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AVANT-PROPOS. 


En  livranl  aujourd'hui  a  limpression  le  Iroisieme  volume  des  Bralntnlscln' 
Yeesten,  qui  fail  suite  aux  deux  premiers,  publies  en  1839  et  1843  par 
M.  Fr.  Willems,  il  me  reste  trop  peu  a  apprendre  au  public,  taut  par  rap- 
port a  rensembie  de  celte  celebre  chronique  que  reialivement  a  celte  troi- 
sieme  et  deruiere  partie  en  parliculier,  |)our  qu'on  doive  s'altendre  ici  a  uu 
i)ien  long  Avanl-propos. 

La  pluparl  des  cboses  que  jaurais  a  dire  de  louvrage  meme  el  de  son 
conlenu,  ainsi  que  des  manusorifs  dans  lesquels  il  nous  a  ete  transmis,  se 
Irouvent  deja  exposees  dans  les  deux  aniples  Introductions  de  mon  savant 
predecesseur,  auxqueiles  le  lecteur  s'adressera  en  premier  lieu.  Je  puis 
done  me  borner  ici  a  en  donner  nne  espece  de  resume  suivi  de  quekpies 
observations  qui  aideronl  a  en  rendre  Tapplication  plus  facile  a  ma  pi'oprc 
publicalion.  Mais  j'aurai  aussi  a  y  ajouter  le  resultat  des  recherclies  poste- 
lieures  d'autres  savants  el  a  rectifier,  de  temps  en  lemps,  chez  les  derniers 
comme  chez  le  premier,  des  assertions  trop  peu  exactes;  tout  ce  que  je 
puis  promeltre  a  Tegard  de  ces  discussions,  c'esl  que  je  tacherai  d'en 
reduire,  aulanl  que  possible,  le  nombre  el  Tetendue. 

F.,a  chronique  des  Brabantsche  Yeesten  se  compose  de  deux  parlies,  donl 
la  premiere,  commencee  a  Anvers,  par  Jean  de  Ceeuc,  avanl  I'annee  1312  ' 

'  CcU-c  dale,  un  pen  vague,  (lue  je  plaee  ici ,  de  iiiemc  que  le  nom  ((ue  je  ilonne  ;i  I'iiiileur. 
ileiiKmHrnt  ties  exjilirations  que  I'on  Irouvera  plus  loin. 
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el  lerininee  par  liii,  clans  la  meme  ville,  vers  Tannee  1330,  comprend 
cin(|  livres  contenanl  ensemble  environ  seize  mille  trois  cent  dix-huit  vers. 
La  seconde  parlie,  qui  esl  la  conlinualion  immediate  de  la  precedenlc,  se 
compose  de  deux  livres,  dont  le  premier  fut  acheve  en  1432  el  le  second 
en  l^AO;  le  nombre  des  vers  monle  a  trente  mille  cent  soixanle-huil,  pres- 
qu'au  double  de  la  premiere  parlie.  L'auleur  de  celle  conlinualion  nous  esl 
resle  inconnu.  Nous  ne  savons  posilivemenl  de  lui  (|ue  Irois  parliculariles  : 
qu'en  1450  il  assista  a  I'enlree  du  due  Philippe,  a  Louvain  et  a  Bruxelles; 
qu'il  ecrivil,  ou  du  moins  qu'il  lermina  son  premier  livre  dans  la  forel  de 
Soigne,  en  1432,  el  qu'il  avail  ele  au  service  de  Jean  IV  donl  il  vanle  la 
bonte  el  raffabilite  envers  lui.  La  maniere  dont  il  s'exprime  a  ce  sujel  me 
fait  croire  qu'il  elait  simplemenl  attache  au  service  personnel  du  prince 
sans  aucun  emploi,  propremenl  dit,  a  la  cour.  Livre  Vil,  vs.  17096,  il 
(lit ,  en  deplorant  la  morl  de  son  ancien  maitre  : 

En  boven  a!  soc  was  lii 

Van  sinen  dineren,  si  ii  giicsaegtit, 

Onsprokelikc  zecre  glicclaegtit. 

ic  sprekc  ooc  wcl,  aehcrme!  met  reclil; 

Ic  was  sija  dienere  end''  sijn  cnecht, 

Sijn  (loot  magli  ic  wel  claglicn  zecre  : 

Die  edcl  goedcrtieicn  heere 

(iaf  mi  lot  soe  mene(jher  stout 

Soe  menich  met  woort  niel  sinen  moni , 

Dal  mi  alien  dat  leven  mijn 

In  mijn  herle  gheprini  sal  sijn. 

Je  n'oserais  done  pas  dire  avec  M.  Willems  que  «  le  posle  qu'il  occupail  a 
la  cour  le  mil  en  position  de  consuller  des  hommes  instruits  el  savants,  ■> 
moins  encore  y  cherchcr  Vexplication  des  vers  121  et  122  du  VI^  livre  : 

Soc  vcrre  als  ies  mi  eonde  hcvioeden 
Bi  wiscn  meestcron  en  hi  vrocdeii. 
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Quaiid  Tauteur  ecrivil  ces  vers,  il  n'etait  deja  plus  depuis  des  annees  au 
service  de  Jean  IV,  mort  en  4426  ,  el  ces  tvise  meesleren  ne  sauraienl  etre 
pris  ici  pour  des  officiers  du  palais  de  Jean  IV,  a  moins  que  nous  n'ou- 
bliions  la  signification  des  mols  a  cetle  epoque.  Pour  moi,  il  s'agil  surloul  de 
De  Dynter;  quoique,  ;i  cause  du  pluriel  meesleren  el  des  nombreuses  pieces 
diploniatiques  que  renfernie  eelle  parlie  de  la  chronique,  jo  ne  nie  pas  que 
Tauteur  ne  puisse  aussi  avoir  consulle  Pierre  A-Tiivmo,  qui  n'olail  que  de  A\\ 
ans  plus  jeune  que  De  Dyinter  el  (pii  vivait  coinnie  celui-ci  a  Bruxelles.  Rieii 
ne  s'oppose  nieme  a  ce  qu'il  ait  eu  conimunicalion  de  quelques  parties  de 
la  collection  d'A-THYMO,  comma  il  a  certainement  eu  un  exeniplaire  de  la 
Chronique  latine  du  premier  sous  les  yeux.  J'aurai  a  revenir  sur  ce  point. 
Quanl  aux  manuscrils  qui  nous  restent  do.sBraOanlsclie  Veesten,  M.  Wil- 
lems  en  enumere  sept,  qu'il  a  tous  eus  a  sa  disposition.  Ce  sont :  1"  celui  de 
Corsendonck  ou  de  frere  Antoine,  qu'il  a  pris  pour  base  de  son  lexle  dans 
le  premier  volume  (livre  l-V),  el  que,  pour  ce  motil',  je  crois,  il  ne  designe 
pas  par  une  leltre  d'ordre;  ce  que  je  suivrai  ici  pour  ne  point  meltre  de  la 
confusion  dans  ce  qui  n'est  deja  pas  Irop  clairj  2"  celui  de  Kluil,  qu'il 
designe  par  la  leltre  A  ;  5"  celui  de  la  ville  de  Bruxelles  ou  du  copisle  Van 
den  Damme,  designe  par  la  leltre  B;  i"  celui  de  Tongerloo  ou  de  Heber, 
designe  par  la  letlre  C. 

De  ces  manuscrils  trois,  les  n"*  1,  3  el  4,  sont  complels,  c'esl-a-dire 
qu'ils  comprennenl  les  sept  livres  de  la  chronique  en  enlier;  dans  celui  de 
Kluil  (/I),  il  n'y  a  (|ue  les  cinq  premiers  livres,  le  Vl'=  el  le  VII"  manqueiit. 
Les  trois  aulres  manuscrils  son! :  5"  celui  d'Allligbem,  designe  par  la  letlre  D, 
qui  ne  conlieni  plus  (|ue  le  IV"  el  le  V"  livre  (je  n'ai  pas  a  parler  des  des- 
sins,  qu'on  peul  voir  reproduits  dans  le  premier  volume  de  31.  Willems); 
6"  un  fragment  de  (piaire  feuillets  de  parchemin,  en  lout  718  vers,  appar- 
tenanl  au  V"  livre  el  designe  par  la  leltre  E;  7"  enlin  un  manuscril  doni 
IM.  Willems  ne  parle  que  dans  rinlroduclion  de  son  deuxieme  volume ,  dans 
lequel  il  Ta  pris  pour  i)ase  de  son  lexle.  Consequent  avec  lui-meme,  il  ne  I'a 
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ilonc  pas  designe  par  une  lettre,  pas  plus  que  dans  son  premier  volume 
il  n'avail  nomme  ainsi  le  manuscril  de  Corsendonck,  quoique  dans  une 
nole,  page  ix  de  rinlroduclion  du  deuxieme  volume,  il  ait  cru  devoir  nous 
apprendre  qu'ici,  dans  ce  deuxieme  volume,  ce  manuscril  est  indique  par 
la  lellre  A,  qui,  dans  le  premier  volume,  marquail  eelui  de  Kluit.  Je  dirai 
plus  lard  comment  moi-meme  j'ai  procede  en  cela  dans  le  troisienie 
volume;  ici  je  n'ai  qu'a  laire  connailre  un  pen  plus  en  detail  ce  septieme 
manuscrit. 

Ce  sont,  a  propremenl  parler,  deux  manuscrils  bien  distincts  relies  en  un 
seul  volume,  lis  contiennent  Tun  le  VI'',  Taulre  le  VI h'  livre  des  Brabanlsclic 
Yeesten,  et  ont  ete  ecritsau  moins  a  un  siecle  et  demi  d'inlervalle.  Le  pre- 
mier est  de  la  main  meme  de  Tauleur,  non  pas  une  copie  plus  ou  moins 
soignee,  mais  son  brouillon  ou  sa  minule,  plein  de  ratures  el  de  correc- 
tions, de  transpositions,  de  relranchements,  de  surcharges  et  d'addilions 
remplissant  souvenl  la  page  entiere  jusqu'a  Texlreme  marge.  Le  fac-sionlc 
qu'on  en  voil  dans  le  deuxieme  volume  de  31.  Willems  n'en  pent  donner 
aucime  idee.  II  est  vrai  que  ce  savant  etait  surlout  preoccupe  de  la  pre- 
tendue  revision  el  correction  du  texte  par  A-Thymo  (Introduction,  p.  ix), 
(|ue  la  demi-colonne  qu"il  a  reproduile  ne  contredisait  pas  aussi  manifeste- 
ment  que  toute  autre  page  Taurait  fait.  Tous  les  remaniemenls  qu'on  y  voil 
sonl  de  i'auleur  meme.  Celui  qui  en  douterait  n'a  (|u'a  omrir  au  hasard 
I'original,  le  n"  17017  de  la  hibliolheque  de  Bourgogne.  La  lable  des  cha- 
pilres  de  ce  premier  manuscrit  a  cte  mal  a  propos  releguee  par  le  relieur 
a  la  tin  du  volume,  apres  le  second  manuscrit.  Elle  est  egalemenl  aulo- 
graplie,  c'est-a-dire  de  la  main  du  conlinuateur  des  Veesteii.  Je  dis  cela  ;'i 
cause  de  la  note  qui  se  trouve  en  tele  el  que  M.  Willems  Iranscrit  dans 
son  Introduction  [loc.  cif.),  avec  la  remarque  qu'elle  esl  «  d'une  ecriluic 
du  quinzieme  siecle,  assez  semblable  a  celle  du  texle  » .  Je  ne  voudrais 
pas  qu'on  inlerprelat  mal  ces  mols;  si  Paspecl  general  des  deux  ecritures 
jn-esente  quelque  ressemblance,  elles  n'en  sont  pas  moins  tres-dilTerenles,  et  ce 
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serait  a  lorl  qifoii  verraif  dans  celle  iiole  une  preuvc  on  favcMir  (rA-TiiYMO  ; 
malgre  les  appareiices,  M.  Willems  lui-meme  n'a  pas  voulti  cela.  Dois-je 
aussi  faire  remarquer  que,  dans  recrilure  origiiiale,  il  n'y  a  pas  gecompileert, 
t'Oinme  a  fail  imprimcr  M.  '^\\\(}m^,nvM% rjecoinpiUeerl ,  barbarisme,  qui  pent 
marcher  de  pair  avec  yevisileerl  pour  gereviseert ,  qu'on  y  lil  aussi  P  Celle 
ancienne  note  est  d'un  dcs  premiers  possesseurs  du  livre ,  qui  avail  entendu 
parler  de  Meesler  Peler  ]\ui  der  flei/den,  son  De  Tliiino  ';  et,  je  soupconne 
vehementement  (pie  le  compilaleur  de  VExcellentc  croni/he  van  Brabant, 
dont  M.  Willems  cite  le  baragouin  '  sous  la  page  vi,  n'a  pas  puise  a  une  autre 
source,  et  que  c'est  d'apres  noire  manuscrit  meme  qu'il  a  arrange  sa  lourde 
prose,  vers  Pannee  1497,  trois  on  qualre  ans  apres  la  mort  d'A-TiiVMO, 
dont  le  reoueil,  attache  depuis  lors  avec  des  chaines  dans  la  librairie  de 
la  ville  de  Bruxelles,  devint  bientot  cclebre  dans  tout  le  Brabant.  Qui  sail 
meme  si  Fauleur  de  VExcellenle  crony ke  n'est  pas  aussi  I'auleur  de  la  note? 

Le  manuscrit  autographe  dont  nous  parlous  a  apparlenu  au  bibliophile 
Van  Hulthem,  (pii  y  a  consigne  plusieurs  renseignemenis  bibliographiques 
el  aulres,  reproduils  par  M.  Willems  dans  son  Introduclion,  a  laquelle  je 
me  contente  de  renvoyer  le  lecleur;  mais  en  le  prevenantque  la  refulalion 
qu'il  y  lira  de  la  conclusion  que  Des  Roches  avail  liree  d'une  fausse  dale 
fournie  par  un  de  ses  manuscrils  apparlient  a  M.  Willems  seul,  inleressc  ;i 
ne  pas  laisser  renverser  par  avance  sa  propre  opinion  concernant  la  colla- 
boration d'A-TiiYMO  aux  Brabantsche  Yeesten.  La  critique  qu'il  y  fait  aussi 
du  savant  De  iVeeis  et  de  son  iraducteur  ne  revele  pas  une  auire  intenlion. 
Que  le  lecleur  jelle  un  regard  sur  celle  page. 

Mon  plan,  en  commenc^anl  cet  Avant-propos,  elait,  ainsi  que  je  Tai  dii, 
de  I'aire  connaitre  d'abord  brievemeut  ce  que  nous  savons  on  ce  (pi'il  esi 

'  li  parait  (in'iinc  note,  pliicce  a  l;i  I'm  ilii  ilciixu'ine  voluiiii'  iIA-Thymo,  ilaiis  le  MS.  de 
Hiuxclles,  le  nomine  ('galernciit  ainsi. 

-  .M.  Willems  n'a  pas  essaye  d'cn  doniii'i'  une  IradiieliDii  e\aele  dans  son  lexlc  :  ('ciil  I'l,' 
un  tour  tie  force. 
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facile  de  conslaler  avec  certilude  au  sujel  de  iiotre  chroiiii|iie  en  general, 
son  contenu,  ses  divisions,  les  manuscrils  dans  lesquels  elle  nous  a  e(e 
conservee,  etc.;  puis,  en  exaniinanl  separenienl  chacune  des  deux  grandes 
parlies  (|ui  la  composenl  (les  cinq  livres  primitifs  et  les  deux  livres  de  la 
continuation )  ',  d'cxposer  les  principales  questions  (|ui  s'v  rallacheni . 
comme  sonl  eelle  de  I'epoque  de  leur  redaction ,  celle  du  veritable  nom  et 
de  la  position  des  auteurs,  celle  des  sources  oii  ceux-ci  out  puise,  etc. 

Mon  Avant-propos  se  serail  ainsi,  d"une  part,  reduit  a  un  simple  com|»te 
rendu  des  recherches  de  M.  Willenis  sur  les  Brubantsche  Veeslen,  aux- 
quelles,  d'auire  part,  j'aurais  ajoute  le  resultat  des  etudes  poslerieures 
d'autres  savants  el  de  mes  propres  observations,  particuliercinenl  sur 
Fceuvre  du  conlinuatcur  dont  je  public  le  dernier  livre.  Ce  plan  me  parais- 
sait  devoir  convenir  au  lecteur  comme  a  moi ;  mais  j'ai  a  peine  entame  la 
matiere  que  j'ai  devant  moi,  que  je  nfapercois  deja  qu'il  sera  inexcculable 
a  cause  des  questions  incidentes  que  je  rencontrerai  a  chaque  instant ,  el 
qu'il  me  sera  impossible  d'ecarter  ou  de  dilTerer  pour  les  rangei-  sous  des 
rubriipies  speciales.  II  faudra  done  bien  (lue  je  me  laisse  conduire  parelles 
el  que  je  los  suive  dans  leurs  dillerenles  direclions.  Ce  sera  plus  long  el 
plus  fatiganl  pour  le  Iccleur ;  mais  je  lacberai  de  faire  en  sorle  que  nous  ne 
perdions  jamais  entierenienl  de  vue  la  question  principale.  Ceci  dil,  en 
passant,  je  revicns  it  mon  sujet. 

M.  Willems,  apres  avoir  cite  et  redrcsse  le  dire  des  deux  savanis  (pie  jc 
viens  de  nommer,  continue  :  «  Quoi  qu'il  en  soil,  A-Tiivmo,  qui  n"avail 
>•  point  compose  son  recueil,  Iruil  de  tanl  d'annees  de  recberches,  pour 
»  elre  public  ou  mis  au  grand  jour,  mais  pour  servir  exclusivenu'iil  au 
»  magistral  de  Hruxelles,  seutit  lui-meme  rimperl'ection  de  son  o-uvrc, 

'  J'ajoutc  ccUc  explication  parce  que  les  parlies  de  la  elironiqiic  peuveiil  seiiU'iidre  ou 
lonimc  je  le  dis  ici,  ou  des  einq  livres  piimilil's  seulenient ,  qui  se  jiarUigeiil  aussi  eii  deiiv 
parties,  livrc  I  jusqu'a  V,  vs.  900  et  V,  vs.  !»01,  jusqu'a  la  fin  de  ee  livre.  J  ai  partoul  laclie 
de  prevenir  la  confusion:  mais  il  sera  hon  (jue  le  lecteur  y  lasse  attention. 
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»  sous  le  rap|)ort  do  la  relation  des  fails  auxqiiels  se  liaieiit  les  documents 
»  qui  y  sont  consignes.  II  chercha  done  un  liomme  capable,  sous  sa  direc- 
»  tion  el  avec  sa  cooperation,  de  les  metire  a  la  porlee  du  plus  grand  nombre, 
»  el  il  trouva  eel  homme  dans  I'auleur  du  sixieme  el  du  septienie  livre  des 
»  Gesles.  Ceci,  nous  allons  le  demonlrer,  par  la  seule  description  du  manus- 
»  cril  ipii  a  servi  de  base  a  noire  publication.  » 

Le  nianuscrit  qui  doil  fournir  celte  demonstration  est  celui  que  j'ai  en 
ce  moment  sous  les  yeux  el  queje  suis  en  train  de  decrire  moi-meme,  mais 
dans  le  seul  but  de  le  faire  connaitre  et  apprecier  au  lecleur,  et  non  pour 
y  decouvrir  la  confirmation  d'une  opinion  preconcue,  ni  les  preuves  ou  la 
refutation  d'une  liistorietle  invenlee  a  plaisir.  II  ne  manque  au  conle  qu'on 
vienl  de  lire  entre  guillemets,  que  I'indicalion  du  temps  el  du  lieu  de  la 
rencontre  des  deux  personnages  et  du  mode  de  la  direction  et  de  la  coope- 
ration et  quelques  autres  details  qui  auraient  pu  rendre  la  supposition  vrai- 
semblable.  Mais  qu'on  lise  la  description  que  M.  Willems  donne  ensuite 
du  manuscril.  Elle  est,  je  le  declare,  materiellement  exacte;  mais  on  v 
chercbera  en  vain  I'ombre  de  la  demonstration  promise.  On  n'y  Irouvera 
(prune  note  de  Verdussen ,  placee  sur  un  des  I'euillets  de  garde  :  I/oc  cliro- 
iiicoii  Petri  T/thnonis,  eodein  auclore  curante,  in  rhylhmos  vernaculos 
translatum  est,  note  evidemment  erronee  el,  sans  parler  de  Topinion  dif- 
ferenle  de  Des  Roches  et  de  Van  Hullbem  (voir  Tautre  feuilLet  de  garde), 
deja  contredite  par  M.  Willems  lui-meme  :  On  a  cru  longtemps  quelle  (la 
ehronique)  etait  %me  traduction  de  I'ouvrarje  frA-TuvMO,  qui  confient  I'/iis- 
toire  diplomatique  du  Brabant ;  mais  c'est  a  tort ,  etc.  (Inlroduclion,  p.  v, 
sous  le  milieu).  Puis  vienl  Tannolalion  mise  en  tele  de  la  table  des  cha- 
pitres  donl  nous  avons  fait  justice  plus  baul,  et  qu'il  se  donne  la  peine  de 
Iraduire,  en  insistant,  en  ouire,  sur  les  mots  eh  {sic  MS.,  el  pas  ende)  van 
hem  gevisiteert ,  pour  en  conclure  que  les  ratures  el  les  cbangements  qu'on 
remarque  dans  le  manuscril  sont  des  corrections  conseillees  ou  exigees  par 
le  direcleur  ou  collaborateur  A-Tiiymo.  A  I'appui  de  cela  il  cite  vingt-cincj 
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vers  de  raiileur  lui-nieme,  dans  lesquels  celui-ci  prie  lo  palion  (Hii  I'avail 
invite  a  entreprendre  la  conliniialion  des  Gestes  d'avoii-  egard  a  son  pen 
d'intelligence  el  de  menioire,  de  cornger  son  travail,  d'ajouler  el  doter 
selon  son  plaisir,  elc,  relVain  Irop  connu  pour  que  j'aie  encore  a  repeter  la 
Iraduclion  delM.  Willems.  Le  texte  suflira.  Je  le  reprendrai  de  plus  haul, 
niais  avec  des  coupures,  en  mellanl  en  italique  ce  que  je  cite  de  plus  (pio 
ce  savant;  je  crois  etre  agreable  au  lecteur  en  conservant  dans  tout  ce  nior- 
ceau  Texacte  ecrilure  du  manuscrit  aulograplie.  Prologue,  vs.  8-14  : 

Ihii  Vaclcr  hiddiv...  J)vii  soiie...  Deii  llcili'i/cii  (ici'sl... 
l.'i-!2l    l)at  ic  in  iiudden,  noch  vore,  iiocli  lui . 

liuti'ii  der  UHierlicH  in'el  en  <jhu, 

iSOcli  (if  en  doo,  nocli  ul,  nodi  in, 

Dan  blole  icaerheit  en  claeren  sin; 

Doer  f/vnsl,  doer  cere,  doer  niicde ,  doei  (iliirhi 

(rlieensins  en  roere  in  dil  r/liediclit 

Dan  (ilsoet  elaerlijc  es  t/liescicl.... 
"24-07    le  l)idde  iiem  die  mi  des  bat 

\  oil  lo  diclilcii  dcse  isloiie, 

Dill  hi  acn  sic  die  clcin  memoric 

Mijns  aernicn  sloin|)i'rs  grof  cfi  itivi. 

Die  corrigcre,  scl  in,  doc  wyl. 

Alsoc  hcni  dal  .sal  gcnocircn , 
*  1m~i  Imlpl  alloi's  (en  iicslcn  vocgcii. 

Die  waerlicil  volgcn,  die  logcn  \licii  : 

Oclniocdclijc  biddic  licm  lol  dicn ; 

Waiil  iiijs  slapcndc  bat  cs  viocl 

Dan  ic,  hoc  hijs  nicl  hcsloci; 

Macr  liein  Ic  licvc  provic  mijn  hesi  : 

Clein  vogclkcii  niaeci  cleinen  nest. 

Op  sijn  vcrhc(cicn  doc  ict  at. 


1U4-II(S  .  .  .  AI.S  eon  dine  l/escreven  sivel , 
Soe  maeglil  een  ier/clijc  dan  lesen  ; 
Dim  en  iDaef/hl  niel  rergelen  tvezen. 


AVANT-PROPOS.  ix 

Die  nijt  (levelt  '  hier  in  dit  levi'ii 
:Vo»/e  die  men  sonde  (jeten 
Den  meneghen  in  de.sen  liji ; 
Maer  na  die  doeglil  -  soe  eiit  die  iiiji. 
Daer  nijt  ent  cnde  leven  , 
Es  die  isloric  slaendc  bleren. 
Op  dat  vcrdonckert  niel  en  blivcii 
Die  hoge  weicken  ,  salic  vort  scriveii 
\a  mijn  arm  macht  dat  ware  bediet 
Wes  den  hecrcn  es  ghesciet 
Die  na  herloge  Janne  sijn  blecen , 
Uaer  gkescieninse  e7i  haer  leven, 
ri  I  - 1  ol)    Soe  verre  als  ies  mi  conde  bevroeden 
By  wisen  mcesioron  endc  bi  vrocdcii. 
Ic  hidde  lien  alien  diet  snllen  lesen, 
Tgone  dat  ben  daer  in  dtinct  wesen 
Mesgrepen  in  eneger  manieren , 
Dat  si  dat  willen  corrigieren 
Eh  verbeleren,  ic  weels  hen  danc, 
Ofic  5  te  cort  ofiel  te  lane, 
Mids  die  grofheil  mijnre  sinnen 
En  crane  bevoelen  dat  ic  van  binnen 
Leider!  hebbe,  dat  sy  dat  at 
Verbeleren  nillen  groot  ofsmal, 

'   Pour  hevi'lt  je  projjoseriiis  bevuelt  =  beviiult,  bemiill;  mais  vovcz  plus  loin  vs.  786. 

■^  L'autographe  do  rautcur,  ouvcrl  en  ce  moment  devant  inoi,  porte  doeght;  Ies  copisler^ 
de  tons  Ies  maiiuscrits  ont  ecrit  doeght ;  Ies  savants  des  Irois  siecirs  passes,  Ies  Gcvarliu.s, 
Ies  Des  Roches  et  lutti  qiiunli ,  ont  lu  doeght ;  AI.  Wiliems  a  fait  impriraer  doeght;  son  edition 
a  etale  ee  mot  doeght  sous  des  cenlaines  d'}eu\.  et  ni  rautcur  nc  s'est  corrige,  ni  j)ersonne 
n'a  corrige  I'auteur.  Ccttc  fouje  de  morts  et  dc  vivants  me  pardonneront-ils  de  transporter 
sur  ma  presente  page  la  note  tpic  j'inscrivis,  il  y  a  vingt  ans .  en  marge  de  mon  excnipl.nii'e  : 
«  Lise/.  doet  ==  f/oo(.-  doeght  =  deugd  est  ahsnrde.  Cf.  Ovid.,  Amor.,  I,  39  : 

Pascitur  in  xyvis  liror,  post  fala  qiiiescil- 
Tiinc  snus  e.r  mrrilo  quemque  liielur  honos:'  ■• 

Oui .  lisez  doet,  el  vous  coniprendrez  alors  aussi  le  vers  suivant :  Daer  nijt  ent  endc  leven  , 
et  changerez  la  raauvaisc  ponctualioii  des  autres  comrne  je  I'ai  fait. 

'  L'iuiteiir  a  ecril  ic,  mais  il  I'aut  ikt  te  vorl  o/'iet  te  laiir  [dimct  u-esen ,  vs.  li.'i). 

6 
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Ja  ahue  verre  als  sijs  sijn  vroel  : 
Ic  wcels  hem  dauc  mvl  herlen  f/oet; 
Wan!  seker  die  mi  l)c'Viil  (lit  were 
Di(!  wonde  den  esel  makeii  clerc; 
Maer  trouiijc  li()j)ie  in  hem  vasl 
Dal  hi  den  esel  met  sinen  last 
Ten  minsien  docli  sal  laten  jieslaen. 

La  (lemonslration  annoncee  par  M.  Willems  devrail  se  Irouver  dans  les 
vers  iniprimes  en  remain.  Je  laisse  an  lecleur  le  soin  de  I'y  chercher;  pour 
ma  pari,  je  ne  vois,  dans  tout  ce  preambule  du  conlinualeur  des  Gesles, 
(ju'une  imilalion  ct  unc  pen  judicieuse  aniplificalion  des  (|uel(|nes  vers  que 
son  devancier  De  Ct>Euc  avail  consacres  dans  son  prologue  a  Willem  Mor- 
NECOLVE,  comnie  11  a  failaussi  danssa  Tecslcije  (ou  Teeslye?)  a  Uogier  Leef- 
DALE,  c'esl-a-dire  a  des  personnages  ayanl  nom  el  prenom ;  mais  je  doule  que 
noire  rimailleur  eul  pu  nommer  le  palron,  conseillerou  corrccleur,  auquel 
il  lient  eel  eirange  langage,  Irop  alTecle  el  Irop  exagere  pour  elre  vrai, 
surloul  si  Ton  raliaclie  immedialemenl  la  reprise,  vs.  135-139,  aux 
vs.  24-37  qui  precedent.  Ces  vers  ne  s'adrcssenl  pas  a  un  personnage 
determine,  mais  sonl  ecrils  a  rinlention  du  public  auquel  Tauteur  voiU  indi- 
reclement  recommander  son  livre,  au  nioycn  de  ce  (jue  nous  appellcrions 
aujourd'hui  une  reclame.  Toulefois,  pour  mieux  en  assurer  le  succes,  il 
sadresse  aussi  dircclemenl  aux  lecleurs,  quil  convie  liund)Iemenl  a  lui 
rcndre  le  meme  service  [selon  lour  savuir!  vs.  133)  que  son  palron  en  litre : 
Ir  hidde  alien  diet  suUcn  Icseii ,  etc.  (vs.  123-134).  Si  celui-ci  avail  ete  un 
jjcrsonnage  reel,  le  rimailleiu',  nialgre  sa  modeslie  I'eintc  ou  veritable,  ne  se 
serait  jamais  oublie  jusqu'a  trailer  tout  le  monde  comme  lui  el  ;i  le  faire 
dcscendre  au  niveau  de  la  foule.  Mais  le  prologue  du  conlinualeur  des 
Gesles  n'esl  pas  seul  de  son  espece,  nous  en  avons  bon  nombre  d'aulres. 
(>.s  i)roleslalions  de  deference  el  de  soumission  a  la  volonte  de  (|uelque 
|)ersonne  eminenic,  lionnne  ou  fenunC;  el  au  gout  du  public,  elaionl  dt'ja 
un  llieme  bien  vidgaire  a  cetle  epoque,  sur  lequel  cliatpie  ecrivain  brodail 
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f 
a  sa  maniero;  seulemenl,  noire  chroniqueur  ne  s'est  pas  coiiletile  d'liser  de 

la  chose;  il  en  a  abuse,  comme  je  ne  crois  pas  que  personne,  avanl  ni  apres 
lui,  Tail  fait :  les  biddic  se  succedenl,  dans  celle  longue  captafio  benevolen- 
tiae,  jusqu'a  lasser  la  curiosile. 

Mais  coinmc  je  crains  qu'en  cliercliaut  dans  lout  ceia  les  preuvos  dc  la 
collaboration  d'A-TnYMO,  au  lien  de  tronver  celles-ci,  nous  ne  perdions 
plutot  de  vue  le  personnage  lui-menie,  je  me  hate  de  tianscrire  ici  la  con- 
clusion generale  donl  31.  Willenis  I'ait  suivre  la  traduction  francaise  des 
vingt-cinq  vers  cites  par  lui  :  «  De  tout  ccia,  demande-l-il,  ne  laut-il  pas 
»  conclure  que  le  pere  A-Tuymo  a  pris  une  part  active  a  la  composition  de 
«  celte  conlinnation  de  Clerinis,  soit  en  communiquanl  a  Tauteur  les 
B  diplomes  de  son  grand  recueil,  soit  en  lui  Iransmellant  des  exlraits  de 
))  cerlaines  chroni(|ues  manuscrites  en  langue  laline,  (pi'd  possedait,  par 
»  exemple,  de  celle  de  De  Dynteii,  soit,  enlin,  en  lui  I'ournissant  des  notes? 
»  II  compilail  pour  lui,  nous  venous  de  le  voir.  »  Je  nrarreteraf;  car  ces 
questions  et  ces  suppositions  exigent  une  reponse  et  une  protestation  imme- 
diate, el  la  voici  :  Non!  les  quaire  on  cinq  pages  que  vous  avez  employees 
a  voire  pretendue  demonslralion  ne  conliennent  pas  une  seule  ligne  qui 
justifie  on  autorise  voire  conclusion ,  si  lant  est  meme  que  les  six  lignes 
que  je  viens  de  copier  de  vous  pcuvent  s'appeler  une  conclusion ;  car, 
par  la  forme  et  au  fond ,  ce  ne  sont  (|ue  des  conjectures  qui  ne  s'accordent 
pas  meme  entre  elles.  Sans  parler  de  vos  trois  soil  contradicloires  et  de  la 
singuliere  maniere  donl  De  Dymter  y  est  inlroduit,  (|uand,  etant  encore 
vivant,  il  pouvait  y  intervenir  lui-meme  et  preter  lui-nieme  son  livre,  oil 
avons-nous  vu  qu'A-TnYiMO  compilail  pour  le  versificateur?  Esl-ce  que, 
par  hasard,  nous  devrions  lenir  compte  (\u  f/ecoinpuleen,  donl  nous  nous 
souvenons,  en  effet,  comme  d'une  hourde  on  d'une  haloiu'dise  de  Tauleur 
inconnu  de  la  note,  en  tele  de  Tlndex?  C'est  pourtant  ce  mot  (pie  vous  pla- 
cez,  avec  son  espece  de  cul-de-lampo,  je  dis  souligne,  comme  clef  de  voiite 
de  loule  voire  argumenlalion!  Malheureusement  la  Iriple  expiicalion  (pie 
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voHS  ilonncz  dii  niol  :  soit  ceci,  soil  cela,  soil  autre  chose,  prouve  seule- 
meiU  que  le  fait  elail  impossible.  Pauvrc  A-Thy.mo,  quelle  hesogne  vous  etail 
imposee!  car  il  ne  faut  pas  oublier  les  mots,  egalemenl  gros  de  significa- 
lion  :  en  van  hem  gevisiteert,  qui  resunieiU,  sournoisemenl,  le  corrigere, 
set  in,  doe  uul,  etc.,  vs.  28  el  suivanis,  de  Tauleur.  En  verite,  A-Thymo 
aurail,  avec  une  moindre  depense  de  temps  el  de  peine,  ecril  la  chronique 
lui-nieme,  puisqu'il  en  elail  capable  (vs.  33-34.). 

Cependanl  ne  nous  apiloyons  pas  trop  sur  le  sorl  d'A-TwYMO,  le  poete 
lui  a  ele  nioins  a  charge  que  M.  Willems  ne  le  I'erail  croire.  II  lui  demande 
de  le  conseiller,  de  le  guider  et  diriger,  de  se  charger  de  la  revision  el  de 
la  correction  de  son  travail,  en  un  mot,  de  tout  ce  qui  est  compris  sous 
le  vs.  28,  que  je  viens  de  ciler,  jusquau  vs.  37;  mais  non  de  lui  fournir 
la  maliere  de  son  livre,  en  lui  communi(|uanl  soil  dcs  diplonies,  soil  des 
chroniques  latines,  soil,  pour  ne  rion  oublier,  des  notes.  Je  ne  dis  pas  que 
I'un  ou  Tautre  de  ces  services  n'ail  pu,  a  I'occasion,  lui  etre  rendu  par 
A-TiiYMO,  age  alors  de  trente  a  trenle-cin(|  ans,  el  donl  les  gouts  sludieux 
pouvaienl  lui  etre  connus ;  mais  le  recueil  de  celui-ci  n'elait  probablemenl 
encore  que  commence  a  cette  epoque;  car  on  n'entreprend  guere  de  bonne 
heure  un  ouvrage  de  celle  nature ,  el  il  vecul  encore  une  (luaranlaine  d'an- 
nees  apres  pour  completer  ses  trois  gros  volumes.  Quanl  aux  fails  que  noire 
chroniqueur  avail  a  raconler,  il  en  avail  etc  el  en  elail  encore  lemoin, 
comme  A-Tiiymo;  mais  la  position  de  celuici  elail  peut-etre  plus  favorable 
pour  en  bien  connailre  el  apprecier  certains  details. 

Je  pourrais  aller  plus  loin  sur  ce  dernier  lerrain,  mais  I'auleur  lui-meme 
me  rappelle  vers  un  autre  endroil  au(juel  j'ai  louche,  el  donl  jai  eu  lort 
de  m'eloigner  Irop  lol.  Nous  avons  vu  plus  haul  qu'il  ne  demande,  au  pre- 
tendu  A-TuYMo  des  vs.  24-37,  que  de  Fencourager  par  ses  conseils  el, 
au  besoin,  de  redresser  ses  erreurs,  el  nous  avons  remarque,  non  sans 
<|uel(|ue  elonnemenl,  qu'arrive  au  vs.  123  ,  avec  un  empressemenlpeu  flal- 
tcur  pour  son  palron  principal,  il  renouvelle  la  meme  demande,  mais  en 
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I'adressanl  celte  fois  a  ses  lecleurs  en  general,  qu'll  prie,  ilaiis  onze  vers 
aussi  pleins  d'expressions  tie  deference  que  les  premiers,  de  (aire  a  son 
livre  tons  les  changemenls  el  loiUes  les  corrections  qu'ils  jugeront  conve- 
nables.  Dans  aucun  de  ces  denx  passages  ii  ne  I'ait  nienlion  d'anlres  services 
a  Uii  rendre  on  rendiis  pendant  son  travail,  nioins  encore  de  collaboration, 
et  dans  les  cinq  vers  (135-139)  qu'il  rattache  encore  an  d(M'nier  passage,  et 
ou  il  estde  nouveau  queslion  de  cekii  (|ui  lui  iniposa  celte  laclie,  je  nesaii- 
rais  decouvrir  rien  de  pins;  car,  malgre  la  traduction  de  i^l.  Willenis,  je 
ne  les  comprends  veritablemenl  pas  '.  C'esl  le  langage  embarrasse  d'un 
honnne  qui  se  fail  violence  pour  parler  sans  savoir  ce  (pi'il  dira.  On  u'ex- 
prime  pas  ainsi  sa  reconnaissance  quand  il  s'agil  d'un  bienfaiteur  reel. 

Je  me  suis  arrele  plus  haul  apres  la  conclusion  de  M.  Willems;  mais  i! 
n'avail  pas  lout  dilet  tenait  en  reserve  un  dernier  argument.  Je  le  laisserai 
parler  lui-meuic.  Inlroduction,  page  xi,  ligne  9  :  «  En  voulez-vous  encore 
»  une  preuve?  nous  la  trouvons  a  la  page  2ol  de  noire  volume,  ou  il 
»  est  question  du  temps  que  le  due  Wenceslas  a  passe  en  fetes  et  tournois, 
»  a  Hruxelles,  apres  son  retour  du  siege  de  Louvain.  J'ignore,  dit  le 
»  poete ,  combien  de  temps  le  prince  y  est  reste,  car  mon  maitre  ne  me  I' a 
»  point  ecrit  ctaireinent  (vs.  7285)  : 

Als  liertoglie  A\'oiicclijn  liaddc  ghcsoi 
Lovcn  in  vredoii,  tot'di  lii  nu't 
Siiieii  volkc  oiigiiospuerl 
W'ederomnic  ic  Bmssel  wucit, 
Daer  hi  van  der  hertogiiinnc 
Was  ontfaon  Miet  hiideii  sinnc, 

'  Qu'est-ci'  (juc^  luiaser  siibsisler  I'uni;  avcc  toiil  son  bcKjCKje'/  II  a  conipiis,  jc  pensc,  ni' 
pas  le  laisscr  succomber.  Mais  en  thyois,  den  esel  mcl  siaen  lust  laten  gheslaeii,  signific  laissor 
I'anc  sous  sa  charge,  dul-il  succoniber;  le  planter  la,  ne  poinl  le  soulager.  Notre  riinailleur 
aurail  du  dire,  avee  une  negation  :  Ten  miiisle  met  sintn  last  met  sal  lalen  ghestaen,  c'est- 
a-dire  ne  I'abandonnera  pas  du  moins  avee  son  fardeau;  ou  I'aut-il  enfin  expliquer  Ten 
minslen  par  het  minsle  iiiogelijL-,  le  moins  longtemps  possible,  le  laissera  Ic  moins  possibli; 
.sous  son  fardeau? 
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Daor  lii  liovcde,  daiiste  oiicIl'  sj)riiiR-, 

Slac  en  brae,  sane  ende  clane, 

[n  glienueghten,  in  riveele 

Mit  nicneglier  scoender  danioiseele; 

\Iaer  hoe  langhe  hi  daer  hieef, 

Mijn  niecsier  mi  nicl  elaer  on  seroel".  » 

«  Ce  mailre,  celait  A-Tiiymo,  »  ajoule  M.  Willems. 

II  decide  avec  assurance,  coninie  on  voil  :  c'esl  son  dernier  inol.  Mais 
son  alllrmalion  n'est  qu'iine  redite,  el  la  nouvellc  prenve  qifil  nous  avail 
promise  manque.  Aussi  M.  dc  Uani,  (|ui  cite  les  paroles  de  lAI.  Willems,  nc 
s'esl  pas  laisse  convaincre  el  se  contcnle  d'y  repondre  simplemenl  par  une 
aflirmation  contraire,DEDYNTEU,  Inlrod.jp.xcvi  :  «  Pour  noire  parl,dil-il, 
«  nous  sommes  dispose  a  croire  (|ue  c'elail  mailre  Edmond  De  Dynler,  »  el 
il  renvoie  le  leclcur  a  la  dironique  de  celui-ci,  tome  III,  pp.  104.  el  105. 
C'elail  assez  de  la  pari  de  ce  savanl,  qui  nc  louchail  a  celle  question  qu'en 
passant  el  dont  Topinion  nc  pouvait  6lrc  suspecle  d'elre  diclee  par  Tinlerel 
de  sa  cause.  Ma  position  esl  differenle  :  Irailanl  en  quehpie  sorle  la  question 
ex  professo,  jc  suis  oblige  de  la  disculer  dans  loules  ses  parlies,  j'ai  a  lairc 
lanl  de  dislinclions,  a  examiner  lanl  d'asscrlions,  a  prcvenir  lanl  d'ohjec- 
lions,  (pie  j'aurai  Tair,  aux  yeux  de  quelques  ])ersonnes,  (Pinvenler  des 
dilliculles  pour  le  vain  plaisir  de  les  refuler. 

lei,  par  exemple,  j'ai  d'abord  a  me  melire  d'accord  avec  le  lecleiu-  sur  la 
porlee  des  paroles  de  noire  clironi(|ueur.  Qu'esl-ce  que  son  mailre  ne  lui  avail 
poinl  ecrit  clairemenl?  I/analyse  de  M.  Willems  mcme  donne  a  enlendre  que 
le  |)oele  ne  veul  pas  parler  seulemenl  de  la  duree  du  sejour  de  Wenceslas 
a  Bruxelles,  mais  des  rejouissances  el  des  fetes  qui  y  curenl  lieu  a  celle 
occasion  el  sur  lesqucllcs  il  s'elend  si  complaisammenl  dans  les  (piaire  vers 
precedenls.  II  faut  aussi  noler  les  mols  iiiet  daer,  «  ne  me  Pa  point  ecrit  clai- 
remenl » ,  (|ui  ne  se  comprendraienl  pas ,  s'il  ne  s'agissail  seulemenl  que  de 
dales,  ou  d'un  nombrc  de  jours  ou  de  mois.  Ensuile  le  sens  i\o.screef;  car 
celle  ecrilnre  aussi  ne  doil  pas  s'entendre  ici  d'une  lellre,  d'une  simple  nole 
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ou  conimunicalion,  mais  trim  livre,  de  la  source  ou  il  avait  coutunic  de 
pmsQr  (»tijn  ineester).  D'apres  cc  que  uous  savons  du  recueil  d'A-TuYMO, 
celui-ci  (quoiqu'il  ait  peul-elre  enregistre  quelques  diaries  de  Wenceslas,  de 
colle  epoque,  comme  on  en  Irouve  dans  VHisloiie  de  Loiwain,  par  Piol,  el 
ailleurs) ,  n'enire  presque  jamais  dans  ces  sorles  de  details,  el  si  c'etail  lui 
que  le  poete  eul  eu  en  vue ,  il  n'aurail  pas  si  specialement  menlionne  son 
silence  en  col  endroit,  parce  que  ce  silence  n'avail  rien  d'exlraordinaire. 

Mais,  en  excluani  A-TnYMo,sommes-nous  par  suite  de  cela  autoriscs  a  lui 
substiluer  De  Dynter  P  bicn  cerlaincmenl  rien  ne  s'v  oppose ;  du  moins  avec 
rinlerpretation  que  nous  avons  admise  pour  les  paroles  du  poete.  Les  mots  : 
nicf  claer  ne  sent  (pi'une  restriction  (|ui,  mieux  qu'on  ne  pent  le  dire  des 
exceptions,  prouve  le  fait.  Son  maiire,  la  chronique  qu'ii  suivait,  lui  I'our- 
nissait  des  renseignemenis  sur  le  temps  que  Wenceslas  passa  a  IJruxelies, 
mais  il  les  aurait  voulus  plus  explicites  el  plus  delailles  sur  les  rejouis- 
sances  publiques,  qui  eurenl  lieu  ;i  cetle  occasion  el  auxquelles  le  prince 
pril  une  large  part.  C'esl  un  regret  personnel  du  poete,  (|ui  se  plaisait 
dans  ces  descriptions,  el  en  meme  temps  une  excuse  a  Pegard  de  ses  lec- 
leurs,  de  ne  laire  que  leur  repeler,  en  (piaire  vers  (729  l-i)  en  (out,  (|uel- 
()ues  generaliles  qu'ils  savaient  comme  liii  par  la  (raditiou  ;  car  ie  souvenir 
de  ces  sorles  de  fetes  reslail  longtemps  populairo. 

Voila  done  ce  que  son  maiire  ne  lui  appronait  pas  cluiremeni  dans  si's 
ecrils  :  a  savoir  combien  de  temps  il  resla  la  [claer],  au  milieu  de  ces  fetes, 
de  ces  jeux,  danses  el  tournois,  el  non  pas  simplemenl  a  Bruxelles.  En 
voulez-vous  la  prcuve?  demanderai-je  a  mon  tour.  31.  Willems  vous  a 
renvoye  a  la  page  251;  tournez  le  feuillel ,  el  lisez  avec  moi  le  commen- 
cement de  la  page  252  : 

Als  ilic  lic'i'loglic  Wt'iiL-clijii 
Aldus  ill  Brabnnl  hackle  ghcsijii, 
En  hi  le  Lovcnc  hadde  gheveil 
Den  iwisi ,  onde  die  wet  ghesteli. 
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Eiule  /(/  te  Bruessel  in  iler  su-dou 

Gliclcghen  hadde  den  winter  leden 

Ende  den  sonier,  si  u  verclaerl , 

Toech  hi  Ic  Lutzeiiborcli  waeri 

//(  novembei;  doc  ic  glicwacli, 

Corl  iia  alrelieilefjiien  dacli , 

Met  grolen  stale  ciidc  nicl  ccicii,  clc. 

Ai-je  assez  prouvc^  que  la  seule  chose  (|u"il  s'excuse  de  ue  pas  racoiiter, 
CO  sont  les  dtilails  des  fetes  el  noii  la  duree  du  sejour  de  Wenceslas  a 
Bruxelles?  Ceile-ci,  pouvail-ii  plus  neUemcnl  Tindicpier  qu'il  ne  fail  : 
depuls  la  pacification  de  Louvain  (22  jaiivier,  date  (pi'll  a  donnee  plus 
haul,  vs.  7253)  jusqu'a  la  Toussaiiil  (l*^^'  novenibre)?  —  iMais  nous  clier- 
chions  le  niailre,  me  dira-t-on;  quelle  preuve  certaine  nous  donnerez- 
vous  que  c'elait  De  Dymkr?  —  Je  la  Irouve  dans  la  cliionique  de  Dc 
Dynter  memo,  a  Tendroit  deja  signale  plus  haul  par  M.  de  Ram,  lome  III, 
page  105,  ou  livre  VI,  chap.  LI;  Ic  poete  se  serail-il  plaint  que  ce  latin 
n'esi  pas  assez  clair,  s'il  n'avail  eu  en  vue  que  des  dates  :  Anno  Domini 
.  M  .CCC.  LXXXlll" ,  postquam  dux  Wenceslans  conlroversias ,  violent  ias 
el  oppressiones  sedussel ,  el  ipsmn  oppidum  Lovaniense  in  pace  el  iranquil- 
lilale  ac  bono  regimine  posuissel ,  el  in  Bnixella  penes  dncisscun  Jo/inn- 
nani  suam  conlhomleni  resedisset  a  die  .x.\yin\  inensis  januarii  anni  Do- 
mini .M' .CCC .  LXXXd'  {\.  St.),  HS(/He  ad  fealani  Omnium  Sancloruni 
anni  .  .¥'.  CCC.  LXXXllV,  ipse  se  iranslulil  ex  liruxella  el  Brahanria 
versus  lerram  suam  Lucemhuryensem ,  ubi ,  etc? 

Jc  demande  a  tout  lecteur  qui  a  lu  el  compris  les  vers  du  poele  el  en 
elal  de  comprendrc  la  prose  de  De  Dyntek,  si  ce  n'esl  pas  la  I'ecrilure 
mentionnee  par  le  premier,  el  qu'il  a  Iraduile  lilteralemcnl  (el  ainsi  jusqu'a 
la  fin  tlu  chapitre  (pfon  fera  hien  de  voir),  ou  se  Irouve  tout  ce  (pfil  raconte, 
el  ou  manque  precisemenl  ce  qu'il  regrelte  de  ne  pouvoir  raconler  :  il  avail 
la  conscience  de  son  talent,  comme  il  connaissait  le  gout  du  public  pour 
les  descriptions  de  ces  Itrillanles  solenniles. 
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Je  concliis  done  a  mon  lour  :  ce  muifre  elait  De  Dynter,  donl  iioire 
poele  avail  la  chroniqiie  sous  les  yeux,  niais  qu'il  peul  aussi  avoir  con- 
suite  en  personne,  puisque  ce  chroniqueur  passa  ses  derniercs  annees  a 
Bruxeiles,  oit  il  niourul  le  17  fevrier  1448.  Sa  relation  laline  ne  va  que 
jusqu'a  I'annee  'I442.  La  premiere  parlie  de  la  chronicpie  ritnee  du  con- 
linuateur  de  De  Clerc  (Vl^livre)  fut  terniinee  en  1432,  el  la  seconde 
partie  (VII"  livre),  en  1440,  el  nous  avons  vu  plus  haul  que  ces  memes 
annees  coincident  avec  les  annees  Irenle  jusciu'a  (piaranle  del'age  d'A-TiiYMO 
qui  devini  oclogenairc.  Je  fais  ces  rapprochemenls  pour  prouver  que  lous 
ces  personnages,  residani,  a  pen  pres,  dans  une  meme  localile,  s'occu- 
panl  des  memes  etudes  el  reclierches,  el  animes  du  meme  patriotisme,  ont 
pu ,  que  dis-je?  ont  dii  se  connailreel  pourquoi  pas  aussi  se  consuller,  sc 
conseiller,  s'aider  les  uns  les  aulres?  Aux  Irois  que  je  viens  de  designer 
j'en  joindrai  un  qualrieme  qui  mVsl  indicpie  par  De  Dvnter  ,  qui  le  cite 
plusieurs  lois  comme  ayanl  ele  charge  avec  lui  de  dilTerenles  ambassades 
imporlantes,  frere  Goswin,  prieur  des  Cliartreux  de  Zeelhem,  pres  de  Diesl. 
J'espere  qu'on  reconnaiira  que  je  ne  suis  nullement  exclusif  ni  |)arlial, 
et  que  je  liens  coniple  des  circonslances  par  lapport  aux  iionmics  el  aux 
choses;  landis  que  mon  savani  predecesseur,  qui  croyail  avoir  sauve 
A-TiiYMO  de  rinjuslc  agression  de  Des  Roches,  avail  pris  sou  prolege  en 
Irop  grande  alTection.  Aussi  je  ne  serai  pas  emharrasse  de  Irouver  ici  une 
explication  el  une  application  plus  plausible  aux  yeux  de  lout  le  monde, 
des  vers  121  et  122  de  noire  prologue,  que  celle  de  M.  Wiliems,  que 
j'ai  deja  menlionnee  plus  haul,  pages  ii-ui  '.  En  parlanl  de  son  travail,  le 
chroniqueur  dit  : 

sal  ic  vort  scriveii 

>a  iiiijn  arm  inaclu,  clat  ware  bcdicl.... 

Soc  verrc  als  ics  mi  contli'  bfvroedeii 

Bi  wisen  meesicreii  cnde  bi  \rocdcn. 

'  En  les  Iranscrivanl  pour  la  troisieme  fois,  j'avcrtis  que  c'esi  a  dessein  que  je  nrt-cailc  du 
texte  de  I'editeur  qui  a  ecrit  :  conde  ficmoeden.  L'autographe  porte,  de  premiere   main, 
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Ces  mailres  sages  el  inslruils  ont  ele  iin  pen  ineconnus  par  M.  Willenis. 
II  croil  (|ue  le  chroniqueur  se  Iroiivail  «  en  posilioii  de  les  consuller  par  le 
»  posle  (jiril  occupail  [tisez  ;  avail  occiipe)  a  la  cour  de  Jean  IV.  »  A  celle 
conjeclure  (|ui,  pour  etre  fori  vague,  n'en  est  pas  moins  une  verilable 
erreur,  je  puis  hardimeni,  en  eel  endroil,  opposer  les  nonis  des  maItres 
bien  qualifies  que  je  viens  de  ciler,  el  loul  lecleur  qui  con)prend  ce  litre 
sera  de  mon  avis.  Non  contenl  de  cela,  je  profilerai  encore  de  roccasion 
pour  (aire  remarquer  de  nouveau  a  (juel  poinl  Tauteur  du  prologue  oublie 
son  pretendu  pourvoyeur  de  diplomes,  de  chronicjues  el  de  renseignemenis, 
()uand  il  fail  si  expressenieni  bonneur  a  d'aulres  personnes  de  lui  avoir 
rendu  les  services  doni  il  avail  le  plus  bcsoin.  II  y  a  dans  lout  cela  quel(|ue 
chose  de  force  el  de  contradicloire  que  je  ne  m'explique  qu'en  conside- 
ranl  le  premier  patron ,  lauteur  ou  protecleur,  comme  une  fiction  deslinee 
a  recojnmauder  le  livre.  Dois-je  ajoutor  que  les  expressions  aussi  froides 
que  recbercbees,  dans  lesquelles  il  oppose  le  grand  savoir  de  ce  person- 
nage  a  sa  propre  insullisance,  vss.  33-36  el  135-139,  ne  sauraient  pas 
non  plus  sY'xpliquer  d'une  autre  maniere. 

Ce  n'esl  pas  loul  ce  qu'il  y  aurail  a  dire  sur  ce  sujel,  niais  e'en  est 
assez  pour  premunir  le  lecleur  contre  le  danger  de  prendre  pour  des  fails 
de  simples  conjectures,  el  de  se  tromper  sur  la  valeur  de  cerlaines  preuves 
donl  la  juslesse  el  la  solidile  n'egalenl  pas  toujours  le  ton  de  convictioti  el 
d'assurance  avec  lecpiel  dies  sonl  presentees. 

En  recueillanl  dans  le  prologue  du  conlinuateur  des  Gesles  les  donnees 
(ju'il  pouvail  nous  fournir  sur  les  moyens  donl  il  s'elail  aide  dans  Tac- 
complissemcnl  de  son  travail,  j'ai  ete  frappe  de  la  maniere  donl  il  sex- 
prime  a  regard  de  Tauleur  primilif  de  cetle  composition.  II  connaissait 
cerlainement  la  cbronicpie  memo,  puisqu'il  la  nomme,  qu'il  en  indique  la 

cimilc  hevroeden;  niais  un  tctiit'raire  coriTcteur  a  ciinngc  vr  en  m,  ce  que  M.  Willcms  a  suivt 
iiialgri;  si's  nianuscrils  A  cl  C  qui,  dcrits  |irol)al)lemcnt  avanl  la  corruption,  doriiiciit  bevrue- 
den,  qui  est  seiil  bon;  car  bemoeden  ri'a  pas  de  sens.  La  rime  ne  doil  gener  personric. 
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division  en  cinq  livres  et  declare  vouloir  la  conlinuer  dans  un  sixieme 
livre,  dcpuis  le  regne  dn  due  Jean  111,  oii  son  predecessenr  s'arrela;  n)ais 
il  parail  avoir  ele  nioins  bicn  rensoigne  sur  rauteur  que  sur  le  livre,  et 
avoir  meme  ignore  si  c'elail  la  production  dun  seul  ecrivain  on  de  plu- 
sieurs.  S'il  avail  su  (|u'il  allail  enlreprendre  de  contimier  IVeuvre  coinmen- 
cee  par  Jean  De  Cleuc  ou,  si  je  puis  anliciper  sur  ce  qui  sera  elabli  pkiS' 
fard,  Jeain  Van  Boendale,  il  se  serail  cerlainemenl  fait  un  devoir  de  le 
nonimer  dans  son  prologue;  non-seuleinent  c'eiU  ele  juste  et  confornie  a 
Tusage,  maisjnfiniment  plus  dans  son  inleret,  que  d'y  introduiro  un  |)('r- 
soniiage  fictif  pour  lui  adresser  une  serie  de  prieres  el  d'eloges  plus  ridi- 
cules les  uns  (|ue  les  aulres.  Mais  la  reconnaissance  qu'il  exprinie  el  les 
voeux  qu'il  fait  pour  i'ame  de  celui  qui  commenca  la  Noble  chronique  clii 
Brabanl ,  et  pour  le  salul  de  ceux  (|ui  ponvaient  Tavoir  aide  a  la  composer, 
me  sont  garanis  qu'il  les  aurait  nommes  s'il  les  avail  connus.  Quelque 
etrange  que  cela  paraisse,  les  renseignemenls  lui  faisaient  lellement  defaul, 
qu'il  ose  seuleinenl  proceder  par  induction  el,  en  concluant  de  TelTet  a  la 
cause  (je  dis  du  merile  de  Ticuvre  an  travail  qu'elle  avail  exige),  exprimer 
le  soupcon  (|u'elle  n'elait  pas  due  a  un  seul  auleur.  Quelques  citations  per- 
mettront  an  lecleur  de  se  convaincre  que  je  n'exagere  pas.  Vs.  38-(»8. 

Ic  l)idcl('  Godc 

Uat  til  lone  met  ecuwigheii  loiu' 
An  sinen  giorioson  irone 
Die  ziele  van  deii  wisen  man 
Die  de  Yeesten  ierst  began, 
Van  Brajjant  die  edcl  coronike(n)  ', 
Die  hi  alsoe  nolal)elike(n) 
Hceft  gheset  ende  vcrclaerl. 
Of  si  oec  niel.  vtAbraclU  en  icaeii 

'  J'ecris  curonika  .iii  singiilier;  cpiz.  ti'ois  vers  |j1us  loin  :  si .  .  .  waerl.  Quant  a  notabc- 
'ike,  on  sail  que  tons  les  abvei'bcs  de  cettc  desinence  s'ecrivaienl  avce  ou  sans  n,  i\  volonle. 
—  Plus  has,  j'ajoule  un  e  a  wie. 
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lii  hem  alleene  (des  macli  men  moeden) , 

Soe  biddic  Code  dal  hi  wil  lioeden 

Haer  aire  ziele,  tvi[e]  si  sijn 

Of  aie  si  waren,  voer  deeweghe  pijn, 

En  met  den  eewoglieii  lielil  verlichlen. 

Die  dese  Veeslen  liulpen  diclueu, 

Kfi  soe  wijslije  gliepaiseelt 

III  \ijl'  boekeii  lielibcii  gliedeell, 

Ell  nederbraclil  van  grade  te  grade 

Die  gbebocrle,  die  hoghe  ilade, 

Dal  coeii  giielael,  dal  inaiilije  wescii 

Der  lierlogben,  etc. 

Je  poiiirais  m'arreler  ici  en  disantavec  noire  poele  (vs.  78)  :  InWlliijen- 
itlms  suds  diciuiit  est ;  car  on  n'a  i\uii  lire  les  dix  premiers  vers  de  ceux  que 
je  viens  de  ciler,  pour  voir  que  dans  sa  priere  pour  celui  «  qui  commenca  le 
»  premier  les  Cesles  » ,  lauleur  du  prologue  nc  parle,  comme  il  elail  nature!, 
qued'une  personne:  van  den  irisen  man  Die...  ierst  began...  hi  Jleeff  (j/ic- 
sei...  Bi  hem  alleene;  mais  dejii  au  neuvien)e  vers,  ou  il  s'agil  de  rache- 
vemenl  dos  Gesies,  surgil  le  doiile  :  «  el  encore  si  la  chroniijue  ne  fulpas 
achevee  par  lui  seul  »  conlirme  par  la  fin  du  dixieme  vers  :  des  much  men 
moedeii,  c'est-adire  «  ce  qu'il  esl  permis  de  penser;  »  el  dans  loule  la  suile, 
conlormemenl  a  celle  supposition,  on  n'a  plus  que  le  pluriel  :  Harr  aire 
ziele  « lame  d'eux  Ions ; »  ...  Die  hoi  pen  dichlen,  « (|ui  aidereni  a  composer ;  •- 
...inviji'boelien  hehben  (jhedeelt,  «  onl  divise  en  cinq  livres,  »  etc.  Si  c'esi  la 
le  langage  de  quchiirun  qui  possedal  le  moindre  renseignement  sur  Tau- 
leurdu  livre  qu'il  allait  conlinucr  ou  sur  la  maniere  donl  celui-ci  avail  ete 
compose,  je  ne  m'v  entcnds  plus,  et  je  renonce  dorenavanta  avoir  un  avis 
dans  loule  question  qui  exige  lant  soil  pen  d'intelligence  el  de  jugeinenl. 

J'ai  dil  qu'il  poursuil  ainsi  jusqu'au  boul  avcc  le  pluriel ;  voyez  les 
vers  79-100: 

Nocli  biddic 

Voer  hen  die  dicJic  hebbeii  fjhewaed 
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Meiieglien  iiiiclit  ecr  sijl  vnlmacvl 

Hadden  cii  ic  gatlcr  bi'aclit, 

Daer  Iwm  loe  Imlp  ilic  (Jotlcs  craclii... 

Soi'  liebbcii  si  die  eoroiiikoii 

Volbraclit  iiolaljclikori 

Al  lolen  dertlcn  heiloglR'  Jan 

Van  Brabanl,  den  hogiic  ghebonieii  man, 

Dal  huvr  were  wel  es  le  prisen. 

God  wille  haer  ziel  ten  liemcl  wisen  1 

Eii  want  na  deses  '  lieeren  ilool, 

In  ni'al)nnt  sijn  bleveii  beereii  groot 

En  piiiicbcn  van  bogber  niacbt, 

Bi  dcM  welken  dal  volbraclit 

Sijn  soe  vele  nolabel  saken, 

Dat  wel  beieenit  daer  ai'  le  niakeii 

Een  boec  oni  (e  coniinueeren 

Die  coroniken  iler  Brabaiits  beeren ,  eie. 

De  cesvers,  comme  des  preeedcnls,  il  resulle  incoiileslableineni  quo  If 
coiitinualeur  des  Gcsles  considerail  louvrage  priniilif  comme  le  resullal 
du  travail  de  pitisieurs  persoiiiies'.  Je  coinpi'ondi'ais  son  langage,  s'il  avail 
entendu  laire  eiilrer  en  ligne  de  comple  lous  ies  ecrivains  qui,  de  pres  on 
de  loin,  avaienl  fourni  Ies  elemenls  el  Ies  maleriaux  de  la  chronique,  Ies 
differenis  auleurs  des  sources,  comme  on  dil ,  auxquelles  le  conipilaleur  des 
cinq  livres  rimes  avail  [)uise,  parmi  lesijuels  je  ne  cilerai  que  Maerlant , 
indique  conmie  lei  |)ar  De  Cli-uc  lui-meme  dans  son  prologue.  Mais  il  n'eii 
eslrien;  Ies  expressions  s'y  opposenl  formellemenl.  II  ne  s'agit  pas  non 
plus  de  collaboraleurs,  comme  le  qualorzieme  des  vers  ciles  par  moi  : 

Die  dese  Yeeslcn  liolpen  dklilin  , 

pourrait  le  faire  croire;  mais  il  regarde  comme  vraisemblable  [des  macfi 

'   L'original  porte  plutot  desei\  comme  M   Wilieiiis  il  hi;  mais  \'r,  dans  la  vieille  ccriluiT. 
est  un  s  iiieomplet.  J'ecris  deses  ;  il  ne  s'agit  que  dc  Jean  111.  Cprz.  lesvss.  1 10-1 17  et  Ki.'i-Ki'.l. 
-  M.  VVIIIems  admet  plusieurs  tontinuateiirs,  volume  I",  Averlisseinent,  p.  i,  ligne  10. 
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men  moeden),  que  celui  f|iii  d'ahord  commenca  la  chronique  iie  Tacheva 
|)as  (^(«W  i'o//y/-rtc7i/)  jusqu'au  hotit;  niais  qiriine  parlie  du  V"  livre  et  peul- 
(Hre  aussi  du  IV",  elail  une  conlinualion  ajoulee  par  d'autres  ecrivains; 
de  sorle  que  noire  conlinualcur  crojail  deja  avoir  eu  lui-meme  des  pre- 
(lecesseurs.  Les  mols  liolpen  ilivhlen  signilieul  sinqjienieul  pour  lui  :  aide- 
renl,  conlribuerent  a  Tamener  au  point  ou  elle  etail  parvenue,  a  Tachever 
juscprou  il  la  voyait  oonduile. 

La  presomplioii  de  noire  conlinualeur  esl  absurde,  dira-l-on,  et  une 
pareille  ignorance  de  sa  pari  est  incroyal)le.  Helas!  oui,  mais  que  veul-on 
(|ue  j'v  fasse?  ,Ie  niainliens  ce  que  j'ai  dil,  et  je  defie  qui  (pie  ee  soil  de 
me  conlredire  :  I'auleur  anonyme  du  Vl"'  et  du  VII''  livre  no  savait  pas  un 
mot  relalivemenl  a  I'ecrivain  qui  avait  compose  les  cinq  premiers  livres; 
j'ai  memo  cru  un  inslanl  (pill  n'avait  connu  le  cinqui(3me  (pie  jusqu'a 
la  fin  du  onzieme  chapitre,  qui  s'arr(3le  au  neuf  centieme  vers. 

II  est  vrai  que  celle  derniere  supposition  se  conciliait  mal  avee  Teloge 
(pfil  accorde  a  ses  pr(Jd(icesscurs  d'avoir  «  si  sagement  divis<i  la  chronique 
en  cinq  livres  »  : 

Die  dese  Yceslen  luilpcii  (lichlcn, 

En  soc  icijslijc  glicparsovll 

In  vijf  boekeii  lu'liben  glieileell, 

a  cause  do  la  disproportion  nial(3rielle  (inorme  quelle  (•lablissail  enire  un 
cinquieme  livre  de  900  vers  sculement  et  quaire  aulres  ayanl  respeclive- 
ment  1701,  5917,  2110  et  1S18  vers,  surtout  quand  nous  considerons 
(pie  le  ¥•=  livre,  tel  que  nous  le  possedons  aujourdbui,  conlieni  500()  vers, 
el  a  plus  forle  raison  encore,  si  nous  comparons  r(ilendue  que  le  conlinua- 
lcur lui-UKMne  a  donn(?e  a  son  VI"  et  a  son  VI 1"  livre,  qui  ont  Pun  1 1982 
el  Taulrc  18186  vers.  Comment  aurait-il  pu  considerer  900  vers  comme 
un  livre  complet?  Mais  cette  objcK'tion  et  d'aulres  semblables  qui  se  pre- 
senlaient  a  mon  esprit  ne  me  semblaienl  pas  devoir  renverset  nion  soup- 
(;(>n  qui  s'a|)puyait   sur  une   conformite  parfaile  des  indications  donnees 
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par  le  conlinualeiir  avoc  les  liniites  assignees  par  De  Ckeiu:  hii-meme  a  la 
premiere  parlie  de  sa  chronique  [voy.  ina  note  page  vi).  An  livre  V,  cha- 
pitre  XI,  sous  le  litre  :  Van  ties  derde[ii~\  Jans  huwelike ,  celui-ci  (lit, 

vs.  851  : 

Descn  derden  Jaiinc  wart  gficglievori 
Een  wijfin  sijns  vaders  leveii, 
Docn  lii  was  een  jonc  liiiU 
Eii  van  verslandenissen  bliiii, 

Die  liem  l)esloiU  ten  derden  ledc 

'  Hacr  vadcr  liiet  Lodewijic, 

Des  Conines  sone  van  Vrancrilve.... 

Puis  vs.  877  : 

llicr  met  laet  ic  •  biiven 
Mijn  diciiten  en  mijn  scriven; 
Want  ie  nemmeer  en  can  giieleesK  ii 
Van  der  iiei'ioglien  yeesten ; 
Want  nil  regneert  deseJan. 
Glielevic  den  lijt  voort  dan 
Dat  liem  glievalien  ceneglie  saivcn. 
Die  sal  ic  diclilen  ende  inalten , 
Eest  dat  ics  liebbe  die  stade. 
Eii  waerl  dat  ics  niet  en  dade, 
Soe  bevcel  ic  dat  te  nialien  a! 
Yenienne  die  dan  ieven  sal,  etc. 

De  son  cote,  le  coiitinuateur,  au  debul  de  son  premier  chapitre,  tpi'il 
intitule  :  Recapiiidatie  van  den  hertoge  Janne ,  en  rallachant  .son  livre, 
le  VI%  au  cintpiieme  de  De  Clerc,  ne  rappelle  que  les  passages  que  je  viens 
de  transcrire  de  celui-ci.  Voici  sa  recapitulation  : 

Soe  glii  int  vijfste  boec  liier  voren 
Van  bertoghe  Janne  bebt  nioglien  horeii , 

'  Le  MS.  portc  ict,  tomme  on  a  dans  la  formulc  absolue,  que  Ic  poclc  mc  parait  avoir 
repetec  machinalcnient.  Cela  lui  est  encore  arrive  aillciirs.  Toutcfois  De  Clerc  parte  presquc 
tie  la  mcmc  manicrc.  liv.  V,  vs.  G8I  :  Als  ict  vernam ,  ou  Ms  ic  verriam  siirtirait. 
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Den  deideii,  alsocl  daer  es  hcscic\cn, 
Sijn  lianlcringho  efi  sijn  Icvcn, 
Soc  verre  alsl  tier  liji  was  f?hcscipl 
Doen  die  diclilcr  sijn  dieliUn  lioi, 
(En  om  dat  ics  iiici  al  en  vii)de 
Dal  hem  ghesciede,  ic;s  mi  iiewiiide,)  ' 
Soc  es  u  in  den  sin  we!  bicven 
Hoc  hem  te  wive  was  iiiicghcvcn. 
Die  wile  dat  hi  was  een  kint 
Knde  van  versteiinessen  blint, 
Een  edel  vrouwe  ende  een  scone 
(iheborcn  nler  vrancxseer  erone.... 
IMacr  si  bcsioiulen  len  derden  lede,  etc. 

Que  le  lecteur  compare  le  sensol  los  expressions  de  ces  passajies,  donl 
il  serail  inulile  de  Iiii  designer  des  denx  coles  les  parlies  correspondanles, 
et  il  lie  sV'lonnera  pas  que,  apres  avoir  conslale  lignorance  du  conlinua- 
leur  concernant  Pauleur  des  Gestea  el  ses  elranges  conjectures  sur  la  ma- 

'  4e  reprothiis  cos  deux  vers  avcc  la  piiiKUinlioii  (pic  M.  Willciin  Iciir  a  donnce  dans  son 
edition;  mais  jc  Ics  enfcrinc  cntrc  des  pi\rciilli(sfs  |)onr  indiqucr  qu'ils  doivcnl  elrc  cxclus 
du  tcxte.  Ilsdelruisent  conii)lcienicnl  la  rci;iilapite  de  la  phrase  ct  la  liaison  (pn  doll  cxister 
entre  ccux  qui  Ics  suivcnl  ct  cciix  qui  Ics  picccdcnt,  ct  rendcnt  Ic  sens  inintclligiblc.  Je  vois 
dans  le  MS.  que  Taulciir  Ics  avail  dcja  coiidaranes  avec  la  nicuie  pininc  dont  il  s  clail  servi  pour 
les  ecrirc,  en  Ics  barranl  d'nn  bout  a  Tautre  au  nioycn  d'un  gros  ct  vigoin-cux  trait  d'cncre, 
(jui  ne  laissc  auciin  doute  sur  son  inlcniion.  M.  Willenis  sc  contcnlc  dc  dire  que  ces  vers 
nianquenl  dans  ses  trois  autres  inanusrrils,  sans  nous  avertir  que  les  copistcs  dc  ces  livres 
n'ont  fail  (pi'obcir  a  I'autciir.  II  a  trouvc  la  nicmc  cliose  aux  vss.  7:25-7"iO,  mais  la,  apres 
avoir  dit  :  «  Dcsnnt  in  A,  B  ct  C  »,  il  ajoute  (pfiis  sonl  barres  dans  I'original.  Jc  voudrai.-* 
qu'il  cut  dit  aussi  pourquoi,  des  denx  e61cs,  malgrc  laulcur,  il  les  a  rctablis  dans  Ic  tcxte.  Jc 
ne  releverai  pas  quelqucs  autirs  endroits ;  mais  ici  jc  nc  pouvais  me  dispenser  de  fairc  voir 
que  Soe  ct  Soe,  dans  le  premier  ct  dans  le  neuviemc  vers,  se  rcpondcnt  ct  indiquent  Inn  le 
commencement  dc  la  jirotasc  dc  la  periodc,  I  autre  cclui  de  I'apodose. 

(^)nime  j'ai  dcja  signalc  en  passant  qucl(]ucs  errcurs  dc  plume  dans  Tautograplic,  j  ajou- 
tcrai  encore  ici  que  dans  le  premier  des  deux  vers  auxqucls  se  rapporic  cettc  note,  au  lieu 
dc  al,  laulcur  a  probablcmenl  voulu  ecrirc  el  (uiet  el.  jjas  autre  chose,  pas  plus);  «/dil  Iroji, 
el  avcc  les  deux  vei's  qui  precedent:  Soe  verre  tilst,  etc.,  il  nc  fcrait  (|u'in)c  lautologic.  Toute- 
fois  le  MS.  porte  clairemenl  al. 
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iiieredoni  cellc  chronique  avail  ele  composee ,  j'aie  d'abord  ele  dispose  ;i 
croire  qu'il  n'avait  pas  non  plus  coniiu  Touvrage  dans  loule  son  elendue, 
niais  senlemenl  jusqu'au  manage  de  Joan  III,  auquel  le  poele  s'etait 
arrete  : 

Soe  veire  alst  tiei-  lijt  was  ghosciel 
Doen  die  dichter  sijii  diclueii  lict, 

oil  11  preuail  Ic  verbe  lalon  dans  le  sens  ahsolu  A\ibandonuer ;  el  sa  reca- 
pilnlalioii  (In  due  Jean  (sic)  ne  s'elend  reollemenl  pas  an  dela. 

Mais  celle  recapiUilalion  esl  incomplele,  el  ce  n'esl  (pie  deux  chapitres 
plus  loin  qu'on  se  convainc  qn'il  connaissail  le  V*^  livro  en  entier  comme 
nous  le  possedons  aujourd'hui.  ('ar  lorsque,  chap.  Ill,  il  dit  : 

Nil  willic  u  iiU  corlo  verclareii 
Hoc  luMloghi'  Jati,  die  cdelbarcii, 
Die  Mill  doeghden  was  soe  like, 
Sijii  kinder  slelde  (e  huwelike. 
Al  eest  dal  gliijl  hebl  mogiien  lioreii 
In  den  V""  boec  liier  voren, 
Aisoe  ibescreven  es  aldaer,  ele. 

il  rappelle  dans  les  qualre  derniers  de  ces  vers  plusieurs  evenemciils  ( les  six 
mariages  des  Irois  fils  el  des  trois  fdles  du  due)  donl  (luelques-uns  ne  sonl 
raconles  (jue  peu  avanl  la  fin  du  V''  livre  de  De  Clerc. 

Je  n'elais  pas  oblige,  je  lesais,  de  rendre  comple  d'une  erieur  donl  il 
suflisail  que  j'eusse  fail  disparailre  les  Iraces;  niais  j'y  voyais  I'occasion  de 
presenter  nne  couple  d'observalions  sur  le  lexle,  qui  ne  nie  paraissaienl  pas 
inuliles  el  auxquelles  je  n'elais  pas  certain  de  pouvoir  encore  donner  place 
ailleurs.  Ce  sera  mon  excuse,  j'espere,  aupres  de  ceux  qui  n'onl  plus  a 
s'inslruire  aux  exemples  des  aulres  \ 

'  Avouerai-je  aussi  que  jclais  assez  dispose  d'avance  a  me  lai--ser  troiuper  el  que  je  me 
eoiuplaisais  un  peu  dans  mon  erreur,  a  eause  de  la  singuhu'ile  du  fait  d'un  eciivain  qui 
eiitreprend  de  eontinuer  un   livre  donl  il  ne  eonnait  ni  I'autcur  ni  I'elendue  M'lilahie.  I.e 
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En  parlanl,  pp.  in  et  iv,  des  manuscrils  que  nous  possedons  encore 
(les  Brabaiilsche  Yeesten,ie  nie  suis  conlpnled'en  I'aire  connailre  le  nomhre 
el  la  oonlenance,  sans  insisler  sur  cerlains  dcMails  plus  ou  moins  remar- 
quables  qui  les  dislinguaient,  mais  que  je  me  proposals  d'expliquer  dans 
la  suile  de  ines  observations.  Telle  est  la  parlicularile  qui  suit,  el  qui 
louche  a  la  question  de  Tannee  ou  la  redaction  des  Gestes  fut  primilive- 
ment  commenoee,  question  reslee  sans  solution  jusqu'a  present  et  sur 
laquelle,  dej;i  dans  ma  premiere  note,  j'ai  allire  Taltention  et  promis  de 
revenir.  De  tons  les  manuscrils  de  la  partie  primitive  des  Veesten  deux 
seulemeni  indiquonl  dans  leur  pi-ologue  la  date  a  laquelle  Tauteur  aurait 
prelendument  commence  a  ecrire  son  livre:  ce  sont  le  manuscrit  de  Cor- 
sendonck  et  celui  de  Bruxelles,  et  Pannee  qu'ils  designent,  c'est  lolS  :  On 
y  lit  vs.  59-6-2  : 

Dit  Itocc  wacrl  In-goiiiien  voor  wacr 

Doc  men  sclired' Jlicsus  Ciirislus  jaer 

Dertien  lionderl,  aclilien  mede, 

Al  tAnlwerpen  in  die  stede. 

Un  Iroisieme  manuscrit,  celui  de  Tongerloo,  a  le  meme  prologue;  mais 
ces  quaire  vers,  qui  devraieni  terminer  ce  morceau  comme  dans  les  deux 
aulres,  y  manquenl.  lis  n'existenl  pas  non  plus  dans  le  manuscrit  de  Kluit, 
dont  le  copisle  a  fait  preceder  le  veritable  texte  de  la  grande  chronique 
par  la  genealogie  des  dues  de  Brabant  depuis  Hector,  telle  qu'elle  se  troiive 
mot  a  mot,  dit  IM.  Willems  [ivoordelijli :  il  vent  dire  exacfement),  dans  les 

premier  dc  ces  paradoxes  etant  prouve,  pourquoi  le  second,  qui  en  I'aisail  le  pendant, 
n'aurait-il  pu  I'elre?  C'eiait,  en  le  prcnanl  dans  son  vrai  sens,  la  \eri(ication  dii  pi'overhe  dc 
De  Clehc,  V,  lO'iG: 

. .  len  nnlen  cs  liclilc  ijliereinl. 

Eiisuite  cela  s'accordait  si  bien  avec  la  duree  que  j'assignais  a  I'interrnption  du  travail  dc 
De  Clkrc  et  avcc  le  fait  d'une  premiere  ct  d  line  seconde  edition  dc  son  livre  (deux  points 
iraporlants  qui  nic  restaient  a  elahlir  plus  loin),  qu'encore  en  ce  jnoment  jc  regrctle  presqun 
d'avoir  eld  detroinpc. 
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cinq  premiers  livres  de  De  Clerc,  jusqu'a  ravenemcnt  de  Jean  III.  Void 
ce  qu'on  y  lit  vs.  11-43  (je  conserve  a  desscin  ie  lexle  donne  par  M.  W.)  : 

lloert  hier  die  corte  coroiiike  tc  haul 
Van  den  hertoge  van  Brabant , 
Hoc  sy  hieten  ende  wie  sy  waren ; 

el,  plus  loin,  vs.  319  : 

\u  hebdi  gehoort  ende  vernomen 
Van  beginne  dat  herconien. 
Van  den  liogen  prinche  van  BrabatU... 
Die  des  willen  geroeiven 
Datti  liner  jeeste  lese  ,  voir  ende  na, 
In  radeni  daiti  ten  boeken  gac, 
Dat  ic  maecte,  ende  es  niet  lane, 
Dacr  vint  hijt  al,  sondcr  wane, 
Tot  op  desen  derden  Janne, 
Die  nu  yerst  conipt  te  inanne. 
Hi  waerl  berloge  in  groter  eren 
Doe  men  .sehreeC  die  jair  0ns  Heron 
.Xlir.  ende  .\H.  niede. 

Or,  ce  niorceau  finil  an  vs.  oii  de  la  maniere  suivanle  : 

Dal  warl  gc(s)niaicl  in  die  port 
TAntwcrpen  ,  na  Gods  gebort 
.XI^^  ende  .XXI.J.  niede. 
God  glieve  ons  alien  sincn  vredc. 

MM.  Willems  el  Jonckblocl  (Dietsche  Doctiunaei^,  lideid.,  p.  xx)  onl 
assimile  cellc  piece  de  344  vers  (nolez  Ie  nombre)  aux  prologues  ciles 
plus  haul,  et  rapporle  de  nieme  sa  dale  aux  Brabanlsche  Yeesten.  C'est 
une  inadverlance  :  ces  vers,  au  lieu  d'elrc  un  prologue,  formenl  cux-memes 
un  ouvrage  distinct  el  independanl,  une  veritable  chronique  comme  la 


xxviii  AVANT-PROPOS. 

graiule,  iiiais  seulemeiU  uu  abrege,  iin  epitome  de  cello-ci,  redige  par  I>k 
Clehc  luj-menie. 

Je  n'exaininerai  pas  quelles  ont  pu  eire  les  raisons  qui  onl  engage  Tecri- 
vain  a  coniposor  ce  resume  de  sou  propre  livre.  La  queslion  est  do  cellos 
(ju'ou  pout  s'alleudre  a  voir  figurer  uu  jour  sur  le  programme  des  concours 
de  quelquune  de  nos  societes  lilleraires,  surloul  si  nos  savanls,  apres  avoir 
lu  les  vers  do  la  courle  chronicpie,  consorvenl  encore  lo  moindro  doulo  siu- 
son  aulhonlicilo.  Pour  ma  part,  sans  mo  prooccuper  des  conclusions  |)os- 
sibles  du  fulur  lauroal,  j'invoquerai  hardimonl  lo  lomoignage  de  cello  piece. 
Digue  d'alloulion  on  general,  au  poinl  do  vue  do  Phistoiro  lilloraire,  ello 
est  surlout  procieust;  pour  nous  a  cause  do  sa  dalo  do  1322,  sur  la(|uollf 
on  a  Irop  legerement  passe  jusqu'ici.  M.  Willems,  on  lorminanl  p.  xxi  do 
sou  Jnli'oduclion,  Toxposo  des  rensoiguemonls  qu'ou  possodail  a  collo  o|)0(pu' 
(1839)  sur  I)k  Clekc  el  sur  sos  Veesleii,  ny  consacro  (pi'un  quart  do  liguo 
onlre  paronlhoses  :  «  Coiilonlons-nous  d'ajouler  ici  qu'il  [Ue  Clerc)  com- 
»  menca  ce  travail  a  Anvorson  Tannoe  1318  (lo  manuscril  J  porle  ir)22);)> 
ot  il  ronvoio  a  sa  page  o99,  ou  il  cilo  lo  commcncemont  el  la  fin  do  co 
(ju'il  nomme  le  proambule  [Voorwcr/i)  du  manuscril  .1;  mais  cVsl  lout  : 
de  la  dalo  pas  uu  luol.  M.  Jonckblool,  (pioique  sans  avoir  daulros  donneos, 
a  tort  bieu  vu  cpio  los  dales  1318  oi  1322  appliipioes  au  commencomonl 
des  GesleH  elaient  Tune  ol  Taulrc  fausses,  parco  (pio  la  deuxieme  parlio  do 
ropuvro  do  Dp:  Clkiu:  coniinonco  doj'i  avec  rannoe  1317  (la  prise  do  Tiol)  : 
«  Dus  kan  do  krouijk  niot  begoniuMi  zijn  in  1318,  zoo  als  Willoms  op- 
»  maakt  uit  vs.  39-62  : 

Dil  hnec  iraol  tipf/oiuicii ,  »  clc.  (Voir  plus  Imiil.) 

»  Docli  doze  rogols,  dio  in  do  Iwoe  oudslo  handschriften  [A  en  C]  niel 
»  wordon  gcvonden,  moelen  aan  eenen  afschrijver  worden  toegekond;  eon 
»  an(!(>r  scribonl,  die  van  hot  HS.  van  Kluil  [A  ),  hooft  daar  voor  hot  jaar- 
»  tal  1322.  i>  (le  savant  se  Iroinpe  toulefois  en  atlribuant  les  deux  dales 
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egalomeiUaux  copistes;  la  derniere  esl  bien  corlainerneiil  do  I'auteur  de  la 
Corte  coronike  el,  commc  celle-ci,  de  De  Clekc  ineme.  Si  le  lecleur  en 
doule  encore,  j^ai  la  confiaiice  qu'il  s'en  (•onvaincra  plus  loin,  quand  le  mo- 
ment sera  venu  de  melire  cclle  dale  do  1322  en  rapport  avec  les  aiilres, 
ail  sujet  desqiielles  il  regno  encore  beaucoup  d'incerlilude  el  plusieurs 
erreurs,  que  nous  parviendrons,  j'espere,  a  dissiper  en  meme  temps. 

Pour  prncedor  regulieremenl  ot  n'oublier  aucun  des  principaux  fails  que 
j'ai  a  comparer,  jo  dois  remonler  do  nouveau  a  notre  point  de  depart 
(p.  I,  en  nolo).  Au  lieu  de  fixer  avec  M.  Willems,  d'apres  les  manuscrits 
do  Corsendonck  ol  de  IJruxelles,  la  dale  oii  De  Cleuc  commenca  la  redac- 
tion de  sa  grande  cbronique,  a  I'annee  1318,  jai  dil  qu'il  la  commenca 
avanl  1312.  Je  n'ai  pas  a  juslifior  le  cliangemcnl  de  la  date;  M.  Jonckbloel 
en  a  io  premier  reconnu  el  demonlro  la  necossile;  mais  comme  ce, savant 
no  me  parait  pas  etre  remonlo  assez  liaul,  el  quo  lanlot  j'irai  encore  plus 
loin  qu'ici,  je  crois  bien  I'aire  do  dire  d'une  maniere  absoiuoquo  les  chan- 
gemenls  que  nous  proposons  Tun  comme  Taulre  se  Ibndenl  sur  ce  que  la 
dale  de  1318  renverserail  I'ordre  nalurol  do  la  redaction  el  placerait  Io 
commencement  apros  la  fin. 

En  lerminanl  sa  premiere  parlie  des  Yeeslen  (liv.  V,  vs.  877),  apres 
avoir  mentionne  le  mariage  do  Jean  III,  (pii  se  fit  du  vivaiil  du  pere,  I'au- 
leur  dit  qu'il  inlorrompl  son  Iravail  au  debut  du  regno  do  ce  prince,  erv 
attendant  (jue  do  nouveaux  evenemonls  lui  permellenl  do  le  conlinucr  : 

llicr  incl  hict  ic  l)liveii 

iMijn  ilielilcn  cfi  inijn  seiiven.... 

Want  nil  regneen  dcse  .Ian. 

Ghclevic  den  liji  voorl  i!an 

Dal  hem  glicvallcii  ccnigia'  sakon, 

Die  sal  ie  clieliten  ende  niakeii. 

II  est  impossible  de  meconnaitre  que  le  vers  Wani  nu  reyneerl  dcsc  Jan 
et  tout  le  groupe  onl  ele  ecrils  pen  apres  ravenement  du  nouveau  due.  lis 


XXX  AVANT-PROPOS. 

(loivent  dans  tous  les  cas  etre  places  avant  Tan  1317,  puisque  nous  voyons 
(Jeja  De  Clerc  reprendre  son  recil  avec  la  prise  de  Tiel  par  Ollon  Van 
Buereu,  qui  eul  lieu  ceUe  annee.  S'il  n'avait  commence  a  ecrire  ses  Yeealen 
(ju'en  4318,  comment  aurait-il  pu  en  avoir  termine  et  cloture  en  1317  la 
premiere  parlie  el  deja  enlamer  la  seconde?  Ecoulez  son  langage.  Livre  V, 
vs.  90 1  : 

Sider  dat  ic  deson  bocc  liet 
Ende  Ijeloec,  soe  glii  iiier  siel , 
Soe  sijt)  giicvallen  sakeii 
Die  ic  u  eoiit  wille  niakcn. 
Ode  van  Biiercn ,  enz. 

Combien  de  temps  s'elait-il  ecoule  depuis  rinlerruption ,  on ,  conime  il 
sexprimc,  la  cloture  [liet  ende  biioec)  de  son  livre?  C'esl  ce  qu'il  est  fort 
diflicile  de  determiner;  niais  la  maniere  donl  il  annonce  sa  reprise  :  «  de- 
»  puis  quej'ai  laisse  el  arrele  mon  recil,  il  est  survenu  des  clioses  que  je 
»  veux  vous  faire  connailre,  etc.  »  me  semble  indiquer  un  temps  passa- 
blement  long,  surtout  quand  je  considere  que  cos  paroles  s'adressent  au 
public  (|ui ,  comme  nous  le  verrons  tantot ,  etail  deja  en  possession  de  la 
premiere  parlie  de  son  livre. 

Qnelque  dangereuses  que  soient  les  conjectures  en  ces  malieres,  je  crois 
copendani  devoir  soumelire  au  lecleur  les  redcxions  suivanics.  Les  ecrils 
de  Jean  De  Clerc  sonl  nombreux  el  en  parlie  trune  elendue  considtirable; 
niais  on  aurait  tort  d'en  conclure  qu'il  les  conq)osail  d'une  scule  baleine  et 
les  achevail  ra|)idemenl.  Le  soin  qu'il  a  \isil)lemenl  apporle  au  I'ond  et  a  la 
forme  de  la  pluparl  prouv(!  qu'il  y  a  mis  du  temps.  Mais  laissons  ses 
aulres  ecrits  el  surlout  la  seconde  parlie  du  V'=  livre  des  Vcesieii,  ou  il 
devait  allendre  la  marcbe  des  evenements,  el  donl  les  qualre  niille  veis 
seulemenl  (livre  V,  901-3006)  qui  la  consliluenl,  doivent  se  reparlir 
enire  Irenle-lrois  annees,  depuis  1317  jus(]u'a  1350.  (lontinuonsde  cher- 
cber  (|uelle  est  la  date  la  plus  [)robable  qu'on  pent  assigner  au  comntence- 
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niei)l  de  la  redaclion  des  Y^eestcn,  celle  de  1318,  donnee  par  les  deux 
maiHisciil*  siisdils,  n'cfant  pas  accoplablo.  i\l.  Jonckblocl  et  M.  de  Vries  so 
conlenlenl  de  tnelire  celle  dale  siir  le  comple  des  copistes  sans  la  remplacer 
par  uiio  [)lus  probable,  el  seniblenl  ainsi  rejeler  avec  elle  loiile  la  soiiscrip- 
lion,  (|ui  manque  en  efl'el,  ainsi  (pie  nous  Tavons  vu ,  dans  deux  aulres  ma- 
nuscrils.  Je  ne  suis  nullemenl  de  leur  avis.  Ces  quatre  vers  soul  si  bien  dans 
la  maniere  de  De  Clkrc,  que  je  n'besile  pas  a  les  lui  allribuer,  sauf  la  dale, 
(pn'  a  e(e  cbangee  d'un  cole  el  omise  de  Taulre  par  deux  des  premiers  co- 
pisles,  parce  que  celle  que  I'auleur  y  avail  placee  elail  anlerieure  a  leur 
propre  Iranscriplion.  C'elail  de  la  pari  de  Tun  un  calcul  de  son  amour- 
propre,  el  de  la  pari  de  I'aulre,  peul-eire,  un  calcul  de  son  inlerel  de  mar- 
cband  :  lauleur  elanl  encore  vivant,  Tacheleur  devait  prel'ererune  edition 
loule  recenle  a  une  plus  vieille.  Des  deux  cotes  les  copistes  suivanis  ont... 
suivi  et...  copie  leur  devancier. 

Quelle  elait  done  la  dale  que  De  Clerc  y  avail  inscrite  lui-meme?  Comme 
reponse,  je  proposerai  une  conjeclure  qui  m'a  Pair  d'etre  assez  probable,  el 
qui  pourra  peul-eire  conduire  a  fixer  approximalivemenl  Tune  par  Tautre 
les  dales  exiremes  du  commencement  et  de  la  fin  de  la  premiere  parlie  de 
noire  cbronique,  et  en  nieme  temps  determiner  la  duree  de  rinlerruption. 
Ma  conjecture  comprendra  ces  Irois  (pieslions,  autanl  que  faire  se  pourra, 
dans  le  meme  ordre. 

L'auleur  i\es  Bmbanlsche  Veesleii.  nous  dit  lui-meme,  dans  le  verilable 
prologue  de  son  livre,  qu'il  I'ecrivil  a  la  priere  el  sm-  Tordre  de  Willeni 
Hornecolve  d'Anvers.  Vs.  ^i-iG  : 

Alsoe  mi  hai  ciidc  beval 
Van  Antwerpcn  hcer  Willcni , 
Bornccolve  nocrnt  men  hem. 

II  n'y  a  pas  de  doule  que  lui-meme  ne  ful  alors  elabli  a  Anvers,  ou  nous 
verrons  que  deja  en  13\'2  il  elail  un  des  secretaires  des  echevins,  et  qu'en 
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celle  qualile  ii  accompagua,  apics  la  morl  de  Jean  II,  lo  depute  de  celte  viiie 
;i  I'assemblee  dos  Elals  a  Teivueren.  Cetle  iiiission  el  la  place  memo  (pfil 
occupail  elaient  des  marques  de  confiaiice  (|u'on  iraccordail  guere  a  ceUe 
epoque  a  un  eiranger  qui  ii'eul  deja  fail  un  certain  sejour  dans  la  ville  el , 
malgre  I'absence  de  loule  autre  preuve  plus  positive,  j'en  coneliis  (pfil  liabi- 
tail  Anvers  au  moins  depuis  deux  ans,  sans  perdre  de  vue  que  les  recom- 
mandalionsde  son  ancien  patron  le  seigneur  de  Leefdale  aupres  de  Borne- 
colve  (ear  ees  deux  personnages  devaient  se  connaitre)  el  lappui  present 
de  celui-ci  aupres  du  magistral  d'Anvers  le  placaienl  dans  des  conditions 
speciales.  Je  suppose,  en  outre,  (ju'admis  familieremenl  diez  llornecolve 
comme  il  Pavail  ete  cliez  Rogier  Van  Leefdale.  a  cause  de  son  instruction 
et  de  son  merit*'  decrivain  connn,  il  n'a  guere  atlendu  pour  kii  donner  une 
preuve  de  son  talent  et  de  sa  recomiaissance ,  en  placanl  son  noiu  en  tele 
de  riiisloire  populaire  du  Ihahant,  donlil  avail  peut-etreconcu  le  plan  de- 
puis longlemps  (voyez  vs.  29-40),  quoiqu'il  seinbleeu  faire  honneur  a  son 
patron.  Je  crois  done  que  I)k  Cleuc  avail  date  son  livre  de  Tannee  meme 
ou  commencerent  ses  relations  personneiles  avec  Hornecolve,  cVsl-a-dire 
de  1310,  au  plus  lard,  quand  lui-meme  avail  environ  vingl-ncuf  ans. 
Mais  ce  qui  avail  ele  de  la  convenanc^  de  Tauteur  contrariait  les  copisles 
qui ,  huit  ans  apres,  Iranscrivirenl  le  livre.  Liui,  au  lieu  de 

Dcrlicn  IioiuIitI  lit'iic  (dii  nci^lien)  mcde, 

(\ui\  irouvail  dans  son  modele,  ecrivit  : 

l)("rtien  iiondort  nctiliin  iiiedo; 

Taulre,  [)lus  bardi,  ne  se  geua  pas  et  supprima  les  vers  memes.  Si  j'avais 
les  manuscrits  de  Torgerloo  el  do  Kluil  sous  les  yeux  ,  peul-etre  y  Irouve- 
rais-je  quelque  preuve  de  mon  soup^ou. 

Dk  Cleiic  continua  son  travail  jusqifaux  premieres  annees  du  regno  de 
Jean  111,  dont  il  dil  pen  de  cbose,  el  auquel  il  sarrcle  apres  la  descriplion 
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(ies  trois  grandes  plaies  (lui  frappereni  le  pays  cii  4  315  el  1316.  Nous 
avons  deja  vu  en  quels  termes  il  annonce  celle  inlerrtiplion  el  eii  doune  les 
molifs,  livreV,  vs.  877-885  : 

Uior  iiu'l  lact  ic  hliven 

Mijn  dielilcn  vu  inijii  scriveii , 

Want  ic  nfinint'cr  en  can  glielccstcn 

Van  der  hcrloghen  yccslen : 

Want  nil  rcgnecrl  dcse  Jan. 

Glielcvic  (Icn  tiji  voort  dan 

Dat  hem  glicvallcn  concglic  sakoii. 

Die  sal  ic  dichlcn  ende  niakcn , 

Kesi  dat  ics  lublie  die  siade. 

Jean  11  nioiirul  a  Tervueren,  le  !2G  oclobre  131^i,  el  Joan  HI,  doni  il 
s'agil  ici ,  lui  succeda  imniedialemenl.  Cornme  un  peu  plus  haul  seuleniont 
De  Clerc  vienl  de  menlionneria  pesle  do  1316,  les  mois  :  Wont  mi  rcyiiccii 
(lese  Jan  doivenl  s'enlendre  de  la  {|uatiieine  annee  du  regne  de  ce  prince, 
el  reci'ivain  lui-meme  en  etail,  d'apres  nion  calcul ,  a  la  sixieme  annee  de 
son  travail.  Les  (|uatr(!  premiers  livres  el  91)0  vers  du  ciiuiuieme,  e'esl-a- 
dire  en  loul  121j>12  vers,  elaicnl  aeheves.  On  eomprend  tpie  la  maliere 
lui  manquanl  par  Tabsence  de  loul  evenemenl  reinarquahle  sous  U'.  nouveau 
due,  nionle  sur  le  Irone  a  Page  de  douze  ans,  il  ail  voidu  profiler  de  la 
tirconslance,  je  ne  dirai  |)as  seulemenl  pour  se  reposer  el  respirer,  niais 
pour  peimellre  au  public  d'apprecier  le  presenl  qu'il  lui  deslinail  depuissi 
longlonips;  el  Willem  Bornecolve  n'elail  proljablcnienl  pasleseul  (pii  I'al- 
lendil  avee  inipalienee.  Celle  parlie,  qu'il  venail  d  acbever,  faisail  <railleurs 
un  loul  el  une  ehronique  regiilieremenl  close  a  celle  epoqiie;  ce  que  nous 
avons  aujourd'hui  de  plus  Tallonge  sans  la  completer  davanlage. 

Des  considerations  qui  precedent  el  surloul  des  dales  irrecusables  consi- 
gnees dans  les  vers  784  el  821-853  du  V''  livre,  je  conclus  que  De  Ceerc 
commenca  h  piihlication  de  sa  ehronique  en'  1316,  de  sorle  qu'en  1318 
la  main  des  copisles  el  des  calligraphes  avail  deja  ainplement  a  s'exercer, 
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(M  nul  doiilo  (|iie  la  date  des  manuscrils  de  Corsendonck  el  de  Bruxelles  no 
remoiile  a  iin  exemplaire  de  celle  annee,  dans  lequel  le  Iranscripleur  avail 
Iroiive  toul  simple  d'appiiquer  les  niois  Dal  hocc  waerl  begonnen  a  son  proprc 
Iravail,  on  diangcanl  lieiic  ou  rieglwn  en  achficu.  Cela  n'etail  pas  rare  d 
peul  eire  alliibtie  aussi  bien  a  un  scribe  ordinaire  cpfa  un  amaleur.  On  peiii 
voir  un  cas  analogue  dans  le  prologue  du  livre  V,  vss.  d5el  16. 

Linlerruplion  elanl  ainsi  conslalee  d'une  maniere  plus  ou  moins  pieeise, 
je  voiidrais  pouvoir  egalement  en  delerniiner  la  duree  par  le  leinoignage  de 
Tauleur  liii-nieme.  Le  premier  evenemeni  qui  devail  prendre  rang  dans  la 
conlinualion  ne  tarda  pas  a  se  presenter;  co  ful  ralleinle  que  le  Gueldrois, 
Ollon  de  Bueren ,  osa  porter  a  laulorile  du  jeune  due  en  allaquanl  ii  main 
arniee  el  en  pillant  la  ville  de  Tiel.  Les  vers  (livre  V,  904-992)  dans 
les(|uels  il  raeonle  ce  fail,  qu'il  regrelle  qu'on  n'ail  pas  plus  severemenl 
puni,  semblent  au  premier  aspect  marqucr  nellemenl  la  reprise  de  son 
Iravail  en  1317  : 

SidcT  (iat  ic  descn  hot'c  iiel 
ICiidc  beloee,  soe  glii  i)ii'r  sici , 
Soc  sijii  gliuviiiicn  saki'ii 
Die  ic  u  coiil  willc  niakcn. 
One  vail  Bueren,  etc.... 
Dil  was  in  Ons  Heercn  iarcn 
Derlieii  lionileit  .\>  .  en  Iwee. 

L'evenemeni  apparlienl  inconleslablemeni  a  celle  annee;  mais  je  ne 
dissimulerai  pas  que,  lorsque  je  considerc  les  expressions  des  Irois  pre- 
miers vers,  je  ne  saurais  rapporler  ces  vers  a  la  meme  date.  Celle  espece 
de  nouvelle  preface  s'adresse  evidemmeni  a  des  lecleurs  qui  connaissaienl 
la  premiere  parlie  de  son  livre  depuis  un  temps  assez  considerable,  et  les 
fails  quH  dil  eire  arrives  depuis  qu'il  avail  lais.se  el  cloture  son  recil  ne 
sc  bornent  pas  non  plus  a  la  seule  affaire  de  Tiel,  mais  comprennenl  aussi 
ceux  de  plusicurs  annees  subscquenles,  qu'il  decrivil  d'une  meme  suile. 
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Voyez  livre  V,  vs.  992  :  Nu  hoort  hier  noch  nice,  ct  voiis  no  doulcrez  pas 
uii  instant  qiril  n'ait  continue  sa  narration  d'une  seiile  haleinc  au  deiii  de 
Tannee  1317,  et  nue,  par  consequent,  ce  ne  fut  pas  encore  celte  annee  qu'il 
la  reprit. 

Ce  vers  est  le  qualre-vingt-douzieme  ct  dernier  du  cliapilre  XII,  du 
V*"  livre;  11  lornie  la  transition  du  recit  concernanl  Tie!  a  celui  des  autres 
evenemenls  qu'il  avail  a  raconter  au  lecteur.  Reniarquez  la  maniere  dont  il 
les  annonce  : 

Sider....  -sijii  f/ltcvullen  saken 
Die  ic  11  coiit  wilie  niakcn. 

II  s'est  rappele  et  se  met  en  devoir  de  remplir  rengagement  (pi'il  avail  pris 

au  vs.  885  : 

(ihelcvif  lien  lijt  voorUdaii 
Dat  hem  glievallcn  venigv  saken, 
Die  ml  k  dkhleii  ciulc  makoii, 
Eest  <lat  ii's  liel)be  die  stade. 

(Juels  sonl  ces  evenemenls?  Le  premier  est  sans  doule  encore  celui  de 
Tiel,  qui  avail,  on  Pa  vu,  vivemenl  blesse  ies  senliments  [)alrioli(|ues  de 
recrivain  ;  mais  repond-t-il  sudisamment  aux  conditions  (f/hevallen  saken; 
hehhics  die  siadc)  qui  devaient  lui  I'aire  reprendre  la  plume,  puisipi'il  ne  lui 
lournil  que  la  matiere  de  quatre-vingl-douze  vers?  I)i:  Cleiic  ecrivail  une 
chronique  et  non  un  journal,  et  ne  se  remit  cerlainemenl  a  I'auivre  que 
lorsqu'il  eutdevanl  lui  une  suite  d'evenemenis  parnu'  lesquels  il  putchoisii' 
conformemenl  a  son  but  et  au  temps  [slude]  qu'il  lui  serail  permis  d'y  con- 
sac  re  r. 

L'auteur  s'exprime  done,  d'un  cole,  comme  s'il  supposail  ou  prevoyail 
(|ue  son  interruption  ou  la  suspension  de  son  Iravail  serail  assez  longue : 
Ghelevic  den  lijl ,  etc.;  et,  de  I'autre  cole,  quand  il  reprend  son  Iravail,  il 
parle  de  nouveau  comme  si  celte  prevision  s'elait  realisee :  Skier  dat  ic  desen 
boec  tiel,  etc.,  et  les  reflexions  que  nous  venous  de  faire  nous  ont  conduits 
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air  memo  n'sullat.  La  (jueslion  sera  enliercment  resolue,  si  nous  parvenons 
a  delermincr,  d'une  manierc  phis  ou  moins  cerlainc,  (|iielle  a  ele  la  cliirce  ile 
celle  iniorruplion  ou,  plus  precisemonJ,  combien  d'annees  apres  i'MG, 
epo(|U(' oil  il  Icrmina  la  premiere  parlie,  il  so  remit  a  Pouvrage  el  eom- 
menca  la  deuxieme  parlie.  Je  ue  poserais  pas  ainsi  la  question ,  si  je  ne 
savais  laire  chose  agreable  aux  savanis  qui  se  sont  longuemenl  occupes 
de  fixer  la  dale  des  diflcrenis  ecrils  coiinus  de  Jean  De  Clerc  sans  s'etre 
de  loul  point  salisfails  les  uns  les  aulres,  ni  euxniemes  peul-etre.  (le  qui 
leur  plaiia  le  plus  celte  fois  chez  nioi,  ce  sera  la  nouvelle  melhode  (|ue  jo 
vais  employer  :  au  lieu  de  disculer  la  (pieslion,  je  la  Irancherai.  S'ils  Irou- 
vent  (juc  je  ne  suis  pas  dans  le  vrai  el  que  j'avance  des  erreurs,  ils  me 
refuleiont  de  la  nieme  faeon;  ce  sera  plus  facile.  Je  prononce  done  (aii- 
f/uam  cxroificdra  :  «  Apres  avoir  puhlie  la  premiere  parlie  de  ses  YeeMen, 
en  1316,  De  (Ileiu.  nVn  enlrepril  la  conlinualion  qu'en  1330  ou  1331. 
La  duree  de  rinlerruplion  hit  ainsi  de  Ireize  ou  (pialorze  annees,  pendant 
lesquelles  il  laissa  s'avanccr  les  evenemenis  juscju'a  ce  qu'il  criit  y  Irouver 
assez  de  maliere  convenable  pour  ajouter  quelques  chapitres  a  son  livre. 
(]e  moment  arriva  apres  la  guerre  conlre  le  sire  de  Fauquemont  et  la 
destruclion  de  ce  bourg,  qui  la  termina.  « 

Je  ne  veux  pas  enlrer  dans  le  fond  du  sujet  Iraite  par  De  Clekc  ;  mais 
je  ne  puis  me  dispenser  de  faire  remanpier  Tunile  d'inleret  qui  devail 
resuller  |)our  cet  bomme,  au  cceur  vraimeni  brabancon,  des  fails  imporlants 
qu'il  avail  vusse  passer  succcssivemenl  pendant  ces  Ireize  annees,  a  partir 
de  la  prise  de  Tiel,  el  qui  lui  onl  fourni  la  maliere  de  onze  cbajjilres  ou 
de  onze  cent  vingl-neuf  vers,  sans  compter  le  long  el  beau  cliapiire  ou  il 
resume  cnsuile  ses  impressions  dans  une  serie  de  reflexions  sur  la  c(»n- 
duite  du  roi  de  Fioheme  el  des  seigneurs  d'Oulre-Meuse  impli(|ues  dans 
celle  guerre.  Avec  ce  chapitre  le  nombrc  des  vers  de  la  premiere  reprise 
ou  conlinualion  monle  a  douze  cent  soixante-sepl,  el  Ton  comprend  qu'en 
se  voyanl  si  bien  approvisionne  pour  la  route,  il  ait  juge  a  propos  de  faire 
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('Pile  nouvelle  elape  en  avaiil;  mais  Taflaire  de  Tiel  seule  n'en  fiit  vraimenl 
pas  valii  la  peine. 

Je  n'y  vois  ijirune  elape,  el  oe  n'esl  que  eela;  car  ce  recit  est  suivi  d'une 
nouvelle  lialle  a»  vs.  2168,  donl  il  n'enire  pas  dans  mon  plan  de  deler- 
niiner  la  longueur.  II  me  sullfil  de  faire  remarquer  que  ie  chroniqueur  y 
appelle  radenlion  du  lecleur  par  sa  forniule  ordinaire,  en  rinviiant  a 
reprendn^  la  route  avec  lui  : 

Nu  huort  coorl  van  daeis  ic  het  likt. 

Es(-ce  (|u'il  publiail  eliacune  de  ces  grandes  addiiions  a  mesure(|u'il  les 
lerminail,  en  les  faisanl  Iranscrire  a  la  suite  des  nouvcaux  exemplaires 
que  ses  copisles  livraient  au  public?  Si  je  considere  ce  (|ui  se  praliquail 
ordioairemenl  dans  les  convents  el  pour  les  ecrits  religieux,  je  crois  pou- 
voir  repondre  afilrinalivenient;  niais  aucun  de  nos  nianuscrils  n'en  fournil 
la  preuve. 

J'ai  parle  lanlor  des  sentimenls  palrioliques  donl  soul  si  forlenfient  el  si 
egalement  enipreinis  tons  ces  douze  cent  soixante-sepl  vers  par  lesjjucls 
Pauteur  debute  en  reprenant  enlln  son  travail.  On  sent,  en  les  lisant,  qu'il 
s'esl  brusquemenl  et  avecvivacile  arrache  a  son  repos  el  qu'il  a  ete  impa- 
tient de  reuoir,  dans  un  meme  tableau,  Tensemble  des  fails  qui  I'avaienl  si 
profondenieni  impressionne.  Jamais,  du  reste,  renlenle  enire  les  pays 
d'Oulre-Meuse  el  Ie  Brabanl  n'avail  ele  Ires-cordiale;  De  Clerc  Irouvail 
ici  dans  les  exploits  de  son  prince  un  sujet  scion  ses  vreux,  qtfil  termine 
par  une  espece  de  cbanl  de  Iriomphe.  il  commence  par  Van  Bueren  qui 
fut  enferme  dans  la  prison  de  Louvain,  donl  il  ne  serait  pas  sorti  de  si  lot, 
dit-il,  si  Ie  jeune  prince  n'avail  pas  ele  circonvenu  (vs.  981)  : 

Want  Imddc  die  licrloghc  gewcest  dan 
Van  jareii  cndc  van  sinnen  con  man, 
Ten  liadde  alsoe  niet  inoglien  vvesen. 

C'est  ioulce  qu'il  dira  de  cc  i'ail  deplorable  el  sans  exeiiq)le  en  Brabanl: 
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Wicii  liel'es  ofte  claert. 
208S  Glii,  Oostliecrcn ,  went  wel  dal  : 

(llii  liet  dcii  lecii  slapcii  bal 

Dan  ghine  dicwilc  aUliis  woct; 

Want  alse  lii  sine  lecle  uulslrecl, 

Kn  gliien  in  die  side  liebl  glienoopt, 
2090  Soe  sidi  deersic  diel  becoopl. 

(>hi  wccl  wel  dats  hem  niet  ontgaei 

Soe  waer  lii  sine  claiiwe  in  slacl; 

En  gliien  lael  hem  raste  hebhen, 

Hi  hiielt  u  af  ivieesch  loien  lebben; 
50i)j  Warn  ghicn  noyl  en  weckel  tolc  nn  , 

llien  irae  ecn  grooi  moorseel  van  n. 

(«hi  nopel  wiien  ecne  warl' 

Ileinriive,  die  le  floehie  slarf, 

Soe  ii;il  hi  sine  clanwen  verhaven 
211)0  Ilccfi  ende  ghcviuii  twee  graven 

Van  flollant  ende  \an  fJheiie  inedc ,  eir. 

El  ainsi  encore  soixaiile  vers  ra|)|)cl;iiil,  dans  iin  langageaniine,  vigou- 
reux  el  vraimeiil  poeli(|iie,  toules  les  piiiiilioiis  iiilligees  suecessivenienl 
par  le  lion  brahaiicon  aux  Oosf/iccreii  (seigneurs  dcs  pays  silues  a  TKsl), 
qui  avaienl  ose  Iroubler  son  rcpos,  ilepuis  la  deslruelion  de  Handenrode  el 
la  prise  de  DaeHieni,soiis  lletiri  II ,  jiis(|u';i  la  deniiere  leeon  (|u'ils  viennenl 
dereeevoira  Fau(|uornonl.  Le  clnoniqiieur  ou ,  pour  liii  rendre  jusliee  ici, 
le  poele  veul  (juVlle  leiir  prolile,  el  il  y  joinl  ee  Her  averlisseinenl  tpieje 
Iranseris  eneore,alin  de  eoinplt'ler  la  jneuve  morale  de  ropinioii  (jiie  j  ai 
avancee  sur  lepoque  ou  De  (li.i-uc  s'esi  mis  a  eonlinuer  son  V''  livre,  auquel 
il  n'avait  donne  premieremenl,  en  i'Slii,  que  onze  chapilres,  qu'il  porla 
en  1330  ou  1331  justpiVi  \ingl-lrois.  Voiei  la  fin  de  sa  eonelusion  : 

(ilii  heeren,  noeh  radio  n  wale 
Dat  ghi  desen  leeii  voorl 
,  Slapen  iaei  al  onghesloort , 

Kn  danet  CJode  lude  en  stilU; 
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Dat  in  rasten  hi  leven  willc. 

Ofie  u  en  biijft  cujipu  iiocii  roveel; 

Want  lii  onticct  u  ccn  inorseel 

Teiken  dat  gliine  vcrseerl. 

Ghi  Hebt  hem  oorioglieii  gheiecti. 

Dies  hi  wel  hadde  ontbt'crl. 

Ghi  en  weet  niet  wat  u  deerl. 

Eest  dat  ghine  lact  gherast , 

Endc  ic  heniwaert  niet  vei  re  en  lasi , 

Hi  en  doc  u  arcii  nemnieimeere; 

Maer  doghet  groot  ende  eere 

Vlach  u  ahocs  van  heui  ghescien. 

Condine  wel  ghchouden  in  dien  '. 

Maiiilenaiit  que  nous  avons  assez  developpe  les  preuves  (juc  fournil  le 
texte  de  la  grande  chronique  pour  fixer,  de  la  maiiiere  la  plus  probable,  les 
dates  successives  de  son  commencemeni,  de  sa  premiere  inlerruplion  et 
(le  sa  continuation,  revenons  a  noire  petite  chronique,  pour  I'entendre 
enfin  elle-nieme  affirmer  son  aulorite  par  la  concordance  de  son  teinoi- 
i^nage  avec  les  principaux  fails  que  nous  avons  constates  jusqu'ici. 

Les  vingt  vers  que  j'en  ai  cites  plus  haul,  p.  xxvii ,  sutliraient  a  la 
n'gueur  pour  permellre  au  lecleur  d'apprecier  rexactilude  de  ce  que  j'ai 
dit  de  eel  opuscule;  mais  rimportance  que  j'y  attache  el  mon  desir  sincere 
de  le  tirer,  le  plus  tot  possible,  de  Tobscurite  dans  laquelle  on  Pa  si  long- 
lenips  laisse,  m'engagent  a  les  iranscrire  une  seconde  fois  ici,  pour  les 
ilebarrasser  en  nienie  temps  des  faules  qui  les  defigurent  encore.  J'y  ajou- 
terai  aussi  lesdix  vers  du  commencement,  que  j'avais  d'abord  passes,  el  la 
suite  complete  du  fragment  cile  par  M.  Willenis. 

'  M.  VVillenis  a  fait  imprimer  6'o«/ (/(V« ,  ([uil  i-x|)li(|ue /,«///  (jij  twin  ;  In  \iiriaiile  Condine 
vaut  mieiix.  Le  sens  de  glwhouden  (pour  glielaleii  '.■')  otant  toiijours  un  peu  force,  je  soup^onne 
que  I'auteur  avail  ecrit :  Cont  ylii  it  wel  (/lielioudeit  in  dien,  c'est-a-dire  si  vous  suvez  bien 
observer  ces  conditions.  J'ai  fait,  dans  ces  citalions,  quelques  aiitrcs  changements  que  !e  lec- 
leur ourieux  ct  instruif  rcniarquera  ile  lui-niomc. 
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L'auleiir  debute  par  line  senlence  generale  sur  rulilite  morale  de  I'liis- 
loire,  (iiii  nous  fournil  de  grands  el  beaux  exemples  pour  la  vie  : 

Hcl  es  goet  sprekcn  von  tlcn  \rot'tli'ii. 
Van  den  wisen  en  van  tlen  goeden 
Die  lieni  voormaels  sellen  ler  eeren  ; 
Want  men  maeh  er  bi  leercn 
o  Velc  dooghden  cii  wijsheden , 

Die  Iiaer  leven  daer  bi  willen  leden. 
Doen  Troyen  met  glicweli 
Ghedestrueerl  was  ende  gheveli, 
Daer  die  Grieken  met  wrnken 
10  Van  Helenen  dat  ontseaken. 


Hoorl  liicr  die  coi-te  coronike  te  haiii 
Van  den  bertogiien  van  Brabant, 
Hoe  si  liieten  en  wie  si  waren 
Binnen  vivc  en  twinlich  [hondert]  iaren. 


Apres  ces  qualorze  vers,  M.  Willenis  interrompl  son  exlrail  en  nous 
apprcnanl,  au  has  de  la  page,  qu'ils  sonl  suivis,  dans  le  manuscrit,  d'une 
genealogie  des  dues  de  Brabant  seclerl  Hectors  f/heslechle,  dont  11  omet  la 
premiere  partie,  pour  reprendre  la  suite  au  vs.  302,  apres  la  morl  de 
Jean  I*^',  d'ou  il  continue  son  exirait  jusqua  la  fin.  Je  lui  emprunlerai 
lantot  ces  quarante-trois  vers.  Je  dois  auparavant  faire  remarquer  que  la 
lacune  que  jai  indiquee  apres  le  vers  10,  loute  manifesle  (|u"elle  est,  a 
echappe  a  rallenlion  de  ce  savant.  II  a  mis  un  point  apres  le  dixieme  vers, 
comme  si  la  phrase  etait  achevee,  tandis  (|u'elle  reste  suspendue  et  que 
lout  le  consequent  manque.  Ce  qu'il  y  a  du  avoir  peul  se  suppleer  d'apres 
la  grande  chronique  livre  I,  vss.  1  U  el  suivants;  je  suppose  que  c'etaienl 
quatre  ou  six  vers.  lis  formaient,  avec  les  dix  precedents,  la  preface  de 
la  Cortc  coronike,  qui  s'annonce  elle-meme  sous  ce  litre  au  vers  suivant, 
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aujourd'hui  le  oiizienie,  autrefois  le  (juinzieme  ou  le  dix-seplieme.  Celle 
lacuue,  (lui  exisle  ilejii,  laul-il  croire,  dans  le  inanuscrit  de  Kluit,  e(  le 
fait  (|iie  cet  opuscule  ne  nous  a  ete  conserve  i|ue  dans  ce  seul  manuscril , 
prouvent  que,  deja  anciennement ,  il  a  ele,  je  ne  dirai  pas  meconnu,  niais 
peu  connu  ou  neglige  comme  surabondanl  par  les  copistes  de  la  grande 
chronique,  de  laquelle  Pauteur  lui-meme  I'a  clairemenl  dislingue,  puisqu'il 
renvoie  de  celui-ci  a  celle-la  ,  non-seulemenl  comme  a  des^ecrits  dislincls, 
mais  comme  a  des  volumes  difterenls,  vs.  326  :  dalll  ten  hoeke  ga ,  etc. 

II  y  a  loute  probabilite  que  eel  abrege,  public  a  pari  par  De  Clekc  en 
1322,  c'est-a-dire  six.  ans  apres  la  publication  de  la  premiere  partie  de 
ses  Y'eeslen,  ne  se  (rouve  que  par  liasard  reuni  avec  celles-ci  sous  une 
meme  reliure  dans  le  manuscrit  de  Kluil,  ou  que  le  copisle  qui  Ty  a  joint, 
a  tenu  a  conserver  cetle  espece  de  bruclnirc ,  donl  il  ne  possedail  qu'un 
mauvais  exemplaire  peut-eire,  el  qu'il  voyail  exposee  a  so  perdre. 

Jc  pourrais  (aire  d'autres  observations  sur  ce  debut  el  surlout  y  signaler 
deja  la  maniere  de  De  Clerc;  mais  les  lecteurs  qui  ont  eludie  ses  ecrils 
me  dispenseront  volontiers  de  leur  monlrer  ce  (|ui  saute  aux  yeux;  pour 
les  autres  je  serais  dillicilement  assez  clair,  a  moins  que  d'entrer  dans  de 
minutieuses  explications.  Je  note  seulement  (|u'outre  la  lacuue  (|ue  j'ai 
indiquee  dans  le  texle,  j'y  ai  aussi  change  en  point  la  virgule  apres  le 
sixieme  vers,  el  qu'au  douzieme  j'ai  ecril  herloc/hen  au  pluriel,  comme 
la  pensee  el  la  construction  Texigenl.  Quant  au  mot  Iwnderl  supplee  par 
M.  Willems  au  vers  qualorzieme,  il  etail  probablemenl  represenle,  dans  le 
lexte  primitif,  par  un  petit  c  apres  iwinlkk  ( peut-elre  .XX'".),  qu'on  n'a 
pas  apercu.  Dans  sa  grande  chronique,  livre  I,  vss.  112-113,  De  Clekc 
place  la  chute  de  Troie  environ  [otittrent]  H()9  ans  avant  .lesus-Christ; 
ici  il  la  met  a  2500  ans  avant  la  date  ou  il  ecril.  Si  Ton  tienl  comple  de  la 
latitude  qu'admeltent  les  nombres  ronds,  une  simple  addition  ou  une 
soustraclion  sufliseut  pour  s'assurer  que  les  deux  calculs  aboulisseni  au 
meme  resullat  et  que  la  dale  de  la  Corio  roroiiihe  est  inatla(|uable. 
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La  seconde  partie  de  Textrait  de  M.  Willems  commence,  ai-jc  dit.  an 
vers  302 ;  la  voici  (il  s'agil  de  Jean  I"') : 


Eenen  sonc  liet  clesc  (ioic, 

Dal  was  die  ander  Jan  , 

Die  llant  van  Wassemberghe  wan  : 

503  Scone  was  hi  efi  sprekcnde  wale. 
En  sterl'  ler  Vucren  in  sine  zaie, 
En  waert  te  Brusscle  niel  groier  haven 
In  Sinle  Goedelen  chocr  begraven. 
Ecn  icini  liel  hi  hem  naer , 

510  Ende  was  out  inaer  .XIJ.  iaei 

Doen  zijn  vader  sterf,  die  goede  man. 
En  es  gheheeten  die  derde  Jan , 
Die  in  Brabant  nii  es  heere , 
Eh  hem  ooe  ghesel  hceft  ter  eere 

51;)  Tusscen  [der]  Mase  eh  den  Rijn, 
Daer  sine  paien  ghewijdet  zijn, 
Daer  hi  nietten  scoonslen  lieere  quam 
Dal  men  over  Mase  yc  vernam. 
iNu  hebdi  ghehooit  ende  vernomen 

320  Van  den  beghinne  dat  hercomen 

Van  den  lioghen  piinchcn  van  Biabani, 
Asoe  als  iel  ghescreven  vant 
In  goeden  vrajen  bocken. 
Die  des  wiile  glieroeken 

325  Datti  heur  jceste  lese  vore  eh  na . 
Ic  radem  dalti  ten  bocke  ga 
Dal  ic  maecte  en  es  nioi  ianc; 
Daer  vinl  liijl  al  sonder  wane 
Tot  op  desen  hertoghe  Janne, 

530  Die  nu  eersl  compl  te  nianne. 

Hi  waerl  hertoghe  in  grolcr  ceren 
Doe  men  screel'  die  iaer  0ns  lleereii 
.XIII'.  ende  .XII.  mede. 

Nu  bidden  \vi  alle  eene  bede , 

55.S  Dal  hem  God  anne  voort  ane 
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in  alien  dogheden  ic  volsiane. 

En  in  alien  pocntcn  van  eeren 

Die  wel  voeghcn  lantsheeren , 

Soe  dat  hi  en  tlant  in  eeren  si , 
;>4.0  Ende  Gods  hulde  beware  daer  bi.  ' 

Dal  waert  gliemaect  in  die  por( 

TAnlwerpen ,  na  Gods  ghebort 

.XIIP.  eh  .XXIJ.  mede. 
544  God  gheve  ons  alien  sinen  vredc  '. 

\SIEN. 

Les  chiffres  que  j'ai  places  a  cole  de  ces  quarante-lrois  vers  indiquenl 
le  nombre  etla  suite  de  ceux  de  la  piece  enliere  qui  en  conlient,  ainsi  que 
je  I'ai  dit,  trois  cent  quaranle-quatre.  J'avais  espere  pouvoir  faire  imprimer 
tout  le  petit  poeme  en  appendice  a  la  suite  de  mon  texte  principal ;  mais  ii 
m'a  ete  impossible  de  me  procurer  une  copie  des  deux  cent  quatre-vingl- 
sept  vers  qui  me  manquaient.  II  parait  qu'on  nc  sail  plus,  en  Hollande,  ce 
que  le  manuscril  de  Kluit  est  devenu.  Outre  qu'il  ni'eut  ete  agreable  de 

'  Jjii  coiiscrve  Irs  cliifrres  d'ordre  mis  en  inari;c  par  M.  VVillems  qui  coniptail  d'apres  la 
piece  enliere  qu'il  avail  devantlui;  mais  je  me  suis  ecarlc  de  son  texlc  dans  les  points  sui- 
vanls.  Au  vs.  320  j'ai  inlercale  den;  les  failles  esscntielles  que  j'ai  corrigees  dans  le  texte 
public  par  mon  predecesseur,  etaient,  vs.  321,  prinche;  vs.  524,  ivillen;  vs.  325,  la  virgule 
apres  ijeesle;  vore  eh  na  signifie:  du  commencement  jusqu'a  la  fin;  vs.  52d,  boeken;  vs.  327, 
endt  pour  la  particule  negative  en ;  celte  derniere  bevue  est  capitale.  (/est  die  probable- 
ment  qui  a  ete  cause  que  M.  Willems  et  les  savants  qui  ont  parle  des  anlres  productions  de 
De  Clerc,  ont  meconnu  le  earaetere  el  rimportance  de  celle-ci.  Trop  habitues  a  ccrire  ende 
pourew,  il  a  dii  suflire  d'une  negligence  de  copisle  ou  dune  distraction  de  leur  part,  pour 
qu'ils  en  fissent  de  meme  de  la  particule  negative  en,  coniine  il  leur  est  arrive  iei.  Au  lieu 
d'enlendre  duUi  ten  hoeke  ga  dat  icmaecte  en  es  niel  lane,  du  temps  :  het  en  e.s  niet  lane 
gheleden  (car  cm  =  hen  =  het  en,  el  lane  =  langhen  tijt),  ils  ont,  avec  leur  ende,  conslruil : 
ende  het  bocc  e.s  niel  lane ,  en  faussant  la  langue  avec  le  sens.  Or,  une  fois  niet  tunc  rapporU' 
a  boec,  il  ne  pouvait  plus  s'agir  pour  eux  des  Yeesten  qui  sont  bien  autre  chose  (]ue  niet  lane, 
puisqu'ellcs  comptent  l21o2  ^ers.  Mais  de  quel  livre  pouvait-il  done  etre  question  pour  ces 
savants?  ou  ten  fioeke  dul  ie  maecte  serail-ce  un  revc  du  copisle?  —  Au  vs.  310  gewijde  pour 
ghewijdet  pent  n'elre  qu'une  faute  d'impression,  comme  Test  certainement  au  vs.  541  Ic 
inonstrueux  gesmairt.  J'ai  aussi  rcclifie  rorlbograplie  et  la  ponciuation. 
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presenter  aux  lectcurs  iin  nouveau  poenie  tie  De  Clerc,  il  aurait  ele  inte- 
ressanl  el  inslruclif,  pour  tout  le  monde ,  de  voir  comment  rauleur  avait 
procede  dans  son  travail  de  recapitulation,  quelles  particularites  il  avait 
relevees  et  (juelles  aulres  il  avail  laissees  dans  Fombre.  La  perte  de  co 
manuscril  serait  doublemenl  regreltable  pour  moi  ',  si,  par  bonheur,  Pex- 

'  (Aimiiie  je  iic  puir.  mc  resoudre  ii  iroire  a  la  realite  de  celle  perte,  jc  coiisigiie  ici  detix 
declaiatioiis  qui  doivcnt,  me  semblc-t-il,  eiicourager  et  giiider  les  rccherclies  de  eeiix  que  la 
cliosc  iiileresse  de  pres  ou  de  loin.  La  premiere  est  de  M.  Willems  qui ,  pp.  xxiii-xxiv  de  sou 
liilioductioii  du  I"  vol.  des  Y'eesleu  pulilie  eii  1839  (nolez  la  date),  en  parlant  de  ee  ma- 
iiuscrit,  disuil  :  «  Le  second  manuseril  dout  je  me  suis  scr\i,  m'a  ele  communique  par 
•  M.  Van  Wijn,en  son  vivant  ardiivistc  general  du  royaumc  des  Pays-13as,  qui  le  lenaitcn 
«  prel  de  la  lamillc  K.luit,  a  Lcydcn,  a  laquelle  il  a  ele  probablemenl  restilue  par  les  execu- 
■•  leurs  testamentaires  de  M.  Van  Wijn.  »  L'aulre  declaration  ,  non  moins  nellc,  est  de  M.  le 
professeur  M.  De  Vries  dans  son  Introduclion  du  Leeken  spicgliel,  publie  en  1848  (remar- 
([uons  aussi  la  dale),  dans  laquelle,  p.  cvn,  note  2,  i'  remercie  le  notaire  G.-A.  Kluit,a 
Alphen,  el  M.  Sautijn  K.iuit,a  Amsterdam,  d'a\oirniis  ce  raemc  nianuscrit  a  sa  disposition  : 
//;  coyji'eej- i(>  (de  aanleekening)  iiit  ltd  HS.  zclf,  dal  tintiis  oiiilcr  M.  G.-A.  Kliiit,  iniUo-ix 
tc  Alphen  bcrust,  en  mlj  ....  ten  gebniike  vcrstrcid  irenl. 

.I'avais  complctemcnl  perdu  de  vnc  celle  note  du  savant  editeur  du  l.ecken  spieijhel.  ct  nc 
me  souvenais  plus  que  des  indications  de  M.  Willems,  ([uand,  le  I"  du  niois  de  luai  passe,  j'ai 
ecrit  a  M.  Ue  Vries,  a  Leyden,  pour  le  prier  de  m'obtcnir  du  possesseur  du  manuscril,  que  je 
supposais  demeurer  a  Leaden,  une  copie  des  deux  cent  (juatre-vingl-sept  \ers  donl  j'avais 
bcsoin.  M.  De  Vries,  dans  une  lettre  des  plus  obligcanles  el  sans  me  gronder  meme  d'avoir 
twiblie  sa  note,  a  !a<pielle  il  ei'U  pu  se  contenter  de  me  renvoycr,  a  bien  voulu  me  rendre 
complc  des  informations  (ju'il  a  prises  et  fait  prendre  tant  a  la  bibliotlietiue  ile  rUnivcrsili- 
qu'a  celle  de  la  Societe  de  litterature  de  Leyden,  ainsi  qua  la  Bibliollieque  royale  de  la  Hayc 
et  aupres  des  dircctcurs  dc  la  venle  des  livres  de  feu  Van  Wijn,  sans  avoir  pu  relrouver 
les  traces  (m  quebiue  souvenir  du  maimscrit.  Ik  weel  niet  nicer  umur  niij  le  wenden.  Ik  zal 
wider  mijiie  nusporlmjen  blijven  cuvrlzelten ,  en  in  hel  uiterste  gevul  eene  openbare  vramj 
in  een  onzer  lijdsriiri/ten  ridden  uun  ieder  die  eeniij  berirld  zoii  irelen  le  (jeven.  Initissclten 
duel  hel  mij  zeer  teed  u  niel  van  dienst  le  kunnen  zijn,  etc.  On  voil  ([iril  a  |)ris  la  cliose  a 
ca'ur,el  que  lui-meux-  ne  renoiu'e  pas  encore  a  lout  espoir. 

Sa  lettre  est  dn  i>C  inai;  mais,  des  le  10,  ei^relisant  son  Introduclion ,  j'avais  dc  noii\caii 
i-cncontre  sa  note,  et,  impatient  de  reparer  mon  oubli,  adresse  a  M.  le  notaire  G.-A.  Kluil ,  a 
Alplien.  ma  demande  comme  je  I'avais  fait  quinzc  jours  auparavant  au  savant  professeur  dc 
Levden.  Dans  la  reponse  que  j  ai  eu  rhoinieur  de  reeevoir  le  2"2,  .M.  J.-U.-P.  {sir)  Kluil  m'ex- 
priuie  aussi  le  regret  (]ue,  malgre  un  soigneux  e\amen  des  livres  provenant  de  son  grand- 
pcrc  et  de  son  (inclc.  ic  luannsi-rit  desiguc  n'ail  |)U  etre  decouverl.  J'ecris  ceci  le  (i  juin. 
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Irail  (le  M.  M^illems  ne  me  fournissail  toules  les  preuves  doni  ma  these  a 
besoin;  mais  les  marques  de  son  origine  y  sonl  si  iiellemenl  empreintes, 
(lu'ellos  equivalent  en  quelque  sorle  a  la  signature  de  I'auleur.  Je  ne  rele- 
verai  encore  une  fois  que  les  plus  saillantes  el  les  plus  sensibles  pour  la 
generalile  des  lecleurs.  Ainsi ,  notons,  dans  les  passages  suivanis,  la  repro- 
duction des  memes  expressions  et  des  memes  vers,  comme  cela  ne  se  ferait 
pas  si  Ton  empruntait  a  aulrui;  comparons,  dis-je,  Corte  coronihe,  les 
vers  7-8  cites  plus  haut,  avec  Yeeslen ,  livre  I,  vs.  8-10  : 

IJul  Troycii,  dm...  niei  iil't'wcli 
(ihoclcslniweerl  waei'l  ende  ghfvell. 

De  nieme  C^orte  coronihe,  vs.  324-29,  avec  Vpos/oh,  livre  V,  vs.  3975-8, 
ou  il  renvoie  a  son  poeme  sur  Edouard  III  : 

Did  al  wiilc  weten  \  ore  I'Fi  n;i . 
Ic  rade  hem  dal  hi  ton  hookc  ^;i 
Daer  ic  dliislorie  al  tc  male 
In  hebhe  ghespi  mlenlic  wale. 

.\  Velo^e  reilenlic  wafe  (card  n'ouhlie  guere  une  petite  recommandalion 
quand  il  cileun  de  ses  ecrils;  yoyez  .lonckbloet,  Geschied.,  Ill,  bl.  266), 
repond  la,  dans  la  courle  chronique,  sunder  tcaitc;  le  resle  est  presque  lille- 
ralement  le  meme  lexte.  Ajoutez-y  livre  V,  vs.  i57  l-/p576  ou,  apres  avoir 
menlionne  la  balaille  de  Crecy  et  le  siege  de  Calais ,  il  a  dit  presqu(i  dans 
les  memes  termes : 

Die  de  yeeslen  van  al  desen 
Hooren  wil[ie]  of  lesen , 
Ga  ten  boekc  eh  iese  int  liclii 
Dat  ic  daer  af  heb  ghedicht; 
Wanl  desc  yeeslen  en  hooren  riiei 
Toten  Brabantseen  id. 
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Coniparez  encore  noire  abrege,  vs.  3 13- J  8  avec  Yeeslen,  V,  vss.  1075-77 
et  H 02- 104,  que  je  ne  copierai  point,  pour  n'etre  pas  entrainea  etendn* 
ces  rapprochements  a  tout  le  reste. 

L'opposition  des  niols  :  Huorl  hier  die  Corle  coronike  a  leti  boeke  ga... 
daer...  al,  et  surlout  la  designation  si  netle  :  Dal  ic  inaecte  en  es  niei  lane , 
jointe  a  I'identite  du  sujet  et  sa  circonscriplion  dans  les  memes  limiles  :  Tof 
op  desen  hertoylie  Jaime  el  Yeeslen,  V,  vs.  881  :  Want  nu  regneerf  dese 
Jan,  annoncaient  imniedialement  aux  conlemporains  Tauleur  delagrande 
clironique  qu'iis  avaienl  deja  enlre  les  mains  depuis  cinq  ou  six  ans,  ou 
dont  beaucoup  connaissaient  du  moins  la  publication  recenle.  Celle-ci  eul 
lieu,  comme  je  Tai  dit,  en  1316  ou  1317,  quand  le  prince  avait  a  peine 
atteintson  adolescence.  En  1322,  date  de  la  Corle  coronike,  il  passe  deja 
a  Page  viril,  vs.  330  :  Die  nu  eerst  coinpt  le  mannc;  il  entrail  dans  sa 
vingt-troisieme  annee.  Coniparez  Tallusion  que  le  poete  fait  a  son  age, 

livre  V,  vs.  981,  au  sujet  de  relari-'issenient  de  Van  Bueren,  en  1317  : 

» 

\\  ant  hadde  dit'  lierloglif  glicwct'^l  dan 
Van  jaien  en  van  sinnen  cen  man , 
Ten  liaddc  alsoc  nict  niosjlipn  \\c'sen  I 

Ces  vers  appartienncnl  deja  :i  la  seconde  paiiie  du  \''  livre.  Le  temps  a 
marche,  renfant  a  grandi,  les  evenements  qui  manquaient  encore  sont  arri- 
ves, pas  seulement  celui  de  Tiel,  mais  plusieurs  aulres  plus  graves,  Ic 
poete  a  repris  son  recil  inlerrompu;  noii  pas  immediatement  |)Ourlanl, 
mais,  comme  je  Tai  fait  voir,  en  rainiee  1330  ou  1331.  QuanI  a  la  Corle 
coronike,  qui  a  ete  redigee'dans  rinlervalle,  en  1322,  cpiand  une  particde 
ces  evenements  etaient  accomplis  ou  se  preparaient,  elle  d(!vait  uecessaije- 
ment  en  porter  des  traces,  el  celles-ci  s\v  monlrcnt  eu  elTet,  de  la  irianiere  la 
plus  evidente,  dans  les  vers  313-318,  qui  merilenl  bien  que  je  les  Iran- 
scrive  encore  une  fois  ici  separement  : 
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tlic  dordo  J;iii  . 

IJie  ill  IJrabiinl  nu  t's  lieere, 
En  hem  ooc  ijlicsci  heefl  ter  eero 
Tusscoii  [ilcr]  Masc  en  den  Rijn , 
Dacr  sine  [lalen  ghcwijdet  sijn, 
Daer  hi  meden  scoons(cn  heere  <|iiani 
Dal  men  over  Masc  ye  vernam. 

(les  cinq  derniers  vers  (jui  meiilioiinenl,  (rune  manierc  J^eneralc  el  soni- 
maire,  les  premiers  fails  qui  eurenl  lieu  apres  que  Tauleur  eul  arrete  la 
premiere  parlie  de  sa  grande  chroniqne  el  (ju'il  ne  raconle  que  dans  la 
seconde  parlie,  a  parlir  du  vers  901  du  V'"  livre,  ne  permetlenl  pas  d'ele- 
ver  le  moindre  doule  sur  Texaclilude  de  la  dale  de  1322  placee  dans  la 
souscriplion  de  la  Corle  coronihc,  non  par  un  copisle,  comme  on  Fa  dit  el 
repele  trop  legeremenl,  mais  par  Tauleur  lui-meme,  donl  loule  la  piece, 
la  souscriplion  comprise,  porte  le  cachet  manifesle  '. 

.I'anrais  ici  roccasion  de  rechercher  avec  MM.  Jonckhloel  el  De  Vries 
Tepoque  de  la  composilion  des  aulres  ecrits  que  nous  connaissons  de  Jean 
Di:  Clerc  el  de  les  classer  d'apres  lenrs  dates  les  plus  probables;   mais 

'  I'our  ce  (|iii  est  dc  la  soiisciijilion  en  [lai'licidicr,  (jn'on  eoni|)aie  Ics  vers  iill-d'J  dii  prn- 
logiie  des  Yevslen  que  jai  cilt's  p.  xxvi;  ies  deux  dales  du  Lvi'kvn  spicfjlicl .  I'uue  au  livrc  I, 
eap.  ^S,  vs.  Sri  : 

Efi  van  Godcvaert  sijn  ledcii 

Tote  (lat  ic  tc  dcser  sleden 

Diclite  dese  selve  lesse, 

Twee  hondeil  jaer  twintecli  eii  sesse; 

Al  tAnlwei'pen  in  die  ijlat  : 

Over  vaei'  zej;  ili  u  dal. 

lautre  dans  la  coiulusioii  a  la  fin  du  IV''  livre  : 

Uesc  Ijoec  was  volniaccl  al 
Doe  tcaiiialioen  was  inl  glietal 
Dcrtien  hondert  eii  dorticli  niedc, 
Al  lAiilwerpen  in  die  slede,  en/.. 

•    J'v    joins  eneorc  eellr  de  la   Divl.sce  ilurln'niile,   en   attendant  ijudn   iric  pKune  par  de^ 
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comme  je  n'ai  pas  la  moindre  envie  de  suivre  ces  savants  sur  le  terrain 
eslhelique  el  en  general  pen  ferme  oii  ils  ont  transporle  leur  discussion, 
et  que  bienlol  j'aurai  a  parler  du  noni  et  des  details  aujourd'hui  assez  bien 
eonnus  de  la  vie  de  rauleur,  je  prefere  ne  dresser  la  lisle  thronologitpie  des 
livres  qui  me  paraissent  pouvoir  iui  elre  aUribues,  que  lorsqu'elle  se  pre- 
senlera  d'elle-nieme  comme  la  conclusion  legitime  de  ceile  parlie  de  mes 
recherches.  En  allcndanl,  je  prie  le  lecteur  de  remarquer  combien  mer- 
veilleusement  loutes  les  donnees  que  j'ai  fournies  jusqu'ici,  el  leurs  conse- 
(luences  s'accordent  enlre  elles  et  avec  ce  que  j'ai  dit  sur  Tepoque  ou  De 
Clerc  commenca  d'abord  sa  cbronique  et  ou  il  rinterrompil,  sur  la  duree 
de  rinlerruplion,  sur  le  molit'  probable  qui  le  fit  allendre  pendant  Ireizo 
ou  quatorze  ans  avanl  de  reprendre  ce  travail,  sur  la  Corle  coronike  <|ui 
vient  se  placer  au  milieu  de  eel  inlervalle  (mais  pas  seule,  comme  on  verra 
plus  lard),  sur  I'ignorance  manifeste  du  continuateur  des  Vceslen,  tanl  rela- 
livement  a  Tauleur  primilif  de  celte  cbronique,  qu'a  la  composition  de 
(*el!e-ci,  lous  points  restes  inaper^us  ou  obscurs  jusqu'aujourd'hui,  ol  sur 
lesquels  les  lecteurs  inlelligenis  me  sauront  gre  d'avoir  laclie  de  jeier  un 
peu  de  lumiere. 

Apres  cetle  longue  digression  par  laquelle  j'ai  ele  oblige  d'inlerrompre 
la  description  du  seplieme  manuscrit ,  le  plus  important  de  lous  pour  moi 
(voir  ci-dessus,  p.  iv),  il  est  temps  (jue  je  complete  les  details  qui  le  concer- 
nenl.  J'ai  dit  que  la  premiere  partie  du  volume,  qui  comprend  le  VI"  livre 

laisoiis  bien  netles  qu'elle  n'esl  p.is  de  De  CLEac,et  alors  meme  on  n'cn  pourrail  ricn 
iiuluirc  contre  la  pelite  clironique;  la  voici,  livre  III,  vs.  1939  : 

Dcse  boee  weil  volmaecl  aldus 
In  ilic  inaent  van  Junius, 
Docn  men  screef  Cristus  ghoboort 
Deilien  hondert  en  veerlieli  voorl , 
En  ooc  .V.  (laer  toe  mede, 
Al  lAiilwprpen  in  die  sicde. 

J)k  Ci-Enc.  etait  ficr  dc  sa  qualite  de  lioiirgeois  adoptif  d'Anvers ,  et  cela  se  comprend. 
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des  Yeesten,  est  aulographe  el  la  minule  meine  de  I'auleur.  Cesont,  sans 
compter  la  (able  dont  j'ai  paiie,  el  qui  est  de  la  meme  main,  quatre-vingt- 
qiialorze  feuillets  de  papier,  dont  le  dernier  ne  porte  d'ecriture  qirau  recto , 
ou  le  lexte  finit  an  milieu  de  la  deuxieme  colonne  avec  TAmen  habitue!  en 
lei  I  res  carrees. 

M.  VVillems  a  reproduil  et  pareil lenient  mis  en  evidence  eel  epiphoneme. 
Je  voudrais  qu'il  en  eut  fait  aulant  des  cinq  mots  qui  se  Irouvent  tout  a 
cole  en  forme  de  devise,  et  que,  malgre  leurs  abreviations  ct  leur  arrange- 
ment capricieux,  il  a  du  avoir  lus.  lis  expriment  un  vani  el  uneesperance 
du  laborieux  et  patient  chroniqueur,  esperance  et  voeu  que  le  lecteur 
regretlera  avec  moi,  j'en  suis  sur,  de  ne  pas  voir  realises.  Voici  ces  cinq 
mols  disposes  comme  ils  le  soni  dans  le  livre,  mais  sans  les  abreviations 
et,  malgre  la  letlre  gothique  que  j'emploie,  sans  le  caractere  special  qui 
les  y  distingue  : 

I>oot 
€n  fs  nict  Dcrgeten. 

Quand  je  considere  cette  longue  suite  d'environ  douze  mille  vers  dont 
la  redaction  avail  coiite  tantde  veilles  a  noire  chroniqueur,  el  qu'il  n'avail 
enlreprise  que  dans  le  but  avoue  (Prologue,  vs.  101-115)  de  ne  pas  laisser 
s'obscurcir  les  noms  de  ccux  dont  la  mcmoire  devail  eire  chere  au  peuple 
brabancon,  je  comprends  ses  aspirations,  son  espoir  el  Tespece  de  recom- 
pense qu'il  se  decerne  a  lui-meme,  el  je  crains  presque  de  I'avoir  juge  trop 
severement  dans  son  prologue.  En  depit  du  conlraste,  je  reconnais  des 
deux  cotes  le  meme  personnage ;  les  circonslances  seules  sonl  changees  : 
la,  en  commencant,  il  s'avoue  deja  son  desir  de  laisser  un  souvenir  apres 
lui  (comparez  De  Clerc,  Lcchen  sp.,  Ill,  cap.  15,  vs.  327  : 

Seic  dielil  opcnliair 

Oniilat  hi  gheiiK'  nainecoiil  wnie), 

mais  il  doute  encore  de  lui-meme;  ici  il  voil  sa  grande  et  noble  enlreprise 
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sinon  eniieromenl  achevee  telle  qu'il  Tavait  peut-elre  concuc,  du  nioiiis 
amenee  a  un  point  ou  il  aurait  pu  s'arreter,  el  le  regard  fixe  sur  sa  derniere 
page,  il  croit  y  lire  la  confirmation  de  la  promesse  par  laquelle  il  avail 
jusquc-la  soulenu  son  courage;  il  en  prend  acte  avec  aulant  de  confiauce 
el  de  fierle  qu'il  avail  dabord  montre  d'hesilalion  et  de  liniidite. 

Toutcfois,  dans  les  derniers  vers  de  ce  Vl'^  livre  qu'il  vienl  de  terminer 
a  la  morl  de  la  duchesse  Jeanne,  il  annonce  deja  la  resolution  de  conlinuer, 
dans  un  VII''  livre,  le  recil  des  regnes  des  trois  dues,  Anloine,  Jean  IV  et 
Philippe  (|ui  lui  succederenl;  niais  ni  dans  cet  epilogue,  ni  dans  le  pro- 
logue du  livre  annonce ,  Pecrivain  ne  pense  plus  a  remercier  el  a  invo- 
(juer  d'aulres  patrons  ou  prolecleurs  que  Dieu  el  la  sainte  Vierge  ,  et  il  le 
fail  si  dignemenl,  que  De  Cleuc  n'aurait  pu  s'en  acquitter  mieux.  Celui-ci, 
on  le  sail,  etail  ecdesiastique:  on  pent  done  se  demander  s'il  en  elail  de 
meme  de  son  continualcur?  J'ignore  si  la  question  a  jamais  ele  posee; 
mais  voici  deux  ou  trois  passages  qui  me  paraissenl  la  resoudre  negalive- 
ment.  Livre  VI,  vs.  575,  en  parlanl  du  mariage  de  Jeanne  de  Brabant 
avec  Wenceslas,  il  dit  : 

Want  si  lieslomlcn  aisoc  naer 
Dal  die  paus,  dat  es  wacr, 
En  nicmaiil  aiiders ,  als  derkeu  leeren , 
Dal  iuiwciijc  moelit  consentccren. 
Dan  dit  was,  der  ic  ooreondon, 
Want  si  ton  dcrdcn  ledc  boslonden; 
Aldus  was  dit  die  ulerste  inaclu 
Dat  liuwi'iijc  moi'lile  vollirachi 
Wordcn  lusscon  na  glK'niajrlicn , 
Als  ic  vlerkfii  hcbbe  hooren  saf/hcii. 

II  est  evident  que  celui  qui  invoque  ainsi  la  doctrine  et  Faulorile  des 
clercs  n'elail  pas  clerc.  Pen  imporle  que  M.  Willems  nous  disc,  en  note, 
que  les  six  derniers  vers  manquont  dans  trois  de  ses  manuscrits  :  «  579  en 
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S84.  Desiint  in  A,  B  en  C;  »  I'auteur  les  avail  ecrits,  el  si  (Misuile  il  It's  a 
biffes  ou  barres,  pour  (|uei(|iie  raison  (|ue  ce  soil  \  ils  n'en  lemoignent  pas 
moins  qu'il  ne  se  comptail  pas  au  nombre  cles  clefcs  ou  pretres. 

II  me  semble  perniis  de  tirer  la  nieme  conclusion  de  la  maniere  doni  il 
s'expiiine  au  sujet  do  la  inorl  de  rempcreur  Henri  de  Luxembourg,  dont 
il  aflirme  rempoisonnemenl  par  un  nioine  avec  des  details  qui  Irouveraient 
mieux  leur  place  dans  un  acle  d'accusalion  que  dans  une  lisle  genealo- 
gique  (celle  de  Wenceslas  el  de  Jeanne).  De  Clerc,  (pii  ne  pouvait  se 
dispenser  d'en  parler,  ne  le  fait  qu'avec  hesitation,  livre  V,  vs.  700  : 

Ooe  woudc  men  scr/g/icn  doc 

])nl  lii  vergheven  was,  in  ware  dine, 

Dacr  111  Gods  lichamc  onllinc 

Te  half  ocghsle,  op  Onser  Vrouwen  dacli, 

Dies  men  eewelijc  giiedenken  maeli. 

II  n^affirme  pas  meme  le  fait  en  son  propre  nom  el  se  conlente  de  le  rapporter 
comme  un  bruit.  Quand  il  y  revient,  plus  loin,  vs.  993,  il  se  borne  encore 
a  un  mot  : 

Doen  keiser  Heinric  was  vei-slorven 

Ende  met  veninc  verdorven , 

Daer  scade  ane  iaeli  den  kcrstemike,  elc. 

De  DvNTERjtome  11,  p.  4.92,  n'estguere  plus  expiicile.  Ecoulez  mainle- 
nant  Tecrivain  de  la  forel  de  Soigne,  livre  VI ,  vs.  62o  : 

Die  goede  keiser  Heinrije  "-' 
Leidcr!  die  aisoe  jammerlijc 

•  Comme  inutiles  probableinent,  ou  ;'i  cause  de  leur  mauvaise  eonslruclion  (\oyczla  poiic- 
tuation  de  M.  W.).  Je  ne  repeterai  pas  ici  I'observation  que  j'ai  faite  p.  xxiv;  elic  esl.  appli- 
cable a  tons  Ics  eas  seniblables,  (]ui  sont  norabreux,  trop  nombreux. 

-  Dans  le  texte,  ce  vers  depend  encore  de  ce  qui  precede,  et  il  faudrait  la  Dien  f/oedcit.  Je 
profile  de  la  faute  pour  le  comprendre  dans  ma  citation,  dans  laquelle  je  suivrai  en  outre  uia 
propre  poncluation. 
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Van  ecncn  valscen  jacoppiiie 

Won  \ei-glicvcn  nicl  veniiie, 

Daiti  under  den  nagel  fijn 

Hilt,  die  valsce  jaco|)pijii, 

Daer  hi  Gods  heileglie  vieeseli  et  bloei 

iVutlen  sonde,  die  keiser  goet, 

Dat  werde  Heileglie  Sacramenl. 

\'an  Gode  nioet  hi  sijn  gheseent, 

Die  valsee  pape,  die  boose  hont, 

Dat  hi  ye  sulc  were  bestont, 

Te  verghevenc  alsulken  heere, 

Die  Gode  minde  alsoe  seere. 

Reclilvoort  soe  wort  hi  gheware  das. 

Die  keiser,  dat  hi  vergheven  was , 

Efi  gael'l  hcin  le  kennen  clare 

Dat  hi  die  baerseuldeghe  ware, 

En  bat  iieni  op  ghenade 

Dal  hi  hem  uiU  den  weghe  dade, 

\\  ant  iii  hem  elaerlije  al  i)loot 

\'oor  Gode  vergal  sijn  bitter  dool,  etc. 

II  est  vrai  tjifil  s'y  niele  plus  d'indignalion ,  plus  de  passion  chez  lain 
cien  servileur  de  Jean  IV;  il  voil  surloul  dans  la  noble  viclime  de  co  crime 
I'epoux  d'une  piincesse  brabanconne,  de  Marguerite,  fille  du  valeureux 
Jean  P'.  Mais  un  ecclesiaslique  n'aurail  cerlainement  pas  insiste  sur  les 
details  avec  aulant  de  complaisance.  Je  rends  compte  de  Pimpression  qui 
m'est  restee  de  ces  passages,  en  laissanl  au  lecleur  le  soin  d'en  cliercher 
d'aulres  plus  concluanis  pour  ou  conlre  mon  opinion. 

A  celte  t|uestion  do  I'elal  ou  do  la  condition  de  noire  ecrivain  se  lie 
elroitemenl  cclle  du  lieu  de  son  sejour,  a  laquolle  je  m  etonne  et  regrctte 
que  M.  Willems  n'ail  pas  songe  davanlage.  Mieux  que  personne  il  aiirait 
pu  nous  oxpli(|uer  cos  vers  de  la  fin  du  VI'"  livre  : 

Di(  was  ghescrevcn  ende  voldichi 
In  "/  HuttI  ran  Snnijen,  doe  ic  u  com  , 
Op  Sinie  lUrhelen  avoni, 
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dans  lesquels  le  poele  a,  sans  aucun  doule,  altache  aux  inols  :  In  'itvoiU 
van  Sonyen  (dans  le  bois  de  Soigne)  une  significalion  plus  precise  qu'ils  ne 
peuvent  avoir  pour  nous  aujourd'hui,  niais  qui  devait  etre  parfailement 
claire  pour  ses  contemporains.  Avee  un  pen  de  rellexion ,  il  est  facile  de  com- 
prendrequ'il  doit  en  avoir  ete  de  ceia  comme  de  sa  personne.  Nous  ignorons 
qui  il  etait  el  quelle  etail  sa  condition  veritable;  mais  ses  contemporains,  je 
dis  ceux  a  qui  il  adressait  directemenl  son  livre,  le  connaissaient,  et  il 
savait,  ou  du  moins  presuniail  qu'il  en  etait  eonnu.  Je  n'en  veux  pour  preuve 
que  son  elrange  prologue  et  son  Doot  en  es  niet  vergeten,  auquel  il  n'a 
pas  cru  devoir  apposer  sou  nom.  Si  par  une  supposition,  qui  n'a  rien  d'in- 
vraisemblable,  nous  admettons  qu'il  ait  ete  un  des  ecrivains  {derici  ou 
notarii)  parliculiers  de  Jean  IV  ou  son  lecteur  (cprz.  I'envoi  du  Leeken  sp. 
a  Jean  III,  vs.  13) ',  et  qu'apres  la  mort  de  ce  prince,  qui  avait  ete  si  bon 


'  Sa  main  etait  un  pen  lourde  pour  navoir  fait  que  tenir  la  plume.  Je  I'avais  d'abord 
qualitie  de  valet,  sans  plus,  et  j'aurais  pcut-etre  bien  fait  de  men  tenir  a  cola.  A  I'occasion 
de  la  mort  de  la  duchesse  Jeanne,  il  parte  aus^i  de  la  douieur  des  gens  de  sa  maison,  et  les 
depeintde  maniere  a  ne  pas  laisser  de  doutc  sur  le  sens  des  raots  dinaer  et  cnecht  qu'il  s'ap- 
plique  a  lui-meme  en  deplorant  la  mort  de  Jean  IV.  Voici  le  passage,  livre  VI ,  vs.  1 1 7.52  : 


Si  wort  begraven  met  grolen  vveiue 

Te  Bi'uessele  toteri  Caimelileii 

Daer  men  deu  meneghen  liooide  crileii 

Kiide  druckelijc  mesbaren; 

Want  alle  die  omtrent  haer  waieii 

En  over  meneghen  lerniijn 

Haer  diestliede  liadden  ghesiju, 

Waren  van  herten  seere  bedrucl; 

Want  hen  nil  seere  was  mesluct : 

Averecht  was  ghekeert  haer  canse. 

Beide  Itutten,  Gheerken,  Coensch  eii  Hanse 

Die  riepen  leider  :  «  wach !  owi !  » 

Want  ander  quanien  in  de  bri. 

Die  hen  voorzien  liadden  voortideii 

Die  mochlens  nu  te  bat  gheliden; 


Want  hei  sijn  al  te  suode  dingheu 
Oude  arnie  hovclinghen. 
Ic  saeh  bi  Vrou  Johannen  tiden 
Den  selken  0|i  hoghe  peerden  riden, 
Die  na  haer  doot,  seere  cort  na  dal, 
iMetten  ciedren  in  de  modre  sat. 
Ende  als  een  erm  snodelinc 
Al  drupnesende  achter  straten  ghinc. 
Dat  waren  die,  die  niet  en  achlen 
Hoe  sijt  doorsloeghon  on  overJM'achten, 
En  hadden  meininghe  en  berueren 
Dat  hen  cewelijc  sonde  dueren. 
Al  waest  dat  dese  niaecten  rouwe, 
Daer  en  was  iioch  lieere  noch  vrouwe, 
Si  en  niaecten  alle  grool  niesbaer,  etc. 


Le  mot  diestliede,  au  sepliemc  vers,  n'admel  pas  d'equivoque,  pas  plus  que,  quatrc  vers  plus 
bas,  Rutteii,  Gheerken,  etc.,  qui  sont  tous  des  noras  de  valets  et  de  doniestiques,  auxquels 
il  oppose,  dans  les  deux  derniers  vers  que  j'ai  cites,  les  personnes  de  condition  plus  clcvec 
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pour  Iiii,  il  prefera  passer  le  resle  tie  ses  jours  dans  une  paisible  relraite 
que  dentrer  au  service  de  Philippe  de  Sainl-Pol ,  alors  la  question  de  sa 
residence  dans  la  forel  de  Soigne  semble  pouvoir  se  resoudre  dime  nia- 
nierc  tout  aussi  probable.  Cetle  loret  renfermait  plusieurs  communaules  de 
chanoines  reguliers  de  Saint-Auguslin  ',  parnii  lesquelles  celle  de  Groenen- 
dael  etail,  a  celle  epocpie,  une  des  plus  florissanles.  La  duchesse  Jeanne,  en 
1400,  et  encore  plus  lard,  avail  fail  plusieurs  concessions  a  celle  maison, 
el,  on  4/i.21  el  H'24-,  le  due  Jean  IV,  donl  noire  ecrivain  porlail  alors  la 
livree,  ne  s'elail  pas  monire  moins  bienveillanl  el  genereux  envers  elle. 
Philippe  de  Sainl-Pol,  en  1  i^28,  el  Philippe  le  Hon,  en  4431  el  U3S, 
voulurenl  egalcmenl  conlribuer  a  sa  prosperile.  La  population  de  ce  cou- 
venl  ne  se  composail  pas  seulenienl  tie  religieux  proprenienl  dils,  mais 
encore  de  deux  classes  d'associes  laiques,  sous  le  noni  de  donali ,  qui  se 
dislinguaienl  de  nouveau  en  donali  cliorules  cl  luici  familiares.  La  difle- 
rence  qui  existail  enlre  ces  dernieres  categories  resulte  clairement  do  eel 
article  des  slaluls  de  Corsendonck  rapporle  par  lloybergius  el  que  je  cite 
dapresM.  de  Ram,  Iiilruductiou  de  Di:  Dynteu,  p.  iaxxvii,  note 3  :  «  Quod 
»  si  quisclericus  aul  honeslior  aliquis  in  hunc  slalum  (la  condition  de  do- 
»  iialus)  recipi  poslulaveril,  poleril  ab  exiernis  laboribus  magis  revelari  {(isez 
n  relevari),  si  ad  alia  circa  ecclesiam  el  divina  ulilis  invenilur.  »  Hoyber- 
gius  ajoule  :  «  Undo  el  appellatur  donatus  chohams.  »  Le  nombre  des  Inici 
fnni/'liares  devail  eire  proporlionncllcmeni  assez  grand ,  puisquc  dans  le 
uecrologe  tie  Groenendael ,  public  par  Tabbe  SiroobanI,  le  mois  de  Janvier, 

{lieerc  iioch  vrouwe).  Dans  Ics  details  auxquels  il  se  livir,  il  fail  eerlaiiicnienl  un  reloiir  sur 
liii-ineine.  Ne  se  pourrail-il  |)as  (|iie  sa  sortie  du  palais,  a  I'avenemenl  dii  siiccesscur  do 
Jciiii  IV^,  n'ait  pas  aussi  ele  tout  a  fait  voloiitaire,  ot  que  le  scrviieur  brabaiieon  ait  dii  ccdcr 
a  I'uii  ou  a  laiitre  valet  franeais  deja  attache  a  Piiilippo,  sa  jilace  a  la  ganielle  {bri  =  brij , 
hrei ,  bouillie)  dueaicV  Son  langage  en  cct  endroil  ne  sojipose  pas  a  cctte  supposition;  ii 
scmblc  se  feiieiter  d'avoir  su,  lui,  en  prevcnii"  les  eonseqiicncrs.  ^-  Au  sujct  des  elcrcs  ou 
secrelaiics  nienlionncs  plus  haul,  cprz.  livre  VII ,  vs.  0883-9890. 

'  W.'uiters,  Histoire  des  environs  de  Briixellcs,  tome  III ,  pj).  ooO,  iJ5'<-,  etc. 
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en  renferme  nouf  commemorations,  et  pas  une  seiile  de  doiialus;  niais  dans 
le  mois  de  fevrier  c"esl  presque  le  conlraire.  Ces  deux  classes  d'allilies  ne 
prononcaient  pas  de  vu?iix  de  religion;  ils  promellaient  seulement  obeis- 
sance  el  fidelite  au  cliapilre  general  el  au  prieur  dn  couvenl  dans  lequel 
ils  etaienlrecus  el  qu'ils  restaienl  libres  de  quiller  quand  ils  voulaienl. 

Les  eludes  etaienl  culliveos  avec  soin  a  Groenendael.  C'esl  dans  celle 
maison  (pie  le  celebre  Jean  Knysbroec  avail  compose  une  grande  parlie 
de  ses  livres,  el  apressa  mort,  arrivee  en  1381,  on  eonlinue  d'y  compler 
uiie  suile  d'aulres  ecrivains  soil  mysliques  el  ayanl  employe  la  langue 
ihyoise  comme  lui,  on  ecrivains  lalins  el  de  genres  varies.  II  n'esl  pas  dou- 
teux  que,  de  meme  qu'a  Corsendonck  et  a  Uouge-Cloilre,  I'bagiograpbie 
el  rbistoire  du  pays  n'y  occupassenl  une  large  place.  F^es  rapports  enire 
ces  dilTerenls  convents  de  la  meme  regie  et  eriges  dans  le  meme  esprit 
etaient  des  plus  eiroits,  el  aucun  travail  lilteraire  ne  pouvail  s'execnter 
dans  Inn,  (pii  ne  lYil  aussitol  connu  dans  les  autres.  On  sail  cpie  le  secre- 
taire du  due  Antoine  el  de  ses  Irois  successeurs,  maitre  Edmond  de  Dyn- 
TEi{,  allail  souvent  cliercber  quelques  jours  de  repos  a  Corsendonck;  son 
fils  el  la  I'emme  de  celui-ci  Iigurent  dans  le  necrologe  parmi  les  bienl'ai- 
leurs  du  convent;  son  pelil-fils,  comme  membre,  el  d  autres  encore  de  ses 
descendants  conmie  donaleurs.  C'esl  de  Corsendonck  que  provienl  le  meil- 
leur  manuscrit  aujourd'luii  connu  de  la  cbronicpie  de  Ui:  Dyntku,  ecrit ,  au 
jugemenl  de  M.  de  Ham,  par  le  meme  IVere  Antoine  Vlamincx,  au(iuel  nous 
devons  Pexcellenl  manuscrit  des  Brabaiit.sc/ic  Veeslcii  (pie  j'ai  mis  en  {eXa 
de  ma  liste,  plus  baut,  p.  in,  el  qui,  ainsi  (pie  je  Tai  dil,  conlient  aussi 
les  deux  livres  du  continuatenr  des  Yvcsleii. 

J'ai  menlionne  ces  d(}tails  parceque,  tout  disparates  (|u'ils  paraissenl,  en 
les  rapprocbanl  de  (pielques  autres  semblables  je  crois  y  Irouver  la  con- 
firmation de  Topinion  que  je  me  suis  laile  depuis  longtemps,  (pie  la  retraile 
de  la  foret  de  Soigne,  desigiK^e  par  le  conliiinaleur  de  De  Ci.ehc,  iM'tait 
aulie  que  le  couveiil  de  Groenendael,  qui,  plus  ipi  aucun  autre  endioil,  de- 
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vail  lul  rappeler  le  souvenir  de  son  ancien  mailre,  grand  bicnfaileur  de 
cede  inaison  '.  Aucnne  preuve  positive  ne  me  jjerniel  de  decider  s'il  coni- 
nienca  son  iravai!  dii  vivant  de  Jean  IV  et  lorsqu'il  elail  encore  attache  ;i 
la  personne  de  ce  prince,  ou  s'il  ne  Tenlrepril  (|ue  lorsqifapres  la  morl 
de  celiii-ci  il  se  fnt  retire  dans  le  hoisde  Soigne;  tonlefois  j'incline  ;i  croire 
que  sa  retraite  dans  cet  asile,  si  favorable  a  ses  etudes,  ne  ful  que  la  suite 
d\ni  projet  concii-  depuis  longtemps  el  a  Texecntion  duquel  il  s'etait  dii- 
nient  prepare;  car  il  ne  me  parait  pas  vraisemblable  (pie  la  redaction  des 
onze  mille  neuf  cent  cpialre-vingl-deux  veis  du  VI'  livre,  termine  an  mois 
de  decembre  14.32,  ses  etudes  et  recherches  preparatoires  y  comprises, 
ne  lui  ait  coule  que  cin(|  ou  six  annees  de  travail.  Le  VII'^'  livre,  qui  etail 
dim  tiers  plus  long,  il  est  vrai,  mais  plus  facile,  lui  en  coula  huil  (14-32- 
14-4-0).  Dans  cette  supposition,  jedirais  volontiers,  en  modifiant  un  pen  et 
en  determinant  davantage  la  pensee  ex|)rimee  a  cet  egard  par  .M.  Willems, 
que  Temploi  qu'il  remplissail  aupres  du  due  avait  pu  le  niettre  en  relation 
avec  De  Dyntku  (pii  elait  le  secretaire  en  litre  el  Tbomme  dc  confiance  de 
ce  prince,  et  (jui  s'occupait,  dans  cc  temps  memo,  de  la  redaction  de  sa 
chronique  laline.  Df.  Dvnter  avait  sans  doute  en  grande  estime  les  Vecslen 
de  De  (Ilerc  qu'il  a  plus  d'une  fois  mises  a  profit  dans  sa  chronique',  et  il 

'  M.  ]e  prol'esscur  Serriire  possede  un  iiecrologc  tie  Groeiiriidael  (iiircrciit  dc  cclui  ([iii  n 
ete  |iiiblie  par  l'abl)o  Stroobant,  ct  beaucoup  plus  ooiiiplcl  cl  plus  c.\pliei(c,  qucjc  rtgrcHL- 
de  n'avoir  pu  consullcr.  Qui  sail  si  Ton  n'y  trouvcrail  pas  quclquc  trace  du  scjour  que  ran- 
cien  scrvilcur  de  Jean  IV'  a  fait  datis  ce  couvent  ct,  par  consequent,  son  nom  si  prol'ondc- 
inent  inconnu  aujourd'luii?  Jy  appelie  i'allcntioii  du  savant  posscsseur  du  livre,  dut  le 
rcsullal  nc  pas  confirmer  Ic  soupcon  que  jc  consigne  ici  avcc  intention,  que  le  continualcui' 
des  Yeeslen  etait  nc  a  Lonvain,  comnie  certains  details  conccrn.int  Ic  scidnd  niariagc  d'Aii- 
toinc  et  quelqucs-unes  dc  ses  expressions  me  le  I'onl  croire. 

"^  Je  nc  citcrai  que  son  cliapitre  Dclribus  phujis,  livre  V,  cliajiitrc  LXXI,  ou  il  n"a  (ait  que 
iraduire  en  prose  latine  les  vers  tliyois  du  poctc  anvcrsois.  Une  des  trois  |)Iaics  des  annccs 
■1515  et  151(1,  dont  il  est  parle  dans  ce  ctiapitrc,  etait  la  disette  ct  la  clicrte  des  \ivres.  1)k 
Clehc,  qui  en  avait  etc  teiuoin,  a  Anvcrs,  dil,  livre  V,  as.  703  : 

Dander  pLif^lie  vdlglicdr  ihicr  M;ior 
Sondei'  ))piilen  iiil  ^oho  jaoi'  ; 
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ne  pent  que  liii  avoir  e(e  agreable  d'ap prendre  (|ue  roeuvre  du  rinieur 
anversois,  iiilerrompue  depiiis  trois  quarts  de  siecle,  allait  enfin  Irouver 
un  continualeur.  De  Dynter  posstklait  encore  d'autres  ecrils  de  De  Clerc. 
L'unique  manusorit  aujourd'hui  connu  du  poeme  docelui-ci,  Van  den  der- 
den  Eduward,  lui  a  a[)|)artenu;  on  y  voit  deux  fois  la  signature  de  son 
noin  et  d'autres  ecritures  de  sa  main  '.  La  position  qu'il  occupait  permel 
de  croire  qu'ii  ne  nianquail  pas  de  renseignemenis  sur  I'ecrivain  lui-meme 
dont  on  devait  avoir  garde  le  souvenir  a  Anvers  et  dans  les  autres  villes 
du  Brabant,  ou  ses  livres  elaient  entre  heaucoup  de  mains  et  se  copiaieni 
encore  tons  les  jours,  coninie  Page  des  manuscrits  le  prouve;  mais,  d'un 
autre  cole,  peut-on  admettre  que  De  Dvmeh  ait  eu  des  relations  person- 
nelles  avec  le  continuateur,  et  que,  s'interessant  a  son  entreprise,  il  ne  lui 
ait  pas  appris  tout  ce  qu'il  savait  de  I'auleur  primilif?  C'est  une  question 
(|ue  je  laisse  a  resoudre,  je  ne  sais  si  je  dois  dire  au  jugement  ou  a  I'inia- 

Ual  was  die  swarr  dieie  tijl.  .  .  .' 
XOO  N'iet  broot  alleene,  uiaor  alle  spisc 

Was  soe  diere,  dal  ghelike 

Noyl  en  gheviel  in  erlrike  ; 

Die  vieiiele  lOgs,  die  gout 

III  Antwerpeii,  des  ben  ic  bum  , 
H03  Tsestich  coiiincs  loiiioyse  ginol. 

I'volc  was  in  sor  gioler  iioot ,  elc. 

Ce  que  De  Dv.mkh,  (|iii  ecrivait  uii  siecle  plus  laril,  reiul  ;iiiisi  in'e>i|ue  iiiol  ii  mot  ilaiis  sa 
prose  :  Secnndu  pluga  full  maxima  carlstia ,  non  solum  in  pane  el  bladis ,  sed  eliam  in 
omnibus  lictualihus ,  (fuihus  liumanae  crealiirae  suslentari  debeiil.  Quae  (fiiidein  curislia 
I'uil  adeo  magna,  (fuod  muUi  homines  fame  perientnl,  et  quod  fertetlum  siiiyinis  vendv- 
balur  in  Anticerpiu  .L.V.  grossis  veteribus  Turonensibus,  etc.  II  a  ineine  ete  plus  sci'upu- 
Icux  que  le  copiste  du  niaiiuserit  d'AlTligliein,  (|ui  a  subslitue  //*  Mechelen  a  In  Antu-erpen. 
Le  nieme  Maiiiiois  a  eeril  vierdel  pour  vieiiele  et  oinis  les  vers  801  et  802,coiiiine  uiie 
quanlite  d'autres  ailleui's.  Le  reste  du  cliapitrc  de  De  Dvmteh  est  aussi  euiprunte  a  De  Cleiu;. 
'  Apres  la  moi't  de  De  DYMEii,ee  luaiiuscrit  <leviiU  sueccssivcnienl  la  propi'iete  de  ses 
petits-fils,  Ambroisc  De  Dyiiter,  charioine  d'Aiivers,  et  Jaroli  De  Dyuler,  prieurde  Groeneii- 
dael,  qui  le  laissa  a  son  couvent.  Dcpuis,  Andre  Van  Wilder,  dernier  prieiir  de  cette  inaisoii , 
inert  en  1824.  I'a  donne  a  la  Bibliotlieque  royalc  de  Bruxelles,  ou  il  est  inserit  sons  lit 
n"  37a5-37d9. 
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gination  ilii  lecleur.  S"il  y  parvienl,  el  qu'en  memo  lemps  il  reussisse  a 
metlre  sa  soliilion  (racoord  avec  I'eiisembic  du  malencontreiix  prologue  du 
VI'  livi'e,(|ui  est  la  premiere  cause  de  toiiles  ces  incertiUides,  je  I'on 
telicilerai  cordialemenl;  pour  ma  part,  j\  renonce. 

Apres  m'etre  arrete  assez  longueineiU  sur  la  premiere  partie  du  se|)- 
lieme  manuscrit  (voy.  p.  iv  el  i>)  el  sur  (juekiues  f|uestions  qui  s'y  ralta- 
chaient,  il  est  lemps  (|ue  je  passe  a  la  descriplion  de  la  seconde  partie, 
qui  eonlieiit,  ainsi  (|ue  je  lai  dil,  le  deuxieme  livre  du  contiiuialeur,  le 
seplieme  et  dernier  de  la  chroiiique  entiere.  Ce  sont,  en  continuant  la  pagi- 
nation de  raulogra|)he,  les  feuillets  9r)-210  du  meme  volume  (n"  17017). 
Lecrilure,  egalemeni  sur  deux  colonnes,  est  d'une  main  du  dix-seplieme 
siecle,  Ires-cursive,  assez  entorlillee,  avec  bon  nondjre  d'abreviations  el 
des  lellres,  les  e  el  les  v,  par  cxempio,  ainsi  que  des  s\llabes  finales  i'aciles 
a  conl'ondre.  Ce  nVsl  pas  un  copisic  de  profession  (|ui  a  ecril  ce  volume , 
mais  un  amateur,  je  voudrais  dire  un  savant;  car  il  a  evidemmeni,  par-ci 
par-la,  raisonne  la  lecon  qn'il  adoplait ,  el  c'est  lui  aussi  qui  a  snpplee  sni- 
des papiers  inlercales  dans  la  premiere  partie  du  volume,  c"esl-a-dire  dans 
Taulographe,  plusieurs  passages  plus  ou  moins  longs  (|ui  manquaienl  dans 
le  texte  ou  plulot  (piil  a  cru  devoir  remplacer,  parce  (]u'ils  elaient  devenus 
illisibles  soil  par  i'usage  ou  par  la  crasse  (ciui  n"y  manque  pas),  ou  Irop 
pleins  de  ratures  et  de  surcbarges.  J'ai  aussi  reconnu  sa  main  dans  le 
texte  meme  de  ce  manuscrit,  on  il  a  ravive  parfois  I'encre  presque  dis- 
parue  el,  en  un  endroil,  ajoute  une  dale  restee  en  blanc.  11  etail  ilonc 
possesseur  de  ce  vieux  manuscrit  quand  il  se  mil  a  copier  le  VII''  livre,  el 
c'est  lui  probablemeni  (pii  le  premier  a  reuni  les  deux  manuscrils  en  un 
seul  volume.  11  doil  encore  avoir  eu  un  anlrc  exemplaire  aussi  bien  du  \\' 
livre  que  du  Vll*",  d'apres  lequel  il  a  reslaure  Pautographe  el  fail  sa  pro|)re 
copie.  Or,  ce  Iroisieme  exemplaire  n'elait  auire  (|ue  le  manusciit  de  Ton- 
gerloo  ou  de  lleber  (letlre  C),  qui  apparlienl  aujourd'bui  a  lAJ.  Serrure.  Je 
n'ai  jamais  vu  ce  manuscrit,  mais  feu  M.  de  Ram  ayant  eu  Tobligeance  de 
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me  preler  la  copie,  ou  pliilol  I'analyse  el  les  longs  exlrails  fails  de  ce  iiia- 
miscrilpar  A.  Heylcn  el  cites  parM.  V.illenis,  p.  xxvii  de  son  Inlrodiiclion, 
j'ai  pu  constater  (pie  les  deux  copisles  onl  eii  devant  eux  le  menie  original '. 

Les  fails  que  nous  avons  passes  en  revue  juscprici,  (pioique  appailenaiil, 
pour  la  plus  grande  parlie,  aux  six  premiers  livres  publics  par  M.  Willen)s, 
nous  ont  deja  permis  de  jeler  un  regard  sur  Teusemhle  de  Touvrage.  Les 
observalions  que  j'y  ai  jointes  sur  le  conlinualeur  de  la  chroni(pie  el  oelles 
(pie  je  viens  de  faire  ici  memo  sur  Irois  des  manuscrils  qui  I'enfermenl  sa 
oonrmualion,  m'invilenl  nalurellemeni  a  elendre  eel  exameu  a  quelques 
aulres  details  qui  se  rapportent  specialement  au  Vll'livre,  par  iequel  je 
complete  aujourd'hui  la  publication  des  Yeeslcit. 

Moius  favorise  paries  circonstances  que  mon  predecesseur, je  n'ai  eu  a 
ma  disposition  que  trois  vieux  manuscrils,  les  n"'  \,  3  et  7,  nommes 
pp.  iii-iv  ci-dessus,  el  lesextrails  de  I'abbe  Heylen,  qui  nc  m'onl  ete  uliles 
(pie  jusqu'au  vers  2219.  Le  lexle,  dont  la  copie  a  servi  pour  mon  (idilion, 
avail  ete  choisi  par  M.  Willems :  c'esl  celui  du  manuscril  de  Bruxelles  (le 
n"  3  cite);  la  transcription  pr(?par(^e  pour  ce  savant  el  sur  ses  indications, 
m'a  et(3  transmise  toule  faite  de  la  part  de  la  Commission  dliistoire.  Sauf 
(pielques  omissions  de  mots,  raremenl  de  plusieurs  mots  de  suite  ou  de  vers 
entiers,  je  Pai  trouvtie  assez  fid(ile:  mais  Toriginal  nu'ine,  malgr(3  la  net- 
let(3  de  sa  grande  (^criture  carr(ie,  est  loin  dY'tre  d'une  exactitude  irrepro- 
cbable ;  son  ortbograpbe  aussi  n'est  pas  loujours  ix'guliere,  et  a  mesure 
(pie  Penorme  volume  approche  de  la  fin,  les  d(5fauls  augmenteiil,  comme 

'  En  voici  line  |)reuvc  speciale.  Uans  nia  nolo  sur  le  lili'e  du  W'  chapilre  tin  \\V  livn' 
(les  )'ee.s/e« ,  j'ai  clilque  ines  inaniiscrits  C  et  D  avaient  en  eel  cndroit,  un  eliapilj'c  de  v\\n\ 
cent  Irenle-quatre  vers  sous  le  litre  dc  Giierrcs  de  Lihje;  niais  que  ce  nioreeau  n'elait  qu'iiii 
hors-d'oeuvre  el  manquail  dans  les  aulres  niaiiuscrits,  Or,  les  manuscrils  que  je  dcsigne  |)ar 
0  et  D  sonl  precisenieul  celui  qui  se  Irouve  joinl  a  raulographe  el  la  copie  que  Tabbe  lleylcii 
lil  a  Tongerloo,  el  ils  rcnionlent  aiiisi  au  nieme  original.  On  (rouvera  quelques  aulr<s 
(lelails  a  ce  sujel  dans  ma  nole,  j).  IIDI.  oi'i  j'ai  place'  les  iiii([  cciil  Irculc-iiualrc  \('rs  susdits 
en  appendiec  {Aeiilniinjsel]. 
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la  main  devieiit  aussi  moiiis  holle.  On  remarquo  la  memo  ciiosc  dans  le 
njaniisciit  de  Corsendonck,  (|uc  M.Willems  a  siiivi  dans  les  cinq  premiers 
livres;  mais  ce  n'elail  pas  une  raison  pour  (pfil  Uii  siibslitual  celui  de 
Bruxellos  dans  Ic  VII'',  comnie  il  se  I'olait  propose  cl  comme,  par  siiile,  jai 
e(e  dans  la  necessite  de  faiie  moi-meme.  Sans  paiier  de  riiomogeneile  du 
lexle  qui  devenail  diflicile  a  conserver,  ce  remplacemenl  a  eu  au  moins 
rinconvenienl  d'exiger  un  cliangemenl  de  lellre  ou  d'indicaleur  dans  les 
cilalions  el  les  uoles.  Quant  au  Vl*^  livre,  il  ne  pouvait  se  dispenser  de 
preferer  Paulograplie  a  tons  les  aulres,  quoiqu'il  diU  prevoir  qu'avant  d'en 
lirer  tout  Ic  parti  souliaitable,  sa  perspicacite  et  sa  critique  seraient  sou- 
mises  a  de  rudes  epreuves,  et  se  trouveraient  parfois  en  defaut,ainsi  que 
nous  I'avons  deja  vu. 

(leci  touche  a  la  (piestion  du  mode  de  publication  (]ue  nous  avous  suivi 
I'un  et  I'autre,  et  en  premier  lieu  a  celle  de  I'usage  que  nous  avons  I'ait  de 
nos  manuscrits.  M.  Willems  ne  s'esi  guere  explique  sur  ce  point  dans  ses 
Introductions,  el  I'exameu  Ic  plus  attcntif  de  son  texle  n'a  pu  me  reveler 
s'il  a  ou  non  suivi  un  sysleme  bien  determine.  Ce  n'est  que  dans  Tavertis- 
semenl  qu'il  a  place  en  tele  de  son  premier  volume,  qu'il  nous  fail  pari 
d'une  de  ses  reflexions  a  eel  egard  :  «  J'avais  crabord  eu  le  projet  de 
»  marquer  au  bas  des  pages,  a  la  maniere  des  bons  editeurs  danciennes 
»  poesies  allemandes,  el  afin  de  faire  ressorlir  les  contrastes  de  Tortho- 
»  graphe,  toiites  les  varianles  observees  dans  la  comparaison  du  lexle  des 
n  cin(|  manuscrits  doni  je  me  suis  servi ;  mais  i"ai  dii  renoncer  a  ce  projet, 
»  car  mes  notes  auraienl  double  le  volume,  el  les  manuscrits  elaienl  lous 
»  d'une  dale  Irop  recente  pour  meriler  un  travail  d'une  nature  si  com- 
»  pli(|uee,  etc.  »  Quoiqu'il  s'agisse  dans  ces  lignes  de  la  premiere  el,  lil- 
lerairemenl  parlant,  de  la  meilleure  parlie  de  la  chronique,  des  cinq  livres 
ecrils  par  DECLiiiiC,  on  ne  pent  qu'approuver  el  feliciler  Tedileur  d'avoir 
renonce  a  sa  premiere  idee  et  de  ne  s'eire  pas  obstine  a  voidoir  faire  comme 
ics  hons  i'diteurs  ulloiuinds,  non-seulemenl  pour  les  raisons  qu'il  indique, 
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niais  aiissi,  independamment  deqiielqiies  auli'es(|ue  je  passe,  parce  que  la 
question  de  rortliograplie  flamande,  si  (lel)alliiea  cellc  epoque  el  en  vue  de 
la(|uelie  il  aurail  enlrepris  ce  labeur,  n'y  pouvail  rien  gagner;  rorlhographe 
d'un  chroniqueurdu  quatorzieme  siecle,  s'appelal-il  DeClerc  ,  n'ayant  pas 
plus  d'auloritd  pour  regler  I'usage  de  noire  langue  moderne,  que  celle  de 
ses  eopistes  des  deux  siecles  suivanls.  Mais,  dans  celle  iulle  si  vive  el  si 
irreguliere,  M.  Willems,  comme  ses  adversaires,  elail  dispose  a  faire  fleches 
de  tout  l)ois.  Cent  ele,  du  resle,  donner  a  i'accessoire  plus  d'imporlaiu'e 
qu'au  principal;  el,  dans  lous  les  cas,  si  rorlhographe  des  differents  nia- 
nuscrils  devail  lui  fournir  des  argumenis  conire  les  Desrochisles,  comme  ils 
s'appelaient ,  un  cerlain  nomhre  d'exemples  bien  choisis  auraienl  sufii  pour 
la  (aire  connailre  el  pour  la  caracleriser.  II  a  done  hien  fail  de  se  horner, 
comme  il  s'exprime,  «  a  relever  les  differences  de  j»o/s  sans  s'allacher  aux 
»  letlres.  »  II  declai-e  au  meme  endroil  «  qu'en  general ,  il  a  ele  sohre 
»  de  noles  grammalicales,  qui  Irouvent  mieux  leur  place  dans  des  ou- 
»  vrages  puremenl  philologiques.  »  Si  c'est  une  excuse  ou  un  regrelj  les 
grammairiens  el  les  philologues  accepteroni  volonliers  I'une  sans  |)arlager 
Tautre. 

Pour  ma  pari,  lihre  de  loule  preoccnpallon  elrangere  a  ma  mission 
d'editeur,  je  me  suis,  avant  tout,  applique  a  la  conslitulion  du  lexte  que 
j'allais  faire  imprimer.  Soil  que  Ion  cousidere  les  lirabonlsc/ie  Veesten  au 
point  de  vue  des  etudes  hisloriques  ou  des  eludes  litteraires,  sous  Tun  el 
Tautre  rapport,  la  premiere  condition  qui  m'elait  imposee,  mon  premier 
devoir,  elail  de  faire  en  sorle  (|ue  mon  texle  lul  non-seulemenl  complel , 
exact  et,  aulant  que  possible,  pur  de  loule  corruption  de  mots  ou  de 
phrases,  mais  en  outre,  la  justesse  el  la  nellelede  la  ponclualion  y  aidant, 
clair  el  intelligii)Ie  pour  tout  lecleur  convenablemenl  prepare,  el  capable 
de  lire  un  pared  livre  avec  fruit.  Dans  ces  conditions,  aucun  de  mes  trois 
manuscrits  en  parliculier  ne  pouvail  servir  de  base  absolue  a  mon  edition; 
mais  leurs  divergences  el  leurs  faules  memes  me  permetlaienl  d'esperer  cpie 
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je  reconiiailrais,  dans  une  coiiiparaison  altciilivode  lours  leoons,  les  eie- 
nienls  on  les  liacos  clu  lexle  verilablo. 

Le  precede  suivl  par  nioi  a  ele  des  plus  simples.  On  mavait  remis, 
conmie  je  I'ai  dil,  niais  brule  et  sans  avoir  etc  soumise  a  ancune  revi- 
sion, la  copie  (|uc  31.  Willems  avail  preparee  pour  liniprimeur;  e'est  par 
elle  que  j'ai  commence.  Apres  I'avoir  collalionnee  avec  le  manuscril  n"  ;> 
siir  lequel  elle  avail  ele  I'aile.  el  eorrige  a  la  fois  en  passanl,  quand  il  y  avail 
lieu,  la  lecon  du  vieux  manuscril  nieme,  j'ai  ensuile  compare  ce  lexle, 
ainsi  provisoiremenl  ebauche,  avec  ceini  de  mes  deux  aulres  manuscrils, 
en  mc  I'aisanl  une  loi  d'adopler  loule  bonne  lecon  sur  lacpiello  ils  elaienl 
d'accord,  el  quand  ils  ne  I'elaienl  pas,  en  lachanl  de  demeler,  parmi  les 
variantes,  celle  ipii  represenlail  le  plus  probablemenl  la  redaction  de  lau- 
leur,  ou,  en  cas  de  doule,  en  choisissant  celle  qui  me  paraissail  la  meil- 
leui«e,  sans  oublier  d'indicpier  en  nolo  les  molils  de  ma  preference.  Ces 
notes  sonl  le  plus  souvenl  grammalicales,  d'aulres  fois  philologi(pies  ou  cri- 
tiques; 11  y  en  a  aussi  de  puremenl  explicalivos;  mais,  quebpie  nom  qu'on 
leur  donnc,  fai  la  contiance  (pie  les  lecleurs  inslruils  el  jndicieux  ne  les 
trouveronl  ni  deplacees,  ni  irop  nombreuses,  ni  surlout  Irop  longues.  Aussi 
bien  (prun  ecrivain  doil  connailre  le  sujel  qu'il  Iraile,  il  doil  savoir  a  quelle 
classc  de  lecleurs  il  s'adressc,  el  si  son  livre  esl  bien  ecril,  il  se  servira  de 
commenlaire  a  lui-meme;  en  pareil  cas,  la  seule  chose  (pi'on  ail  le  droit 
d'exiger  d'un  edileiir,  c'esl  quil  en  re|)roduise  lldelement  le  lexle.  Je  me 
serais  volontiers  renferme  dans  ces  limiles,  si  j'avais  en  un  lexle  devani 
nioi  (pie  je  pusse  faire  imprinier  sans  rendre  un  mauvais  service  lant  an 
lecteur  <|u'a  raiilenr  lui-iiK'nie.  Mais  on  sail  dt'ja  (pie  telle  n'(?tait  pas  ma 
posilion  :  je  ne  pouvais  donner  (prun  texle  critiipie  ou,  si  Ton  vent,  edcc- 
li(pie,  qui  avail  besoin  delrc  justifie  aux  \eux  du  lecteur  pour  se  faire 
accepter  sans  defiance.  C'est  le  but  principal  de  mes  notes  el  de  la  pliq)arl 
des  variantes  que  j\v  ai  signal(3es.  Quelques-nnes  de  ces  dernieres  ne  seroni 
pas  non  plus  sans  inlt'ivl  pour  le  lilleralenr  curieux  d'observer  de  prcis  la 
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(leoadeiice  progressive  de  la  langue  el  rigiioranee  tie  plus  eii  plus  marquee 
lies  copisles  a  parlir  du  milieu  du  XV*^  siecle.  Toulefois  celle  parlie  de  mon 
iravail,  (juelle  (|u"en  soil  lopporlunite,  esl  a  ines  yeux  simplemeni  acees- 
soire ;  Tessenliel  elail  (|ue  le  texle  i|ue  je  publiais  fut  ban  el  (ju'il  pul  elre 
utile  par  lui-meine  lanl  aux  savanls  (]ui  se  livrenl  a  des  reclierches  sur  noire 
liisloire  iialiouale,  qu'aux  amaleurs  de  noire  ancienne  lilleralure  tliyoise. 
De  ces  deux  classes  de  lecleurs  qu'il  esl  regrellable  (|u'on  soil  oblige  de 
separer,  les  premiers,  nonobslanl  qu"il  faille  rclraucher  tuie  portion  de  nos 
fompalrioles  T|ui  ne  comprennenl  pas  le  llamand,  seronl  les  plus  nombreux 
ol  en  meme  lemps  les  plus  empresses  a  puiser  a  la  nouvelle  source  qui  va 
ii'ur  etre  ouverle  dans  le  seplieme  livre  des  Yeeslen ,  el  donl,  depuis  vingl- 
huil  ans,  mon  predecesseur,  en  publianl  le  sixieme  livre,  leur  a  deja  fait 
pressenlir  el  en  (juelque  sorle  entrevoi/  le  grand  inlerel  historique  ^  Les 
lecleurs  de  la  seconde  classe,  pour  lesquels  je  ne  Irouve  pas  un  nom 
special  bien  precis  en  fran^ais  (j'entends  les  lilleraleurs  a  la  fois  plus  on 
moins  grammairiens,  linguisles  el  philologues -),  sonl  plus  rares  en  notre 
l>elgi(|uc;  mais  la  pro|)orlion  se  trouve  plus  que  relablic  par  I'adjonclion 
(l(!  nos  freres  neerlandais,  donl  la  langue  a  ele  de  lout  lemps  la  meme 
(|ue  la  noire,  el  par  un  nombre  considerable  de  ces  savanls  allemands, 

'  Di'jii  iivant  liii,  liKiiili'iiiicicii  Des  liotlics  ,  doiil  il  cilc  lo-.  |)iirolcs  ilaiis  riiilroduclion  ih; 
Mjii  dciixicine  voliinic,  |i.  iv,  cii  avail  fail  icsscirlir  la  \alciir  el  liinpoMaiU'i-  el,  foiiiiiH'  vv 
savant,  M.  Willciiis  a  signaie  ccrlaiiK's  parties  de  la  coiiliiuialion  des  Yn'slcn  a  lappiii  de 
I'eloge  qu'il  cii  fait.  Je  me  uoiilente  de  ra|)pcier  leur  leinoignagc  sans  rieii  transcrire  et  sur- 
toiit  sans  tradiiire  [a  (jiioi  Ijon';')  aiieim  passage  dii  Vll'  livre,  que  je  erois  assez  feioniniander 
au\  leetctirs,en  repelant  qu  il  renfcrnie  I'liisloire  detaillee  de  lout  le  regiie  du  due  Antoine, 
de  ecliii  de  Jean  IV  et  de  l*hili])pe  de  S'-Pol,  jusqua  lavencnient  de  i'liili|qie  le  Bel,  cerite 
par  un  eonteniporain  generalenjent  bien  inl'oinie  el  en  jiartie  temoin  oculaire  des  ('vene- 
nienls  qu'il  raconte,  et  donl  la  bonne  I'oi  ne  sani'ail  elre  revo(|uee  en  doule. 

■^  Chaeun  de  ees  niols.  pris  isolemenl,  dit  Irop  ou  hop  peu  ;  ceux  de  litti'ialcKr  el  li'liommv 
lie,  lellres  ne  disent  rien  de  determine.  Nous  les  a|)pelon.s  lueUjeleertlc ,  Ivlterkiinclige,  etc., 
et  il  est  a  csperer  qu'en  France  les  adejiles  dc  la  jeinie  ecole  eriliqne  seronl  nii  jour  assez 
nombreu.v  et  assez  surs  de  leur  publie,  pour  senlir  le  besoin  dc  se  elassei-  el  de  se  uommer 
eu.v-memes  d'apres  leurs  speeialites;  ear  Jl  y  a  crilicpies  el  critiques. 
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qui,  les  premiers,  nous  onl  fail  connailre  el  apprecier  les  auciens  niomi- 
menls  de  noire  iitleralure  nalionaie,  el  auxquels  les  dix-huil  mille  qualre- 
vingl-six  (lerniers  vers  du  conlinuatcur  de  De  Clerc,  lidelenienl  reproduils 
comnie  ils  leseronl  dans  celle  edition,  |)romellenl  une  d'aulanl  plus  riolie 
el  inleressanle  recolle  de  fails  gramniaticaux,  linguistiqiies  el  lilteraires, 
que  le  rapprochemenl  en  sera  plus  facile  el  la  ressemblance  plus  frappanle 
avec  ceux  qu'ils  onl  pn  observer  dans  ieurs  propros  ecrivains  de  la  nienie 
epoque.  C'esl  des  deux  coles  le  meme  abalardissemeni  des  mots,  la  meme 
corruption  des  formes,  tanlol  obeissanl  a  tons  les  caprices  et  tombanl  dans 
toules  les  inconsequences  d'un  aveugle  arbilraire,  tanlol  prcsque  reguliere 
el  comme  systematique  el  calculee  d'apres  une  loi  de  Iransformation  el  ile 
desorganisalion  idenlique  cbez  nous  et  chez  eux.  Je  n'v  vois  que  cette 
dilTerence,  qu'en  Belgicpie  la  cause,  immediate  de  eel  etat  de  choses  pent 
sullisammenl  se  reconnaiire  dans  un  fail  capital,  la  domination  de  la  mai- 
son  de  Bourgogne,  et  qu'en  Allemagne  il  doil  s'expliquer  par  d'aulres 
causes  el  d'autres  inlluences  plus  varices,  sur  lesquelles  les  savants  de  ce 
pays  n'onl  peul-eire  pas  encore  dit  lenr  dernier  mot.  Fr.  Mone,  un  des 
plus  compelenls,  ira  jamais  louche  cpfen  passant  a  celle  question. 

Ainsi,  je  reconnais  (pic  le  Vlb"  livre  des  Bruhuntsche  Yeesien  se 
rocommande  plus  par  son  ulilile  pour  la  connaissance  des  choses  qui  se 
soul  passees  dans  noire  pays  pendant  la  premiere  moilie  du  XV'siecic, 
que  par  la  purete  du  langage  ou  d'autres  qualites  lilteraires,  el  qu'il  n'olfrira 
gucre  d'attrail  aux  Iccteurs  ordinaires,  fussent-ils  memo,  par  exception, 
deja  un  pen  familiarises  avec  nos  vieux  poeles.  Je  dis  avec  nos  poetes, 
parce  que  le  conlinuateur  prend  hii-meme  aussi  le  nom  de  dichler,  el  qu'il 
lest  plus  ou  moins  a  la  facon  de  MaerUmt  dans  son  Spicfjcl  hisluriael  el  son 
Jiijmbijbel ,  de  Van  Hcelu,  de  iVelis  Stoke,  de  De  Clerc,  de  Van  Velthem 
el  d'autres  chroniqueurs,  comme  ayanl  ecrit  Hiisloire  en  vers  et  rime 
comme  eux;  mais  ces  ecrivains,  donl  la  plupart  le  precederenl  de  plus 
d'un  siecle,  possedaienl  de  plus   que  lui  I'inslrumenl  indispensable  an 
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poele,  line  laiigue  ritlie,  pure,  soiiple  el  energique,  avec  le  lalont  on  Fart 
den  lirer  le  meilleui' parii  possible,  comme  deux  d'enire  eux  Tonl  piouve 
dans  d'autrcs  compositions  poeli(pies  lies-reniarquables.  Du  temps  de  noire 
limailleur,  celte  langue,  si  belle  autrefois,  n'etait  plus  (|u'un  instrument  con- 
louine,  ebreche  el  fausse  de  loule  maniere,  qu'll  a  du  employer  tel  qu'il  le 
Irouvail  el  comme  s'en  servaienl  ses  conlemporains,  chez  qui  la  simplicile  el 
le  naturel  dans  le  langage  comme  dans  tons  les  rapports  de  la  vie  ordinaire 
nV'taienl  depuis  longtemps  plus  demode.  Sans  parler  de  la  synlaxe  ou  de 
Taccord  el  de  la  flexion  des  mots,  donl  les  regies  etaienl  generalemenl  negli- 
gees, des  cetitaines  de  termes  I'ran^ais  appartenanl  aux  chancelleries,  aux 
administrations  civiles  ou  mililaires,  aux  tribunaux,  aux  offices  ou  emplois 
(le  toul  genre,  etaienl  passes  dans  la  langue  commune  de  la  bourgeoisie  el 
meme  du  bas  |)euple,  ou  beaucoup  se  sonl  mainlenus  jusqu'aujourd'hui. 

A  rexception  de  certaines  productions  de  nos  anciennes  chambres  de 
rbetorique,  je  ne  connais  aucun  ecrit  ou  ces  sorles  de  i)arbarismes  soienl 
])rodigues  conune  dans  le  VII''  livre  de  noire  chronique;  le  Vl^livre,  qui 
est  du  meme  auleur,  porle  nalin-ellcmcnl  le  meme  cachet ,  mais  il  s'en  faut 
que  ces  negligences  (ou  dirai-je  celte  affectation?)  dans  le  langage  y  soienl 
aussi  marquees  ou  aussi  frequentes  :  Pauleur,  en  avancanl  dans  son  travail, 
s'esl  evidemmenl  de  plus  en  plus  abandonne  a  celte  mauvaise  tendance,  el 
pas  seulenienl  dans  la  rime,  ou  ses  devanciers  onl  aussi  quelqucfois  admis 
un  mot  balard  ',  mais  a  loutes  les  places  el  sans  la  moindre  necessite. 

'  Jc  (rnduis  le  k'rmc,  buaUwrtl woard ,  |jiir  lefjiiol  le-;  ciiiiqucs  llaiiiiiiids  et  liollimdais  croifiit 
Ic  iiiicux  c.xprinier  leur  inepris  |)oui'  ces  mots  d'oxtraclion  I'lrangcrc,  qu'ils  iic  partionnciit 
miere  a  un  ecrivaiii,  ut  donl  ils  \ont  inenic  jus<iira  laii'e  Ic  rclevt'  el  Ic  coniiile  exacl,  (]uand 
il  s'agil  de  lui  assigner  son  rang  parnii  ses  rivaux.  M.  Jonrkbloel,  edileiir  de  la  Dielsce  Doc- 
Iriiialc,  avail  dil,  p.  x  dc  son  Inlrod.,  que  ee  poenic  esl  nioins  deligure  par  des  buslaord- 
iroorth'))  que  le  Leekni  spieijhcl ,  a  (pioi  M.  De  Vries,  edileur  de  eelui-ei,  repond ,  p.  xv  de 
son  Inlrod.,  qu'eii  eomplant  les  btinlaardwoorden  dc  pari  el  d'aulre,  dans  les  917  vers 
(In  I"  livre  de  la  Doctrinule ,  il  a  Irouve  vingt-six  dc  ces  niols,  qu'il  cite  jusqu'au  dernier, 
el  ipie,  dans  les  917  premier^  >ers  du  LecLcii  spieghcl ,  il  n'cn  a  Irouve  (jue  vingl-einq  : 
Alffiii,  vrtjo!  c'csl  sa  eoiu'liision.  1,'avonerai-je?  arrive  dans  nion  auleur,  vers  60")0-,')l  ,  aux 
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M.  Willems,  lome  II,  Infrod.,  p.  i,  rappcljc  «  uii  |)oc(c  pen  digue  de 
ee  Doni,  ecrivant  sans  la  nioindre  inspiration  el  pen  soucieux  de  ses  rimes, 
(|irii  elierclie  le  plus  souveul  dans  des  allirmalious  oiseuscs  ou  des  elie- 
villes  eniassees  ies  unes  sur  les  aulres.  lelles  que  siji  si'l,er  das ,  mildi 
ircleii ,  ( ware II ,  iieinl  rjoeiii ,  si  ii  hclaint ,  »  ele.,  etc. 

(hi  ne  peul  (pie  soiiserire  a  ce  juiienienl ;  seulenieni  il  laut  seiilendic 
sur  les  rimes,  (jui  soul  en  general  Ires-exaeles,  mais  dune  exatlilude  (|ui 
ii"a  souvent  ele  obtenuc  ipraux  depens  de  la  preeision  el  de  la  propiietc 
de  Texpression;  il  ol)serve  meme  plus  (pion  ne  s'v  allendrail  Taeeenl 
nalurel  des  niols,  el  des  rimes  eomnie  eelles  des  vers  I7813-l781/p  : 

\  MM  iilicTcclilc  en  \;iii  iii>licicn 
IJii'xc'ii  si  lii  (It'll  iiiiilcrcii , 

soni  exlreniemenl  rares  chez  lui.  C'csl  au  poiiil,  (|ue  je  iireii  suis  cm  aulo- 
iise  a  conserver  au  vers  499  la  conjonclion  en  (=  vli  ou  eiide)  pour  la 
faire  rimer  iwocpn'rilef^ieii,  |)Iul6l  fpic  d'aecenluer  la  svllabe  finale  de  vii- 
lieiden  : 

\l  liiKT  rcclilcii ,  \  rilicidcii  en 
("osiuincii  ciulc  [irix  ilciiicii. 

je  m'en  suis  explicpie  a  lendroil  meme,  et  pour  loul  ee  (pii  se  rapporle  a 
la  (pieslion  des  i-imes,  on  iroiivera  les  ohservalions  neeessaires  dans  nies 

inols  mel  (joi'dcn  uUeiilc  :  viui  latrcii  rvyemciitc ,  je  mo  slli^  ia|)|i(l(''  hi  jiciite  vi'lilalioii  de  ii- 
Mivniils  ct,  ;'i  lour  oxoiuplo,  j'iii  aiissi  voulii  leiiii"  nolo  ilo>;  iiiols  el  ilrs  looiilions  do  cc  goiioo 
iHio  jr  rcnroiilroi'iiis  dims  I.I  suilo  :  ils  oiil  d(!|)asso  lo  noiidii-o  do  lnll^  oonlsl  J'oii  li'iiiisoris ,  :'i 
moil  lour,  i)iioliiuos-uiis  pris  lui  liasiird  :  (jhi'dlUujIifirl ,  prarlisi'mi ,  far  Jul  I  en  (iinioiidos). 
j)iii/sivelijc ,  iiiipcliereii ,  npjiuiicn'ii ,  urenlercii,  delalie  (dt'lai),  iinuinciiii'iilcn,  ccrlai/ii . 
rifjiier  ol  rifiuor,  rollalia,  liomiKjiit,  ijlielrunnUiteerl ,  nvixcrrit,  rilaclgieii ,  DiKjIieressfrrl 
(il  riiislaiil),  respiji,  repUcereii ,  seniiocn  (recit),  siniulereii,  miilercn,  re.struigereii ,  yhi'l'xc- 
ijiifitrl ,  coiispimlu' ,  proper  vl  properlic  (II.,  eigvii),  onfilii'friimlccrl ,  viulviilif,  iisiiiiivii , 
ni.fsi'clc  (\ascs),  tveyhen  van  feih-  (voio-;  de  fail ,  vs.  I  UiOS).  olc,  olo  ,  olr  I. is  Sainlroim.iiiis. 
Ill)  |>oii  gogiicnards,  appolloiil  oola  sltKlhiiisiroordeii. 
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noles  siir  chaqiie  passage.  Peiil-oii  iloiiler  ile  rimporlanco  qiril  atlacliait  a 
la  rimo  el  qu'il  fiU  pre!  a  loiil  >  sacrifier,  (|iiaiKl  on  lil  les  vers  suivanis 
(13509-10)  : 

Dill  ilic  hcitdiilic  \;iii  I5r;ilifiiil ,  yK;;//'  irini, 
Bi  licm  snudc  coincn  Ic  Doiiwny"? 

(]ai'  il  ii'esl  pas  vraiseinblablo  (jiril  ail  vouki  parodier  le  langage  francais 
(III  due  de  Boiirgogne,  qiril  fail  pailer  ici.  Esl-il  hesoin  de  dire  que  ce 
n'esl  pas  dans  un  poele  qui  dispose  de  pareils  moyens  qu'on  se  heurlera  a 
heaucoup  de  rimes  negligees  ou  inipaifailes,  a  ces  assonanees,  sous  le  noni 
desquelles  Tindifference  ou  Pabsencc  de  perspicacile  crilique,  onl  depuis 
une  quaranlaine  d  ainiees  laisse  passer  lani  de  mauvaises  lecons  dans  les 
vieux  lexles  iinprimes  chez  nous,  en  Hollande  el  en  Allemagne?  J'en  ai 
rencontre  trois  ou  quaire  dans  noire  eerivain,  sur  lesquelles  j'ai  appele 
I'aUenlion  dans  mes  notes,  et  que  d'aulres  manuscrits  el  la  sagacile  de 
quelque  lecteur  feront  probablemenl  disparallre.  C'esl  lout  ce  (pie  j'en 
dirai  en  eel  endroit  '. 

'  Ell  efTel,  j'auiais  tort  de  vouloir  n-fiilc*'  les  crrein's  de  eertiiins  vulgarisateurs  do  doc- 
trines exotiqiies,  qiiand  Iciirs  syslemes,  sans  base  dans  noire  laiigue,  doivenl  s'ccrouler 
d'etix-menics,  a  niesiH'e  que  Icurs  diseiplcs,  emancipes  el  devenus  lilterateurs  a  Iciir  tour, 
cssayeront  d"en  faire  I'apidioalion  ;  uiais  je  lie  puis  me  dispenser  de  niontrer  ici,  par  Icxeni- 
ple  de  riiomme  qui  a  le  plus  fail  pour  propager  el  iiietlre  en  honiieur  I'elude  do  notrc  vieille 
lilterature,  oil  pent  eonduire  la  irop  grande  confianee  dans  des  theories  inal  digerees.  On  a 
conipris  quq  je  veux  jiarler  de  M.  Willenis.  Amene  dans  son  Inlroduetion  a  parlerdu  merite 
du  style  de  Di;  Clehc,  voici  ee  qu'il  dit,  p.  x\  :  «  Sous  sa  plume,  la  langue  est  assez  |)iirc,  la 
»  phrase  nioins  entortillce  que  dans  lei  ou  lei  endroit  du  livre  de  Van  lleelu.  Neanmoins,  l)i; 
»  Clehc  ne  monlre  jias  heaueou])  de  respect  pour  la  rime,  ear  il  donne  parfois  des  assonances 
»    lanlives.  faisanl  rimer,  livrc  I,  vs.  795  :  voercle  avcc  avenluerdc ;  livre  II,  vs.  I  (idS  :  tjetcell 

I  iwcc  liiell;  vs.  80!) :  In-deii  avcc  scheitleii ;  vs.  1347  :  iraerl  avec  glieerl;  vs.  1517  :  lecltt  avcc 
»  lirlit;  vs.  I77i)  :  jfro/'avec  hehoef;  vs.  iJCiiO  :  sleken  avee  glieslrcden ;  vs.  511 2  :  roiulmi 
»  avec  reriponnen ;  vs.  3C42  :  Lunihrerlil  a\ee  (jeuchl;  vs.  5411)  :  iimrt  avec  Isiveerl;  livre  V, 
i>   vs.  2544  :  spreken  avcc  trecken,  etc.  En  cela,  il  sacrifiait  au.\  habitudes  de  son  epoque.  » 

II  }  aurait  plus  dune  reserve  a  faire  au  sujel  des  deux  premieres  el  de  la  derniere  des  asser- 
tions coiupriscs  dnns  ccs  ligiies.  inais  j'.ii  a  iirocciiper  des  (iss»ii(iiircs  faiilircs  qui'  W.  Willein- 
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Je  serai  moins  long  encore  dans  Tappreciation  qui  nie  resle  a  faire  ile 
la  versification  de  noire  anonyme,  sous  le  rapport  de  la  niesure  ot  du 
rliythme.  Non-seulenient  je  m'interdirai  (oute  discussion  directe  do  prin- 

a  (l(''(ou\ cries  iliiiis  De  Ci-eiu:  ct  qu'il  expose  aux  yeiix  tie  ses  leeleurs  clans  mi  large  lableaii 
(lont  j'ai  CPU  pouvoir  diminiier  un  pcu  le  luxe,  oblige  que  jc  vais  etre  de  I'effaccr  lui-menie 
enlierenient.  Lcs  pieces  de  coii\ietion,  sur  lesquelles  repose  I'accusatioii ,  soni  au  nouibre  de 
on/.e,  deux  I'ournies  par  le  1"  livre  des  Yccsten,  liuit  par  le  11%  el  une,  enfin,  par  le  \'.  Je 
les  examinerai  dans  le  memo  ordrc  et  n'v  depenserai  que  tout  juslc  aulant  de  paroles  quil 
I'aiidra,  pour  que  lcs  lecteurs,  quo  cos  questions  peuvenl  inleresscr,  me  eoniprenneul. 

El  d'abord,  1°  Voerde  :  aventtienle  est  une  faute  ile  I'cditeur,  qui  dcvait  ecrire  viicrde , 
forme  dialcclale  tout  aussi  usitec  (|ue  voerde,  et  qn'il  cite  mcnie  dans  ses  variantes,  ou  il 
laissc  rimer  viieyen  (sic)  avec  iireu  (sie). 

2°  Gewelt :  hielt ,  meme  faute.  Qui  ne  salt  que  liiell,  liilt  et  lielt  sont  egalemcnt  firqucnls? 
M.  Willeins  eite  hilt  dans  la  variante.  et  la  rime  (jeirell  :  hell  sc  li-ouvc  dans  MacrlanI,  S/iif- 
(/(■/  Itistnn'avl ,  II,  23.  2()  : 

Al  (lie  niacin  enlie  ghewcll. 
Die  dat  senatiierscap  hell. 

3"  Beden  :  sceiden.  Qui  ne  sail,  encore  une  fois,  que  les  ancicns  ecrivaient  indiffercin- 
inenl  beideii  (mnho,  lous  deux)  ou  beden?  Mais  I'editeur  n'a  pas  eompris  le  vers,  .sans  cela 
il  aiirait  ecrit  avec  ses  M.'^S.  A,  B  cl  C ,  n-as  van  hem  heiden ,  et  non  van  hare  beden,  qui 
vient  d'un  mauvais  copiste.  Au  rcste,  il  pou^ait  aussi  rimer  bcdvn  :  sceden  ;  mais  il  etail  en 
(|uele  d'assonanees. 

4"  Waerl  :  (jhecrt.  .4u  premier  aspect  il  n  y  a  |  as  |)lus  de  dilficulle  ici ;  n-uvrl  et  ijuerl ,  ireert 
el  (jheert  rinient  partout  ensemble.  Cc  n'cst  pas  la  rime  qui  est  eu  cause,  mais  rortliographe 
du  second  mot,  que  le  copiste  aurail  pu  ecrire  gheaert  et  gheeert ;  ear  c'est  le  pariicipe  do 
vcrbc  uerden  ou  eerden,  cnterrer.  Mais,  de  meme  (|u'oii  ecrivail  le  substanlif  aerde ,  eerdv 
ou  ,  en  aiguisanl  la  voyellc,  erde,  il  a  ecrit  gheerl ,  que  nous  ecririoiis  avec  Ic.sigiie  de  la 
dierese  gheert,  mais  que  lui  a  probablcment  prononee  en  une  syllabe,  yheert ,  pour  le  faire 
rimer  avec  weerl ,  ii  moins  (ju'll  n'ail  aussi  ecrit  tccrl,  forme  prescjue  aussi  liabiluellc  que 
vaert  ou  weerl.  L'editeur  n'avait  done  qua  choisir,  mais  en  tenant  comjite  du  dialcclc  ordi- 
naire de  son  MS.  Dans  Limb.  VII,  384,  je  Irouve  aussi  le  verbe  erdvn. 

:>■■  Kcht  :  lichl.  Alin  d'etre  bref  je  ne  cite  des  exemples  que  lorsciu'ils  dccideiil  la  qiictiDii 
;i  iireniiere  vue. Tel  est  encore  le  sui\anl.  Les  vers  enlacbes  de  celtc  /unlive  as.sonance, d'a|:ies 
M.  Willems,  sont  (11,  1317,  1318)  : 

VInyhen  den  pans  eil  iiaiuoi]  iclil 
Sine  longlie  ende  sijii  lichl. 
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cipcs  oil  de  syslenies,  niais,  pour  n'y  eire  pas  enlraiiu'  malgre  moi,  jc 
m'abstienclrai  nieme,  aulant  que  possible,  de  ciler  les  exemples  dont,  en 
d'aulres  circonstaiices,  je  ci'oirais  devoir  appuyer  inon  opinion.  Les  lec- 

C'esl  en  meinc  temps  accuser  Maci'lanl  c|ui,  dans  son  Spiegul  hialoridcl ,  5'  parlie,  livre  IV, 
chapitrc  xxxvt,  ^s.  '■>"),  dit  : 

Doe  iiiaecti  hem  ecu  cruce  reclil 

Aeii  sine  oghen,  eii  onllinc  sijn  leclil.     . 

II  serait  a  souhailer  que  ce  miracle  put  se  renouvcler  parfois  pour  certains  cditeurs. 

6"  Grof  :  behoef.  Ici  je  ne  contesterai  pas  quil  n'y  ait  plutot  assonance  que  veritable  con- 
formite  dc  son,  mais  ii  n'y  a  rien  de  vicieux;  c'est  comme  lorsqu'en  francais  on  fait  rimer 
loul  avec  (foitt  ou  preface  avec  grace,  et  dans  les  mots  thyois  les  sons  o/'et  oe/'sont  I'un  d'une 
hrievete  et  I'aulrc  d'une  longueur  nioins  rigoureusement  tranchees  que  out  et  out ,  fa  clyrd 
dans  les  mots  francais  que  jc  vicns  dc  citcr.  Qui  sail  meinc  si  De  Clekc  ne  prononcail  pas  (jroof 
{^00  =  oe)  avec  o  long  comme  on  Ic  fait  encore  dans  bcaucoup  de  localilcs  dc  la  Bclgiquc,  ct 
commc  ])our  le  feminin  et  an  pluriel  ccia  a  lieu  partout  et  toujours?  Comparcz  aiissi  I'allc- 
mand  grob.  Enfin,  grof  ol  behoef,  qu'on  trouvc  aussi  parfois  ecrit  ])ar  syncope  hocf,  nc  denian- 
dent  qu'a  elre  aides  j)ar  la  prononciation  pour  liien  rimer  ensemble. 

7"  Slelcen  :  ghestreilcii.  Voici  les  deux  vers  : 

Sijii  ors  bleef  ondei-  hem  doer  slekeii , 
Dus  lieefl  hi  te  vocle  ghestredeii. 

C'est  la  lecon  de  son  tekstliaiidsckrift,  qu'il  aurait  du  moins  du  corrigcr,  en  ccri\,inl  duor- 
steken  en  un  mot,  ou  jilutot,  en  y  substituant  cellc  dc  ses  trois  autres  MSS.  A,  U  ct  C  :  Item 
ter  sleden,  qui  est  seulc  vraie  et  bonne.  II  y  a,  ainsi  qu'on  le  volt,  bcaucoup  dc  Icgcrctc  dans 
les  imputations  de  I'editeur. 

8°  Condeii  :  verwoiinen.  On  pouvait  ici  hardiment  ecrire  coiineii ,  soit  commc  present,  soil 
{■omme  imparfait.  Pour  la  forme  sans  (/  dc  I'imparfait  cprz.  la  conjugaison  du  compose  heghin- 
nen;  ct  I'emploi  du  present  pour  I'imparfait  dans  ces  sortes  d'aflirmations  et  nieme  dans  d'au- 
lres phrases  est  frequent.  Jc  ne  cite  I'exemple  suivant  qu'a  cause  dc  I'absolue  identife  dc  la 
rime,  liomaii  ties  Enfaiits  tie  Limlmurg ,  livre  VII,  vs.  97-98  : 

Dies  vvai'cn  si  te  hant  verwoiinen , 
Op  dal  wierc  ict  aen  connen. 

Mais  la  priiuoncialion  suftit  pour  juslilicr  la  rime  de  De  Ci.Enc,  car  on  nc  doil  pas  epeler  les 
vers. 

9°  Laiiibreeltl:  glieacht.  ("'est  la  lecon  du  lexte  imprime  de  lediteur  :  Belsulc ,  die  grave 
van  Lenlers  gheitcltt ;  mais  ellc  esl  plus  mainnisc  que  cclle  dc  ses  MSS.  .1   ct  C,  dont  il  domic 
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It'urs  :\  qui  jc  m'adrossc ,  auront  le  texte  eiilre  les  mains,  ct  rien  no  leur 
sora  plus  facile  (|ue  ile  verifier  mes  asseiiioiis,  qui  se  rapporlent  iiui(iue- 
nient  aux  fails  que  j'ai  observes  dans  le  VII''  livrc. 

Si  le  conlinuateur  do  De  Cr-Ei\c  sacrifie  souvcnl,  coniine  je  Tai  (lit,  la 
purelc,  la  proprieic  do  la  langue  el  la  netlele  de  ses  phrases  aux  exigences 
de  la  rime,  on  aurail  lorl  d'en  conclure  qu'il  n'avail  pas,  jusqu'a  un  cor- 
lain  degre,  la  conscience  de  ces  qualiles  du  slyle  ainsi  (pie  le  senliment 
(it!  la  mesure  et  de  la  cadance  des  vers.  Un  grand  nombre  de  chapilres  du 
commencement  du  VII'  livre  et  surloul  le  prologue,  prouvenl  lecontraire. 
II  serait  diOicile  de  Irouver  dans  les  chroniques  de  ses  prc'decesseurs,  sans 
(Ml  exceptor  Maorlant,  un  prologue  de  la  memo  longueur  (pii  soil  mieux 

lc>  \Hri.iiilc-;,  A  :  /irsliil/ ,  ilic  (jrave  vim  Slciijilieis  cclil;  C  :  //clslii/l ,  ilfii  ijnu-c  run  Lciiscrs 
I'clil.  (".'('tait  cct  eclil  qw'W  aiirail  du  clioisir  ct  uoii  glieacht ,  ([ui  vii-iil  diiii  copisle  qui  nc  coiii- 
piTiiait  ])as  I'aulrc  mol.  II  dcvait  aiissi  ecriiT  Li-ngliers,  qui  est,  foninie  il  le  reconnail,  Ltui- 
(jvcs.-  Dc  nienie  lielsiilc,  avcc  sos  variantes,  est  une  corruption  iVh'slonl  (=  Ksloll),  (|ui  so 
Irouve  dans  iiiou  (Vagment  dc  Guidekijn  ,  dans  Turpin  Esttilttis.  Mai.i  j'ouhlic  (pi'il  nc  s'agit 
(pie  d'assonanees. 

10"  Wurt  :  tsireerl.  Jc  tran>cris  les  deux  vers,  doul  jc  suis  ccrlain  ([uc  le  |)reniier  lecleiir 
vcnu  cori'ii^cra  i'irrcgularih'  : 

Kn  \v:i|  soo  kerslen  iik'l  cm  wiirl 
Dal  hled'dool  ;il  voor  Iswcoil. 

Kile  se  trouvc  prohahjenient  deja  rectiliee  dans  I'un  ou  i'aulrc  des  MSS. ;  niais  Icdiletir  nc 
Miculionne  aueunc  variaiile.  Si  ce  silence  est  le  ri'sullat  du  systcnic,  avouc  dans  son  Avertisse- 
luenl,  dc  ne  «  rclever  que  les  diflcrcnccs  des  mols,  sans  s'allaclier  aux  lellres  »  (\o\ .  ci-dcs- 
sus,  p.  i.xin),c'est  en  pousscr  I'applicalion  nn  pen  loin  et  aueun  pliilologue  nc  I'approuvera. 

1 1"  Sprekeii  :  Irecken.  II  n'v  a  pas  plus  d'assonance  ici  (pic  si!  yavait  slrvcken  :  Irecken; 
car  Iri'keii  se  (nunc  parloul  comnie  une  seeonde  forme  dc  Irecken.  M.  Willeins,  qui  ifigno- 
rail  pasecia,  navait  ipi'a  liifl'er  Ice  pour  retalilir  la  rime  de  Di;  Ci  khc.  Pourquoi  nc  i'a-t-il 
pas  fail?  Pourquoi  a-t-il  alliclic  dans  ce  rcgrcltable  lahlcau  taut  de  fanles  qui  n'en  sonl  pas  ou 
ipie  De  ("lerc  n'a  pii  cominetlrc?  A  ces  (pieslions  et  a  daiitrcs,  (|ui  se  prcsentenl  ici  a  IVspril, 
il  sera  moiiis  diflicile  au  Icctcur  (in'a  moi  de  rcpondrc.  II  ine  sullit  du  rajipcler  la  eriliquc  aii\ 
vrais  principes,  el  dc  nc  pas  perincttrc,  sans  protestation,  qu'elle  les  oublie  jusqua  accuser 
Dc  CIcre  d'avoir  aiissi  grossii'-rcuicut  cnrreint  les  irgles  d'un  art  dont  mieux  que  lout  autre  il 
cDinprcnait  le-  i'\ii;c]ircs.  N'oyc/  cc  (pi'il  cii  dil  dans  son  Ij'eken  Sfiierjlicl .  liv.  Ill .  cliap.  x\ , 
^  s.  ^20. 
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eci-il,  dont  Texpression  soil  plus  nelle,  les  phrases  et  les  vers  niieux  coupes 
el  plus  coulanls,  la  mesure  plus  exacle  el  plus  reguiiere,  le  rhythme  plus 
sensible  el  uiieux  d'accord  avec  la  pensee,  el  cela  se  conlinue  ainsi  bieii 
avanl  dans  le  livre.  Ce  n'esl  que  plus  loin ,  quand  une  foule  de  noms  propres 
des  plus  reveches,  souvenl  flanques  de  qualificalifs  irreduclibles,  el  une 
lerminologie  diplomalique  ou  adminislrative  des  plus  raides  conniiencenl 
a  embai-rasser  le  poele ,  que  ses  vers  deviennenl  parfois  raboleux  el  durs 
conime  son  langage,  mais  rarement  au  poinl  de  n'etre  plus,  ainsi  qu'on  s'y 
allendrail,  que  deslignes  boileuses  relombanl  apres  deux  ou  Irois  pas  mal 
mesures  sur  iine  rime  amenee  par  force  pour  les  soulenir. 

Mais  pour  que  le  lecleur  reconnaisse  rallenlion  el  Thabilele  donl  le 
versificaleur  a  fait  preuve  dans  ces  circonslances,  il  ne  faul  pas,  si  je  puis 
repeter  ce  mol,  qu'il  epele  ses  vers  ni  (pfil  les  lise  en  complanl  en  quebpie 
sorle  el  en  mesuranl  les  syllabes  pour  les  grouper  par  pieds  nielriques 
ordinaires;  le  nombre  el  la  quanlile  ou  valeur  prosodique  des  syllabes  ne 
sonl  que  la  parlie  secondaire  el  accessoire  dans  la  versification  ancienne, 
qui  est  essenliellemenl  rhyllimique  et  ou  I'accenl  doniine  tout  le  reste  et 
determine  seul  la  succession  el  le  nombre  des  pieds  (rhylhmiques).  La 
partie  de  chaque  pied  qui  recoil  eel  accent  s'appelle  Wirse,  du  grec  aprsiq, 
elevation,  haussemenl,  en  allemand  Hehanf/ ,  en  notre  iangue  lie/fing  ;\es 
aulres  syllabes  forment  la  these  qui  est  Toppose  de  Varsc,  Tabaissement  (de 
la  voix),  (Idling. 

Les  vers  de  trois  arses  seulemenl  sonl  pen  frequents  dans  notre  ecrivain; 
ils  out  dans  la  regie  qualre  de  ces  accents  plus  ou  nioins  nellement  mar- 
ques pour  Poreille,  mais  reparlis  enlre  un  nombre  de  syllabes  tres-varia- 
ble,  puisque  lanlot  il  n'y  en  a  que  sept  el  que  crautres  fois  elles  montenl 
jusqu'a  qualorze;  le  nombre  ordinaire  est  de  huit  a  onze;  quand  il  y  en  a 
davantage,  cela  resulte  de  ce  que  beaucoup  de  ces  syllabes  sonl  si  peu  accen- 
tuees,  si  faibles  el  si  legeres,  que  la  prononcialion  glisse  sur  elles  ou  les 
supprime  nieme  presque  enlieremenl.  Hesolu  ;i  ne  pas  entrcr  dans  d'aulres 

J 
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details  tochniques  el  a  iic  pas  m'occuper  d'expliquer  ce  qu'on  pourrail 
prendre  pour  des  exceplioiis,  je  ne  risquerai  rieii ,  je  pense,  a  laisser  siii- 
vre  ici  quelques  exeniplcs  des  vers  donl  je  viens  de  parler,  en  indiquaiit ,  au 
nioven  d'accenls  visibles  el  d"une  barre,  la  division  de  leurs  differenls  pieds 
el  leur  scansion  rhytlimique.  On  distinguera  facilemenl  ceux  dont  la  lime 
esl  feminine  a  Pabsence  de  loul  accenl  sur  la  derniere  syllabe.  Les  syliabes 
non  accenluees,  placees  avanl  la  premiere  arse  de  quehpies  vers,  ne 
complenl  pas  dans  la  mesure;  c'esl  Vanacruse  des  Grecs,  noire  voorstof/ 
(lill.  avanl-coup).  Je  commence  par  les  plus  courts  el  les  plus  simples : 

VI!,  vs.  loD/^  :  \\  ieUlai  die  glu'iu' wairii. 
»        »     I5979  :  Eri|seidc  int|6|H'ii  bait-. 
"        »     |/iOOS  :  I  tcn|iailo'\an  dcrlsial.  , 

»        »        '.)li  :  Die|ijsci.sc6reii  ()iivcr|sic'ii. 
»        "      1690  :  Ailijl|Selciil6peii|\veseii. 
»       »     I59d8:  Mct|cene|gli(Mi  vaiiiMcfhrllen. 
»        »        ()-8  :  i\u|liebbic|vo6rt  bc]ghcei-tc|gro(')i, 
Op  dais  mi  Go(l|\villc  gbelhengheii, 
D('i)|sev('iulei)  boc'C  to  vol  ixriigbi'ii. 

Le  sixieme  de  ces  vers  pourrail  aussi  sc  scander  :  Mel\eei}C()lu'ii  v(ui\ 
Mcclie\len ;  car  pour  eowy/wr  tcise ,  vcnegher  male,  elc,  on  Irouve  sou- 
venl  eenglwrwise ,  eenghermale,  etc.,  avec  syncope.  Le  luiilieme  pent  aussi 
so  lire  sans  anacruse  :  T«  lieliic  voorl\,  elc.  .ren  fais  encore  suivrc  (piel- 
(|ues-uns  donl  Taccenl  dominanl  de  I'arse  el  la  grandc  bricvele  des  syliabes 
de  la  ihese  ne  permellronl  a  aucune  oreille  sensible  a  Tharmonie  de  noire 
langue  de  ineconnalire  la  marcbe  el  la  cadence,  ni  de  conl'ondre  l(>s  dilVe- 
ronls  pieds. 

\ll,  vs.  o.lJi)  :  Nocli|blL'veii  diK'rji'n('t'i)(r|c()ciic  \;iii|iive. 

"  »  ;J25j  :  In  gbc|vangheiidcrli»ai)l;  niaci-iwals  gbe|sciet. 

I)  "  .')!2"2.1  :  Dailoijander  Franlsoyselciuaiiicii  gbc|redon. 

»  .)  o0o4  :  Des|vvoei)sda('glis,des|andcr|daegb.<!  daei'liiaiT. 

»  »  'JOiO  :  Dos|d('ni(k'rda«'a:bs.|siiaclils,  (orllionsierluroii. 
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VII,    vs.     1700:  Sijn|stctlea  bejscUeii,  sijn|sl6tc  vcT|\varen. 

»         »  0860  :  Gheeiicii|last  ciilliaddon  van|dien  giic|vecrlo. 

»      5G84  :  l)cr|Heilcghor|kerk('ii,  deii|llo6msclHMiji'ikc'. 

»         »  1-4206  :  Te|viit'dene,  te|houdt'nc,  lc[nicerdercn|medp. 

»         "  1 4007  :  Sondc>i'|liem  (e  bejlu'lpene  iiijglieeiuT  nia|nieren. 

»      1015  :  Van  den|Lulzen|h6rgliscen|Iiertoghe|d6iniue. 
"         »      1007  :  RiddtM'cn,[enechtc,  borghe|nieestereii,|rade. 

..         )i  14298:  Bi  don|aiiimati,  liorglie[nieestcren,|iael. 

"        "  2583  :  En|herloghe  Rob|l)recl»(e  glie|naenit  bipi'lvnrcn. 

»         "  o5oO  :  Hccr|Acbiian  van|Scbauchincs,  oc'ii|riddcr|goct. 

T  14520  :  Den  vooiiscnheii  lR'i'r|VVill('inf|vaii  Bi|gaerden. 

(Ictc'cliantilloii,  choisi  paiini  plus  tie  di\-luiil  niille  vers,  siiflil  pour  lairc 
coniprendre  au  lecteur  en  (juoi  les  vers  do  noire  chroni(|ueur  diflerenl  de 
ceux  de  nos  poeles  mo(fornes  ,  et  pour  lui  laire  apprecier,  a  la  premiere  lee- 
lure,  la  richessc  el  la  variele  de  lour  rliyihnie.  Les  arses  onl  la  valeur  des 
noles  noires  dans  la  musique,  les  syllahes  des  iheses  el' des  anacruses  ne 
sonl  que  des  croches  ou  des  doubles  croclies.  Les  lemps  ainsi  marques,  le 
leeleur  pcul  hardimenl  scanner  d'un  baton  de  chef  d'orcheslre;  mais  qu'il 
se  garde  bien  de  considercr  conune  ubsolwneid  nuielle  ou  comme  nulle 
aucuno  note  ou  syllabe  sous  (|uelque  prelexle  que  ce  soil.  Qui  ne  sail,  par 
evemple,  que  dans  les  vss.  1G07  el  14-298,  que  j'ai  rapproches  a  dessein 
Fun  de  Paulre,  le  mot  boryhuincealerpii  pent  aussi  s'ecrire  horghniecsleren 
et  meme  bor(jliinecsl)'en  ;  mais  reffel  rhylhmique  sera-l-il  encore  le  memeP 
Quelle  oreille  no  preferera,  dans  le  vers  suivanl,  herlofjlie  Rubbvcchle  a 
heiiogli  Robbrcchlc  ou  hciiofjh  Rohbrechtc  el  surtout  a  liertoylt  Robbvechi? 
De  memo  (pie  dans  ce  vers  el  dans  les  Irois  voisins  j'ai  marque  des  pieds 
de  qualre  syllabcs,  il  y  a  aussi  des  anacruses  de'lrois  syllabes,  donl  je  ne 
cilerai  que  ce  seul  excmple,  vs.  97  : 

f)|)  SiiUo-|Thdniacs'dacli  mo(|\^ee^di'('lR'id('ll. 

Mais  cela  esl  moins  elonnanl  au  commencemenl  du  veis,  ou  linloiiation 
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de  la  voix  esl  paifailemenl  libre,  et  la  meme  chose  existe  dans  les  vers 
latins  de  Plaule  et  de  Terence. 

On  remarquera  que  je  n'ai  cite  que  deux  vers  oil  figure  la  conjonction 
en,  dont  personne  ne  voudra  faire  ende  a  la  place  qu'elle  y  occupe.  J'aurais 
pu  multiplier  de  pareils  exeniples;  j'ai  prefere  ne  pas  m'exposcj'  a  devoir 
m'arreler  sur  quelques-uns,  pour  prouver  (|u'en  y  donnant  a  la  parlicule 
eii  la  valeur  dissyllabique  de  eiule,  on  derangerait  et  detruirait  coniplelo- 
ment  la  mesure  du  vers,  et  qu'en  Tecrivant  et  en  la  prononcani  eiil ,  on 
eniploierait  une  orlhographe  inconnue  a  tous  les  bons  livres,  qui,  en  outre, 
amenerait  souvent  une  rencontre  de  consonnes  inconciliables  entre  elles, 
lout  a  fait  conlraire  au  genie  de  noire  langue. 

Ce  n'est  pas  la  premiere  fois  que  je  m'cxplique  sur  ce  point.  II  y  a  (|u;(- 
ranle  ans  el  plus  que  j'ai  commence  a  protester  conire  Tetrange  pretention 
de  quelques  Allemands,  edileurs  de  nos  vieilles  poesies  Ibyoises,  de  vouloir 
appliquer  a  noire  orlhographe  ainsi  qu'a  noire  versification,  cerlaines 
regies  calquees  sur  celles  qu'ils  croyaient  avoir  decouverles  dans  leurs 
propres  poetes.  Depuis ,  j'ai  de  temps  en  temps  cru  devoir  renouveler  cette 
protestation,  lorsque  je  voyais  M.  Willems  et,  a  son  exemple,  la  pluparl 
des  litterateurs  beiges  et  beaucoup  de  bollandais,  continuer  dans  leurs 
editions  de  transformer  en  ende  tous  les  en  de  nos  anciens  manuscrils, 
donl  ils  faussaient  ainsi  le  precieux  lemoignage  dans  une  question  des  plus 
"imporlantes,  el,  quoi  (pi'on  en  pense,  vraiment  capilale  pour  Papprecialion 
de  Tart  de  nos  poiiles  du  moyen  age.  Quel  a  ele  le  resullat  de  nies  obser- 
vations? Onl-elles  du  moins  fait  retlechir  ceux  a  qui  elles  s'adressaienl  plus 
particulierement?  A  en  juger  par  la  pratique  qu'ils  n'oni  cesse  de  suisre 
depuis,  (luclque  humiliant  qu'en  soil  pour  moi  Taveu,  je  dois  repondre 
negativement,  a  moins  que  les  dirticultes  d'une  nouvelle  et  plus  minulieuse 
elude  de  noire  ancienne  poesie  ne  les  aient  effrayes  '.  Toutefois  j'ai  une 

'  NoUimmciit  les  pnrok's  de  Giiiuii),  dims  In  preface  de  s;i  graiiiniaire,  que  je  cilais  dans 
jnon  second  arlii'le  du  Messat/er  lies  sciences  et  ties  (irls;  Gaud,  1837,  p.  382  :  «  Sorfjloar 
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grande  el  honorable  exception  a  faire  dans  la  personne  de  M.  le  professeiii' 
Jonckbloel.  Ce  savant  n"a  pas  senlemenl  lu  et  examine  les  reflexions  (|ik' 
j'ai  pubiiees,  en  1 837,  dans  le  Messagcr  cles  sciences  el  des  uris  ct ,  en  1 84 (i 
dans  le  Belf/isch  Museum  (vol.  X,  pp.  138-249),  mais  il  a  meme  crii  devoir 
les  discuter  dans  un  livre  special  (il  me  permettra  d'appeler  ainsi  ses 
178  pages.  Over  middennederlaudscln'n  episclienversbomv),  dans  lequel, 
tout  en  acceptant  franchemenl  une  parlie  des  principes  enonces  par  moi, 
et  des  regies  que  j'en  avais  deduiles,  il  en  combat  pkisieurs  autres  qu'il 
n'a  pas  trouves  conl'onnes  a  la  doctrine  de  ses  niailres  allemands.  Son 
grand  tort  est  de  n'avoir  pas  compris  que  cela  elail  inevitable,  el  surtout 
pourquoi  il  ne  pouvait  en  etre  aulrement.  Si,  coninie  moi,  sans  systemc 
preconcu,  apres  avoir  etudie  sous  tons  les  rapports  nos  anciens  poetes 
thyois  dans  leurs  propres  ouvrages,  il  avail  eu  assez  de  confiance  en  lui- 
meme  pour  resumer  dans  une  conclusion  rigoureusemenl  logique  le  resul- 
tal  scienlifique  de  ses  observations,  il  lui  serait  arrive,  comme  a  moi, 
d'aboulir  a  une  theorie  el  d'etablir  des  regies  de  versification  souvenl  pen 
ressemblantes  el  parfois  enlieremenl  opposees  a  celles  que  les  philologues 
d'outre-Khin  sont  plus  ou  moins  d'accord  entre  eux  pour  admettre  dans 
leur  ancienne  poesie  haut-allemande,  et  comme  moi  encore,  fori  de  sa 
conviction  bien  eclairee,  il  leuraurait  defendu  au  nom  du  respect  qu'ils  se 
doivenl  a  eux-memes  et  a  nous,  d'appliquer  violemmenl  leurs  SNStemes  a 
notre  ancienne  poesie  thyoise.  3Jais  non,  au  lieu  de  reconnaiire  I'indepen- 
dance  el  le  caractere  individuel  et  propre  de  la  muse  de  nos  peres,  au 
lieu  d'ecouter  sa    voix   el   de  suivre   la  direction   qu'elle  lui   indiquait , 

aiifldgen,  nacli  dechtun  luuiilscliri/tcii  uiul  mil  hidher  spruilikeiniliiitm ,  friichlen  iiiclifs. 
Diplomulisch-aenystlichcs  iriderciebeit  giiter  hand.schriflen  reichl  nick  aits...  Wir  fordcni... 
critisihe  ausgabeu ,  keiite  wilkiirliclie  critik,  eiue  diirch  (jrammatik ,  eigenliimiichkeil  dvs 
dirlilers  tiiid  vergleichung  der  Mss.  geleilele.  »  Et  ces  mots,  cites  dans  nioii  premier  article, 
p.  87,  qui  se  rapportent  particulieremeat  a  eii  et  eiide  :  «  Uiid  zwar  nucli  meirischer  riik- 
siclil.  •  II  y  avail  la  beaucoup  dc  clioses  doiit  ils  avaient  trouve  plus  commode  de  se  jiasscr 
jusque-la,et  rarnour-])ro|ire  y  aura  aussi  ele  pour  quelque  cliosc. 
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M.  Jonckbloct  s'osl  defie  delle  coninie  de  ses  impressions  personnelies,  cl 
abdiquanl  sa  sponlaneile,  il  a  luurne  son  oreillo  ol  son  regard  vers  TAiie- 
inagne,  oii  ces  queslions  avaicnl  deja  aiors  fail  i'objel  de  profondes  eludes, 
el  se  disculaienl  encore  lous  les  jours  dans  les  oliaires  puhlicpies  el  dans 
les  nienioires  prescntes  aux  academies  savanles.  On  dovine  ce  (|ui  a  du 
suivre  :  seduit  par  les  applaudissemenls  qui  accueillaienl  cerlains  mailres 
cl  par  Teclal  qui  enlourail  leurs  noms,  il  s"esl  empresse  de  se  I'aire  inscrire 
parmi  leurs  disciples  el  s"esl  livie  vaillammenl,  sous  leur  direction,  a  lous 
les  exercices  du  Irapeze  rhyllimique,  mais  en  s'appliquanl  avec  plus  de 
soil!  encore  a  la  connaissance  de  la  iheorie  el  des  principes;  je  veux  dire, 
(pril  s'est  en  peu  de  lemps  complelemenl  mis  au  fail  de  leur  doctrine ,  qu'il 
a  compris  toules  les  subtiles  distinctions,  sonde  loute  la  prolondeur,  gravi 
loutes  les  bauteurs  de  leur  science,  el  que  I'arl  des  poeles  de  la  belle  parlie 
du  moyen  age  allemand  [nuitelhuchdeulsihe  Vcrskunsl)  n'a  bienlot  plus 
eu  cie  secrets  pour  lui. 

Tout  etait  bien  jusque-la,  et  Ton  ne  pouvait  que  le  leliciter  cl  applau- 
dir  a  ses  succes;  mais  il  fut  force  d'aller  plus  loin.  Ces  memos  mailres, 
savants  plus  ou  moins  cosmopolites  comme  il  y  en  a  beaucoup  en  Alle- 
magne,  avaienl  aussi  jele  les  yeux  sur  noire  ancienne  langue  el  litlerature 
ibyoises  {all-und  milleliiicderldiK/isc/ie  Spraclic  uitd  Lilerafiir)  el  iravaienl 
pu  resister  a  la  lentation  d'englober  dans  leur  enseignement  cette  voisine, 
de  mt'me  race,  quoiqu'elle  cut  ses  lois  et  ses  institutions  propres,  el  de  la 
leglemenler,  a  son  tour,  a  leur  convenance.  Dans  les  dispositions  on 
M.  Jonckbloet  se  Irouvail,  le  danger  de  se  laisser  entraincr  sur  la  memo 
penle  elail  grand  pour  lui ,  el  il  y  succomba.  Je  ne  dis  pas  que  les  raisons 
el  les  vahonuemcnys  (\qs  Grim  ill ,  Lac  hill  ann ,  Mono,  Gervinus,  Uctjel , 
Zacher,  Kobcistciii ,  llulm,  etc.,  Tavaienl  convaincn  tout  a  fait  el  de  lout 
point,  non;  nous  avons  la  preuve  qu'il  se  permit  souvenl  de  faire  des 
reserves,  des  restrictions  et  meme  des  objections;  mais  ranlorile  de  leurs 
noms  celcbres  enlre  lous,joinle  a  leur  exempic,  le  persuada.  Peut-etre  s'y 
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melail-il  aussi  iin  laniinel  (ranibilion.  II  avail  conipris  (lu'il  sorail  glorioiix 
pour  lui  (I'inilier  ses  conipalrioles  a  (oiiles  les  Ijollos  choscs  i|ii'il  vcnail 
d'approiulre,  el  donl  nous  ue  nous  elions  jamais  doules:  par  oxotnple,  epic 
nos  anciens  vers  marchaienl  fori  bion  avec  ties  pieds  (I'uiie  seulo  s\  llahe 
ou  avec  des  arses  sans  (heses,  c'est-a-dire  sur  une  jambe,  tnais  (pie  d'uii 
autre  cole,  des  pieds  de  trois  syllabes,  des  arses  avec  deux  plus  breves 
dans  la  ihese,  les  daclyles  ainsi,  les  rendaienl  boileux,  el  vingl  nouveaules 
pareilles  plus  surprenanles  les  unes  (|ue  les  aulres.  II  lui  etail  permis  d'es- 
perer  non-seulement  qu'il  nous  elonnerail,  niais  (pie  nous  serious  dans 
Tadmiration,  en  le  voyanl  enlour(i  d'un  si  beau  el  si  imposanl  corttige, 
coinme  sent  les  savants  qu'il  fail  parler  lour  a  lour  el  donl  les  nonis  el  les 
litres  ornenl  le  bas  de  toutes  ses  pages.  II  a  de  ni(}me  en  soiii  de  consigner 
dans  son  livre,  toule  la  lerniinologic  allemande  de  la  nouvelle  science,  ipii 
ne  manque' pas  non  plus  de  prestige,  les  si/theiiverscfilcifnnrjeii ,  elc,  donl 
I'effel  a  dii  lui  paraiire  d'aulanl  plus  certain  sur  le  public  en  g(ineral,  qu'il 
croyail  que  moi-meme,  qui  m'(^lais  pourtanl  un  pen  occup(i  de  ces  clioses- 
la,  je  ne  la  connaissais  pas  encore  en  1837  '. 

iMais  la  plus  merveilleuse  de  ses  importations,  cY'sl  sa  doctrine  relative- 
menla  la  conjonclion  en  ou  ende,  a  son  Qrlhographe,  sa  prononciation  ,  sa 
valeur  rbylbmi(|ue,  elc.  Comme  c'est  d'elle  qu'il  s'agil  surloul  ici ,  je  my 
arrelerai  encore  un  iiislant  pour  essayer  de  (aire  connaiire  ce  qu'en  dil 
M.  Jonckblocl,  donl  jaurai  soin  de  ciler  les  pages  el,  au  besoln,  les 
paroles,  car  des  propositions  isolees  el  sans  suite  ne  se  laissent  ni  analyser 
ni  rcsumer. 

Selon  lui,  1"  en  est  une  abivvialion  (|).  J  I'A  ,  I.  19  el  p.  155  , 1.  ^1),  uiie 
apocope  (ih.,  I.  26)  de  ende,  (pii  devinl  d'abord  end  cl  plus  lard  en  [sir, 

'   Page  51  (le  son  livre  :  Dit  lieirijsl  alleeit  dul  luj  (M.  li.)  loeit  noij  iiiel  hchciid  iriis  nifl 

di;  jiiisler  terminotogie  der   DiiHscliers.  II  no  s'agiss.iil  |>oiiri:i]il   Ui  (iiic  de  lli'litiinjuii  ci 

(le  SeiiliiDigen !  Est-ce  tiii'aii  bcsoin  Mono,  (|uc  jc  coiniiatlnis,  iirtiirait  pas  di'i  me  li"- 
a|)|)rendre? 
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|).  114.,  I.  9);  inais  on  Irouve  aussi,  quand  on  cherclie  hien  ol  qn'on  ne 
soit  pas  trop  dillicilo,  rocritiire  cnl  (p.  115,1.  3  el  suivantes)  '. 

'  Comme  preuvu  tju'eii  est  iiiic  abr(''\  iaiioii  ct  speciak'niciit  uiie  ii|)oco|ic,  il  tlit :  «  Di-  syllabc 
lie  valt  onder  zekerc  onislandigliedeii  «-e/  eeiis  wi-g  in  den  nilgang,  bij  voorheeld ,  ilreigese 
voor  dreigedese,  »  c"esl-a-dire,  la  syllabe  (inalc  du  se  snpprime  bien  parfois  (ivvl  ei'its)  dans 
coi-lains  cas,  par  excniplo,  dreiyese  pour  dreigedese,  et  il  ajoute  que,  dans  ec  mot  dreigese, 
il  y  a  raeme  deux  apocopes  de  suite!  Je  le  nie;  niais  y  en  eut-il  t|uatre,  qu'est-ce  (]ue  cela 
prouverait  en  favcur  de  la  pretendue  apocope  de  ende?  Quel  ra|)port,  quelle  resseniblaiicc 
\  a-t-il  cntre  les  deux  formes?  Est-ce  que  Ics  memes  eirconsiauces  partieulieres  (onder 
zekere  omstaiidighedeii)  qui  ont  parfois,  selon  lui,  permis  cette  apocope,  existent  iei  des 
deux  cotes,  et  quclles  sont-elles?  II  n'y  a  pas  rcgarde  d'assez  |)rcs,  el  je  crois,  de  plus  ,  qu'il 
nc  se  rend  pas  bien  compte  de  la  forme  dreigcse  et  d'une  quanlite  d'im|)arfaits  semblables. 
dont  i'en  ai  cite  plusieurs  dans  ma  Christine.  Qu'on  voie  dans  le  Glossaii'cs.  v.  ImpnrfeclKin. 
—  Quelle  preuve  a-t-il  (jue  ettde  devint  d'ahord  end,  puis  en'.'  A  quelle  ejioque  devinl-il  end' 
liicn  plus,  eel  end  (sic)  a-t-il  jamais  existe?  II  est  du  moins  certain  ([ue  dans  tons  les  JISS. 
que  nous  avons,  contenant  plus  d'un  million  de  vers,  M.  Jonckbloet  parait  n'cu  a\oir  pas 
(lecouvert  un  seul  exemplc  serieux. 

Les  Irois  on  quaire  prctendus  exeniples  (coorheelden)  quil  en  cite,  page  115,  ligne  5  et 
suivantes,  ne  fcront  prendre  le  change  a  personne.  Le  premier,  tire  de  son  Lancelot  :  van 
hulen  enl  binnen,  s'il  n'a  pas  mal  lu  son  MS.,  est  une  fautc  de  copiste  qu'il  aurait  dii  corri- 
^cr;  car  au  lieu  de  enl  binnen ,  la  justesse  du  langage  ct  du  vers  exigent  en  van  binnen.  Le 
deuxierae  et  le  Iroisienie  exemplc  pris  dans  son  Karel  do  Groole  :  Ent  ifolc  niede  op  ende 
Ude,  ct  :  Entse  Karel  lievet  al  geiconnen,  ne  peuveni  etre  mis  la  que  par  distraction  ou  par 
plaisantcrie.  Jen  dirais  autant  de  Endt  i*our  ende  het,  qu'il  cite  de  Maerlaut  ct  de  son  Lan- 
celot, III,  10375  (oil  il  a  pourtant  fait  iinpriincr  :  Enl  felt  e.i  hem  ullene  bleven],  et  de  Boveii 
(// cnten  dinen  pour  eh  den  dinen ,  du  mcmc  Lancelot,  III,  l47o;  mais  IXc.  (c/c)  dont  il  les 
faitsuivre  comme  s'il  en  avail  les  mains  plciiies  (et  \  raiment  ces  clioscs  ne  sont  pas  rares). 
cct  cnz.  n'admel  pas  I'exeuse  d'une  distraction,  et  comme  plaisanlerie,  eeserail  absolument 
Irop  fort.  Ainsi  il  n'a  pu  nous  montrer  uii  seul  cxemple  de  lion  aloi  de  son  end  valanl  pure- 
ment  el  simplement  endf,  pas  meme  de  sou  ent.  Je  vcux  lui  venir  en  aide  dans  I'cspoir  de 
le  rcconcilier  avec  ma  S"-Clirislinc  et  ma  S"-Lutligarde.  S"-Clirisliuc  nc  lui  donnera  que  end 
pour  eh  het  el  ehde,  vs.  1738  et  19:22  ct  vs.  C>'2S  end  hen  elide  pour  ende  hen  :  c'esl  eommnn 
;i  I'inslar  de  ce  qu'il  a  deja ;  mais  il  embrassera  ,  j'en  suis  sur,  S'^-Luthgarde  pour  son  end 
lieide  niet,  I,  vs.  941  ct  (lOur  salech  end  goel ,  II,  vs.  818;  ce  sont  la  de  veritables  exeni- 
ples de  ce  qu'il  cherche.  Je  les  lui  cede,  mais  avanl  d'en  fairc  usage,  il  doit  dabord  cludier 
la  maniere  de  ce  poete.  Je  m'etonne  que,  comme  rarctc ,  il  nail  pas  aussi  cite  do  Macrlant, 
Sp.hist.,  I  part.,  liv.  VIII,  eh.  i.v,  vs.  5'2  :  Dits  orbure  des  lijfs  enter  zielen  vrede ,  pour  en 
dor.  II  est  fachcux,  d'un  autre  eolc,  qu'il  n'ail  pas  deniche  quelque  cntnl  ou  entit  pour  ende 
dal ,  ende  dit,  comme  pendant  de  son  essit  pour  es  het,  dans  Karel  de  Groole,  1 ,  955.  —  Sil 
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2"  II  contesle  queen  se  prononcat  en  pliUot  que  end  {sic,  p.  H^,  I.  13) '. 
3°  En,  dil-il,  se  prononcail  reellement  ende  (pp.  114-113);  toutefois  il 
se  prononcail  aiissiaiUrenient  [ib.,  I.  10  el  suiv.),  elc.  - 

n'n  pas  (lit  qiiand  son  end  dcvint  en  ,  c'csl  probablemcnt  pour  n'avoir  point  lair  d"en  savoir 
plus  que  ses  maitres. 

'  A  cet  endroil  dc  son  livre  unc  faule  d'impression  (jc  nc  vcux  pas  3'  voir  autre  chose), 
nic  fait  dire  cc  que  jc  n'ai  ])as  dit.  En  disculant  I'opinion  de  Hamaker  sur  lorigine  de  enile, 
dont  cc  savant  nc  regarde  Ic  cle  que  comme  un  accroissement  syilal>ique,  j'avais  cerit  :  i  cc 
»  qui  ])rouve  au  moins  quelquc  doute  (dc  sa  part)  au  snjct  de  rapocope.  Mais  en  fiit-il  aulre- 
»  ment,  ct  Ic  monosyllabc  {en)  nc  fi'it-il  reellement  que  Ic  resullat  dune  apocope  du  de  dans 
»  ende,...  il  n'en  est  pas  moins  vrai  qu'il  se  rencontre  a  cliaque  ligiic  dans  nos  plus  anciens 
B  MSS.  •  Voici  comment  M.  Jonckbloet  travestit  et  refute  cela,  en  niclantson  liollandais  avcc 
nion  francais  :  •  Dat  liet  eensijlbige  en  »  «  se  rencontre  ])resqu'a  chaquc  ligne  dans  nos  plus 
anciens  MSS.,  »  «  is  eene  petilio  principii;  ivant  er  moel  juist  bewezen  warden  dal  en  iiiidde 
en  en  niel  end.  »  M.  Jonckbloet,  ou  (juelqu'un  au  mondc  ([ui  coniiait  la  question  dont  il  s'agit, 
a-t-il  jamais  pu  eroire  que  j'allirmais  rcxislence  dc  en  (sic)  dans  nos  .MSS.?  J'excuse  facile- 
ment  I'etrangc  confusion  qu'il  fait,  quand  jc  songe  que  la  meme  chose  lui  arrive  souvent 
dans  cc  qu'il  donne  pour  des  prcuves.  Peut-ctre  nc  dilferons  nous  d'opinion  sur  beaucouj) 
de  points,  que  parce  que  nous  n'avons  pas  la  mcme  logiquc.  Une  confusion,  unc  inconse- 
quence ou  nierac  une  contradiction  nc  doivent  pas  gener  un  disciple  de  Ilcgel :  ce  n'est  que 
I'applieation  du  principe  de  i'identite  dcs  contraires.  Nous  allons  entendre  mieux;  relenons 
seulement  que,  dans  les  lignes  que  jc  viens  de  eiter,  il  veut  que  en  sc  soit  prononcc  end; 
deja  a  la  fin  dc  la  meme  page  H4,  il  nous  dira  que  en  se  prononcail  eirectivement  ende. 
Ma  note  suivante  donnera  ses  paroles  niemes. 

'^  n  Dat  ciiiverkelijk  ende  luidde  leerl  ons  de  licrhauldelijic  door  de  Vries  geslaa/de  opincr- 
king  dal  00k  liet  siibstantief  ende  (einde)  uldiis  verkorl  geschreven  wordl.  »  Cc  qu'il  dit  de 
M.  de  Vries  pourrait  induire  en  crrcur.  Voici  Ic  fait :  M.  de  Vries  a  trouve  dans  son  MS.  /  du 
Leeken  spiegliel  (dont  il  declare  roitliographe  et  le  lexte  detestables  :  kun  rolnlrekl  in  geenv 
aanmerking  komen,  onoogdijke  spelling,  Inleid.,  ])p.  cxxiv  ct  txxvui)  et  aussi  dans  son 
MS.  E,  et  dans  nn  MS.  du  Mellebeus,  un  exeniple  d'oT  (sic)  pour  ende  =  einde,  subsl.  et 
verbc,  et  les  deux  amis  conclnent  de  eelte  aberration  de  la  main  que  eii  se  prononcail  irer- 
kelijk  ENDE.  Jc  pourrais  eiter  du  plus  beau ,  mais  est-il  besoin  dc  leur  prouver  que  les  scribes 
ont  leurs  distractions  commc  les  savants?  ou  ces  MSS.  ont-ils  peut-etre  etc  ecrits  sous  la 
dictee?  M.  Jonckbloet  n'est  puurlant  pas  tellement  siir  de  son  ende  qu'il  n'admctte  encore  end 
ou  enl,  dont  il  prouvc  aussi,  nous  I'avons  vu ,  Texistencc  a  sa  maniere.  Est-ce  lout?  non; 
mais  ce  n'est  qu'en  citant  ses  propres  paroles  que  je  pouri-ai  fa  ire  eroire  a  u  lecleurjudi- 
cieux  qu'il  ait  ecrit  ce  qui  suit  encore  a  la  memo  jjage  1  lo,  1.  10  et  suiv.  «  Niemand  heeft 
»  o'oil  beweerd  dat  atleen  (notcz  cet  ccliappatoirc  alleen)  de  voile  vorni  ende  gangbaar  was 
»    (c'est  possible;  mais  lui  a  fait  mieux  que  cela:  il  I'a  pratique);  roo  neemt,  bij  voorbeeld, 
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Je  nianele  avoc  ce  3";  car  loul  osl  si  vague  et  si  incoherenl,  quo 
M.  Jonckbloel  parail  n'avoir  pas  sn  lui-meme  cc  (ju'SI  devail  allirnicr  ou 
nior.  Oil  pourra  en  juger  i)ar  les  citations  que  j'ai  releguees  dans  mes  notes. 

Apres  ces  plainles  suffisammenl  moiiveos,  je  pense.  conire  les  editeurs 
de  nos  vieilles  poesies  qui  reniplacenl  partout  la  |)relcndue  abrevialion  eh 
des  manuscrils  par  la  forme  dissyllahiquc  rude,  sans  considerer  que  les 
nienies  manuscrils  et  les  plus  anciens  livres  imprimes  omploienl  tanlot 
Tune,  tanlot  Taulre,  el  sans  se  demander,  par  consequent,  si  cette  dil'le- 
rence  n'a  pas  cliaque  fois  sa  raisou  dans  les  exigences  mgtriques  ou 
rhylhmi(pies  diflorentes  des  vers  \  apres  avoir  ainsi  hantenient  el  a  plu- 
sicuis  reprises,  dis-je,  desapprouve  la  conduite  des  autres,  a  quelles  recri- 
minations ne  dois-je  pas  m'allendre  do  la  pari  du  lecleur  ({ui ,  en  ouvrani 

y>  Zuclter  de  drie  vorDien  cntlc,  end,  cii  aaii;  cii  dut  imk  J/ui/di'copcr  de  verlwrliiig  vu  iiiel 
»  iiltijd  opgelost  ivilde  lieliben  in  cndc  leert  zijlie  acuiteekeiiiiig  op  Sloke,  !2  D.,  bl.  224  {ad 
j>  vs.  549);  HET  mag  dus  EENrcsiNS  vreejid  vooiikomem  dat  de  iiEEti  B..  IN  DEN  BuiEF  iKT  Bei,- 
»   fiiscn  Museum  zicii  alleen  df\  vooitsTAANnEii  van  den  korteren  vorji  noejit.  » 

Si  ce  n'elnienl  les  deux  dernicres  lignes  que  j'ai  iiiises  en  peliles  capilales,  quel  lioiiinic  doue 
d'uii  pcu  de  l)on  sens  sc  douterait  jamais  qucloiitc  cello  lir.id(;  est  dcslinec  a  comhaUre  cc 
(|u'il  appcile,  a  la  page  113,  nia  nouvclie  llieorie  {eene  iiieuwe  iheorie)^  El,  ces  deux  dernicres 
ligncs  niemcs  ne  eoiilicniienl-cllcs  pas  I'aveii  implicite  que  nion  contradicteur  connnencc  a 
avoir  la  conscience  (pi'il  n'a  rien  prouve  conire  moi  ni  pour  personnc.  Je  ne  lui  dcinanderai 
jias  ce  quil  pense  de  la  thcorie  de  son  ami  Zaclier  qui ,  d'apres  cc  qu'il  nous  assure,  admet  les 
Irois  formes  eiide,  end  el  en  (sic);  niais  je  dcfie  loul  lecleur  (]ui  aura  suivi  Jl.  Jonckhlocl 
dans  I'cxanien  qu'il  fait  des  o|iinions  des  aulres  de  dire  (jucl  est  Ic  syslenic  epic  ee  savaiil 
ndniel  dcnnilivemcnl  hii-meme. 

'  I^a  chose  est  inconlcstal)lc  pour  qiiiconque  sail  ce  (ju'cst  un  vers  el  qui  en  a  compare 
(]uclques-uns  cnlre  cux.  Pour  les  lecleurs  qui,  commc  \I.  Jonckbloet,  ne  croient  ([uc  ce  (ju'lls 
on  I  ap|)i'is  d'un  mail  re  aliemand,  je  repeterai  iei  une  partiedes  paroles  de  J.  GrinMn,dcja  cilees 
jiar  moi  en  1837,  dans  Ic  Messcnjer  des  sciences  el  des  mis,  tome  V,  p.  87  (il  parle  de  son 
edition  du  Reinaert) :  «  Die  copula  wird  in  der  liandsclirifl  gesehrieljcn  en,  was  icli  in  ende 
»  aufgelosi  liabc,  und  kaum  darf  man  andcrs  :  en  wiirde  e  (lisez  c)  geschricheii  sein,  enn 
»    odcr  c/((/ widcrspreclien  dem  geist  dcr  nnil.  sclireibinig,  vielleiclil  liesse  sicli  cinsilhigcs 

T     ent  ABWECIISELND  MIT  Budc  ,   LND  7,\VAR  NACIl   METRISCIIER   RUKSICIIT,  duIdcH?...  Dcr  JlUnCl  is  fiir 

»  das  riclitige  Icscn  mnl.  verse  niclit  geringfiigig,  und  weitere  erwiigung  werlh.  »  On  voil 
(ju'a  cole  dc  ccrlains  doutcs,  nalurcls  chcz  uu  Aliemand,  Grimm  n'hesile  pas  a  ailinncr  que 
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moil  vokinie,  s'apei'cevra,  cles  les  premieres  pages,  que  j'ai  fait  absolument 
comme  eux  el  que  la  coiijouction  copulalive  y  esl  aussi  parlout  representee 
pa  I'  ende? 

C'est  decidemenl  une  grande  inconsequence,  el  j'ai  ete  le  premier  a  la 
regrelter;  mais  elle  etait  inevitable.  Ma  mission  se  bornail  a  conlinuer  la 
publication  des  Brabanlsche  Yeeslen  commencee  par  M.  Willems.  L'ouvrage 
enlier  devant  comprendre  irois  volumes,  donl  les  deux  premiers  etaient 
deja  publies  par  ce  savant  quand  je  fus  charge  d'ediler  le  troisieme,  il 
aurait  ete  sous  tons  les  rapports  pen  convenable  de  ne  pas  conserver  a 
celui-ci,  autant  que  cela  dependait  de  moi,  le  caractere  el  la  forme  que 
mon  predecesseur  avail  juge  bon  de  doniier  aux  deux  precedents.  Certaines 
aulres  divergences,  que  je  n'ai  pas  voulu  eviter,  entre  ma  maniere  el  celle 

c'est  le  metre  qui  doit  detcriniiicr  le  clioix  entre  e/7  et  emh,  et  sa  dcrniere  observation  :  (|iie 
la  question  est  importanlc  pour  la  juste  lecture  de  nos  vers,  et  qu'ellc  rnerite  d'etre  examinee 
plus  a  fond,  n'cst-ce  [)as  ce  que  je  crie  depuis  quarante  ans  a  des  confreres  qui  persistent 
systematiquement  a  nc  pas  I'enlendre?  Veut-on  voir  jusqu'a  quel  point  les  Allemaiuis  y 
tiennent  dans  leur  })roprc  vieille  lang'ie  ou  un,  comme  on  sait,  repond  a  notrc  end  umle  a 
ende?  Je  ne  citerai  que  ces  deux  lignes  de  Massmann ,  Denkniaeler,  Vorwort,  p.  iv,  en  note, 
1.  4  :  «  Die  Abkiirzung  uTi  (das  bald  fiir  uiulc,  bald  fiir  iind  stebt)  bab'  icli  wcgen  des  etigeii 
»  D/'McA^es  gleichforinig  bei  diescm  crsten  Abdrucke  in  undc  aufgeliist,  welches  niir  das  (/;7 
»  graphiscb  vertrelen  will.  »  II  s'excuse  ainsi  de  n'avoir  pu ,  a  cause  des  lignes  trop  scrrees 
de  son  texte,  faire  iniprimer  m;7  (sic)  pour  dislinguer  iind,  (notre  eh  ou  en)  de  iinde  (notre 
ende),  scion  Ic  besoin  de  la  mesiire;mais  il  donne  a  entendre  qu'il  corrigera  cela  dans  une 
nouvelle  edition  :  je  ne  sais  s'il  en  a  eu  Toccasion;  mais  dans  la  Kmserchronik  il  en  avait 
amplenient  la  faculte  et  n'en  a  pas  profile.  II  se  contenle  de  nouveau  d'en  prevenir  dans  sa 
Vnrrcde,  p.  xin  :  «  Nicht  minder  babe  icb  die  iih,  vn  aufgeliist,  docb  namentlicb  angegcben, 
»  wo  itnde  und  imd  schon  in  H  und  B  usw.  ausgeschriebcn  erscheinen.  »  C'etait  plus  com- 
mode et  moins  risqirant.  II  nc  faut  done  pas  etre  etonne  que  le  meme  savant  prussien ,  dans 
I'edilion  quil  a  faite  de  quelques  fragments  thyois,  entre  aulres  de  Parlbonopeus,  a  eu  lair 
d'ignorcr  que  notre  eh  ait  jamais  existe.  Mais  il  est  vrai  que  M.  Jonckbloet  lui  a  prete  la  main 
dans  cette  dcrniere  publication,  et  communique  la  collation  d'up  des  fragments.  Tous  ont  etc 
trop  prudents  jusquici  i)Our  cbercher  a  regler,  dans  cbaque  vers  (ju'ils  imprimaient,  I'orlbo- 
graplie  de  la  copule  ou  conjonclion  in  melrischer  Rukzicht ,  et  si  I'on  ne  veillc  pas  a  la  con- 
servation des  vieux  MSS.  avcc  plus  de  soin  que  jamais,  e'en  est  fait  de  ccltc  parlie  de  la 
science ;  car  la  correction  des  fautcs  commises  par  les  editeurs  deviendra  un  jour  impossible. 
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tie  M.  Willonis  ne  seronl  reinarqiiees  que  par  iin  pelil  nombre  tie  lecteuis 
qui  sauroni,  je  Tespere,  les  appr(!>cior;  inais  la  subslilulion  dans  mes  colonnes 
(le  quelques  eh,  avcc  lour  barre,  a  ties  emle  anliil)\llinii(|ues,  aurail  imme- 
ilialenienl  t^lonnt?  tous  les  regards,  et  beaucoup  d'amis  el  de  connaissances 
tlu  premier  (?dileur  des  Yeesten  \  auraieni  vu  un  manque  de  respect  pour  sa 
iVR'moire.  En  ouire,  j'aurais  eu  a  surmonler  une  immense  diflicullti  pom- 
relablir  dans  la  transcriplion  qui  m'avail  e\e  remise  les  formes  primitives 
de  la  conjonciion  que  le  copisle  de  ]M.  Willems  avail  sans  exception,  el  par 
ordre  sans  doute,  parlout  reprt!'senl(?e  par  eiule  :  c'eul  ele  une  collation 
speciale  de  plus  de  dix-huil  mille  vers  a  faire  dans  Irois  manuserils  dilTe- 
rents,  dont  im  d'une  ccriture  soyvent  tres-douteuse,  dix-buit  mille  vers  a 
scander  el  a  soumetlrea  une  nouvelle  critique,  syllabe  par  syllabc!  II  tilail 
infiniment  plus  commode  el  moins  dangereux  pour  moi  de  suivre  Torniere 
tracee.  Pour  ne  rien  dissimuler,  j'ajouterai  que,  lorsque,  il  y  a  vingl  ans, 
je  faisais  imprimer  les  premitires  feuillcsde  mon  volume,  je  neconnaissais 
encore  rteuvre  du  conlinualeur  de  De  Clerc,  comme  celle  de  De  Clerc 
lui-meme,  que  par  ce  tpii  en  elail  publiti,  ct  que  j'tilais  encore  sous  I'in- 
fluence  d'une  premiere  impression,  (|ui  n'avail  guere  die  favorable  el  (|ui 
ne  s'elail  pas  beaucoup  modifiee  pendant  la  collation  provisoire  de  ma 
copie  avec  les  MSS.  Ce  ne  ful  que  plus  tard  qu'en  examinanl  ceux-ci  tie 
plus  pres,  je  reconnus  que  je  n'avais  pas  lout  a  fait  rendu  justice,  taut  a 
De  Clerc  qu'a  son  conlinualeur,  memo  sous  le  rapport  du  style  et  de  la 
versification.  Ce  dernier  ne  manque  surlout  pas  de  talent  dans  les  descrip- 
tions, el  quand  il  s'y  livre  un  peu  a  son  aise,  ses  expressions  el  ses  vers 
soul  le  plus  souvenl  irrt^prochables.  Mais  si  mon  opinion  lui  etail  devcnue 
plus  favorable,  il  elail  d'un  autre  cote  trop  laril  pour  remanier,  au  point 
de  vne  d'un  emploi  plus  ralionnel  et  plus  scienlifi(|ue  d(>  la  conjonciion, 
les  vingl-sepi  fetiilles  dt^ja  in)primt?es ;  el  j'ai  di'i  conlinuer  comme  j  avals 
commencti. 

Ces  courts  tlt^lails  sulliroiil,  je  ciois,  pour  expliquer  Tespece  deconira- 
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diction  qiroii  remarqiiera  enire  la  pralique  quo  jc  recommande  el  cello 
(|ue  j  ai  suivie,  el  pour  mo  la  faire  pardonncr. 

La  menlioii  que  jo  viens  do  faire  do  Tepoque  oii  je  commencai  i'impres- 
sion  de  ce  livre  m'averlil  que  j'ai  aussi  a  reiidre  coniple  au  public  des 
causes  qui  en  onl  relarde  pendanl  lanl  d'annees  rachevement  el  la  publica- 
tion. Ces  causes  sonlau  nonibre  de  trois;  niais  coninio  la  douxieme  n'esl  en 
quelque  sorte  (|ue  la  consequence  de  la  premiere,  le  plus  court  el  le  plus 
clair  sera  d'indiquer  celles-ci  conjointemenl. 

J'ai  dil  plus  liaul  que  le  Ih  livre  du  continnaleur  des  Veeslen  n'esl,  en 
general,  qu'une  traduction  du  VI*^  livre  do  la  chronique  de  Di:  Dyxter; 
maisce  fail,  si  iniportanl  pourmoi,  ni'etail  reste  inconnu  jusqu'a  la  publi- 
cation du  II'"  lomo  do  cottc  cbronitpio  par  iM.  de  Ham,  ol  ce  tut  a  I'obli- 
geance  du  savanl  editeur  lui-mome  que  jo  dus,  en  1854-,  de  pouvoir 
verifier  mes  soupcons  par  Tinspeclion  de  la  copio  qu'il  preparail  pour  Tini- 
pression  de  son  III'-'  tome.  Jo  savais  deja  alors  a  (pioi  m'en  lonir  sur  la 
pretendue  collaboration  d'A-TiivMo  donl  le  rocueil  m'('lait,  du  resle,  inac- 
cessible; mais  je  n'en  avals  pas  nioins  perdu  beaucoup  de  temps  a  com- 
pulser  les  archives  eties  documents  histori(pies  imprimes  ou  j'avais  espen'' 
trouver  certains  eclaircissements  donl  j'avais  parfois  besoin.  La  ddcouverte 
de  la  veritable  source  on  I'auleur  du  VII"  livre  dos  Yecsien  avail  puise 
allail  ainsi  me  dolivrer  doroiiavanl  de  la  parlio  la  |)lus  fastidieuso  de  ma 
besogne,  mais  elle  m'imposail  en  memo  temps  la  nocessite  d'arreler  Inn- 
pression  do  mes  Ceuilles  jusqu'a  ce  (pie  lo  toxto  du  VI'^  livro  do  De  Dymeh 
fill  mis  a  ma  disposition,  cY'Sl-a-dirc  pendanl  trois  ans,  puis(pio  lo 
HI"  lome  do  sa  chroniquo  no  vit  lo  jour  qu'en  1857.  (]e  premier  retard 
en  fit  naitro  un  second  qui  no  ful  pas  moins  long.  Ln  altondanl  cpio  jo 
pusse  de  noiivoau  retiror  ma  cbronicpio  rimee  do  son  carton  pour  en  con- 
linuer  I'impression  avec  le  socours  el  les  facilites  que  devail  me  doimor 
le  VI"  livre  do  De  Dynter,  j'avais  romis  la  main  sur  quolcpies  aulres  liassos 
de,  papier   el  de  vieux  parcbomins  donl  deja  anterieuromenl  je  m'otais 
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occupe  (sans  parler  tie  hNnfuereu  bloeine  de  Van  Maerlanl,  donl  je  lorniinai 
le  premier  volume  dans  eel  inlervalle),  el  je  me  Irouvai  si  bien  engage 
dans  ces  nouvelles  recherclies,  entreprises  d'abord  comme  passe-lemps, 
mais  qui  peu  a  peu  elaienl  devenues  nn  travail  suivi,  (|ue  jc  n'eus  guere  le 
loisirni,  pour  lout  dire,  I'envie  de  retourner  inimediatemenl  a  mon  chro- 
niqueur  du  XV''  siecle,  cbez  qui  je  savais  d'avancc  qu'aucune  jouissance 
litteraire  nc  compenserail  pour  moi  les  didieulles  el  les  ennuis  qui  accom- 
pagnent  toujours  la  reprise  d'un  travail  longtemps  interrompu. 

(lepenilanl  j'avais  |)ris  renguiiemenl  d'en  linir;  mais  lors(|u"(ui  1863  je 
me  remis  enfin  a  ma  ttiche,  avec  Tespoir  de  pouvoir  Tachever  jusqu'au 
bout  sans  nouvelle  interruption,  Petal  de  ma  sante  ne  me  permit  plus  d'y 
consacrer  que  la  moindre  parlie  de  mes  journees,  el  ce  ne  tut  qu'apres  trois 
ans  que  j'eus  la  satisfaction  de  voir  la  derniere  feuille  de  mon  texle  impri- 
mee.  Restaienl  la  lisle  des  noms  propres  des  personnes  et  des  lieux  el  I'index 
des  mots  el  des  locutions  les  plus  remarquables  employes  par  Tauteur, 
deux  accessoires  que  j'aurais  volonliers  supprimes,  mais  que  la  conformile 
exterieuredc  mon  volume  avec  les  deux  precedents  rendail  indispensables. 
Pour  avancer  Touvrage,  j'ai  confie  la  redaction  de  la  lisle  des  noms  pro- 
pres a  une  autre  main,  mais  en  recomniandanl  a  celui  qui  se  chargeait  de 
celle  ingrale  besogno,  de  cliercber  plutol  a  elre  tres-exacl  que  trop  com- 
plet.  Comme  je  ne  desirais  pas  moins  exclure  de  Tindex  des  mots  on  du 
glossaire,  autant  que  possible,  les  superfluites  el  les  interpretations  erro- 
nees,  j'ai  cru  devoir  le  confcclionner  moi-meme  pendant  que  je  relisais 
mon  texte  |)our  noter  les  fautes  typograpbiques  el  completer  Vermla,  auquel, 
en  cas  de  doules  resultant  du  texte,  les  lecteurs  serieux  el  inslruils  auronl 
|)robablemenl  plus  souvenl  recours  qu'a  loule  autre  lisle,  a  moins  que, 
avanl  d'enlreprendre  la  lecture  du  livre,  ils  n'aient  eu  soin  de  corriger  les 
fautes  indiquees. 

Puisque  me  voila  insensiblement  amene  a  des  details  d'execulion  plus  on 
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inoins  elrangers  a  la  i'lirOni(iue  memo  (|ue  j'ai  publiee  ot  que  laiilol,  pour 
(|uc  le  cadre  (|ue  je  mc  suis  (race  au  commenceinenl  soil  remp[i,  ii  ne  me 
reslera  plus  qu'a  faire  connaitre,  en  peu  de  mols,  ce  (|ue  nous  savons  au- 
jourd'hui  do  la  vie  el  des  anivres  de  Tauleur  primilif  dcs  Braimnlsvlw 
Vecslcn,  je  consignerai  encore  ici  deux  on  Irois  particulariles  du  nienic 
genre  queje  n'ai  pas  trouve  Toccasion  de  placer  plus  haul,  el  donl  la  pre- 
miere m'est  rappelee  par  la  menlion  (pie  je  viens  de  faire  de  men  errata , 
duquci  je  ne  I'ais  que  la  delachcr. 

Page  233 lie  mon  volume,  le  vers  aG19  Csl  isole,  c'esl-a-dire  sans  pair 
on  rime  correspondanle  dans  un  second  vers.  M.  Jonckbloel  m'apprend 
que  les  Allemands  appellenl  cela  des  orphelins  {de  Didlschers  noenienze 
Weezen,  p.  17  i,  I.  11) -,  pourquoi  pas  t>ej(/s.?  Les  Allemands  onl-ils  prevu 
peul-eire  que  leur  disciple  el  inlerprele  hollandais  se  trouverait  fori  emhai-- 
rasse  s'il  avail  a  nous  Iraduire  cede  juisler  lerininoloyie ,  el  que  ses  vers 
wedaivenaers  el  memo  (apocopes  ou  syncopes?)  tveduivers  nous  elonne- 
raienl  .plus  que  loul  le  resle  de  sa  doctrine?  Quoi  qu'il  en  soil,  le  copisle 
de  1^1.  Willems  avail  ecrit  a  la  suile  Tun  de  Taulre,  sur  une  meme  ligne,  le 
premier  hemisliche  du  vs.  S619  el  le  second  hemisliche  de  ce  qui  devail 
etre  le  vs.  5620,  en  omcltanl  la  secondemoilie  du  premier  vers  et  la  pre- 
miere du  second,  deux  fraclions  parfailemenl  inuliles  pour  le  sens  et  que 
je  suis  presqne  ftiche  de  devoir  ramener  a  leur  place.  Je  pardonne  ainsi, 
jusqu'a  un  certain  point,  au  copisle  son  omission,  el  le  lecteur  equilable 
m'excusera  de  meme  de  ne  pas  m'en  etre  apercu  a  temps.  Voici  comment 
les  vers  doivcnl  etre  completes  (je  mels  en  ilalu/ue  ce  qui  avail  ete  omis) : 

Die  irouwe  cmlc  viit'iitscaj)  ticnglK'sion , 
Die  si  altijl  lit'liijcii  filiclial 
i\[ot  nialcaiidcixMi;  eiulo  dal 
Si  tlie  voorlanc  oiKhrliiif/he 
vs.  !2()20.   Ill  toekoniendcn  tiden  soiKicrliniiliu 
Vocdcn  wiilen  cndc  ondcrliotidcii. 
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Ccla  change  aussi  le  chiftVo  des  vers;  mais  en  iranlres  endroils  encore  le 
nunierolage  n'esl  pas  toiU  a  fait  exact. 

La  nienie  copie  faile,  conime  je  I'ai  (lit  p.  iaiv,  siir  ie  MS.  n"  3  (chez 
nioi  B,  oil  (le  Briixelles),  presenlail  line  auire  lacune  de  297  vers,  sV'ten- 
(lant  dans  men  lexte  iniprime  depuis  vs.  10329  :  Welhe  brieve  van  conflr- 
;y<«//f;(,  jusqirau  vs.  40526  :  Boyheven  tcareii ,  ic  seher  ben.  Mais  la  faiilc 
n'en  est  pas  lout  a  fail  an  copisle,  (|ui  seulemenl  ne  s'esl  pas  apercu  que  lout 
un  feuiilel  avail  etc  enleve  dans  iexenipiaire  qu'il  avail  devanl  lui.  Le 
feuillel  cccnn  dc  ce  magnifique  in-folio,  ecril  sur  le  plus  beau  velin,  a 
etc  coupe  si  adroitenienl  el  si  avani  dans  le  pli  dn  dos  (|ue,  qnoique  averli 
par  la  suite  du  sons  et  par  mes  autres  MS.,  j'ai  ele  nioi-nieme  un  instant 
sans  en  reti'ouver  la  trace.  II  y  avail  piohablemenl  la  ,  conime  dans  d'an- 
li-es  endroils  du  livre,  une  grandc  inilialc  chargee  d'or  el  enlouree  d'ara- 
l)esques  et  de  dessins  de  lleurs  aux  plus  hrillantes  couleurs.  J'ai  reniplace 
les  quatre  colonnes ,  r"  et  \°,  du  texle  perdu  d'apres  mes  MSS.  A  el  C. 

Une  autre  particularite  que  je  liens  a  nienlionner,  c'esl  que,  dans  les 
inscriptions  des  cliapilrcs,  qui  etaient  raremenl  les  memes  dans  les  difi'e- 
rents  manuscrils,  fal  cru  devoir  indiquer  separement  celle  de  cliacun  de 
ces  livres,  en  metlanl  en  tele  I'inscripiion  du  MS.  de  IJruxelles  comme  la 
portail  deja  ma  copie,  el  ayanlen  meme  temps  soin  de  conserver  a  toutes 
leur  redaction  el  leur  orthographe  propres  quelque  faulives  cprelles  I'us- 
senl.  On  reconnailra  les  manuscrils  aux([uels  dies  apparlienncnl  par  les 
indicateurs  .1 ,  B ,  C  el  D ,  cpii  designent  chez  moi  (car  je  n'ai  pu  suivre 
M.  Willems)  A  ,  le  MS.  de  Corsendonck;  B,  celui  de  Bruxelles  ou  de  Van 
ikn  Damme;  C,  celui  qui  est  relie  avcc  raulographc  el  que  j'ai  dil  eire  une 
copie  du  XVI''  ou  du  XVII"  siecle,  faile  dapres  le  .MS.  de  Tongerloo;  I), 
les  extrails  du  meme  MS.  de  Tongerloo  par  lahbe  Heylen.  Si  maintenani 
on  me  demande  lequel  j'ai  pris  pour  lehslhandsehriff ,  je  repondrai  :  dans 
les  litres,  ainsi  que  je  viens  de  le  dire,  tons;  mais  dans  le  texle,  aucun ; 
(pioique,  comme  certain  Iroisieme  personnage  de  la  fa])le  du  Meunier  et 
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soil  Fils,  et  comme  heaucoiip  clYklikHirs,  jVnisse  pu  (rouver  fort  conmiode 
cetle  facon  d'aller  '. 

'  Pourqiioi  ne  coniplelerais-je  jias,  dans  fcUe  petite  revue  retrospective  que  je  I'ais  ici, 
ma  note  2"  au  bas  de  la  page  xxi ,  ilont  la  fin  s'esl  perdue?  Aprcs  avoir  dit  que  M.  Wiliems 
adniet  plus  dun  continuateur  de  De  Cleiic,  j'avais  ajoulc  en  marge  que  M.  Monc,  dans  son 
UeberaiclU  iler  niederl.  Lit.,  pp.  114-113,  ou  il  fait  la  description  des  MSS.  lies, linibanlsche 
Yei'slt'ii ,  qu'il  put  examiner  tons  dans  le  cabinet  de  M.  VVillems  nieme,  parle  aussi  d'une  pre- 
miere eld'une  secoiidc  continuation  de  De  Ci.eiic,  dont  il  indi(|ue  nienie  le  commencement  et 
la  fin  dans  le  MS.  de  Van  den  Damme  en  notant  le  f"  avec  Ics  premiers  et  les  derniers  vers 
de  cbaque  partie.  11  n'v  a  pas  do  doute  que  ces  savants  n'aiciit  discute  ensemble  la  question 
la  main  sur  le  livre;  mais  j'avoue  que  je  n'ai  pu  reconnaitre  qu'un  seul  eontiniiateui-  et 
qu'une  seule  continuation  qui  comprcnd  le  VI"  et  le  VIP  livre. 

A  ee  premier  complement  d'une  note  tronquee,  je  me  fais  un  devoir  d'en  ajouter  un 
deuxieme  pour  rcparer  une  omission  beaucoup  plus  facheuse,  eelle  de  I'apprcciation  si  juste 
et  si  precise  de  I'importance  bistori(|ue  du  VIT  livre  des  Yeeslen ,  que  je  cilais  du  Hupport 
sur  les  travaux  de  la  Commission  d'ltisloire pviidunt  les  viitgt-ciiui  premieres  annees  de  sou 
existence,  presente  en  1859  a  M.  le  Ministre  de  I'interieur  par. M.  Gaeliard,  secretaire  de  la 
Commission.  Voici  ces  lignes,  qui  auraientdi'i  se  placer  p.  lxv,  au  milieu  de  la  1"  note,  apres 
le  temoignage  de  Des  Roclies  et  de  M.  Willcms  que  je  venais  d'invoquer  au  niemc  sujet :  <t  II 
11  y  a,  entre  le  dernier  livre  de  la  continuation  de  De  Ci.erc  et  le  sixicme  do  la  elironiquc  de 
»  De  Dyntcr,  une  telle  eonformite,  quant  au  fond  et  quant  a  la  disposition  des  matieres,  cpiil 
»  faut  necessairemenl  que  le  cbroniqueur  flamand  ait  eu  communication  de  la  redaction 
»  latine.  Mais  il  rapporte,  en  outre,  certains  details  que  De  Dyntcr  parait  avoir  ignores, 
»  ou  que  du  moins  il  a  passes  sous  silence,  surtout  quand  il  s'agit  de  descriptions  de  fetes  et 
»  dc  solennites  publiques;  et,  dans  ces  occasions,  son  style  plus  anime  prouve  I'interet  qu'il 
»  y  prenait  lui-meme.  En  somme ,  il  a  tout  ce  qu'on  trouve  dans  Dynterus ,  plus  quantile  dc 
»  parliculai'ites  curieuses  qui  lui  sont  proprcs,  et  il  est,  pour  I'epoque  dont  il  s'occupc,  nni- 
»  des  sources  les  |ilus  importanles  dc  notre  histoire.  i' 

J'auraisd'autanl  plus  regretlcromission  de  cet  extrait,qu'a  la  place  que  jelui  avaisdestinec, 
il  ilevait,  surtout  par  le  temoignage  si  net  qui  le  termine ,  premunir  le  lectcur  contre  la 
crainte  dc  ne  retrouver  dans  le  continuateur  de  De  Clerc  que  la  re|)roduction  |)lus  ou  moins 
fidelc  du  recit  de  De  Dynter,  sans  rien  qui  lui  apparlicnne  en  proprc,  si  ce  n'est  son  langage 
vulgaire  et  ses  rimes.  Je  n'ajouterai  de  inon  cote  que  ees  deux  mots,  que  poete  populaire. 
il  est  en  niemc  temps  un  jjcintre  einincnnnent  rcaliste,  et  qu'il  place  toujours  ses  Icctcurs 
air  milieu  et  en  presence  mcme  des  evencments  qu'il  raconte.  Ses  couleurs  et  ses  lignes  sont 
(lures,  mais  saisissantes  de  verite;  par  la  du  moins  il  I'emporte  sur  De  Dynter. 

Si  quelque  Iccteur  est  curieux  de  voir  avec  quel  scrupule  il  s'eft'orce  dans  ses  vers  de  conscr- 
ver  aux  pieces  diplomatiques  qu'il  y  insere  leur  caraetcre  primitif  et  ofiiciel,  parmi  beaucoup 
d  autres  exemples,  je  lui  recommanderai  celui  qui  sc  trouve  a  la  page  i>04  de  mon  volume. 

/ 
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La  pluparl  des  queslions  quo  j'ai  examinees  clans  les  pages  qui  pre- 
cedent, sonl  iiouvelles  ou  dii  moins  presentees  sous  un  aspect  nouveau  el 
sous  une  face  plus  large  qu'elles  ne  Tavaient  ele  jusqu'a  ce  jour.  II  en  resle 
bien  d'aulres  donl  rimporlance  n'esi  pas  nioindre  a  nies  yeux;  niais  j  ai 
respoir  que  rexeniple  que  je  me  suis  efforce  de  donner  dime  crili(|ue  saine 
el  serieuse,  en  disculanl  celles  que  j'ai  rencontrees  sur  mon  chemin,  el  les 
resullals  auxquels  je  suis  arrive ,  eveilleronl  raltenlion  et  slimuleront  le 
zele  de  nosjeunes  litterateurs  el  les  encourageroni  a  completer  celle  etude 
quijSagemenI  conduile,  ne  peul  manquer d'etre  fruclueuse,  surtoul  en  ce 
qui  concerne  ramelioralion  du  texte  imprime  de  iios  deux  clironiqueuis, 
donl  rexactilude  el  la  correction  laisseni  encore  heaucoup  a  desirer. 

De  mon  cote,  avani  que  je  puisse  regarder  ma  tache  comme  entiert;- 
mcnl  achevee,  j'ai  encore  a  I'aire  connaiti'e  ce  (pie  nous  savons  aujoui- 
d'hui  de  la  vie  du  premier  de  ces  ecrivains,  de  I'epocpie  el  du  lieu  de  sa 
naissance,  do  son  nom,  de  son  elal  et  de  sa  position  sociale,  de  ses  ecrits 
et  de  Tannee  de  sa  morl;  questions  (|ui,  soulevees  plus  d'une  fois  depuis 
plus  de  deux  siecles  par  dilTerenls  savants  ',  mais  jamais  bien  eclaircies, 
furenl  enfin  loules  remises  sur  le  lapis  il  y  a  (juarantc  ans,  lors(pie  le 
premier  volume  des  Brabaitlschc  Veeslen,  cprdles  avaienl  direclemenl  pour 
objel,  vil  le  jour  par  les  soins  de  iM.  NVillems.  L'edileur  avail  deja  invite 
el  prepare  depuis  longtemps  le  public  a  celte  discussion,  par  (pielques 
notices  inserees  soil  dans  les  BuUvdns  puhli(-s  par  la  Cu)nmission  d'hlMoirv 
soil  dans  les  journaux  lilteraires,  ou  il  reiulait  compte  des  reciierclics  I'ailes 
par  lui  ou  par  ses  amis  el  des  succes  oblenus  ou  esperes;  el  Ton  peul  dire 
(pie,  pendant  plus  de  (piinze  ans,  lous  les  lilltM'ateurs  de  la  l}elgi(|ue  et 
bon  nombre  d'c'trangers  prirent  une  pari  |)lus  ou  moins  active  a  ces  inves- 
tigations, les  uns  en  compulsanl  les  arcbives,  d'autres  en  soumettanl  a 
un  nouvel  examen  le  pen  de  donnci'cs  cpfon  posscklail  alors. 

'  .M.  \Villtiii>  cilc  les  iioiiis  (le  l,i  iilii|i;iil  d'ciitrc  ciix  clniis  lliilrod.  do  son  I"  \ol.,  p.  \  el 
siii\aiilos. 
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Ce  I'ul  iialiirellenieiil  31.  Willoms  qui  conliiuia  ii  deployer  le  plus  crardcui* 
jui  milieu  de  ce  niouvement  presquc  general  qu'il  avail  provoque;  mais  ni 
lui  ni  ceux  qui  s'elaienl  associes  a  ses  clTorls,  ne  parvinronl  a  dissiper 
Tobscurile  qui  planail  dcpuis  le  comniencenieni  sur  le  premier  auleur  de 
la  chronique  biabanoonne.  Le  seul  resullal  qu'on  oblini,  mais  (|ui  dul 
cependant  jusqu'a  certain  point  consoler  31.  Willenis,  ce  Cut  de  conslater 
(pie  le  noni  de  Jean  1)i:  Ci.ekc  d'Anvers  comme,  se  liant  sur  son  propre 
jugement,  il  s'elait  determine  a  I'inscrire  en  tele  des  Yeeslen ,  etail  selon 
loule  probabilite  le  veritable  nom  de  rauleui'. 

Les  choses  resteront  en  cet  etat  jusqu'a  ce  (pie,  en  1843,  un  des  ann's 
de  I'editeur  du  Leehen  spierjhel,  D'  R.-P.-A.  Dozy,  dans  nn  voyage  qu'il 
fit  en  Angleterre,  eut  la  boime  fortune  de  decouvrir  a  Oxford,  dans  la 
bibliolb(3que  Bodleyenne,  nn  manuscrit  sur  parcliemin,  renfermant,  enire 
aulres  vieilles  po(isies  tbyoises,  un  |)oemc  tout  a  fail  inconnu  de  De  Cleuc, 
Jans  Tccsteye ,  on  non-seulement  celui-ci  se  dt'signe  lui-m(3me  sous  le 
nom  que  31.  Willems  avait  revendiquci  pour  lui,  el  sous  lequel  il  (itail  sans 
doiUe  g(?neralemenl  connu  de  ses  concitoyens,  mais  on  il  nous  apprend  en 
UK'me  temps  son  nom  de  famille^  le  lieu  de  sa  naissance  el  de  son  sejour 
babituel,  qui  (^'tait  Anvers,  seul  fail  qu'on  connnt  dc^ja,  cl  Temploi  qu'il  y 
occupait,  en  un  mot,  les  principaux  renseignements  que  Ton  sVlait  en 
vain  donnc)  tanl  de  peine  jusque-la  pour  trouver  ailleurs.  A  cette  d(!'couverle 
vinrenl  bienlol  se  joindre  quelques  donnc'es  recueillies  par  31.  de  Vries, 
dans  les  (Buvres  deja  connues  de  De  Cleuc,  el  entin  celles  (pie  fournirent 
a  3i.  P.  Grtinard  ses  recherclies  dans  les  arcbives  d'Anvers  '. 

Jc  n'ai  garde  d'enlreprendre  d'exposer  et  moins  encore  d'expliquer  les 
eiTeurs  qui  avaienl  t't()  avanccJes  et  s'elaieni  on  parlie  accrc'dil(ies  ant(irieure- 

'  N'oycz  pour  ec  qui  eoiircriic  M.  l)o/y,  VcrcculyiiKj  tci-  i>i'vorderin<j  dcr  iiiidc  iicdt'r- 
limdsche  letlerkiinde.  Versi.agen  en  BEniciiTE.N,  1843.  IS'iJ;  |ioiir  M.  do  Vries,  Laekun  sjiiv- 
i/lii'l ,  Inl.,  p.  ciii-cxxiii;  cnsuilc  la  dissertation  do  M.  Gi'iifird  dans  le  Tai'lvcrlioml ,  18.")3, 
.")'  el  A'  iivraison  ,  p.  |.j|-2l(t„ 
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nienl  sur  les  Yeesicn  el  lour  auleur;  ceiix  (|iie  cos  choses  peuvent  amiiser 
trouveronl  amplenient  a  salisfaire  leur  goiit  dans  les  Inlrochictioiis  de 
.M.  Willenis  ol  dans  celles  de  M.  do  Vries  sur  le  Leehen  spietjhcl,  de  meme 
(|ue  dans  rHisloire  de  I'ancienne  poesie  neeilandaise  de  M.  Jonckbloel,  el 
dans  le  Resume  de  I'histoire  de  noire  lilleraliire  de  iM.  Snellaerl.  Je  ne 
leur  eniprunlciai  (|ue  les  details  posilifs  elcerlains  de  la  vie  de  De  Ci.erc, 
ol  doiit  j'ai  nioi  meme  vorifie  les  preuves. 

Cne  de  cos  preuves  (la  seule  que  je  rapporlerai  in  cxlenso,  parce  qu'elle 
coniprend  toulos  les  parlies  de  la  (juostion  ol  qu'elle  esl  le  lomoignage  de 
De  Cleuc  lui-mome  dans  sa  Teesleyc  encore  inedile)  sonl  les  vers  suivanls 
par  les{|uels  il  debule  (le  12''  manque  dans  le  3IS.,  je  I'ai  supplee)  : 

Alio  die  JiiK'ne  die  dil  wcii' 

Sicii,  lesen  endc  lioirii  ', 
Die  griieiic,  Jnii ,  giicliclcii  (Mci-c, 

Van  der  \'iieren  stlieljoreii. 
5  Bocndale  licet  men  mi  daer. 

Kii  wono  (Antworpen  nii, 
Daer  ic  gliescrcvcn  he])l)e  nicneeli  jaer 

Dor  seepeiicn  brieve,  dal  seggliic  ii. 
En  sonderlinglie  griietie  miiien  licere , 
10       Dien  ie  met  lierlen  niinne 
Om  die  doglicl  oil  om  die  eere 

[Kn  den  sin,  die  (pliir.)  ie  in  lieiii  lickinnc  . 
Dats  niinen  here,  her  Hogiere. 

Dien  men  heel  \an  Leefdale,  enz. 

Puis,  apros  un  cordial  eloge  de  Rogier  Van  LocI'dale  el  de  sa  lonimi!  Agnes 
de  Cloves,  auvquels  il  doclare  dodior  sa  Tcesipjjc,  on  appnyanl  exprosse- 
monl  sur  lo  litre  du  livrc  donl  il  indiquo  on  mome  lonips  lo  conlenu  el  la 
division,  il  ajoule  encore,  vs.  04-101 ,  (|uel(|ues  rensoigncmenls  concer- 

'  Je  soupcuinic  que  Ic  pi'oiiiiei'  mot  tic  cc  vers  a  ele  lU.'d  In  .  <•!  i|\ic  lo  poele  avait  ei'rit 
Snlen  lescii.  Je  connais  pourlaiit  aussi  Ijjeii  (pic  lout  autre  la  loriiiulc  :  .1  Ions  chiaiilx  qui  rex 
lellre.1  vehont  cI  oho.xt,  etc.  Lc  pied  dc  I'inilialc  A  rccoin  re  peitt-ctrc  uiic  parlie  du  niol. 
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nam  liii-meme,  ses  gouls  el  ses  habiliides  lilleraires  el  ses  rapports  aveo 
Rogier  van  Leefdale.  En  voici  la  parlie  piincipale  : 

JMijn  sen  en  ninuli  iiiel  leclceli  weseii 
Cut  In  nioel  scriven,  dicliteii  of  lescn, 

^\'anl  niijii  nature  hevet  so  in ; 

Eii  al  moyel  niiiien  sin, 

Daer  omme  so  nc  lalics  niet.... 

So  wlllic  dicluen,  des  sijt  ghewes, 

Also  langhc  als  mi  behout  llevcn 

Die  ghenc  diet  mi  liceft  gliegheven, 
<S0  Ende  ict  wel  vcrniacli  van  sinne; 

Uacr  hi  mi  belioiule  imie! 

Eli  dat  wil  ic  algader  kecren 

In  den  dienst  en  in  dcr  ceren 

Mijns  lieeren  Ilogiers  van  LccI'dale, 
80  Dien  ic  gheve  altcmalc 

Lijf  cii  goet,  hcrte  ende  sin; 

Want  ic  en  an  '  liem  niet  min 

iVaest  Gode  den  Iiogiien  vrien 

En  sijnre  liever  moeder  Marien. 
00  God  glicve  dat  hi  niet  en  vinde  liier  in 

Dat  hem  wanhaghe  in  sinen  sin ; 

Want  ic  hehbc  gheweest  in  vresen 

Als  ic  hem  van  dien  eii  van  deseii  - 

Diclite,  eii  ict  hem  sonde  senden, 
\)o  Dat  lii  daer  iet  in  mochte  venden 

Dat  buten  bescede  waer  ghemaecl : 

'  Ah,  inipf.  avcc  signil'.  dii  presenl  tin  verbe  omien ,  juiiiicn,  (juitiu-it.  Le  regime  est  Lijf 
en  goet,  etc.,  dii  vs.  precedent,  011  le  pronom  latent  dans  want --=  want  't,  want  dat.  Nki 
mill  est  purement  adverbe;  jjris  comme  regime,  il  rcndrait  la  pensee  presque  impie. 

-  Aiijourd'hui  nous  .disons  vim  dii  en  van  dat,  de  ceci  et  de  cela,  c'est-a-dire  de  difle- 
rentes  elioses,  non  dans  d'aiitrcs  eerits,  niais  dans  sa  Teesleije  memc,  par  cxenipic  des 
defauts  des  femmes,  des  pretres,  etc.  Jc  f'ais  eelte  observation  parce  que  les  vss.  92-9fi  ont 
evidemment  ete  mal  rom])ris  par  M.  de  Vries,  qui  en  eonelut  que  I'auteur  avail  deja  dedie 
plusieurs  fois  {wel  eens  mecy)  des  t-crits  a  Van  Leefdale.  Cela  nc  se  trouvc  tout  au  plus  qn'aux 
vss.  100-101 .  Voir  son  Iideid.,  p.  xciv,  1.  10.  —  Les  vss.  90-9G  ne  parlcnl  que  de  la  Teesleijc. 
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Waul  lii  cs  also  glieraofl 
\aii  siniie,  ilal  ics  mi 
Tc  overiler  hiicde,  cfi  oi'c  ilaor  l)i, 
100  ^^  ani  hi  mi  [solc]s(ont  liecft  dacr  af 
Hcrcspl  van  dioii  dai  ic  licm  gal'. 
i\ii  lioori ,  etc. 

Quaiul  on  lit  ces  vers  el  (|ii'on  se  domando  dans  quelle  intenlion  Pecri- 
vaiii  y  a  consigne  ces  renseignenients  aussi  iiiallcndus  (lue  nonibreux  el 
varies,  el  eel  appel  si  diiecl  :  dal  scf/f/liic  n  dii  8"^  vers,  a  rallcntion  dii  lec- 
leui"  (non  de  Van  Lcefdale,  qui  savait  loul  cela),  ne  serail-on  pas  lenle  de 
croire  qu'il  avail  le  pressenlinieni  de  loules  les  queslions  qu'on  souieverail 
encore  cinq  sieclesplus  lard  a  son  sujel,  el  (|u'il  ail  vouUi  d'avance  preparer 
a  ceux  qui  slnleresseraienl  a  sa  niemoire,  une  chance  de  les  resoudre? 

Voici  en  pen  de  niols  loul  ce  que  nous  connaissons  aujourd"luii  de  sa 
vie.  Son  noni  de  famille  elail  Van  BoENn.ai:  ',  son  prenom,  Jean.  II  naipiil 
;i  Tervueren  vers  1280.  On  ne  sail  rien  de  son  enfance  ni  de  sa  premiere 
education;  niais  on  ne  peul  douler  qu'il  ne  se  soil  consacre  de  bonne  heure 
aux  eludes,  (jui  devaienl  le  preparer  a  I'cMal  ecclesiaslique,  aucjuel  il  donne 
a  enlendre  qu'il  a  apparlenu  ,  el  qui  d(''velopperenl  en  nienie  lenips  en  lui 
les  lalenis  el  les  connaissances  anx(|uels  il  dul  la  proleclion  de  Rogier  Van 
Loefdale,  el  plus  lard  Thonorable  emploi  de  clerc  du  banc  des  echevins  de 
la  ville  d'Anvers,  dou  lui  vini  le  surnom  de  Di-  Ci.r.iic,  on  le  clcrc  (le  secre- 
laire). 

■  Jc  dis  Van  lioendule  cl  iioii  pas  >iiii|)lcinciit  liocndule,  parcc  que  dims  un  aclc  aiillicri- 
ii(|iicde  IodG,  cite  dans  Ihlsloiie  de  Merlciis  el  Tori's,  t.  I,  p.  590,  el  p.ir  M.  Geiiard ,  il  esl 
desigiie  par  les  mols  latins  ,/oli((iiiu-s  dtcliis  de.  Bovitdale,  jirociirutor  oppidi  (Aniv.),  oii  le 
de  nest  que  la  Iradueliou  du  van  llamand  et  brahan^on,  el  parec  que  M.  Van  Even  a  Irouve 
dans  les  comptcs  de  la  ville  de  Louvain  un  autre  Jenn  Van  Bocndale,  niort  en  1363  et  parent, 
doit-on  eroire,  du  noire.  Pen  iniporle  (jue,  dans  ses  vers,  le  van  soitomis;  il  ne  cite  pas 
son  acte  de  naissance,  niais  la  nianiere  dont  rappelnieni  ses  aneieiis  conciloyens  de  Tei- 
vueren.  Boendae!  on  Ihmndatl  est  nw  lianicaii  des  ciniiuiis  de  liruxcileS;  d'oi'i  sa  famille  elail 
prnbnblcmeut  oi'iginaire. 
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Xoiis  ne  Savons  dc  ses  relalioiis  avec  Van  Leefdalo  (|ue  oo  c|u"il  nous  en 
apprend  lui-meme  dans  les  vers  que  je  viens  de  ciler  el  dans  deux  on  Irois 
aulres  passages  de  ses  ecrils.  L'eloge  qu'il  fail  de  ce  personnage,  de  ce 
«  chevalier  fori  celebre  en  valeui'et  prudence,  >>  comnie  Pappelle  Bulkens, 
cite  par  M.  do  Vries,  est  loin  d'etre  cxagere,  el  les  honoro  Tun  comnie 
I'aulre,  car  c'esl  la  peinlure  de  deux  beaux  e!  nobles  caracleres.  Un  aulrc 
aurail  parle  des  ancelres  de  Van  Leefdale,  parfois  Van  Leve-  ou  Leven- 
dulc  [Leiremlale?  ']e  ne  connais  |)as  leur  blason),  deja  nienlionnes  dans 
nos  annales  des  le  W"  siecle;  de  la  noblesse  el  de  la  grandeur  de  sa  niai- 
son  alliee  a  celles  de  Grimberglien ,  de  Liedekerke ,  de  Loz,  de  Guoldre, 
de  Cleel"  el  de  Nassau ;  rappele  les  liaules  missions  el  les  emplois  que  lui- 
meme  avail  remplis  sous  Jean  II  el  ensuile  sous  Jean  III,  alors  regnani, 
(|ui  riionorereni  d'inie  grande  confiance.  Di:  Clerc  ne  releve  que  les  litres 
(pii  lui  soni  personnels  el  propres,  el  parmi  ceux-ci ,  surloul  ceux  qui  foni 
riiomme  vraiment  noble  el  grand,  lei  qu'il  aurail  voulu  les  voir  lous  el 
donlson  zele  humanilaire  a  Irace  Tideal  en  vingl  endroils  do  ses  ecrils.  I! 
n'y  a  done  pas  a  s'elonner  de  Teslime  el  de  la  protection  accordees  par 
Van  Leefdale  a  De  Clerc,  ni  du  respect  el  du  devouemenl  si  absolu  que 
celui-ci  professe  liaulemenl  pour  son  illustre  patron.  J'emploie  celle  der- 
niere  epilhele  pour  resumer  en  un  mot  tons  les  lionorables  renseigncmenis 
que  iM.  de  Vries  a  recueillis  sur  lui,  pp.  lxx-lxxix  de  son  Inlrod.  du  Leekoi 
spiefjhel,  el  quMI  esl  inutile  que  je  reproduise  ici. 

II  esl  probable,  comme  j'ai  deja  cru  pouvoir  le  dire,  p.  xxxn,  que  c'esl 
en  grande  parlie  a  I'appui  de  ce  haul  personnage  que  noire  Jean  Van  Boen- 
UALE  dul  d'etre  admis  parmi  les  clercs  des  magistrals  d'Anvers,  a  un  age 
relalivemenl  jeune,  puisque  deja  en  1312,  apres  la  morl  de  Jean  II,  nous 
le  voyons  accompagner  en  celle  qualile  Techevin  Willemaerls  a  la  diele  de 
Tervueren.  On  n'a  decouverl  aucune  mention  de  lui,  anierieurement  a 
celle  dale  dans  les  archives  d'Anvers;  mais  il  n'esl  pas  permis  de  douler 
qu'il  fill  alors  elabli  depuis  au  moins  qualre  ou  cinq  ans  dans  celle  ville, 
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ou  il  avail  poul-etrc  d'ahord  ele  allache  a  i|iick|uc  paroisse.  Pciulanl  les 
douze  annees  suivantes  les  regislres  echevinaux  de  Thotel  do  ville  gardeni 
do  nouveau  lo  silence  siir  lui  jusqu'en  1324.  Le  seul  nioyen  de  combler, 
dii  moiiis  parliellemeni,  celte  lacune,  c'esl  de  recourir  aux  ouvrages  qu'il 
puhlia  dans  rintervalle,  mais  qui  nous  apprenuenl  seulement  qu'il  conli- 
nuail  d'liabiler  Anvers ,  el  quelles  elaienl  pour  le  moment  ses  occupalions 
lillerairescl  peul-elre  aussi  quel(|ues-uns  de  ses  projels  pour  Tavenir.  Les 
ouvrages  que  j'ai  en  vue  sont  la  1"=  parlie  des  Yceslen,  qu'il  acheva  en 
4316,  la  Teesleye  que  je  place  enlre  1317  el  1321  el  la  Cor/c  coronihc, 
qui  porle  sa  date  de  1322  avec  elle;  mais  il  nVsl  pas  probable  que  col 
abrege  Pail  occupe  une  annee  enliere. 

Je  passe  a  1324.  Los  archives  d'Anvers  de  celte  annee  out  lourni  a 
M.  Genard  un  grand  nombre  de  documents  ou  figure  le  nom  de  Jean  I)i: 
CLERCjit  Poccasion  de  dilTerenles  missions  lani  diplomaliques  (|ue  d'aulre 
nature,  dont  il  Cut  charge  par  le  magislrat,  el  (lui  fobligerenl  a  enlreprondro 
plusieurs  voyages,  dabord  a  Bruxolles,  ensuile  a  Gaiul,  a  iMale,  a  Arden- 
burg,  a  S'-Nicolas  et  a  Bruges,  ou  il  s'agissail  probablcment  de  sauvegar- 
der  les  inlerels  dii  commerco  anversois,  oompromis  par  les_ troubles  qui 
rognaieni  dans  cetle  parlio  do  la  Flandre. 

De  1324,  nous  perdons  do  nouveau  sa  Irace  dans  les  recueils  do  docu- 
monls  conlomporains,  jusqu'en  1336,  ijuand  il  y  reparail  au  sujel  d'uno 
i>ravo  conlcstalion  surveiuie  onlrc  le  magislrat  de  la  ville  ol  le  chapiire  de 
Nolro-Damo.  Lo  due  ayani  cru  devoir  y  intorvenir,  les  arbilros  nommos  iW 
pari  el  d'aulre  se  reunirenl  a  Bruxelles.  La  decision  no  fut  pas  favorable  au 
cbapilro.  ol  dans  I'aclo  (|ui  en  I'ul  dresse  en  lalin  ot  signc  a  Bruxelles,  le 
16  juin  do  Ian  1336,  noire  Jean  De  Ci.eiu:  est  designe  sous  son  nom  do 
\MX\\\\iiJohannesi  dc  Boondate,  comme  procureur  de  la  ville  d'Anvers  {pro- 
runitor  o/)picli),co  (\u\  no  prouve  pas  seulomenl  la  consideration  donl  il 
jouissait  comme  lonclionnairo  ordinaire,  mais  encore  la  confianco  ipion 
avail  dans  co  (|uo  j'appellerai  sa  science,  son  habilelo  ol  son  lalonl  do  juris- 
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consulte  el  d'avocal.  Cetlc  seconde  douzaine  d'annees  que  nous  venons  de 
franchir  sans  recueillir  de  plus  aniples  donnees,  pourrait  aussi  elre  consi- 
deree  comme  une  notable  lacune  dans  sa  vie,  si  de  nouveau  ses  ecrils  ne 
nous  venaient  en  aide  au  moyen  des  dates  qu'il  y  inscrivit  lui-meme,  et  qui 
attestent  son  activite  litteraire  dans  lintervalle  de  Tune  de  ces  annees 
extremes  (1324,  1336)  a  Tautre.  Des  1326  il  commenca  son  Leeken 
spieghel,  donl  les  quatre  livres  ne  peuvenl  guere  Tavoir  occupe  moins  de 
quatre  ou  cinq  annees  '.  Joignons  a  cette  composition  la  premiere  reprise 

'  Le  Leek.  sp.  a  dans  quelqucs  MSS.  deux  dedicaces,  I'une  dans  le  prologue,  n  Van  Leel- 
dale,  I'autre  dans  un  epilogue,  a  Jean  III,ct  dalee  du  3  aoiit  1330.  IM.de  Vries,  Inlrod., 
pp.  Lxvu-Lxix,  me  parait  assez  bien  expliquer  cette  singularite,  quand  il  pi-end  la  premiere 
seiile  eomme  une  veritable  dedicaee,  et  la  seeonde  comnic  une  simple  lettre  d'envoi,  avant 
aceompagne  VexempUure  que  I'auteup  avait  adi-csse  au  prince  el  a  sa  femme,pour  leur 
amusement  et  pour  linstruclion  de  leurs  enfants.  La  date,  loin  de  pouvoir  eti'c  sus|)ecle, 
aide  a  expliquer  ic  fait;  elle  prouve,  a  mes  yeux,  que  c'est  en  menie  temps  un  compliment 
que  DeCi.erc  a  voulu  adresser  au  due,  sur  les  succes  qu'il  venait  d'oblenir  contrc  les  Oosl- 
heeren,  surlout  par  la  prise  dc  Ivuiquemonl,  qui  eut  lieu  le  0  mai  de  la  menie  annee;  d'oi'i 
ces  vers  : 

Eiiel  lieere,  maclilecli  efi  lioglie, 

Lothrijcs,  lirabaiUs,  Limborclis  herloglie, 

Van  Valkenborch  daer  toe  meere, 

Van  Hoesdeiiie  eii  Breda  heere, 

Wieii  God  iioch  heeft  gheghevcii 

Voorspoel  in  al  sijn  leven, 

Eli  sal  ook  al  uweii  lijl,  clc. 

Cctait  une  adrcsse  de  circonstancc;  car  il  y  avait  a  peine  trois  mois  que  le  due  pouvait  reel- 
lement  sc  dire  van  Valkenborch  heere.  Une  scule  cliose  me  gene  dans  eet  epilogue,  ce  son( 
les  vers  23-24 : 

Heere  desen  boec  eii  dit  were 

Soe  glieeli  u  Jan,  v  arme  clerc, 

oil  ni  le  pronom  u  (u\v),  ni  repitbete  arme  nc  me  paraissent  convenir  au  clerc  de  la  ville 
d'Anvers.  II  est  vrai  que  douze  vers  plus  haul  il  date  son  envoi  de  cette  ville  ct  que,  a  del'aut 
de  la  parfaite  justesse  de  I'expression ,  la  rime  reste  sauve.  Je  sais  aussi  que  ces  mots  sont 
une  espece  de  formule  qu'on  Irouve  encore  ailleurs,  par  exemplc,  dans  la  dedicaee  h  la  fin 
du  X"  livrc  de  Stoke  : 

Dit  boec  en  dil  were  , 
Melijs  Slolce,  l  \rme  (jlerc; 
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el  conliniialion  de  ses  Yeeslen  apres  1330,  ainsi  que  je  I'ai  fixee  pp.  xxxvi- 
XXXVIII,  d'apres  ces  propres  indications,  el  la  lacune  sera  comblee. 

I\Iais  il  nous  apprend  davanlage.  En  parlant,  au  V"^  livre  de  sa  chro- 
nique,  de  I'armee  brabanconne  reunie  au  prinlemps  de  4332  par  Jean  111 
pour  repousser  Tallaque  des  seize  princes  el  seigneurs  coalises  conire  lui 
el  loges  pour  lors  avec  leurs  bandes  a  S'-Trond  el  dans  les  environs,  sans 
qu'ils  osassent  repondre  aux  defis  reileres  du  due  el  accepler  la  balaille, 
De  Clerc  ne  manque  pas  de  nientionner  la  grande  revue  que  le  due  passa 
de  ses  Iroupes  forcement  inactives  dans  les  cbanips  de  HeiJesheini,  el  il 
donne  clairemenl,  el  non  sans  un  pen  de  fierte,  a  entendre  qu'il  fut  lemoin 
de  eel  imposanl  spectacle,  ou,  parnii  plus  de  milliers  d'hommes  qu'il  nVn 

oil  lo  lectcur  lirn  avcc  profit  la  rcmarque  du  savant  et  judicieux  lliiyilecoper,  aiiquel  je  fcrai 
iiioins  d'ofTcnsc,  en  j'acciisaiit  d'avoir  etc  distrait  quand  il  a  laisse  passer  Ic  mot  Ci.erc  [sk, 
avec  une  majuscule)  dans  son  tcxtc  im|)rime,  que  M.  JouckiilocI  ne  lui  a  fait  d'injure,  en  abu- 
sant  de  sou  nom  dans  une  phrase  contre  laquelle  sa  probile  pliilologiquc  ct  sa  dignitc  ontdu  le 
(aire  protester  du  fond  de  sa  (ombe.  J'ai  dcja  cite  cettc  plirasc  p.  i.xxxu  dans  ma  note,  1.  I" 
et2"";  raais  on  ne  pent  trop  denoncer  au  |uiblic  les  artifices  des  hommes  a  systenies  qui, 
tout  en  ayant  I'air  d'avouer  certains  fails  qui  Icur  sont  conlraires,  ont  souvent  soin  d  en 
dissimuler  une  partie  ou  de  les  presenter  sous  un  faux  jour.  Prcnons  Icxemplc  cite.  II  n'etait 
pas  perinis  a  M.  Jonckbloet  de  paraitrc  igTiorcr  que  le  plus  crudit,  le  plus  perspicacc  et  Ic 
plus  conscicncicux  philologue  thyois  que  la  Hollande  et  la  Belgique  aient  produit  depuis 
deux  sieelcs,  BALTIIAZAU  IIUVDECOPEK,  un  uiilodidacle  celui-la,  qui  avait  lu  et  vliidir 
plus  de  vieux  MSS.  et  d'incunables  que  beaucoup  d'autrcs  n'ont  consulle  d'indcx  ct  de  grani- 
inaires,  que  le  grand  Iluydecopcr,  dis-je,  avait  par  avance  condamne  son  systcnie  conime 
radicalement  contrairc  a  I'usage  de  nos  aneicns  poctes.  On  a  vu  plus  liaut  avcc  quelle  adresse 
M.  Jonckbloet  sc  sert  de  I'objection  meme  comnie  d'un  argument,  si  pas  en  sa  faveur  (car  il 
n'en  fait  qu'une  mcsquine  recrimination),  du  nioins  contre  son  adversaire  :  «  en  dat  Huyde- 
»  coper  de  vcrkorting  en  niet  allijd  opgclost  wikle  hcbbcn  in  ende,  Icert,  »  etc.  Pour  ctre  vrai 
ct  sincere,  au  lieu  dc  niet  allijd,  il  aurait  dii  ecrire  niet  dan  in  zeldzame  gevallen  ouslechtx 
hij  uitnemincj,  et  le  leeteur  sera  dc  raon  avis,  s'il  lit  la  note  a  laquelle  M.  Jonckbloet  pro- 
voque,  et  si  ensuite  il  jelte  un  regard  sur  les  dix  livres  de  la  clironique  de  Metis  Stoke,  ou , 
dans  les  treize  mille  six  cent  ciuquante  vers  qu'cllc  eontient,  Iluydecopcr  n'a  pas  cent  fois 
cm  devoir  faire  impriiner  ende,  et  pas  une  seulc  fois,  peut-etre,  au  commencement  du  vers! 
Voilii  ec  quon  n'a  |)as  ose  avouer,  ct  cc  qui  etait  pourtant  la  simple  veritc. 
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vit  jamais  assembles,  il  n'y  en  avail  aiiciin  doiil  le  visage  el  la  conlenance 
n'annoncassenl  le  courage  el  la  resolulioii.  Vs.  Si^lS  : 

Ic  no  sadi  nic  so  mcnigln'ii  ninii 
Als  ic  sach  opteii  soiulncli 
Daor  men  thecrscoinvcn  hcsncli , 
^'och  ghclalcn  so  vromclikc ; 
Daer  en  was  male  noch  rikc 
Hem  lie  dochlc  in  sinen  sinncn , 
Strode  men,  hi  sonde  verwinncn. 

II  est  facheux  (lu'il  ne  nous  disc  pas  en  (juelle  qualite  il  assisla  a  celle 
revue;  mais  on  peul  lenir  pour  certain  qu"il  ne  se  trouvait  la  que  par  suite 
d'une  nouvelle  mission  de  la  ville  d'Anvers,  donl  aux  vers  2496  et  suivanls 
il  nous  monlre  le  conlingenl  de  milice  campe  en  avant  de  Hellesheim  sur 
la  route  de  S'-Trond,  ou  le  comte  de  Hollande,  en  se  rendant  un  soir  en 
parlementaire  aupres  du  due  sans  avoir  etc  annonce,  faillit  elre  lue  par  eux 
avec  son  escorle.  Au  lieu  de  pousser  mes  conjectures  plus  loin,  je  I'erai 
seulenient  remarquer  que  le  poele  avail  raison  de  faire  entendre  dans  son 
///'"  Edewucrl ,  vs.  108,  qu'il  etail  souvent  oblige  de  s'absenler  d'Anvers 
ou  il  avail  sa  demeure  : 

Al  lAiUwerpen  in  die  sial, 
Daer  ic  woono,  ah  k  lliinis  boi. 

Je  dois  demander  mainlenanl  s'il  assisla  de  nieme  (conime  lemoin  ou 
speclateur,  bien  enlendu)  au  combat  enlre  une  grosse  bande  de  partisans 
flamands  et  une  troupe  de  nobles  brabancons  et  d'allies  du  due  accourus  a 
leur  rencontre,  combat  qui  cut  lieu  le  premier  jeudi  du  mois  de  mars  1333 
a  Pendroil  dit  Ten  UeUekcn,  pas  loin  de  Bruxelles.  L'idee  de  faire  faire  ce 
nouveau  voyage  a  De  Clerc,  un  an  a  peine  apres  le  premier,  est  due  a 
ftl.  de  Vries,  et  31.  Jonckbloel  confirme  I'opinion  de  son  ami,  en  la  repro- 
duisant  sans  la  moindre  observation.  11  est  vrai  {|ue  M.  de  Vries  fonde  celle 
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fois  encore,  comme  pour  le  fail  precedent,  son  assertion  sur  la  decla- 
ration de  De  Clerc  meme,  vs.  3181  et  suivants  du  livre  cite  plus  haul. 
Je  reprends,  pour  mieux  faire  apprecier  la  preuve,  le  passage  depuis  le 
vs.  3159  : 

Efi  dc  poortcrs  kiiulcrc  mede 

Al  ute  Bruessclc  der  stcdc, 

Sircdeii  so  ccrlic,  soiidcr  wane, 

Dat  sijs  cewclic  liebben  danc, 

En  ander  liede  die  ic  u 

iNiel  en  eaa  gtienoenien  nu, 
1)1  (kj  Die  so  wcl  sireden  op  dien  dacli, 

Dat  mens  cewclic  glicwaatlicn  niaeli, 

Alel  ccncn  hoopc  niet  groot 

Jeghen  dat  vlaeinscc  eonrool. 

Dese  waren  die  le  samen 
oI70  Uter  stal  van  Briiesselc  qiianien, 

Tot  ses  eii  iwinticti  loe(n), 

Als  ic  vorc  vcrstacn  doe(n). 

Wist  ic  horc(n)  nanien  al , 

Die  dacr  waren  int  glictal , 
5175  Sekcr  ie  soudsc  u  maken  com; 

En  al  en  sijnsc  teser  stont 

Niet  vcrmaent,  alsc  ghi  sict, 

Si  en  sijns  targher  niet; 

VV^ant  hare  dooght  en  can  ' 
."5180  Hen  berocmen  nicman. 

'  Les  \ss.  5179-5180  sont  corroiiipus  el  absiirdes,  ct,  coinnic  soiivcnt,  rediteur  a  neglige 
le.s  variimtes.  II  dc\nit  y  avoir  : 

Waul  liacrre  dooghl  eii  can 
Hen  berooven  nieman , 

oil  ail  nioins  : 

Want  hare  dooghl  en  can 
llun  benemen  nirman ; 

uiais  Iwn  pent  aussi  \aloir  coniiiie  datif.  Lcs  («)  plus  liaut  sont  egalement  faulifs  et  pcchenl 
contre  le  sens  ct  la  grainmaire.  Est-ce  la  I'aute  du  lekalhuinlschrlft? 
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Scic  was  daer  int  eonrool 
Die  mi  nietlen  mondc  vcrboot 
Dat  ic  sinen  name,  wals  glicseiet, 
In  desen  boec  en  selte  niet, 
.1183  Diet  (laer  alsoe  clede  noclitan 
Dat  liijs  grooten  danc  gliewan. 

Dans  les  six  derniers  vers,  les  seuls  que  i\J.  de  Vries  cile  de  cet  ondroil, 
je  conserve  la  leltre  ilalique  des  mols  soulignes  par  ce  savant,  coninie 
renfermanl  sans  doule  a  ses  yeiix  la  preuve  inconleslable  de  la  presence 
de  noire  poele  a  ce  fail  d'armes;  car  il  n'ajoule  plus  iin  seul  mol  a  Tappui, 
el  passe  brusquenient  a  d'aulres  considerations. 

Ouelques  lignes  plus  haul  il  avail  pourtant  cite  le  vers  308<S ,  qui  se 
rapporle  aux  circonslances  (|ui  precederenl  Tattaque  :  iV?<  ivuesl  worden 
scone  (lack,  el  ensuile  encore  cinq  vers,  3126-3130,  ou  il  s'agil  du 
commencement  de  rengagement  qui  fut  sibrillant,  dit  le  poele,  «  qu'a  son 
avis,  depuis  Woeronc,  dans  nul  autre  combat  on  ne  vit  d'aussi  beaux  el 
d'aussi  vigoureux  coups  de  lance.  »  Voici  ces  derniers  : 

Daer  so  mochte  men  sien  pleglien 

ReclUe  voere  van  wapenspele. 

Ic  houldacr  over,  dat  so  vele 

JMet  rechter  wapen  en  wart  ghewrachi, 

Sider  dat  men  te  Woeronc  vaciil. 

M.  de  Vries  a  use  d'adresse  on  arrangeanl  ses  preu\es  comnie  il  I'a  fait. 
Les  deux  dernieres,  purenient  estbetiques  (il  affeclionne  ce  genre),  n'ont 
aucune  valeur  en  elles-memes;  mais  il  a  pense  qu'elles  disposeraient  les 
lecleurs  a  accepter  plus  facilement  la  troisieme.  .le  suis  faclie  de  devoir 
encore  une  fois  engager  ceux-ci  a  se  mettre  en  garde  contre  toute  fausse 
interpretation  du  lexte  el  a  le  relire  atlentivemenl  eux-memes.  Une  courte 
analyse,  ou  je  coniprendrai  les  points  principaux,  suffira  pour  leur  en 
laciliter  rinlelligence.  Le  premier  mercredi  du  mols  de  mars  1333,  les 
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Flamaiids  etaienl  veiuis  piller  ct  incendier,  enire  aulres  endroils,  la  pro- 
priete  de  Thierry  de  Walcouil.  Des  le  soir  du  menie  jour  [in  der  selver 
avenslont),  dit  De  Clerc,  vs.  3061,  ce  seigneur  prevovanl  que  les  Fla- 
maiids n'en  rosleraienl  point  la,  pria  quolques-uns  de  scs  amis  do  Ijruxelles 
de  venir  se  joindre  ii  lui  le  iendcmain  au  point  du  jour  pour  aller  ensemble 
allendre  les  cnnemis  sur  la  route  de  Bruxelles.  Les  Bruxellois  repondirenl 

a  I'appel  : 

Des  morgliens  vroecli  warcii  si 
\  oor  (laghe  ghcrt'ot,  seide  men  mi, 
Ell  ti-ocken  icii  Hcllckcne  wai  rl. 

lis  n'etaienl  en  tout  que  vingt-six;  le  comtc  de  Bar,  qui  etail  lege  a  Vil- 
vorde  avec  trois  cents  lances  qu'il  avail  amenees  au  secours  du  due,  avail 
aussi  ele  appele,  mais  comme  il  n'elait  pas  encore  arrive  quand  il  faisail 
deja  clair,  on  poussa  en  avanl  sans  lui  (vs.  3084)  : 

Die  andcrc  en  waieii  iiiet  eoiucii  an: 
Die  grave  van  Barcn  en  was  doe 
Aletlen  sinen  niet  conien  toe. 
Die  le   ^'ilvorden  laeli. 

Nil  loai-st  vonlcn  scone  ckicli. 

Jo  m'arrele  apres  avoir  souligne  ce  dernier  vers  pour  rappeler  au  lec- 
teur  (|ueje  le  lui  ai  deja  cite  conime  un  des  moyens  prejudiciels  employes 
par  W.  de  Vries,  quMI  imporle  d'ecarler  lout  d'ahord  en  passant.  Je  dois 
faire  parler  ce  savant  lui-meme  :  «  Ook  in  liet  volgende  jaar  (1333) 
))  ti'ctlen  wij  hem  bij  hot  leger  aan.  llij  woonde  loen  het  gevecht  van 
»  Ten  HeUchen  hij,  dat  hij  later  zoo  aanschouwelijk  schelstc.  Van  daar 
»  uitdrukkingen  als  vs.  3088  : 

i>  >u  waesl  woi'den  seonedaeh. 
..  en  vs.  3126-3430  : 

"  Daer  soe  nioelile  men  sien  plegiien,  »  ele. 
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J'omels  les  quatre  vers  suivanis,  cjui  sonl  tleja  Iranscrils  plus  haul,  pour 
laisser  a  radmiralion  tie  31.  de  Vries  son  libre  cours  cl  la  faire  coni- 
prendre,  si  possible.  II  continue  :  «  Ziedaar  de  dichlcr,  wien,  bij  het 
»  gezigt  van  den  slrijd,  aanslonds  het  lafereel  van  zijnen  kunslgenoot 
»  Van  Heelu  voor  den  geest  staat.  » 

Ainsi,  de  la  vivacite  ou  de  je  ne  saisquoi  d'exlraordinaire  qu'il  croyait 
remarquer  et  qui  remuait  sa  fibre  eslhelique  dans  ces  vers,  M.  de  Vries 
induisait  que  celui  qui  les  avail  ecrils  avail  accompagne  I'armee  (sic,  bij 
het  leyer)  et  etc  present  a  la  balaille  [ivoonde  het  (jevccht  bij).  Toutefois, 
senlant  (|ue  la  preuve  n'elail  pas  suffisante,  il  en  ajoule  imniediatemenl 
une  autre  qu'il  regarde  comme  ecartant  tout  doute.  «  Of  Iwijfelt  men,  of 
»  hij  ook  hier  wel  als  ooggetuige  spreekt,  men  hoore  het  slot  van  zijn 
))  verhaal,  vs.  3181-5186  : 

»   Seic  was  daer  iiit  conroot 

»   Die  mi  met  ten  monde  vcrboot,  »  clc. 

Les  mots  soulignes  doivent  de  nouveau  rappeler  au  lecteur  que  j'ai  deja 
cite  le  passage  entier  deux  pages  |)lus  haul,  el  il  aura  sans  doute  soin  de  le 
relire  dans  I'lntrod.  nieme  de  M.  de  Vries,  p.  cxvi.  Comme  je  comple  sur 
son  exactitude  a  eel  egard  aussi  bien  que  sur  son  intelligence,  je  renfer- 
merai  ma  refutation  dans  un  petit  nombre  d'observalions.  D'abord,  ce  que 
M.  de  Vries  appelle  het  leger  etait  lout  autre  chose  que  ce  que  nous  avons 
vu  a  Hellesheim;  c'etaient,  independammentdela  troupe  du  comte  de  Bar, 
dont  De  Clerc  ne  pouvail  pas  faire  parlie,  vingt-six  nobles  (chevaliers  et 
ecuyers,  vs.  5218-3222)  accourus  a  la  hate  de  Bruxelles  avanl  le  lever 
du  soleil,  desquels  De  Clerc  lui-meme  avoue  qu'il  ne  sail  rien  que  par 
oui-dire  [seide  men  mi,  vs.  3078).  II  n'y  avail  point  d'Anversois;  car 
ceux-ci,  comme  nous  I'apprend  De  Dynter,  ravageaient  en  ce  temps  memo 
le  pays  de  Waes.  Les  vingt-six  s'avancerent  jusqu'a  Ten  llelleken,  sans 
que  le  comte  de  Bar  ou  sa  compagnie  les  cut  rejoints.  Que  firent-ils  alors? 
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Je  vais  le  dire  en  IrailuisanI  simplemenl  De  Clehc,  au  risque  traffaihiir 
Peffel  que  ses  expressions  [uitdnMhujen]  ont  produil  sur  ftl.  do  Vries; 
mais  on  doit  savoir  par  coeur  son  piltoresque  ISu  ivaest  wonleit ,  etc.  Je 
traduis  done  :  «  En  ce  moment  il  elail  deja  [stone)  devenu  jour,  c'est-a- 
dire  il  faisait  clair.  lis  envoyerenl  done  en  avant  un  liomme  en  eclaireur 
[op  die  waerde),  avec  ordre,  en  cas  qu'il  aperout  quelque  chose  [sic), 
de  revenir  en  loute  hate.  »  II  fut  bientot  de  retour,  annoncant  Tarrivee 
d'une  grosse  troupe  de  Flamands  hien  monies  et  bien  amies,  lis  elaienl 
plus  de  cinq  cents.  Les  vingt-six  se  relirerenl  de  cole  et  les  laissereni 
s'avancer  vers  Bruxelles.  Pendant  ce  temps  le  comte  de  Har  arriva  avec 
ses  trois  cents  hommes  d'armes,  et  un  instant  apres,  sur  le  cri  de  guerre 
Bar,  Bar,  pousse  par  le  parti  du  due  deja  range  en  bataille,  les  Flamands 
firent  voile-face  el  revinrent  en  bon  ordre  se  presenter  au  combat.  Atla- 
ques  aussitot  par  les  Brabancons,  ils  soutinrent  vaillammenl  ce  premier 
choc.  Je  ne  pense  pas,  ajoute  De  Clerc,  que  Ton  combattit  mieux  depuis 
Woeronc  (vs.  3126-3130).  Cela  dura  ainsi  un  certain  temps;  quelques 
Brabancons  furenl  blesses,  un  seul,  redaireur,  qu'on  n'avait  pas  reconnu, 
fut  tue  par  les  siens  memes;  mais  enfin  les  Flamands  eurenl  le  dessous  el 
se  debanderent.  II  y  en  eut  pen  de  lues,  la  pluparl  se  sauvcrenl  dans  la 
direction  de  la  Flandre;  environ  cent  cin(|uante  qui  avaienl  lenu  bon, 
furenl  pris,  dont  cpielques-uns  grievemenl  blesses  '. 

'  Tout  CD  abregc'iiiit  j"ai  tcnii  a  ncfraicr  aucuii  trail  I'ssoiitiel  Je  cf  lablcau  lanl  adniiir  ilc 
M.  de  Vrics;  mais  coiiimc  cc  qui  e>l  uansilioinrclijk  |ioiir  un  Icctcur  ne  lest  pas  (oiijoiiis 
[lOiir  I'autrc,  je  supplee  iti  une  petite  omission  de  nion  analyse  par  la  citation  du  lexle  nienie, 
vss.  31'J3-520:J.  C'est  le  reeil  (on  la  |)einturc?)  de  la  deroule  des  Flainaiuls  :  «  Docii  »  , 
dit  De  Cleuc, 

«  ^VollJell  si  also  vei'sloren, 

Dal  si  alse  musscen  lieiicii  vloyhen , 

En  liadileii  alsellicii  vaer  , 

Dal  si  viooii,  hier  ende  daer. 

In  liaglien,  in  graclueii,  in  scuien. 

In  scappscoyen,  In  ovenbuven; 

Maer  uieesl  nanicn  si  lioie  vaerl 

Wocioi-  oniniL'  Ic  Vlaendon^n  wai'ii  ,  ■•  ulc. 
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Jiisqu'ici  je  n'ai  fail  que  reconiiailre  les  ouvrages  avances  de  M.  de 
Vi'ies;  apres  en  avoir  constate  la  faiblesse,  j'ai  passe  outre,  et  me  voici 
an  piedde  la  citadelle  meme,  je  dis,  en  presence  dece  formidable  groupe 
de  six  vers  cites  par  lui  en  dernier  lieu  comme  sa  preuve  decisive  devant 
laquelle  aucun  doute  ne  pouvait  tenir.  Ce  sont  les  vss.  3181-318G  :  Selc 
was  daer,  etc.,  trop  presents  encore  a  Tespril  du  lecleur  pour  que  j'aie 
besoin  de  les  transcrire  une  troisieme  fois.  J'en  donnerai  plulot  seulement 
le  sens  que  je  rattacherai  en  peu  de  mots  a  ce  qui  precede.  De  Clerc  , 
apres  avoir  rappele  Woeronc,  entrant  dans  les  details,  venail  de  dire  que 
le  comte  de  Salm,  un  des  hommes  du  comte  de  Bar,  faitun  instant  prison- 
nier,mais  aussilot  degage,  renfra  bravement  dans  la  melee;  qu'il  y  avail 
parmi  les  combattants  le  comte  de  Vianen,  Thierry  de  Walcourt,  Jean  de 
Levedale  ',  qu'une  grave  blessure  forca  de  se  retircr  du  champ  de  bataillo, 
Arnaut  de  Hellebeke,  Waulhier  de  Hildeberghen ,  les  sires  de  Mander- 
scheit  et  de  Faverchin,  le  seigneur  Herman  Van  Osse,  Jean  Crupelant  de 
Bruxelles  et  Gisberl  de  Wesenbeke,  qui  tous  se  comporterenl  admirable- 

On  me  dira  probableraent  que  je  suis  trop  scrupuleux  et  que  ces  vers  ne  prouvent  pas  plus 
en  faveur  d'lin  tomoin  ocniaire  que  les  autres;  soil!  cela  regardc  M.  dc  Vries ;  quant  a  moi, 
afin  queje  nelesaie  pas  transcrits  inuiilcnient ,  je  les  debarrasscrai,  en  passant,  d'une  de  ces 
assonances  laulives  dont  il  a  etc  question  plus  haut  (p.  lxix-lxxii),  mais  vraiment  fautivc 
cette  fois,  parce  que  c'est  en  nierae  temps  un  peche  conlre  la  i-ime  et  contre  le  sens  et  contra 
la  langue,  non  pas  imputable  a  De  Clerc,  mais  a  son  editeur.  Je  restituerai  a  I'auteur  sa 
veritable  ccriturc  avec  I'assonancc  irrcprochable  quil  s'etait  pcrmise,  et  je  ferai  disparaitre, 
par  le  meme  cbangement  d'une  seule  lettre,  la  triple  faute  qui  defigure  son  texte,  en  rem- 
|)lacant  dans  le  premier  vers  le  barbarisme  versloren  (verstoord?)  par  versloven,  participe 
rcgulier  de  verstiiven  ou  versltiiven,  disperser,  dissipcr.  Cela  donnera  : 

Wordcn  si  also  verstoveii , 

Dat  si  als  musscen  henen  vlogheii. 

Jc  repete  que  lassonance  versloven  :  vloghen  est  du  petit  nombre  de  celles  que  les  regies 
de  la  versification  epique  n'exeluent  pas.  Dans  tous  les  cas  pcrsonne  ne  jiruferera,  par  un 
second  cbangement,  lire  versloven  :  henen  vlowen ,  du  verbe  vlieden  ou  vlieii,  el  moins 
encore  de  faire  rimer  le  compose  versloven  avec  le  simple  dans  henen  sloven. 

'  Cetait  le  fils  aine  de  Rogier  mort  en  133d.  Jean  uc  mourul  qu'en  134(). 
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men!,  «  ainsi  que  les  fils  de  lamille  briixellois,  »  ajoule-l-il,  «  el  d'aulres 
personiies  dont  je  ne  puis  en  ce  moment  vous  dire  les  noms  (vss.  3159- 
5164) :  ... poorters  kindere  mede ,  cd  ute  Bruessele  der  stede, ...  en  ander 
liede  die  to  u  niet  en  can  cjhenoemen  mi.  »  Vs.  2169  il  repele  (|uc  lous 
ces  hommes  (a  Texception  du  comte  de  Salm ,  je  suppose)  elaienl  accourus 
de  Bruxelles  :  Dese  ivaren  die  le  samen  ulcr  slat  van  Bruessele  quamen 
tote  ses  en  fwinfich,  el  il  regrelte  de  nouveau  de  ne  pas  connailre  les  noms 
de  lous,  vs.  3173  :  Wisdc  hore  namen  al,...  ic  soudse  u  maken  cont.  «  Mais 
ils  n'y  perdenl  rien ,  dil-il ,  ieur  merile  resle  el  ne  saurait  leur  elre  enleve;  » 
puis  il  ajoule,  par  lorme  de  confirmalion  :  «  car  il  y  en  eul  lei  qui  fil 
parlie  de  la  troupe  et  s'y  distingua  grandement,  qui ,  de  sa  propre  bouche, 
nie  defendit  de  placer  son  nom  dans  ce  livre  '.  » 

Voila  le  famcux  passage  (|ui  devrail  prouver  que  Ic  clerc  de  la  villc 
d'Anvers  assisla,  nMmporte  a  quel  litre  ni  en  quelle  qualile,  a  un  combal 
qui  eul  lieu  non  loin  de  Bruxelles,  vers  huit  heures  du  malin,  et  donl  la 
cause  et  Toccasion  ne  furent  connues  que  la  veille  a  Tenlree  de  la  nuil  de 
ccux  de  Bruxelles  et  de  Vilvorde  memes  qui  y  prirenl  part.  Si  De  Cleuc 
s'est  Irouve  sur  les  lieux,  comme  a  ce  temps  il  n'y  avail  encore  ni  tele- 
graphe  electriquc  ni  cliemins  de  fer,  il  doit  elre  lombe  du  ciel.  —  J'ai  vu 
ces  dilliculles,  me  dira  31.  de  Vries;  mais  sans  demander  au  poetc  s'il  y 
elail  arrive  ainsi,  ou  a  califourchon  sur  son  Pegase  et  cramponne  a  sa  llol- 
lanle  criniere,  je  Tai  cru  sur  parole  quand  il  m'a  adirme  qu'il  elail  la, 
la,  duer ,  entendez-vous?  pres  des  combatlants  :  «  Selc  ivas  over  int  coii- 

•  J'aurais  \ou|ii  iraduire  :  car  id,  qui  avail  fait  parlie  do  ccllc  Iroiipe  el  qui  s'yetaitdis- 
lingiio  ma  iiii-iiieme  c.xpresseinent  fail  defense,  qiioi  qu'il  advienne,  de  plaeer  son  nnin  dans 
ce  livre.  C'eul  ele  plus  confonne  a  la  pcnsec  de  rautciir,  mais  j'aurais  cu  Pair  de  forcer  le 
sens  de  ses  expressions.  —  Wats  ghcsciet  ne  sc  rapportc  pas  anx  cvenemcnts  dc  la  lialaiilc, 
mais  a  ce  ([ui  est  dil  vss.  5170-3180  ;  a  aucun  prix,  diit  sa  belle  conduile  rcsler  ignorec.  On 
peul  aussi  conijiarer  les  vers  3207-o210.  C'est  rensemble  qui  doit  determiner  le  sens.  S'il 
n'avail  pas  nomme  Jean  Van  Levedale,  j'aflirmerais  hardimenl  qu'il  s'agit  dc  cclui-ci;  el 
encore,  pourquoi  pas?  il  aurait  pu  en  dire  davantage. 
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root ,  die  mi  metten  monde  verbool,  »  elc.  —  J'enlends,  ro|)ondrai-je,  et 
je  connais  ces  vers,  niais  je  les  coiiiprends  differeniment.  Do  selc  ivas 
daer,  etc.,  je  ne  fais  pas  ic  tras  duer ,  etc.;  cos  mols  sigiiillenl  simple- 
menl  pour  moi :  «  Tel  (jui  Cul  la  dans  la  troupe  me  defendil  nienie  de  sa 
propre  bouche  de  mettre  sou  nom  dans  mon  livre.  »  Toulc  autre  inter- 
pretation est  insoutenable  et  en  opposition  avec  les  circonslanccs  du  lieu , 
du  temps  et  des  personnes.  Pour  le  prouver,  je  n\u  qu'ii  poser  quelques 
questions  que  le  bon  sens  resoudra.  1"  A  quel  moment  de  la  journee  pla- 
cera-t-on  cette  causerie  entre  De  Clerc  et  son  inlerloculeur  desanivreP 
Sera-ce  avant,  pendant  ou  apres  rengagemenl?  Si  la  question  parait 
absurde  au  lecteur,  ce  nVst  pas  ma  faute;  mais  la  reponse  ne  saurait 
Tetre.  2°  A  quel  propos  esl-il  question  du  livre  de  De  Clerc  entre  eux, 
la,  daer ,  sur  le  champ  de  bataille?  De  Clerc  s'y  promenait-il,  pour  elre 
reconnu,  le  crayon  et  son  carnet  a  la  main  comme  un  correspondant  de 
journal,  ou  est-ce  lui  qui  est  venu  I'aire  des  propositions  intempeslives  au 
clievalierP  Dans  tons  les  cas  eel  homme  savait,  en  4333,  que  De  Clerc 
continuait  de  s'occuper  de  ses  I'eeslen  [in  desen  boec),  ils  se  connaissaienl ; 
c'etait  ires-probablement  un  des  vingt-six  venus  de  Bruxelles,  que  le  poel(^ 
aurait  voulu  pouvoir  nommer  tons,  comme  il  nous  I'a  declare,  excuse  fort 
pen  adroite  s'il  avait  vu  de  pres  cette  petite  compagnie  sous  les  amies.  II  y 
a  plus  d'habile  flatterie  dans  la  mention  qu'il  fait  de  la  defense  (lisez  :  la 
priere)  de  son  interlocuteur,  quoique  bien  certainement  il  n'ail  eu  garde 
de  Texeculer  a  la  lettre.  Car  pour  moi  (je  laisse  la  d'autres  questions  que 
le  lecteur  se  posera  lui-meme),  a  mes  yeux;  dis-je,  ce  chevalier  si  mo- 
deste  n'etait  autre  que  Jean  Van  Leefdale,  qu'il  a  nomme  aux  vss.  31'i'l- 
Slii,  dont  il  a  du  etre  Tami  comme  il  Pavait  ete  de  son  pere  mort  deux 
mois  seulement  auparavant,  el  qui  connaissait  son  travail  des  Yeestcn; 
mais  rien  de  tout  cela,  meme  la  supposition  d\nie  visite  de  condoleance 
que  De  Clerc  lui  aurait  faite  precisemenl  ces  jours-la,  pas  plus  que  Tacci- 
dent  arrive  au  vaillant  chevalier  avant  la  fin  du  combat  et  qui  aurait  pu 
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amener  la  conversation  sur  les  Yeesten,  rien  dc  lout  cela  ne  me  fera 
admetlre  que  le  bon  De  Clerc  Fait  acconipagne  sur  le  champ  de  bataille; 
et  si  Jean  Van  Leefdale,  qu'on  voit  deja  trois  ans  plus  tard  figurer  comnie 
burgrave  de  Bruxelles  (son  pere  avait  ete  revelu  de  celle  dignite  les  dix  der- 
nieres  annees  de  sa  vie),  babilait,  comme  il  est  probable,  en  mars  1333 
son  hotel  a  Bruxelles,  alors  De  Clerc  lui-meme  confirme  mon  opinion 
de  la  maniere  la  plus  explicite  dans  les  vss.  3077-79  que  j'ai  deja  cites, 
niais  qui  seront  surtout  ici  a  leur  place  : 

Dcs  morgJicns  vroech ,  warcn  si  (ceux  dc  Bruxelles) 
Voor  daghc  ghereei,  seide  men  mi, 
Ell  Irocken  ten  Hclleken  waeil. 

Nolez  ce  seide  men  mi,  c'est-a-dire,  ainsi  on  m'a  raconte  la  chose.  II  n'v 
elait  done  pas  lui-meme.  Et  qui  lui  a  raconle  cela?  A  mon  avis,  le  meme 
Jean  Van  Levedale,  non  sur  le  lieu  du  combat  de  Ten  Helleken,  mais  dans 
un  endroit  et  dans  des  circonstances  plus  convcnables,  que  je  ne  chercherai 
pas  a  determiner  autrement  ([u'en  disant  que,  si  De  Clerc  avait  besoin  de 
renseignemenls ,  il  ne  pouvait  s'adresser  a  pcrsonne  avec  plus  de  confiance 
qu'au  fils  de  son  ancien  protecteur  et  qu'il  devait  lui  eire  facile  d'en  tcouver 
I'occasion.  Je  ne  me  livrerai  pas  a  des  conjectures  ^  ce  sujet. 

Depuis  1336  jusqu'a  sa  mort,  qui  doit  etrc  placee  en  1331 ,  rien  ne 
prouve  que  I'honorable  clerc  du  banc  des  echcvins  d'Anvers  ait  ete  charge 
d'aulres  missions  extraordinaires;  mais  les  vers  108  el  109  du  poeme 
Van  den  IIP"  Edeicaert  :  Al  tAnhverpen  in  die  stat ,  daer  ic  woone,  ah 
ic  thuus  ben,  qui  n'ont  pas  ete  ecrits  avant  J 340,  donnent  clairement  a 
entendre  qu'encore  alors  il  n'etait  pas  toujours  a  la  maison  [ihuus),  c'est- 
a-dire  a  Anvers,  et  il  est  permis  de  croire  que ,  dans  ces  cas,  il  etait  absent 
pour  le  service  de  la  ville.  Le  sejour  que  le  heros  du  poeme  que  je  viens 
de  citer  fit  en  1338  et  1339  a  Anvers  et  les  pourparlers  que  le  nieme 
prince  a  dii  necessairement  y  avoir  avec  Jacques  Van  Artevelde,  alors  un 
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des  plus  influenls  capilaines  de  paroisse  de  la  ville  de  Gand,  ou  Edouard 
liii-meme  alia  bienlol  resider  avec  sa  I'emmc  elses  eiifants,  rendenl  vrai- 
semblable  que  noire  De  Clehc  se  trouva  quelquefois  en  conlacl  avec  ces 
celebres  personnages ,  donl  il  ne  dissimule  pas  qu'il  connaissail  et  souhai- 
lait  de  voir  reussir  les  projels.  En  '1340,  lorsque  la  presence  de  deux 
cents  vaisseaux  francais  dans  le  Zwijn  engagea  les  Anversois  a  prendre  des 
mesures  de  defense  conlre  les  entreprises  de  celle  flolle  el  a  elever  la  loui- 
pres  du  Vischmarkl,  dont  noire  poete  vanle  particulici-emeni  la  grandeui', 
la  force  et  la  beaule,  on  pent  encore  lenir  pour  certain  que  celui-ci,  le 
derc  et  le  toesigler  (surveillant  ou  inspecleur)  d'une  note  de  1324  citee  par 
Genard,  a  eu  sa  bonne  pari  de  besogne  dans  ces  imporlantes  circonstances. 

Ses  occupations  lilteraires  pendant  celle  epoque  conlinuenl  loujours  a 
coniprendre  la  seconde  parlie  de  ses  Yeeslen  jusqu'au  milieu  de  1350, 
ou  il  inlerrompl  brusquenienl  le  recil  du  regno  de  Jean  III,  el  parail  avoir 
depose  la  plume  pour  loujours.  Mais  il  ne  pouvail  guere  convenir  a  son 
aclivileela  son  besoin  d'ecrire,  meme  dans  les  dix-sepl  dernieres  annees 
de  sa  vie ,  de  ne  faire  qu'ajouter  de  loin  en  loin  quelques  nouveaux  clia- 
pilres  a  sa  grande  cbronicjue  el  de  se  renfermer  systematiquemenl  dans  le 
cercle  desormais  de  jour  en  jour  plus  elroil  de  Thistoire  conlemporaine  du 
Brabant  seul,  en  negligeanl  les  evenemenls  de  meme  nature  qu'il  voyait 
se  produire  dans  les  pays  voisins  el  donl  la  connaissance  pouvait  egalc- 
menl  elre  interessanle  et  instructive  pour  ses  compatriotes.  II  ne  lui  aui'ail 
pas  ele  nioins  difficile,  ajouterai-je  (puisque  cortainemcnt  il  ne  manquail 
point  de  loisir) ,  de  renoncer  a  reprendre  une  derniere  fois  son  role  cheri  de 
moraliste,  en  consignanl  dans  un  livre  special  les  nouveaux  enseignements 
que  son  age  el  sa  grande  experience  des  bommes  el  des  choses  le  mettaient 
en  etat  de  repandre  avec  plus  d'autorite  et  de  succcs  que  jamais  dans  le 
peuple,  dont  le  bicn-elre  avail  ele  jusque-la  la  principale  preoccupation  de 
son  esprit  et  le  but  de  tons  ses  eflbrls. 

Le  poerae  sur  la  guerre  entreprise  en  1338  par  Edouard  111,  roi  d'Aii- 
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glelerre,  contrc  Philippe  de  Vaiois,  roi  de  France,  el  dont  il  nous  resle  les 
deux  mille  dix-luiit  premiers  vers,  est  de  Paveu  du  poele  nieme  [Vceslen,  \ , 
vss.  3975-84  el  4.575-6,  deja  cites  p.  xlvii)  une  composition  parlicniiere 
de  ce  genre,  comniencee,  comme  cerlaines  allusions  dans  les  vers  100- 
108  du  prologue  et  d'autres  plus  loin  rindi(|uent  claircmenl,  lout  au  plus 
tot  en  134.0.  On  ne  doit  elever  aucun  doule  conlre  celle  date,  ni  sonp- 
conner  une  confusion  de  ma  part,  parce  que  dans  les  vers  qui  nous  reslent, 
le  recildes  evenements  s'arrele  lout  a  coup  a  la  nieme  annee  de  134-0;  car 
aussi  bien  que  3JM.  de  Vries  et  Jonckhloel ,  je  suis  convaincu  qu'il  resullo 
du  dernier  passage  cite  des  Veeslen  que  le  poele  avail  continue  le  recit  de 
I'expedition  d'Edouard  jusqu'apresia  balaille  deCrecy  etle  siege  de  Calais, 
c'est-a-dire  au  dela  de  Pannee  134.6.  Nous  venons  de  voir  que  De  Clerc  y 
renvoie  deux  fois  les  lecteurs  qui  veulenl  connailre  loule  la  suite  de  celle 
memorable  histoire  (vs.  3977  :  die  hislorie  w.  te  male;  vs.  4.571  :  ih 
Heeslen  van  al  desen),  et  qu'il  le  fail  dans  les  memes  lermes  dont  il  s'est 
servi  dans  sa  Corie  coronihe  pour  nous  I'envoyer  a  sa  grande  chronique ', 
ce  (|ui  prouve  bien  rimporlance  (pfil  y  altachail,  et  que  c'elait  un  travail, 
un  livre  {Ijoec  :  ten  boeke  ga)  beaucoup  plus  elendu  que  ce  que  nous  en 
possedons  encore.  De  meme,  a  voir  remphase  avec  laquelle  il  en  annonce 
le  sujel  dans  son  prologue,  on  doit  aussi  s'atlendre  a  un  poeme  conside- 
rable, a  une  sorle  d'epopee  '";  Edouard  n'esl-il  pas  un  instrument  de  Dieu 

'  Voycz  ci-dessus  p.  xliv,  vs.  320  ou,  a  la  fin  dc  rcl  avant-propos,  dans  Ic  Icxlc  complcl 
do  la  Corte  coronikc,  Ic  vs.  oM. 

-  Et  scricuscninnt  je  n'oscrais  jurcr  que  sa  pcnsee  n'ail  pas  etc  qu'il  composait  un  verilahle 
poeme  cpiquc  ct  qu'il  n'ait  pas,  en  en  observant  les  regies  et  la  mardie  tellos  qu'il  les  eoni- 
prcnait,  cherclie  a  y  faire  enlrer  tons  les  clemenls  qui  constituent  I'esscnce  d'une  pareille 
ii'Mvre,  a  I'exccplion  seulement  du  niervcilleux  ordinaire,  que  sa  severite  d'liistorien  devail 
lui  fiiire  exclure,  niais  qu'il  n'esl  pas  impossible  qu'il  soil  parvenu  a  remplaccr  sans  Iroj)  de 
desavantage.  Dans  ce  que  je  viens  dc  direjc  ne  suis  pas  mu  jjar  I'ambilion  d'enricbir  noire 
litterature  tliyoise  d'une  epopee  du  XIV'  siccle,dont  au  resle  il  scrait  jusqu'ici  impossible  de 
juger  la  valeur  el  le  nierite;  j'exprime  simplemcnt  une  rellexion  qui  s'etait  deja  presentee  a 
mon  esprit  a  la  premiere  leelurc  que  j'ai  faite  autrefois  dc  noire  IVagment,  et  que  le  nouvel 
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pour  punir  les  peches  des  hommes,  el  son  entreprise  n'esl-elle  pas  plus 
extraordinaire  que  tout  ce  qu'on  raconte  de  la  guerre  de  Troie,  des  con- 
(|ucles  de  Cyrus  ou  d'Alexandre,  des  combats  de  Judas  RIacIiabee,  de 
Charlemagne  et  de  Godefroid  de  Bouillon?  Je  passe  les  Remains  et 
Jean  HI.  C'etait  done  un  grand  poeme,  et  j'estime  qu'il  nous  en  manque 
au  nioins  trois  mille  vers,  donl  on  s'expliquera  peut-eire  le  mieux  la  perte, 
si  Ton  reflechit  que  Tesprit  dans  lequel  De  Clerc  les  avait  ecrils  ne  pou- 

exaincn  iuiqucl  j'ai  dcpuis  soumis  ces  vers  n'a  fait  que  confirmer.  Jc  n'en  citcrai  qu'un  seul 
passage,  qui  siiflira  pour  engager  quelquc  litterateur  curieux  a  examiner  la  question  plus  en 
detail. 

Au  vers  859,  apres  avoir  parle  de  lirriiption  qu'Edouard  et  ses  allies  firent  en  France 
jusqu'a  Peronnc,  S'-Quentin  et  non  loin  de  Laon ,  en  ravagcanl  tout  sur  Icur  chemin,  sans 
que  Philippe  eutose  repondre  a  cette  provocation  ou  accepter  nullc  part  Ic  combat,  et  apres 
avoir  termine  le  recit  de  cette  expedition  avec  le  rctour  du  prince  anglais  a  Anvers ,  le  poete 
(itait  conduit  tout  droit  a  ])arler  de  ralliance  conlractee  cette  memo  annce  (153!))  entre 
Edouard,  les  villcs  Flamandes  et  Brabanconnes  et  le  conite  de  Ilollaude,  et  a  contiuucr  I'ex- 
pose  des  fails  et  des  gestcs  de  son  heros.  Mais  les  inlerets  de  celui-ci  etant  devenus,  ])ar  suite 
de  cette  alliance,  en  meme  Icnips  ceux  des  Flamands  non  moins  hostiles  a  Philippe,  De  Clerc 
en  prend  occasion  d'expliqner  d'abord  les  causes  de  leur  haine  contre  ce  roi  et  de  retraccr 
une  partie  des  evcnemenls  les  plus  notables  survenus  pendant  les  luttes  qu'ils  avaient  eu  a 
soutenir  centre  leurs  comtcs  Louis  de  Crecy  et  Louis  de  Male,  toujours  diriges  par  la  politique 
et  proteges  par  les  armes  franeaises.  La  premiere  ])artieularite  qu'il  fait  figurer  dans  cet  epi- 
sode, est  I'arrestation  de  Louis  de  Crecy  a  Courtrai,  non  par  les  Conrlraisiens ,  comme  d'au- 
tres  discot  (') ,  mais  par  les  Brugeois  accourus  a  Courtrai ,  qui  I'emmenerent  lie  sur  une  char- 
rette  et  rcnfermereiTt  dans  leur  beffroi.  Ensuitc  la  bataille  dc  Casscl,  ou  il  s'altaehe  surtout  a 
fairc  ressortir  I'audace  de  ces  dix  mille  hommes  de  la  VVest-Flandre  (ceux  dc  Gand,  de  Bruges 
et  des  autres  villes  n'etaient  pas  encore  arrives),  qui  deseendus  en  plein  jour  de  la  ville  allcrent 
sc  Jeter  sur  le  camp  des  assiegeants  et  auraicnt  surpris  Ic  roi  de  I'rance  dans  sa  tente,  n'ei'it 
ete  le  courage  du  comte  de  Hainaut  qui  vint  arreter  les  Flamands  et  les  tailla  en  pieces 
juscju'au  dernier.  Le  reste  de  ee  morceau  explique  comment  le  eorate  Louis  de  Crecy,  rctabli 
dans  son  autorite,  rendit  bientot  sa  domination  plus  insupportable  que  jamais  a  ses  sujets; 
mais  la  majeure  partie  est  consacree  a  Guillaume  de  Hainaut  dont  Phili|)pe,  par  son  ingrati- 
tude, sa  rapacite  ct  son  orgucil,  ne  tarda  pas  a  sc  faire  un  ennemi  d'autant  plus  redoutable 
que,  parent  par  alliance  de  Tcmpereur  Henri  iV  et  du  eomtc  de  Juliers,  comme  il  I'etait  du 

1")  Dans  loule  celle  analyse  je  suis  pas  a  pas  Dp.  CtERc,  public  par  M.  Ic  baron  Kervjn  de  LcUenhovc;  nion  aulciu 
».nns  nie  preoccuper  du  recil  de  Froissart  ou  de  I'anonynie       a  dispose  les  details  comme  it  I'a  juge  convenabte. 
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vail  etre  dii  goiit  des  Leliarls  iii,  plus  lard,  des  amis  de  la  niaison  de 
Bourgogne;  el  s'il  nous  restc  quelqiie  espoir  de  les  relrouver,  c'esl  dans 
los  plus  anciennes  bibliotheques  de  I'Angleterre,  oil  le  poeme  ful  proba- 
blemenl  deja  importe  et  bien  accueilli  du  vivant  meme  de  Tauteur. 

Si  Ton  me  demande  mainlenanl  ce  que  je  pense  du  fragment  de  193  vers 
(lue  M.  le  D"^  D.-J.  Van  der  3fee)-fich  a  public  en  184.4  dans  la  BeUjisch 
Museum,  p.  253,  sous  le  lilre  i\e  Slug  van  Crecy,  el  que,  contrairemenl 

loi  tl'Anglcterre,  il  ne  pouvail  inaiKiuer  ilf  [jrocurer  ii  celui-ei  I'appui  ct  Ic  sccours  <l(!  scs 
deux  autres  beaux-fri'rcs  et  iraiigiiiciUer  Uaulaiit  sa  chance  tie  reussir  tlans  la  guerre  qu'il 
I'aisait  a  Philippe. 

(^est  Ic  point  par  lequel  le  poi-te  rentrc  de  nouvcan  dans  son  sujet,  el  il  a  soin  d'avcrlir 
ses  lecteurs,  que  cctte  excursion  de  cent  cinquante-quatre  vers  (8o8-'.(92)  pourrait  etonncr, 
qu'il  n"a  fait  en  cela  que  snivre  rexeniple  des  mcilleurs  ])oetcs  epiqurs  {poi'loi  I'h  coronisleii), 
et  les  prie  de  prendre  sa  libcrte  en  bonne  part.  Enlendons-ie  lui-nieme  exposer  sa  theorie  : 

D.1I  ic  ileso  loevalle  (')  Jus  seg:ghe. 
En  nicde  in  die  ycestc  legglie  , 
Alse  glii  wpI  liooit  eii  siet , 
Dat  no  doe  ic  soiider  sake  niet ; 
Want  poelen  en  coionisleii , 
Die  van  diclitene  wel  wislen , 
Plagliens  oec  (") ,  als  ;c  vcrsla, 
En  lielenl  incUlenlia. 
Oec  eest  goel,  alsl  niacli  ghevallen , 
Dal  men  coute  eii  liore  van  alien ; 
Wanl  liier  en  es  gheset  niel, 
Hen  lioore  le  deser  yeeslen  iel  ("*). 
Des  biddic  hem  diet  selen  lescn , 
Dal  sijl  in  gnede  laton  wesen. 

Ce  n'est  pas  le  scul  episode  ou  inchlent ,  commc  le  pocle  Tappclle ,  que  je  pourrais  alicguer 
pour  jnstifier  nion  observation,  inais  je  dois  laisscr  a  quelque  autre  le  plaisir  d'cxiiminrr  la 
question  dans  toule  son  etcnduc;  cllc  le  inerite. 

(•)  Conjecture  de  M.  Willems  au  lieu  ile  toewuk  que  lui  s'explique  d'elle-nieme. 

ilonnaitle  MS.  (*")  M.  Willems  donne  Eii  /mere;  j':ii  ecril  lien,  c'cst- 

(••)  M.  Willems  errit  ok.  ahict  rerslae:  le  premier  mot  a  dire  Ilcten,  ,iOn  de  rendrele  sens  (ofhetcn  /loore)  inlelli- 

esl  probahleuienl  ni.nl  lu  pour  oil  —  ooyt,  c'est-a-  dire  tou-  gible  au  grand  nonibtc.  Le  poi-lc  veut  dire  qu'il  n'y  a  rien 

jours,  de  lout  temps.  Je  me  borne  a  mettreow.  Pour  ntaVl,  dans  ces  vers  qui  n'apparticnne  par  quelque  cole  a  son 

voyez  (1.  ixni ,  la  note.  La  correction  de  icrslae  en  lersfa  sujet  principal.  M.  Willems  ne  s'est  pas  tronipc  sur  lesons. 
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a  ropinion  deiM.  Van  tier  Meersch  \u\-meme ,  qui  en  fil  la  docouverle,  Ics 
prolesseurs  de  Vries  el  Jonckbloel  s'accordent  a  allnl)iior  a  De  Clerc, 
conime  ayaiU  sans  aucun  doiile  appartonu  a  la  suite  ou  seconde  pailie  du 
poemo  sur  Edouard  III,  je  repondrai  sans  hesiler  que  je  siiis  de  Tavis  de 
31.  Van  tier  Mccrsch,  «  dal  liel  (fragmeni)  aen  De  Clerc  niel  kan  worden 
»  loegeeigend ,  als  wezende  wal  minder  bescliaeld  in  lael  en  vooidragi  dan 
»  de  werken  diens  diclilers.  »  J'applaudiraisde  meillcur  cceur  encore  a  son 
jngemenl  si,  se  defiant  nioins  de  Ini-nieme  el  de  songoul,  il  avail  ronde- 
ment  declare  (|ue  ces  vers  ne  lent  depuis  le  premier  juscpfau  dernier  (prune 
pitoyable  rimaille,  digne  tout  an  ])lus  d'un  chansonnier  ambulant  de  foire 
ou  de  kermesse,  el  doni  la  curiosite  ilu  pbilologue  pent  seule  aujourdluii 
supporter  la  lecture  jusqu'au  bout.  Je  ne  me  donnerai  pas  la  peine  de  faire 
la  critique  de  ce  fatras;  mais  je  supplie  les  lecteurs  a  (pii  noire  ancienn<> 
lilleralure  est  cbere  et  qui  connaissent  Fopinion  de  M.  de  Vries  si  diame- 
tralement  opposee  a  la  mienne  [Lee/,-,  .^p.,  Inieid.,  p.  Lxxxvni)  :  «  Doch, 
»  naar  niijn  inzien  allbans,  vinden  wij  bier  eene  bescbrijving  van  den 
»  slacb,  zoo  levendig  en  sierlijk,  dal  zij  waarlijk  den  dicbter  der  Veesien 
»  niel  tol  oneer  kon  verslrekken,  » je  supplie,  dis-je,  les  lecteurs  qui  onl  lu 
ces  mots,  d'avoir  le  courage  d'examiner  seulemenl  les  Irente-cinq  vers  de  la 
page  2r37,  ou  ils  remarqueront ,  entre  bien  d'aulres  niaises  redites,  les  sui- 
vanles,  qui  se  pressent  les  unes  sur  les  aulrcs  (qu'on  note  les  cbilTres)  : 

Vs.  79.  Men  vacht  diier  al  le  bitteriiken. 

»  Si.  Villi  bitterren  stride  iioorcli  nie  callen. 

»  90.  Die  sin'jl  r-erbitterde  al  in  ceii. 

»  9.3.  Men  racliler  bitlerlike  vooil  en  weder. 

»  10*2.  (liiiiie  saeclit  nie  so  bitter  dine  (c.-a-d.  r/liereclil ,  sirijt). 

»  103.  Dit  (idem)  was  bitter  aen  le  sienc. 

»  109.  So  overhiller  \v;\i  d\c  sirijt. 

Volla  les  traits  principaux  de  la  description  du  combat  que  M.  de  Vries  a 
Irouvee  zoo  levendif/  en  zoo  sierlijk:  mais  ce  n'esl  que  le  conlenu  d'une 
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seule  page,  el  il  y  en  a  (rois,  qu'il  faul  lire  d'une  haleine  pour  apprecier 
non-seiilemenl  la  disposilion  el  le  dessin,  mais  encore  Ic  choix  des  cou- 
leurs  dans  le  tableau  que  le  prelendu  De  Clerc  a  trace  de  celte  bataillejet 
le  resle,  ce  qui  precede  el  ce  qui  suil,  esl  a  ravcnanl.  M.  le  professeur 
de  Vries  doil  une amende  honorable  au  veritable  De  Clerc;  s'il  oublie  eel 
acte  de  justice,  noire  ami  commun,  M.  Jonckbloet,  qu'il  a  enlraine  dans 
son  opinion  [Gesclded.  der  Midd.  Dichtl;.,  biz.  213),  voudra  bien  ,  je 
pense,le  hii  rappeler,  si  pas  lui  en  monlrer  rcxemple. 

A  cote  du  poeme  Van  den  III'"  Edeivueri ,  composition  aux  allures  plus 
ou  moins  epiques ',  commc  nous  avons  vu,  el  qui ,  cu  egard  aux  evencmenis 
qui  s'y  succedaienl,  doil  elre  placee  entre  les  annees  1340  ou  134.1  el 
1348,  vienl  encore  vers  la  meme  epoquc  se  ranger  un  autre  ouvrage  pure- 

'  L'inilcur  l;i|>i)i'llc  laiilol  liisloric ,  vs.  lO:)  cl  115,  laiitot  ijn-sle ,  vs.  !)80  ct  !)!)0.  On  sail 
ce  que  iji-.sle ,  au  sing.,  \cut  dire  en  vieiLX  I'rancais.  Jc  clois  ccpcndant  avcrlir  quo  M.  dc 
Vries,  Inleid.,  page  xcvn,  en  note,  dit  que,  mcnie  avee  la  panic  perdue,  ellc  iic  peut  guerc 
avoir  elc  tres-elendue  {niet  zeer  iiilgebrctd).  Les  mots  iiiel  zecr  sonl  fort  clastiques,  el  nous 
sommcs  pcul-etre  daccord? 

Avanl  de  prendre  conge  du  ///'"  Kdewaerl ,  je  profile  de  ecltc  note  pour  y  appclcr  en<'orc 
une  fois  {'attention  des  jeunes  piiilologues,  qui  pourraient  Tetudier  avee  fruit  non-sculenient 
au  point  de  vuc  dc  la  question  litteraire  que  j'ai  iudi(piee,  mais  aussi  pour  soumettre  a  une 
critique  serieusc  le  tc.xtc  et  Ics  explications  du  BcUjixch  Museum  dont  nous  avons  du  nous 
contcnter  jusqu'a  ce  jour,  mais  qui  laisscnt  heaucoup  a  dcsircr.  Par  exemple,  on  y  lit. 
vs.  270  : 

Dat  hi  sijii  cere  sonde  i;lic\vinneii ; 

il  faut  ervK,  son  heritage,  Ic  royauiiic  de  France.  Vs.  2014  : 

Sitler  was,  dat  glii  dal  wet, 

Dal  bestanl  ute  glieset 

Tote  Sinl  Jans  dagln;  dcs^heloofl, 

DnI  men  hem  afsloechdal  lioofl,  elc. 

I-a  note  dit  :  i  Dal  liooft ,  namelijk  van  de  saemgespanncnen ,  ids  wat  ccliler  bij  dc  liis- 
lorieschrijvers  van  Engeiand  nict  acngetcekcnd  is.  »  Cela  n'est  pas  non  plus  dans  De  Ci.i:r,r. , 
(]ui  indiipie  seulemcnt  le  jour  de  la  (Iccoltatiim  de  saint  Jean.  D'autrcs  hevucs,  qui  valcnl 
cellcs-Ia ,  sont  encore  les  virgules  a  la  fin  du  vs.  424,  aprcs  bcideii ,  et  vs.  1 787 ,  aprcs  Onder, 
sans  purler  de  rcxjilication.  Kxoriurc  uliquis! 
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meiil  diclaclique,  ou  noire  ecrivain,  loujours  fidelea  la  mission  qiril  s'elait 
imposee  d'eclairer  ses  coinpalriolos  sur  lours  veritablcs  interels  conimo 
honimes  et  comme  ciloyens  dans  toules  Ics  conditions  de  la  vie,  reniplace 
de  nouveau ,  comme  il  Tavail  deja  fail  deux  fois  anlerieurement  dans  sa 
Teesteije  et  dans  son  Leehcn  spieghel,  son  enseignement  historicpie  el  le 
recil  des  fails  remarquables  survcnus  dans  le  pays,  par  une  exposilion 
methodique  et  plus  directemcnt  utile  des  principes  generaux  de  la  moialc 
piatique,  seule  base  solide  du  bonheur  des  individus  et  des  penples.  Cette 
seconde  composition  est  la  Dielsc/ie  doclrimde ,  que  lauleur  termina  au 
mois  de  juin  1345  : 

Dcsc  boec  \vci(.  voIiikiocI  aldiis 
In  die  niacin  van  Junius, 
Doeii  men  screef  CrisUis  gliejjoort 
Derlicne  lionderl  eil  .XL.  vooii, 
Ende  oec  .V.  daer  toe  niede , 
Al  (Aniwcrpen  in  die  slede... 
In(  .XXXIII'.  iaer 
Dal  die  tierde  Jan  voor  waer 
In  BraJjanl  met  grooter  cere 
Herlogiie  sat  en  Iieere 

Le  poeme  se  divise  en  trois  livres  comprenanl  ensemble  six  mille  six 
cent  soixante-quatorze  vers,  qui  temoignenl  a  leur  tour  avec  quelle  ardeur 
el  quel  courage  il  continuait  encore  pendant  cetle  deiniere  periode  de  .sa 
vie  a  poursuivre  son  noble  but. 

De  lous  les  ecrits  de  Jean  De  Ci,eiu.  ,  la  Dielschc  doclrinate  est  celui  qui 
parail  avoir  joui  de  la  plus  grande  popularite  et  dont  il  existe  encore  au- 
jourdMiui  le  plus  de  manuscrils.  C'esl  en  meme  temps  celui  auquel ,  malgre 
le  silence  de  ces  copies,  dont  aucune  ne  porle  sa  signature,  la  tradition 
avail  attache  le  plus  constammenl  le  veritable  noni  de  Tauleur,  et,  chose 
singuliere,  c'esl  justemenl  le  seul  donl  la  critique  moderne  ail  entrepris  de 
liii  contcster  la  palernile.  Quand  je  dis  la  critique  moderne,  j'enlends  les 
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deux  chefs  de  la  jeimo  ecole  hollandaise,  M.  Jonckbloet  el  M.  de  Viies, 
en  (nii  elle  semble  devoir  se  resumer  foiilenliere.  L'initiative  apparlienl  au 
premier  de  ces  savants ,  a  Tedileur  meme  de  la  Doclriiude  imprimee  a  la 
Have  en  1842,  avoc  une  Introduction  de  l\  pages,  dont  dix-huit  (\ix- 
xxxvi)e\clusivenieiit  oonsacrees  a  prouverque  le  livre  n"est  pas  Trtnivre  de 
Jean  Di:  Cleiic  ou  de  Tauteur  des  Veesleii.  Huit  ans  apres,  M.  de  Vries 
ayanl,  a  Toccasion  du  Lcehen  spieylui,  a  se  prouoncer  sur  la  nienie  ques- 
tion de  Pauteur  de  la  Doclrinale,  declare  (|ue  Ics  preuves  reunies  par 
M.  Jonckbloet  sonl  si  solides  et  si  convaincantes  {zoo  sievig  en  overliii- 
gend),  qu'il  ne  pent  se  refuser  a  adnieltre  la  verite  des  conclusions  de  son 
confrere,  et  exprinie  meme  son  etonnement  de  voir,  encore  en  1849  ', 
,)l.  Snellaert,  dans  son  Kesume  de  Ihisloire  de  notre  lilterature,  continuer 
de  s'en  lenir  a  Tancienne  tradition  {dal  onde  gecoelen),  comme  si  elle 
n'avait  jamais  ete  revoquee  en  duute  [als  ware  liet  iiooit  in  tivijfel  gelrok- 
ken).  Eh!  oui,  ainsi  que  je  viens  de  le  dire,  elle  avail  ete  revoquee  en 
doule  depuis  1842  par  M.  Jonckbloet,  el  M.  Snellaert  ne  Pignorait  certai- 
nemenl  pas;  mais  qu'esl-ce  que  cela  prouve?  El  si  en  outre  M.  Snellaeil 
avail  su  deja  alors  quelM.  de  Vries  signail  dans  ce  meme  momenl,  pp.  xcvii- 
xcix  de  son  Introduction,  son  adhesion  pleine  et  entiere  a  I'opinion  mise 
en  avanl  par  31.  Jonckbloet,  qu'est-ce  que  cela  aurail  prouve  davantage?... 
La  seule  conclusion,  a  mon  avis,  qu'on  soil  aulorise  a  en  lirer,  c'esl  que 
les  raisons  el  les  arguments  qu'on  faisait  valoir  pour  deposseder  De  Clerc 
de  son  litre  traditionnel  d'auleur  de  la  Dielsche  doclriiude  n'avaicnl  pas  con- 
vaincu  31.  Sneilaerl  el  qu'en  attendant  qu'on  parvinl  a  elablir  la  nouvelle 
doctrine  sur  de  meilleures  preuves ,  il  preferail  rester  fidele  a  Tancienne 
opinion.  Le  lecteur  comprendra  qu'oulre  ces  motifs  que  j'attribue  a  31.  Snel- 

'  Celte  date,  que  je  Irouvc  encore  aillcurs  dans  rinii'uduclion  de  >l.  de  Vries,  n'esl  |ias 
d'accord  avec  eelle  dii  litre  de  son  livre  iniprinie  a  Leiden  en  1848.  Cela  n'a  d  iniporlanre 
qu'a  eause  de  cc  que  j'ai  dit  p.  xi.vi,  en  note,  du  >IS.  dc  Kllit,  qui  ne  s'est  ainsi  egare  que 
depuis  1849.  Un  an  de  nioins  laisse  i/ao"  d'espoir  de  plus  de  la  retrouvcr. 
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laerl,  ce  savanl  peiil  encore  en  avoir  en  iFanlres  qui  Ini  claienl  person- 
nels, el.  qu'en  jnslifiant  incideniment  sa  conduite,  c'esi  nioins  Ini  qne  je 
cherche  a  delendre,  en  eel  endroil,  que  moi-nienie,  puisqne  le  reproclie 
(|u'il  a  encouru  relombe  egalement  snr  moi.  Wais,  a  vrai  dire,  nous  n'avons 
plus  ni  Tun  ni  Tanlre  a  nous  inquieler  de  la  desapprobation  de  M.  de  Vries, 
et  c'esl  a  M.  Jonckbloet  que  nous  somnies  redevables  de  cela  : 

Vuliius  Acliilleo  quae  qiioiulam  fvcerat  hosti, 
Vulneris  (luxiliiirii  Pelids  liasia  litiil. 

C'est-a-dire que  31.  Jonckbloet,  qui  le  premier  s'elait  avise  de  contredire  la 
tradilion  elablie  et  d'effacer  de  la  Docirinale  le  nom  de  De  Ci.erc,  s'efant 
apercu  plus  tard,  «  en  eludiant  de  plus  pres  les  aulres  ecrils  du  poele,  » 
que  les  preuves  sur  lesquelles  il  avail  d'abord  appuye  ses  raisonnemenls 
el  sa  conclusion  s'ecroulaient  les  unes  apres  les  aulres,  landis  que  celles 
qu'il  croyait  avoir  rcfulees  se  presentaienl  parloul  a  lui  avec  une  nouvelle 
force,  a  eu  le  bon  esprit  el  le  courage  de  reconnaiire  Perreur  oii  il  elait 
tombe  el  dans  la([uelle  il  avail  enlraine  M.  de  Vries,  el  s'est  en  meme  lemps 
fait  un  devoir  de  repousser  les  argunienis  subsidiaires  que  celui-ci  avail 
imagines  a  Tappui  de  la  mauvaise  cause  donl  il  s'elait  a  son  lour  fait  le 
patron.  Voyez  Jonckbloet,  Gcschiedenis  der  Middenkmdsclie  dkltlhunsi , 
Anislerdani,  1854.,  vol.  Ill ,  pp.  257  el  suivanles. 

J'ignore  si  depuis  lors  M.  de  Vries  est  revenu  de  son  elonnement,  mais 
il  doit  du  moins  avoir  eprouve  quelque  regret  de  ne  s'elre  pas  abslenn 
d'une  crilique  loule  graluile  el  sans  objet  avouable;  car  la  question  n'y 
elait  pas  le  moins  du  monde  inleressee.  Me  serail-il  permis  a  celle  occasion 
do  dire  que,  de  plus,  elle  a  ete  en  general  trailee  d'une  maniere  fort  pen 
reguliere,  el  qu'en  suivantavecatlenlion  la  longue  discussion  a  laquelle  elle 
a  donne  lieu,  j'ai  craint  plus  d'une  fois  qu'elle  ne  degenerat  en  une  vaine 
dispute  de  mots.  Dieu  me  garde  de  m'engager  dans  ce  dedale  de  conjec- 
tures et  d'hypolheses;  tout  cela  est  imprime,  el  le  lecleur  me  dispensera 
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volontioi's  de  lui  cii  clonner  une  nouvelle  etliliou.  II  n'v  a  (|irun  point  que 
jo  lieiine  ;t  eclaiicir  plus  parliculierement ,  parcc  que  c'esi  Ic  pivol  sur  lequel 
les  deux  savants  holiandais  onl  elabli  toule  leui-argunienlalion  rclalivemcnt 
a  Taulour  do  la  Doclrinalo  a\ns\  (ju'a  la  dale  do  la  niorl  de  De  Clerc,  aulre 
(jueslion  dgalenienl  fori  debatluo  donl  jV.urai  aussi  a  dire  un  niol  lantol. 
.roiilonds  parlor  do  la  famousc  nolo  consignee  sur  un  louillel  du  MS.  des 
Brabunlsche  Veeslen  qui  a  apparlenu  autrefois  a  G.  Gevaktilis  ct  dans  les 
derniors  temps  a  Kllit.  Eilo  so  Irouvait  on  regard  du  lilre,  comme  dit 
JM.  Willonis,  el  a  ete  repeloe  plus  ou  nioins  oxactonienl  par  Valkemisse  el 
parPAPEBROcnius  dans  \euvsAiina(es.  Jo  laisse  ceux-ci  pour  voir  dabord  ce 
(pie  dil  ou  disail  la  note  du  vioux  manuscrit.  La  voici  d  apres  iM.  de  Vries, 
(pii  la  copiail  on  4  84-9  sur  Toriginal  aujourd'bui  ogare  :  «  Anno  loHi 
slerf  Jean  De  Clewcw,  secrelaris  van  Anhverpcn,  die  den  Dtii/lsc/icn  Doc- 
In'nael  liadde  (jcnmevkl.  —  In  chronico  r/iijlnuco  parro  '.  » 

'  Li-ekcn  sp.,  Inlcid.,  |).  cvii.  Cc  savaiil  ajoute  en  note  :  « Ik  ropieer  ze  (de  aanteekening) 
B  nil  lict  IIS.  zelf...  Voor  de  letlerlijke  jiiistlicid  van  mijn  afschrifl  sla  ik  in.  Wii.lems  gccft 
»  \erkeei'delijk  Jan  voor  Jean,  en  yemaect  voor  gemaeckt.  Zie  Belij.  Mtis.  1857  en  Introd. 
II  op  de  Brab.  Ye.esten ,  I,  p.  xni.  »  J'approuve  celtc  crilique  de  I'indiealion  de  M.  Wii.lems, 
parce  (pie,  comme  on  n'est  pas  daceord  sur  I'age  de  la  note  du  MS.  de  Kluit,  la  difference 
d'orlliograplic  peul  offrii-  quelque  mojen  d'apprecialion.  Willems  dil  que  la  nole  esl  «  en 
faraclercs  du  XVI"  siecle;  >■  Van  Wijn  la  jugeait  de  la  fin  du  XVII°  ou  du  connnencement  du 
XVIIl''  :  «  Hel  is  cene  kleine  fijne  hand  en  schrifl  (singulier  pleonasme!),  zoo  mij  toeseiiijnt 
»  van  liet  laalsl  der  17=  eeuw  of 'l  begin  der  18'.  »  M.  de  Vries,  qui  menlionne  celle  divcr- 
i;cnce  d'apres  Jonckhloct  el  qui  aurail  du  moins  pu  nous  (aire  eonnaiire  ce  quit  lui  en  scm- 
lilail,  puisqu'il  avail  le  MS.  sous  les  yeux,  no  se  prononce  pas  ct  sc  eonlenle  de  dire  que, 
«  si  meme  elle  etait  d'une  dale  assez  reeentc,  eela  ne  ferait  rien  a  la  chose,  parce  que,  dans 
lous  les  cas,  le  Ckrouicon  rhytinicinn  pinviim  rcsle  la  source  |)rincipale  d'ou  lous  les  ren- 
seignements  decoulcnt.  »  Comme  il  rcpcte  plusieurs  fois  celte  derniere  assertion,  el  que 
M.  Jonckhloct  paric  de  la  meme  faron,  je  dirai  en  pen  de  mots  ce  qu"il  y  a  dc  vrai  el  de  faux 
en  eela. 

Ces  messieurs  n'ont  pas  reussi  a  se  (aire  une  idee  de  ce  qu'a  pu  elre  le  ChronUon  rliytli- 
iiiicum  parvum,  donl  ils  rcjettcnl  ou  acce|)tent  toiu'  a  tour  rauloritc  scion  leur  convenance. 
Jc  doulcrais  meme  qu'ils  aient  su  s'ils  devaicnt  en  faire  une  composition  latine  ou  thyoise, 
si  M.  Jonckhloct,  Gcsck. ,  III ,  p.  2C0,  nc  sui)|)Osail  que  les  mots  «  eiide  rele  underv  boekoi ,  » 
ipi'oii  III  dans  Valkenisse.  en  soul  emprunles.  Je  menlionne  surloul  ccKc  etrangc  idee  pour 
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La  panic  llaniaiule  do  cetle  aiinolalioii  allirmc  posiliveinont  (|iic  le  livro 
donl  elle  cite  le  liire  avail  ele  ecril  par  De  Clerc,  et  elle  nous  domic  on 
memo  temps  a  onlendro  (ju'a  Topoqiie  on  elle  till  consignee  pour  la   |)ro- 

lairc  voir  (|u'on  est  alle  jus<[u'a  vouloir  Irouver  dans  cet  ecrit  cc  que  la  sculc  lecture  du  tilrc 
defeiulait  d'y  chercher.  Quelle  aurait  pa  etre  cette  chronique  rimee  dans  laquelle  eut  figure 
le  noni  de  De  Clerc  avec  la  date  de  sa  mort  et  le  titre  de  ses  crrits?  Une  espece  d'Annales 
rimees  d'Anvers  consacrees  a  la  gloire  des  hommes  niarquants  que  la  ville  avail  produits  ou 
adoptes?  et  rauteur  de  la  note  aurait  designe  cela  par  ces  mots  latins  qui  ne  deterniincnt 
rien!  Qu'on  imagine  tout  ce  qu'on  voudra,  on  n'arrivcra  jamais  a  rendre  vraiseniblahic 
qu'une  chronique  rimee  grande  ou  petite,  de  quelquc  date  qu'on  la  suppose,  ait  pu  fournir 
les  details  consignes  dans  la  note  du  manuscrit  de  Ki.lit  et  reproduits  par  Valkemsse  et  ]iar 
Papebrochics.  Voici  la  chose,  car  je  veux  etre  bref.  Qu'on  se  rappelle  ce  que,  pp.  xxvn  et 
XLui,  j'ai  dit  du  pretendu  Voonverk  que  M.  Wili.ems  a  trouve  en  tele  {voor...)  du  MS.  de 
Kluit  et  que  j'ai  suppose  avoir  fait  d'abord  un  cahicr  a  part  de  quatre  ou  six  feuillels  dcja 
plus  ou  moins  delabre  quand  on  I'a  relie  avee  le  reste  du  volume,  qui  n'etait  pas  en  meilleur 
etat,  puisqu'une  nouvclle  main  y  avail  supplec  une  quantite  de  feuilles  en  \ingt  cndroits 
dilTerents.  Voir  Willems,  Introd.,  I,  p.  xxiv.  Lorsquc  le  MS.  sera  retrouve,  j'esperc  qu'on  aura 
soin  d'examiner  si  le  Voorwet^k,  ou,  pour  lui  rendre  son  veritable  nom,  la  Coi-te  coronike 
van  Brabant  est  de  I'une  des  deux  autres  mains  qui  se  distinguent  dans  le  volume,  el  sur- 
tout,  si  la  note  peut  etre  attribuec  a  la  plus  recente  des  deux  mains,  de  qui  proviennenl  les 
feuilles  intercalees.  Quoi  qu'il  en  soil,  quand  M.  Jonckbloctel  raemeM.  de  Vries  disent  que 
cetle  note  se  trouve  sur  la  feuille  de  garde  (liel  sclmtblad)  du  volume,  ils  s'expriment  evidem- 
ment  d'une  maniere  impropre,  puisque  iM.  Willems  la  place  en  regard  du  titre  des  Yecslen, 
Introd,  page  citee.  V'oir  aussi  BeUj.  Miis.,  1857,  p.  542  :  «  Op  de  legenoverstaendc  biad- 
zijde. »  Or  comme  les  Yeculen  etaient  precedees  dans  le  volume  par  les  quatre  ou  six  feuillcts 
dc  la  Corle  coronike,  ce  n'est  pas  sur  un  schulblad ,  mais  sur  le  verso  du  dernier  feuillcl  de 
eelle-ci,  que  cetle  note  se  trouvait,  c'esl-a-dire  sur  la  derniere  page  (restee  blanche?)  du 
Chronicon  rhytltmiciitn  parvum  meme,  qu'clle  citait  comme  source;  car  ce  Chronicon  pur ■ 
vtim  n'cst  autre  que  noire  Corte  coronike,  designee  en  latin  par  un  amateur  de  livres  encore 
habitue  h  prendre  ses  notes  en  cette  langue  et  partant  plus  vieux  que  ne  I'a  eru  Va.n  Wijn, 
donl  la  «  kleine  fijne  hand  en  sclirift  »  n'indique  quun  examen  superficiel. 

On  entrera  plcinemenl  dans  mon  idee,  si  Ton  se  represente  bien  cc  qu'etaient  la  Corle 
coronike  et  le  texie  des  Yeesten  avanl  leur  reunion  dans  le  MS.  de  Kllit.  La  Corle  coronike 
consistait  en  quelques  feuillets  de  papier  (ou  de  parchemin?  ou  mcles?  Voir  Willems, 
p.  xxiv)  fort  chiffonnes,  surtout  le  premier  exterieur.  L'autre  parlie,  les  Yeesten,  elait 
encore  plus  mal  conditionnee,  car  sur  204  feuillcts  que  le  MS.  eonlenait,  M.  Willems  n'en  a 
pas  compte  moins  de  40  entierement  supplees  par  une  main  moderne.  Qu'a  dii  faire  riiomme 
eclairc,  supposons  Caspar  Gevartius,  qui,  apres  avoir  reconnu  la  valeur  de  ces  vieux  pa- 
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miere  fois  sur  le  papier,  c'elail  iin  fail  generalenient  coniui;  car  olle  uu 
t'le  redigc'e  (|ue  pour  conserver  le  souvenir  tie  la  dale  de  la  mort  de 
De  Clerc,  el  ne  noinnie  le  livie  (|ue  pour  mieux  designer  i'auleur  (pii  y 
avail  allaehe  son  noni.  On  doil  done  prendre  le  prononi  die  dans  un  sens 
delerniinalif  el  non  eonnue  simplemenl  relalif.  (7esl  un  appel  a  la  noloricle 
publi(|ue,  el  Tanialenr  qui  a  ensuile  Iranscril  oelle  annolalion  a  la  place 
oil  WiLLEMS  el  Van  Wi.i>  lonl  I'elrouvec  (vovez  nia  nole  au  has  de  la  page), 
lui  a  reconnu  ce  caraclere,  ear  les  (pialre  mols  lalins  (|u'il  y  a  joints  ne 
sonl  (|u'une  alleslaiion  d'aullienlicile,  nne  espeee  de  declaiation  que  la 
copie  esl  conforme;  loulefois  je  soupconnc  (pie  rorlhographe  des  niols 
Jean,  Cleuck.  [sic,  avec  ce  A),  Dni/tsc/ien  el  f/oiuiccl.l ,  a  ele  un  peu  ino- 
deriiisee  sous  sa  main;  mais  il  n'a  fail  allenlioii  qu'au  Cond  du  renscigne- 
menl,  qui  resle  le  meine. 

La  maniere  donl  je  viens  d'expliipier  el  de  eoninienler  la  vieille  nole, 
sur  laquelle  on  a  si  longuenienl  el  si  diversemenl  raisonne,  me  semble 

piers,  n  voiilii  en  prevenir  la  ilestriiclioii  coiiifjlelc?  Je  iiai  plus  Lesoiii  de  le  dire;  la  note  scule 
dcniande  encore  nn  mot  d"e.\])liciilion.  Qui  a  ecrit  cettc  note?  S"il  in'avait  cle  donne  dc  la 
voir  el  dc  rexaniincr,  je  repondrais  pcut-etre  sans  licsiler  :  «  elle  esl  de  Gevaiitius,  »  donl  jc 
connais  rceriture  ;  mainlcnant  je  dirai  seulcmcnt  qu'elic  est  de  ramateur  qui  a  fait  completer, 
restaurcr  el  puis  relier  ia  pelile  el  la  grandc  chronique  en  in»  volume.  El  oil  a-l-il  pris  cctte 
note?  La  partie  flamande  :  Anno  153 1  sterf,  etc. ,  il  Ta  re])roduitc  d'apres  la  Cuiiv  coroiiike , 
ct  c'est  lui-nieme  qui  nous  Tapprend  dans  la  parlie  latine:  In  chronica  rln/tliutko  pnrio.  La 
notice  llamandc  se  Irouvait-clle  done  da.ns  la  Corle  coronihe'.'  Aucuncmenl!  mais  sun  la  Carle 
caronilce,  sur  le  premier  fcuillct  de  celle-ci,  sur  sa  fcuille  de  garde,  son  envelo()peou  cou- 
vei'lure,  qui  devait  disparaitre  par  suite  dc  la  rcliurc  du  \olume,  el  d'oii  rinlelligent  posses- 
seur  a  eu  soin  de  transporter  ce  precieux  renscigncmcnl  sur  le  blanc  du  dernier  fcuillel,  qui 
devait  rester,  en  regard  du  litre  de  la  seeonde  partie  du  \olunie.  En  faisanl  attention  a  ces 
qnalrc  mots  latins,  oil  il  ne  dil  pas  ex  chronica  rhythmico,  comme  M.  Joncklilocla  fait  im- 
primer  dans  Ilnli-od.  dc  la  Daclrinalc ,  mais  in  chronica,  il  nest  personne  un  peu  habitue 
aux  ellipses  des  annotations  latines,  qui  nc  supplce  spontanemenl  :  Huec  scriptii  legehanhir 
ou  hdbcbanlur  in  chronica  parvo;  cl  personne  aussi,  jc  pense,  ne  s'aviscra  plus  dorena- 
vaut,  en  parlant  dc  eelte  chronique,  de  la  trailer  d'inconnue  {dal  niemand  l;enl) ,  ni  dc  con- 
tester  son  identitc  avec  la  Carle  cornnihe,  donl  je  suis  hcureux  de  jiouvoir  promcttrc  ici  dc 
jilacer  lantol  le  tcxic  complet  ct  dumcnt  restaure  a  la  suite  de  eel  avant-propos. 


AVAIST-PROPOS.  cxxj 

tellemenl  claire  ct  concluantc,  que  jai  fa  confiaiice  qiraucuu  lecleiir  judi- 
cieiix  n'entreprendra  plus  a  ravenir  d'eu  contester  I'autorite  ni  de  revoquer 
en  doute  que  De  Clerc  ne  soil  reellcnienl,  coinnie  elle  le  declare,  I'auteur 
de  la  Dielsche  Doctrinale  ;  je  ne  vols  pas  ce  qu'on  pourrait  encoi'e  opposer 
a  cette  tradition.  De  toutes  les  anciennes  objections,  que  le  lecteur  curieux 
pourra  voir  dans  les  eerits  des  savants  hollandais,  cites  plus  liaut,  je  n'en 
rappellerai  qu'une  seule,  non  pour  la  refuler  (c'est  assez  que  M.  de  Vries 
nienie  I'ait  contredite),  mais  pour  y  ratlacher  une  observation  que  je  sou- 
niets  a  I'editeur  de  la  Doctrinale  qui  a  produit  cette  objection.  Selon  lui 
De  Clerc,  avant  134-5,  aurait  eu  tant  a  I'aire  [de  handen  vol  iver/^s)  avec 
son  poenie  sur  Edouardlll,  el  «  peut-elre  aussi  »  avec  la  seconde  partie 
de  ses  Veeslen,  qu'il  n'est  pas  vraiseniblabie  qu'il  lui  soil  encore  reste  du 
loisir  pour  ecrire  la  Doclrinale.  Ce  savant  trouverait-il  egalement  invrai- 
seniblable  que  De  Clerc  eiU  deja  concu  le  plan  el  prepare  en  grande 
partie  les  maleriaux  de  ce  dernier  livre  vingt  ans  auparavant,  en  meme 
temps  qu'il  composait  son  Leekcn  spieghel,  dont  robjel  et  le  sujet  soul 
au  fond  les  menies  et  (pii  ne  differe  de  la  Doclrinale  que  par  un  plus  librc 
et  plus  large  developpement  de  quelques-unes  de  ses  sections,  par  un 
enseignement  plus  familier  et  plus  pratique  et  surtout  |)ar  le  grand  nonibre 
de  recits,  d'exemples  et  de  paraboles  qui  acbevent  de  lui  donner  le  carac- 
tere  d'un  livre  de  lecture  populaire? 

La  Doclrinale y  veritable  mosaique  de  principes,  de  preceptes,  d'axionies 
el  de  conseils  moraux,  n'a  coule  a  Tauteur,  vers  I'epoque  ou  il  resolul  de 
la  donner  au  public,  qu'un  simple  travail  d'arrangement.  C'esl  I'emploi  et  la 
mise  en  ceuvre  de  tout  ce  qu'il  avail  compile  d'extrails  el  de  fragments 
divers  d'ecrivains  sacres  el  profanes  el  qu'il  n'avail  pu  utiliser  a  son  gre 
dans  ses  ecrils  precedents,  pas  meme  dans  son  Leeken  spiefjhel,  auquel  ils 
avaient  peut-elre  primilivement  ele  destines,  mais  donl  ils  auraient  encom- 
bre  le  plan  et  embarrasse  la  marche,  qu'il  avail  tout  interel  a  rendre  facile. 
Dans  le  triage  qu'il  a  fait  de  ses  materiaux  pour  la  composition  de  celui-ci, 

P 
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il  a  ca  parlicoliercment  e^rd  a  leur  nalure ,  en  excJoant  lout  ce  qai  elait 
au-des5U5  des  efforts  d'uoe  JDlelligenee  ordioaire  et  de  rinstniciion  gene- 
rale  de  la  bourgeobie :  il  voulait  que  ralienlion  suflit  f>our  Ic  comprendrc, 
que  lout  taic  put  se  r^rder  dans  sod  livre  comroe  dans  uo  miroir  {Leeken 
spietjiul).  EoleudoDS-le,  livre  1*^,  ProL,  vs.  13  : 

....  Om  gbemeiaen  oorbaer  soe 

Leklk  dil  mertsLijn  eersX  Icmc  , 
IS  En  dal  ie  ^faeemr  za^e  Aai 

Yet  Iran  mi  bleve ,  <lie«  le  Int 

Dal  Idx  atle  badxie  na  roijn  dooL 

CIrric  en  bchbens  ^hcene  nom 

Dat  $ijt  lesen  groot  tA  t^mai ; 
W  Want  »i  eonneni  hiilen  al. 

En  want  lltix  mik  mi  dint  uihe, 

DatT  tmume  ic  dit  botiCMtiJK  make, 

Soe  sal  dit  ttoecskijn  sijn  «d 

Gfaeoaeml  die  Leefce  tpiejfui, 

Uoegraode  qnaolile  des  roaleriaax  qu'il  avail  reunis,  mais  qui  depas- 
saient  le  oiveau  scieolifique  qu'il  s'etait  present,  reslerenl  ainsi  en  reserve, 
et  comme  les  ecrivains  compilateurs  du  moyen  age  n'elaieni  guere  daiis 
Phabilude  de  bis$er  rieo  se  perdre,  la  pluparl  des  extrails  el  des  notes  qui 
D  avaieol  pu  Irouver  leur  emploi  dans  le  Leeken  fpietjhel,  recurenl  proJ>a- 
Uemenl  deja  des  lors  b  destination  de  fonner  le  nouvel  ouvrage  qu'il 
poblia  vii^  ans  plus  lard  sous  le  litre  de  Di^uhe  Doctrinael,  litre  que, 
de  mdme  qo'^il  Tavait  fail  pour  celui  de  son  Leeken  gpieghel,  il  expliqiie  et 
jostifie  par  le  oontenu  el  Fobjet  du  livre ,  ou  loul  est  doctrine  el  repose 
sar  rensdgDeoieol  el  laulorite  des maUres ou docteurs  *.  L^epilhete dktsche 

*  lirre  1,  PraL,  tss.  41-ii.  Oa  aNDprmdra  auras  b  diiereooe  de  portee  qot-  l'aat«tir 
aiw%Mit  an  Ltttem  tf^tfhd  el  a  la  Doclrittait,  ea  eoapar*at  Ic  deimt  da  Prologue  du 
lU*  litre  de  ceOe^i  aver  less  doaw  vers  que  j'ai  dies  ianl^  do  ProL  de  cdiii4L  Je  doonerai 
le  texle  let  qaH  a  etc  pabGe  par  M.  ioDcfcbloet  d'apres  son  Ubtkarndtekrifi ,  mais  en  scrali- 
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qu'il  y  a  joinle  est  moios  uiie  expression  de  modeslie  qu'une  distinction 
necessaire  pour  eviter  une  confusion  avee  des  ecrils  latins  du  meme  nom, 
comrae  ie  Doclrinale  minus  el  le  Doclrinale  allum,  tons  les  deux  A'Ahiin 
de  Lille,  qui  vivail  un  siecle  avant  lui.  Quant  a  la  question  soulevee  par 
les  editeurs ,  si  le  Leeken  spieghel  et  noire  Doclrinale  sont  des  ouvrages 
originaux  ou  des  traductions  d'autres  livres,  je  crois  Tavoir  implicitement 
resolue  autaht  quelle  peut  I'etre.  Au  reste  je  n'ai  pas  a  approfondir  les 
questions  qui  concernenl  les  ecrits  de  De  Clerc.  Dans  la  courte  notice  que 
j'ai  dii  lui  consacrer  en  cet  endroit,  ses  ecrits  avec  leurs  dates  telles  que  je 

gnant  les  parties  qui  meritent  surtoul  d'etre  comparees  el  en  les  corrigeanl  au  besoin  apre-; 
pour  les  espliquer. 

Die  derde  boec  gael  bier  ane. 
Die  a  sal  doeo  le  verslaoe 
Van  dinghen,  alsic  dede  jihenrach. 
Die  men  sien  no  tasten  en  mach , 
5  Dal  leken  lieden  nal  sijn  stcaer; 
Haer  ic  boopl  le  setleoe  soe  claer, 
Dal  ic  hope,  sender  waeo, 
Dal  bel  elc  sal  nel  versiaeo. 
Diet  met  tastene  icil  gronderen . 
to  Ende  daer  op  bliTen  eade  stodereu. 

Dans  les  vss.  o,  4  et  5,  Fauteur  dit  neltenienl  que  la  nialiere  est  au-dessus  des  connais- 
sances  ordinaires  des  lalques,  et  dans  les  six  suivants  il  sescuse  en  quelque  sorte  dc  hi  trailer, 
en  faisant  valoir  la  conOance  quil  a  dans  les  efforts  que  ses  lectcurs  feront  pour  Ic  cuiuprcn- 
dre  et  dans  ceus  qu'il  fera  lui-merae  pour  etre  clair. 

Mallieureiisenient  il  ne  Test  deja  pas  dans  ce  debut  meme;  mais  ce  n'est  pas  sa  faute.  C'esl 
le  tek$thamhchrifl  ou  plutot  I'editeur  qui  I'a  trop  servilement  suivi,  qui  en  est  cause.  Au 
9*  vs.,  la  lecon  met  taste  ne ,  outre  quelle  est  en  contradiction  avec  le  4*  vers,  est  absurde  et 
condamnee  par  la  variante  de  cinq  aotres  manuscrits,  qui  portent  la  bonne  le^'on  :  met 
ttaden.  On  n'a  qu'a  comparer  les  letlres  des  deux  luols  pour  voir  comment  un  ignare  copiste 
a  pu  substituer  I'une  lecon  a  Tautre.  Rien  de  cela  n'a  pu  echappcr  a  I'edileur,  et  je  lui  en 
veus  d'autant  plus  d'avoir  sysieraaiiquenient  gate  el  rendu  iiiinlelligible  en  mille  eudroits 
un  excellent  livre  que.  avec  peu  de  [;eine.  il  aurail  |.u  relablir  dai)~  sa  nellcte  primilive.  II 
raerite  cent  fois  plus  que  Hoffman  r.  F.  le  reproche  que  M.  de  Vries,  Inleid.,  p.  cxliv,  adre?sc 
a  celui-ci,  d'avoir  parfois  lalsse  au  lecleur  le  soin  de  repecher  {o;>  le  vt'sschen)  la  veritable 
le^on  dans  un  las  de  varianles  diCBcilcs  a  lire:  car,  si  Hoffmann  n'a  pas  tonjours  bleu  chnisi 
celles  qu'il  adoptait,  noire  edilcur  n'a  pas  meme  essaye  d'appliquer  la  critique  au  IcMe  qu'il 
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lesai  elablies,  ne  sonl  pour  moi,  comme  ses  missions  el  ses  voyages,  que 
des  details  biograpliiques  qui  nous  pernietlent  de  le  suivre  d'etape  en  elape 
jusqu'au  ijout  de  sa  longue  el  laborieuse  caniere.  Nous  y  sommes  arrives; 
car  apres  sa  Doctrimle  qu'il  publia  en  134.5  el  rachevemenl  de  son 
poeme  sur  Edolard  111  que  Ion  peul  placer  en  1347  ou  1348,  el  apres 
les  derniers  vers  du  V^  livre  des  Yeeslen  qui  apparliennenl  au  milieu  de 
I'annee  1350, 11  ne  se  presenle  plus  aucun  fail  lilteraire  ou  autre  qui  atteste 
son  existence.  Cetle  circonstancesullirail  seule  pour  nous  engager  a  croire 
que  le  venerable  sepluagenaire  ne  prolongea  guere  sa  vie  au  dela  de  celte 

publiail  :  il  a  iiiiposu  ii  ses  lectcurs  la  necessile  ilc  le  lelairc  tlun  bout  a  I'autre.  >Iais  il  nc. 
s'agit  pas  seulcment  de  variaiUcs;  ce  laisser-aller  sc  fait  sentir  aussi  dans  tout  le  resd'.  oi'i 
la  critique  aurait  du  intervenir  souvent,  nciit-ce  etc  que  pour  proposer  une  conjecture 
quand  le  tcxte  etait  visiblement  corrompu,  eouime  &.\n<  les  vss.  ti  el  7,  oil ,  au  lieu  de  ic  iioorr 
te  selteiie  sne  rlaer,  dat  ic  hope,  etc.,  Tauteur  avait  probablcmenl  a  la  premiere  ou  a  la  secondc 
place  emplove  non  pas  Ic  verbc  Iwpen,  niais  le  \eriie  dviiLfii  ou  Icl  autre  qui  nc  rcndit  jms 
son  langagc  ridicule. 

Puisque  me  voila  dc  nouveau  amene  a  protester  conlre  loubli  des  vrais  procedes  pliilolo- 
giqucs,  jc  croirais  nianquer  a  mon  devoir  si  jc  laissais  passer  1('  dixienic  vers  : 

Ernie  daer  o|i  bliveii  etiile  slndprcn, 

san-  deniandcr  au  Iccteur  sil  est  vraiscniblahic  que  Dk  Ci.ehc  ait  jamais  pu  IVcrirc  ct  le  pro- 
noncer  de  la  fa^on  qu'il  est  represcnte  ici.  Quant  a  I'idee  de  >l.  Jonckbloct  de  le  I'airc  lire,  cii 
apocopant  nude,  soil  : 

End  daer  op  bliven  cml  sludcren  , 
soil  : 

Eiil  daer  op  bliven  enl  sluderei), 

ellc  ne  se  recommandcra  a  coup  sur  jamais  a  un  honunc  sensible  a  la  douce  harmonic  <lc 
notre  langue.  II  n  y  a  pas  menic  moyen  d'invoquer  lexcniple  de  liarenlarc  dont  on  a  deja 
lant  abuse.  J'espere  que  je  n'abuscrai  pas  moi-meme  dc  la  patience  du  lecteur,  en  lui  laisant 
encore  reraarqucr  que,  lorsque  Tediteur  de  la  Doclrimdc  donne  I'ecriture  de  ce  vers  comme 
lexacte  reproduction  du  MS.  de  Visser,  de  son  tekstliaiidsriirift  (dat  Ik  ten  groiidslug  Ictjde 
voor  den  teht  en  nuauickeurig  liet  afdnikken ,  Introd.  p.  xxxvi),  il  calomnie  ec  livre,  qui 
ici,  comme  en  niille  autrcs  endroits  cgalcmcnl  fausses,  portc  certaineraent  ef;  et  non  etide. 
II  aurait  au  moins  dii  en  prevcnir  le  lecteur,  p.  xlvm  dc  son  Introd.,  en  parlant  de  son  sys- 
tcme  de  collation,  et  dire  pourquoi  il  figure  deux  syllabcs  ou  il  n'en  faut  qu'une? 
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derniere  epoque,  quaiul  meme  nous  n'aurions  pas  le  lemoignage  posilif  el 
irrecusable  tie  la  note  ne(M"oIogic|ue  du  3JS.  de  Klijit  qui,  en  fixant  son 
deces  a  Tannee  4351 ;,  tranche  la  question  d'une  nianiere  nelte  et  absolue. 
J'ai  transcrit  el  explique  celle  note  plus  haul.  J'ai  fail  voir  qu'elle  cite  la 
Doclrinale  comme  etant  noloiremenl  de  lui,  el  qu'elle  ne  le  fait  que  pour 
mieux  le  designer  lui-nieme;  j'appellerai  de  plus  ici  rattenlion  sur  la  facon 
donl  le  resle  du  renseignenient  est  concu,  ou  loul  esl  egalemenl  populaire. 
A  I'anlonomase  De  Clerc  par  laquelle  la  consideration  du  public  pour  son 
savoir,  faut-il  supposer,  niais  surloul  pour  le  nierile  donl  il  fit  preuve  dans 
Texercice  de  son  eniploi ,  avail  deja  depuis  longlemps  remplace  le  nom 
propre  de  Van  Boendale,  la  nole  ajoule  par  une  espece  de  pleonasme  le 
litre  et  la  qualile  du  defunl  :  Secretaris  van  Anlwerpen,  el  j'avoue  qu'a 
cause  de  cette  addition,  je  suis  lenle  de  croire  que  la  premiere  redaction 
en  remontail  a  une  epoque  rapprochee  des  funerailles  du  vieux  secretaire, 
qui  mourul  sans  doute  encore  revetu  des  fonctions  qu'il  avail  si  dignenienl 
remplies  pendant  quaranle  ans.  C'esl  par  le  meme  motif  peut-elre  aussi 
qu'elle  ne  menlionne  de  lous  ses  ecrils  que  la  Dietsche  Doctrinale  donl  lo 
souvenir  devail  alors  encore  eire  frais  dans  Tespril  du  peuple. 

Je  crois  avoir  rempli  jusqu'au  bout  rengagemenl  que  j'avais  pris  de 
faire  connailre  au  lecteur  ce  que  nous  savons  de  la  vie  de  Fauteur  primitif 
des  Brabanlsche  Veeslen  donl,  il  y  a  quaranle  ans,  le  nom  meme  elait  en- 
core un  probleme,  mais  sur  qui,  grace  a  la  decouverte  de  sa  Tecsteye, 
grace  aussi  a  un  exanien  plus  atlenlif  de  ses  autres  ecrits  el  de  la  pre- 
cieuse  nole  du  manuscril  de  Kluit,  nous  possedons  aujourd'hui  plus  de 
renseignemenls  precis  que  sur  aucun  autre  de  nos  vieux  poeles  ihyois.  J'ai 
eu  grand  soin  de  ne  rapporter  que  des  fails  inconlestables,  que  je  pusse  me 
borner  a  aflirmer  sans  avoir  besoin  d'en  detailler  les  preuves  ou  de  refuler 
les  erreurs  contraires  qui  s'elaienl  accreditees  anterieuremenl.  Quanl  aux 
simples  conjectures  ou  assertions  Irop  hasardees,  donl  on  a  ele  fori  pro- 
digue,  je  les  ai  dans  bcaucoup  de  cas  passees  sous  silence ;  je  ne  me  suis 
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deparii  de  celte  reserve  (jiie  lorsque  la  defense  des  principeset  des  verilables 
traditions  philologiqiies  me  paraissait  Texiger.  Quel  que  fut  nion  desir  de 
poursuivre  sans  interruption  Texpose  des  circonstances  ordinaires  de  la  vie  de 
De  Clerc,  il  m'a  ete  impossible  d'en  separer  riiisloriqne  de  ses  ecrits,sans 
lesqnels  les  particularitos  et  les  details  de  sa  longue  existence  nous  seraienl 
a  pen  pres  inconnus,  el  qui  en  constituent  la  partie  la  plus  inleressante, 
nieme  en  ne  les  considerant  que  comme  des  preuves  de  son  immense  acli- 
vile,  de  Tctendue  de  ses  connaissances  et  de  la  facilile  de  son  talent.  En 
m'exprimant  ainsi  je  m'arrete  a  la  partie  superficielle  de  son  merite,  jc  le 
sais;  car  cerlcs  il  y  a  bien  d'autres  choses  a  considerer  dans  eel  homme 
eminent,  poete,  historien,  philosophe-moraliste,  si  bien  place  pour  ap- 
precier  les  vertus  el  les  vices  de  toutes  les  classes  de  la  societe  de  son 
epoque,  trop  consciencieux  ami  de  la  verile  et,  si  je  dois  I'ajouter,  des 
bommes,  pour  dissimuler  le  bien  ou  le  mal.  A  ces  differenis  points  de  vue 
il  pourrait  faire  le  sujel  d'une  interessante  elude,  meme  d\m  eloge,  s'il  se 
trouvaitquelquelilleraleur  ayant  sa  plume  taillee  pour  ce  genre  decompo- 
sition. Pour  ma  pari,  je  ne  devais  a  mes  lecleurs  qu'une  simple  notice, 
qu'une  esquisse  de  sa  vie,  je  me  suis  acquitle;  mais  ce  n'est  pas  assez  :  je 
voudrais  que  les  socieles  lilleraires  de  loule  la  parlic  tbyoise  de  notre  pays 
(|ui  onl  jusqu'ici  fail,  cbacune  de  leur  cote,  et  continuenl  de  faire  de  si 
genercux  efforts  pour  defendre  el  relever  Pbonneur  de  leur  l)elle  et  noble 
langue,  (|ui  fut  aussi  celle  de  De  Clerc,  s'enlendissent  pour  proposer  un 
grand  el  digne  prix  a  cclui  qui  reussirail  a  mettre  convenablement  en 
lumiere  lout  ce  (|u'il  y  avail  d'erudilion,  de  culture  el  de  talenl  lilteraire, 
d'elevation  de  sentiments,  de  sagesse  et  de  sens  pratique,  de  tranche  el 
courageuse  liberie,  de  patriotique  devouemenl  dans  ce  bourgeois  d'Anvers 
d'il  y  a  six  cents  ans,  donl  le  regard  semble  quel(|uefois  avoir  penetre 
assez  avant  dans  I'avenir,  comme  il  avail  certainement  embrasse  une  large 
partie  du  passe.  Les  zelateurs  eclaires  de  noire  langue  nationale  el  pas 
seulemenl  de  la  cause  llaniande,  comme  les  politiques  Tappellenl,  doivent 
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prendre  garde  quo  la  statue  qu'on  a  erigee  a  3IaerlaiU  ne  serve  a  mettrc 
dans  Tonibre  les  aulres  grands  ecrivains  qui  font  la  gloire  de  notre  passe 
lilleraire  el  parnii  lesquels  De  Clerc  meritora  toujours  la  premiere  place. 
Dans  les  lignes  qui  precedent  je  n'ai  fait  qu'exprimer  en  lernies  plus 
explicites  le  jugement  que  d'abord  M.  Willems  [Verhuml.  over  de  Ned. 
Tael  en  Lett.,  I,  p.  186),  ensuite  M.  de  Vries  [InlekL,  p.  xxni)  onl  depuis 
longtenips  porlesur  Jean  De  CLERc,qu'ils  rangent  parmi  les  penseurs  libe- 
raux  de  son  temps  [de  Hberule  deiikers  van  zijnen  tijd).  M.  Jonckbloel 
[Geschied,  der  Middenned.  Dichlh.,  Ill,  pp.  215-268)  ne  s'esl  pas  con- 
tente  de  cetle  qualification  sommaire;  examinanl  successivement  les  prin- 
cipaux  ecrits  de  notre  poele,  il  s'ai)pli(]ue  a  y  decouvrir  ses  tendances  reli- 
gieuses ,  morales  ct  sociales ,  quMI  apprecie  a  sa  maniere  et  dont  il  signale 
surtout  certaines  variations  ou  revirements  apparents,  pour  en  deduire  I'age 
relatif  de  quelques-uns  de  ces  ecrits  sans  date  precise.  Oblige  de  me  ren- 
fermer  dans  des  limites  plus  etroites  que  le  savant  hislorien  de  notre  vieille 
poesie,  je  n'oserais  le  suivre  dans  les  longues  considerations  ou  la  nature 
et  le  plan  de  son  ouvrage  lui  ont  |)ermis  de  s'engager  sur  ces  dill'erents 
points.  La  derniere  question  seule  ne  tombe  pas  tout  a  fait  bors  de  mon 
cadre;  j'admels  comme  lui  que  I'age  et  rexperience  ont  pu  modifier  cer- 
tains sentiments  el  en  particulicr  les  opinions  et  les  tbeories  poliliques  de 
De  Clerc;  mais  je  ne  saurais  elendre  cela  a  ses  autres  convictions  et  a  ses 
croyances,  ni  surtout  prendre  quelques  dissemblances  de  ton,  quej'aurais 
cru  remarquer  entre  certains  passages,  et  qui  sont  peut-etre  plus  apparentes 
quereelles,  pour  point  de  depart  et  comme  criteriunt  dans  la  question  de 
la  date  a  laquelle  ces  passages  ont  ete  ecrits.  3loins  systematique  que  le 
savant  bollandais,j'ai  place  la  composition  des  ecrits  non  dales  deDE  Clerc 
aux  epoques  de  sa  vie  avec  lesquelles,  tantot  pour  une  raison,  tantol  pour 
une  autre,  ils  nfont  paru  le  plus  probablemenl  coincider,  et  c'est  dans  le 
meme  ordre  cpfon  les  retrouvera  dans  la  liste  suivie  de  loutes  ses  ceuvres 
que  je  soumettrai  un  peu  plus  loin  au  jugement  du  lecleur. 
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Je  ne  louche  pas,  comme  on  voil,  aux  preuves  sur  lesquelles  il  appuie 
sa  these  et  dont  un  pen  trop  de  complaisance  pour  ses  propres  opinions 
philosophiques  ou,  si  Ton  veut,  liberales,  senible  avoir  grossi  la  valeur  a  ses 
yeux.  li  aime  du  resle  a  exercer  sa  perspicacile  et  a  tirer  des  inductions 
des  moindres  apparences.  Je  n'en  citerai  qu'un  seul  exemple  que  me  fournil 
sa  discussion  sur  la  date  de  la  Teesleye  et  du  Leehen  spiec/hel.  Dans  los 
deux  ouvrages  notre  moraliste  s'atlaque  aux  vices  el  aux  defauts  de  la  so- 
ciete  de  son  temps,  n'epargnant  aucune  classe  de  citoyens,  pas  plus  les 
nobles  et  le  clerge  que  les  magistrals  el  les  particuliers.  Les  femmes, 
comme  on  s'en  doute  bien,  ont  leur  bonne  part  dans  celte  crilique,  dans 
laquelle  Tauteur  remonte  meme  jusqu'a  noire  premiere  mere  Eve,  donl 
Tambilion  et  la  fragilile  ont  introduit  tout  le  mal  dans  le  monde.  Dans  le 
Leehen  spiegliel  [\ ,  eh.  22  el  II,  ch.  7)  il  releve  quelques-uns  de  leurs 
defauts  et  recommande  de  se  mettre  en  garde  contre  elles ;  mais  dans  la 
Teesleye  ses  preventions  centre  elles  sonl  beaucoup  plus  marquees,  el  les 
reprocbes  qu'il  leur  adrcsse,  plus  vifs  el  plus  accentues  :  il  les  compte 
parmi  les  ennemis  de  rbomme  et  lout  de  meme  les  enfants.  J'emprunle 
ces  details  de  M.  Jonckbloel,  qui  conclul  de  cetle  dillerence  d'allure  qu'il 
a  remarquee  dans  la  crilique  des  deux  poemes,  que  la  Teesleye,  ou  elle 
est  plus  libre,  plus  bardie  et,  si  j'ose  ainsi  parler,  plus  juvenile,  a  ele 
ecrile  avant  le  Leeken  spteykel,  ou  il  ne  s\  mele  pas  autanl  de  passion 
{(Irifi).  Je  n'ai  rien  a  redire  a  cela ;  j'admels  sa  conclusion  comme  j'acceple 
les  donnees  qu'il  me  fournil.  Mais  il  va  plus  loin  el  decidemenl  trop  loin, 
(juand  il  en  induil  (|ue  Di-  Clerc  eprouvail  une  grande  anlipalhie  [tegenzin) 
pour  les  femmes  et  pour  les  enfants,  et  chercbe  ensuite  a  s'expliquer  cetle 
6lrange  disposition  d'esprit  du  bon  homme  (de  ce  sincere  el  courageux 
apologiste  du  mariage,  ajoulerai-je  pour  M.  Jonckbloet,  mais  prcire  el  par 
consequent  sans  femme  ni  enfants  lui-meme)  el  a  Texcuser  en  quelque 
sorte  par  je  ne  sais  quelles  malheureuses  circonslances  domesliques  [onye- 
lukldye  huisselijkc  oinstandigheden),  dont  la  Teesleye  lui  fait  vaguement 
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soupconner  Texislencc,  dit-il  ' Au  lieu  (rallribiior  ;i  De  Clerc  lies  sen- 
timents d'lioslilile  et  de  haine  envers  les  femmes  el  de  plonger  son  regard 
dans  le  vide  pour  y  cliercher  la  cause  dune  aversion  iniaginaire  et  impos- 
sible, que  ne  s'esl-il  rappele  vingl  autres  poiites  tanl  tliyois  que  I'rancais 
de  la  meme  epoque,  et  pas  tons  moralistes  ex  professo,  egalemenl  froii- 
deurs  sous  la  pluparl  des  autres  rapports,  el  s"alta([uanl  particulierement 
au  beau  sexe  avec  une  malveillanee  el  une  mechancele  donl  Tensembie  des 
ecrits  de  notre  auteur  prouve  qu'il  n'elait  pas  capable.  Je  parle  des  ecrits 
que  nous  connaissons;  car  M.  Jonckbloel  a  cru  decouvrir  au  meme  endroil 
qu'avanl  la  Teesleye  De  Cleiic  avail  deja  public  un  autre  ouvrage  dans 
lequel  les  femmes  se  trouvaient  encore  plus  violemment  mallrailees.  Ce 
n'est  qu'une  conjecture,  il  est  vrai;  niais  si  elle  ne  prouve  pas  que  De  Clerc 
avail  ses  raisons  pour  bair  les  femmes,  elle  prouverait,  du  moins,  que 
celles-ci  en  avaient  d'excellentes  pour  detester  cordialement  De  Clerc. 
Restent  les  enfants  et  les  fucheuses  circonslances  domesliques  (|ui  sont  |)our 
moi  un  mystere  inexplicable.  Cela  me  contrarie ;  car  apres  avoir  vu  De  Clerc 
pendant  de  si  longues  annees  et  avec  lant  d'ardeur  s'occuper  du  bonheur 
de  ses  concitoyens,  il  m'eul  ele  doux  de  pouvoir  terminer  sa  biographic  en 
disant  qu'il  vecut  beureux  lui-meme.  —  J'avais  promis  un  exemple  de  la 
hardiesse  des  inductions  de  I'bistorien  do  noire  ancienne  poesie;  je  n'ai 

'  Mon  analyse  clarit  ncccssaircmcnt  iiicoinplelc,  je  crois  devoir  nicttre  les  paroles  niemcs 
(le  M.  Jonckbloel  sous  les  yeux  du  leeteur.  11  \  lent  de  comparer  la  critique  de  la  fragilitii  des 
femmes  que  renferme  le  Leeken  spiegliel  avec  celle  qui  se  trou\e  dans  la  Teesteye ,  et  con- 
tinue :  «  Wij  moelen  wel  aanncmcn  dat  I)i;  Clehc  ook  in  de  Teeslije  cen  ander  vroeger  wcrk 
•  op  liet  oog  had,  waarin  liij  wellicht  nog  hevigcr  legen  de  vrouwen  uitvoer.  Dat  liij  zeer 
»  tegen  liaar  was  ingenomcn  leert  de  Tpesli/v  ten  duidelijkste,  en  't  is  of  lets  in  dat  werk  ons 
i>  toelltiistert  dat  ongelukkige  liuisselijkc  onistandiglieden  dien  legenzin  bij  liem  verwekt 
»  liadden,  die  lieni  niet  alleen  de  vrouweii,  uiaar  ook  de  kinderen  onder  de  vijanden  des 
»  mans  doct  rekenen.  Ook  in  den  Leekenspk'cjlnd  straalt  nog  dit  niistrouwen  zoowel  tegen 
"  liet  schoone  geslacht  als  tegen  de  kinderen  door;  geen  wonder  dan  dat  liij  vroeger,  bij 
K  meer  bruischende  drill,  zijn  gevoelen  op  dit  i)unt  met  mecr  kraclit,  aanstooteiijkcr  had 
'    bloot  gelegd.  .  Gescliicd.,  etc.,  p.  256. 

7- 


cxxx  AVAIST-PROPOS. 

pas  eu  a  chercher;  an  nieme  eiidroit  j'cn  avals  sous  la  main  plusieurs  aiilios; 
si  i'ai  domid  la  preference  a  celui-ci ,  c'esl  parce  cpj'il  me  clispcnsail  de 
toiile  discussion  trop  subtile  ou  meme  delicate. 

Me  voila  enfin  arrive  an  moment  ou,  sans  me  preoccuper  d'autres  ques- 
tions, je  puis  donner  le  resullal  de  mes  reclierches  sur  le  nombre,  les 
litres,  Telendue,  les  divisions  el  les  dates  des  diflerenls  ecrits  generale- 
ment  reconnus  comme  elant  de  Jean  Van  Boendale  dit  De  Clerc,  ou  (pie 
je  crois  pouvoir  lui  attribuer  avec  plus  ou  nioins  de  certitude.  J'ajoulerai 
les  motifs  de  mon  opinion  a  Tegard  de  ceu\  (pie  je  nomme  ici  pour  la  pre- 
mid're  fois.  Je  rangerai  a  la  fin  ceux  (pii  sonl  douteux  ou  perdus. 

1"  Die  Brabantsce  Vecsten ,  V  livres,  commences  vers  Tannee  1310, 
inlerrompus  apres  le  vers  900  du  V"  livre  el  en  meme  temps  publics  en 
1316,  repris  ensuite  vers  Tan  1331  el  continu(?s  de  la  par  inlervalles 
jus(prau  milieu  de  I'annee  1350  ou  le  V"  livre  finil  an  vs.  5066.  Ensemble 
16218  vers. 

2"  Jans  Tecsleije  '.  Poeme  dialogu(i,  divis(i  en  ^6  cbapitres  formaiii 
ensem])le  /i-102  vers.  J'en  place  la  composition  entrc  les  annexes  1317- 
1321. 

3"  Die  Corle  coronihe  van  Brabant.  Celte  chronique  abregee  du  IJra- 
bant,  travail  justprici  uKJconnu  de  De  (j.erc  ,  compte  37  4  vers  el  porle  sa 
dale  de  1322  avec  elle. 


'  IMiis  Iiaut,  p.  X,  I.  13,  j'ai  doute  si  jc  dcvais  c-rrire  Tecsleije  on  'J'estije,  parcc  que 
irnyaiit  alors  sous  la  main  qne  le  111"  volninc  dc  la  Geschied.  do  M.  Jonckbloet,  j'y  trouvais 
ji.  217  rccritniT  Teestije,  puis  p.  25C  six  fois  Tecstije,  comme  anssi  |).  2(10,  quoiqiic  dans  les 
vers  citi-s  il  y  ait  Teesteyc  ct  de  meme  ailleurs.  CeUe  deriiiere  lormc  est  la  bonne,  emi)loyef 
par  Dozy  et  par  de  Vries  qui  derive  le  mot  du  vienx  francais  tesU'C  expiique  jiar  Roquefort . 
jirnjel  riii'oii  forme,  idee  qii'on  iwurrit,  ee  que  M.  de  Vries  rend  en  liollandais  par  iiiijuf 
iilec,  mijne  mertuitjiiKj.  Nous  disous  communemenl  aujourd'liui  ma  professinn  defoi.  Sans 
Jantorile  de  Roquefort  qui  semble  ie  faire  veuir  dc  lesle,  Me,  je  i'aurais  ramene  an  verlic 
latin  lestor,  dans  sa  forte  signification  A'assitrer,  dc  prelendre,  sotitenir,  protester.  Le  mot 
dcvaitelrc  d'uii  usage  conimun,  pour  que  De  Clerc  le  clioisit  comme  litre  de  son  livre. 
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4°  Die  Leeke  Spicylwl  ',  IV  livies,  coninicnces  vers  132G  el  (ermines 
en  1330.  Chaque  livre  esl  divise  en  un  grand  noinbie  de  cliapilres,  don- 
nanl  ensemble  21824  vers. 

5°  MelUbeus  ou  Dal  Buec  van  Trousle  eiide  van  Hade,  poeme  de  3772 
vers  reparlis  en  o9  chapitres  avec  leurs  inscriptions  dislincles.  Le  premier 
des  deux  lilres  que  Ton  vienl  de  lire  est  celui  que  le  poele  lui-meme 
donne  a  son  livre  dans  le  Prologue,  vss.  23  el  24,  d'apres  le  nom  du 
principal  personnage,  qui  y  figure  depuis  le  commencement  jusqu'a  la  tin. 
Le  second  litre ,  (|ui  precede  la  table  des  cbapitres,  indique  le  fond  du  sujet. 
La  forme  generate  du  poeme  est  le  dialogue  :  MoUibeus  veut  se  venger 
de  ses  ennemis,  (|ui  pendant  son  absence  ont  penetre  dans  sa  maison  et 
maltraite  sa  femme  et  sa  fille  juscpra  les  laisser  pour  mortes.  Sa  femme, 
Pnuk'ulia,  essaie  d'abord  de  !e  consoler,  ensuitede  le  faire  renoncer  a  ses 
projels  de  vengeance,  el  apres  une  longue  discussion  de  la  question  (il  y  a 
eu  aussi  une  reunion  et  un  conseii  d'amis),  apres  de  longs  raisonnemenis 
ou  aucun  moyen  de  persuasion  n'est  oublie,  elle  parvient  enfin  non-seule- 
menl  a  vaincre  I'obstinalion  de  son  mari ,  niais  encore  a  amener  les  deux 
partis  a  une  parfaite  reconciliation. 

Pour  les  details  qui  remplissent  ce  cadre  et  pour  la  maniere  dont  ils 
sont  disposes  et  trailes,  on  peul  voir  dans  Touvrage  deja  cite  de  3L  Jonck- 
bloel,  vol.  Ill,  pp.  284-295, 1'analyse  qu'il  a  donnee  du  MeUiOcas,  d'apres 
la  copie  faite  par  M.  de  Vries  sur  le  MS.  de  Hand)ourg.  M  dans  ce  MS,  ni 
dans  celui  d'Oxford  on  ne  trouve  le  nom  de  Tauteur.  Le  savant  professeur 
de  Groningue,  frappe  de  la  grande  ressemblance  de  forme  el  de  couleur 
qu'il  avail  observee  parloul  dans  ce  livre  avec  les  autres  productions  de 
De  Clerc,  etail  fortemenl  lenle,  comme  il  I'avoue,  de  le  lui  attribuer, 

'  Je  re|irt'seiilL'  iii  ce  lili-e  coiiiinc'  je  trois  qu  il  iloil  clrc  ccril.  (^i-dessiis  j'jii  |Kirtoiil  mis 
LeeltCH  .splcghel,  parce  que  je  I'avais  la  premiere  lois  laisse  passer  sous  celte  forme.  J'aurais 
au  moius  du  metlre  un  S  rapilal  ou  n'eii  fnire  (|u'uii  iiiol;  mais  Leeken  spicyliel  ct  de  iiieme 
Der  Leeken  spiegliel  est  une  flexion  moderne.  II  faut  Die  ou  De  Leekespiegliel  ou  Dcr  Leeke 
Spiefjhel ,  sans.«.  Je  difterc  done  d'o[iinioii  avce  de  Vries,  liileiil.,  p.  1,  dans  la  nole. 


cxvxii  AVA^T-PHOPOS. 

(|uand  line  nouvelle  consideralion  sans  valeur  crili(|iie  el  puremeut  nega- 
tive '  csl  venue  I'arreter,  de  sorle  qiril  Unit  ])ar  declarer  qu'il  «  ne  regarde 
pas  encore  la  chose  comme  decidee.  »  Je  voudrais  qn'il  eul  cede  a  sa  pre- 
miere impression  (|ui  a  aussi  ele  la  miennc  quand  j'ai  lu  el  compare  ensem- 
ble son  analyse  el  les  donnees  consignees  dans  la  lellre  de  i)l.  Dozy,  el  je 
persisle  d'autanl  plus  dans  celle  maniere  de  voir,  (|u'elle  s'appuie  aujour- 
d'luii  sur  uiic  nouvelle  preuve  (]ue  les  details  fournis  par  ces  deux  Ujcssieurs 

'  J"(''prniive  line  gi'.indc  i(''|)iigiian('C  ii  rclovcr  crs  |>rlilc.s  cliO'^es;  iiiais  Imc  ninjae  serin 
iliirunt  in  malu,  ct je  nc  puis  les  passer  sons  silence.  Voiei  de  (jiioi  il  sagit,  p.  !2(il  :  comnic 
j)reiive  que  De  Clehc  est  I'auteur  de  la  Doctriiiiile  aussi  bicn  que  du  Leehen  spieghel ,  le 
savani  Iiollandais  avait  cite  quelques  vers  de  I'un  et  de  lautredc  ees  eerits  ou  le  reiatif  f/(7  et 
iliil  el  la  preposition  van  se  trouvent  dune  maniere  plus  ou  raoins  insolite  dans  la  rime.  11  y 
voit  lui-meme  une  vigenuardige  en  zeldzume  plautzing.  Eh  Lien,  eroirait-on  que  c'est  uni- 
quement  parce  (ju'il  n'a  pas  irouve  ees  rimes  insoliles,  ecs  sorles  de  negligences  dans  le 
Jfellibeiis,  >\u'\\  n'atlribue  pas  ce  poeme  au  menic  ecrivain  que  les  deux  precedents?  II  ne 
jieut  ignorer  pourtant  qu'on  ne  raisonnc  ainsi  avec  un  peu  de  si'irete  que  lorsqu'on  a  con- 
state raltsence  d'une  qualite  positive,  essenlielle.  Je  vais  lui  dire  ce  (|ui  I'a  empeclie  d'exjiri- 
mcr  resoUinient  sa  conviction  :  il  a  craint  d'affaiblir  la  |)renve  quil  avait  tiree  de  ces  rimes  en 
i'avcnr  dc  ridentite  de  Tauteur  de  la  Doilrinale  et  du  Leeken  spieghel,  el  il  na  pu ,  d'un  aulre 
cote,  seresigner  a  faire  le  sacrifice  dune  observation  qu'il  croyait  iniportante  par  rapport  ii 
la  eonnaissance  de  la  versification  anciennc.  Puisquc  j'en  suis  la,  ax-M  fj-iv,  xxzciaa  dV,  comme 
(lit  Vulcain  dans  Lncien.  M.  Jonckl)loel  avait  autrefois,  parun  raisonnemenl  semblable,  nii' 
que  la  Doctrinale  ful  de  De  Clerc,  parce  (jue  cclui-ci  n'y  nomnie  pas  MAEni,ANT  qu'il  cite  si 
volonliers  ailleurs,  ct  qu'il  n'y  renvoie  pas  a  son  Leeken  spieghel,  quoiquo  des  deux  cotes  \c. 
sujet  soil  souvenl  le  nieme;  comme  si  iin  ecrivain  n'etait  pas  aussi  libre  de  clianger  dalliiic 
qu'un  critique  de  changer  d'opinion.  Pour  ma  part,  je  n'y  vois  rien  (jue  de  tres-louable,  quand 
cela  se  fail  a  bon  escicnt  et  a  propos,  et  j'espere  qu'en  ce  qui  concernc  le  Mellibeus,  la  pro- 
chaine  publication  que  M.  Snellaert  en  prepare  en  ce  moment  levera  tous  les  scru])ules  de 
,M.  Jonckbloct.  J'ajoute  ces  derniei's  mots  ,  jiarce  que  mon  savant  confrere  de  Gand  ayanteu 
la  complaisance  de  me  conimuniquer  unc  epreuve  de  la  l"  feuille  de  son  Inleiding,  qui  est 
sous  presse,  j'ai  cru  remar(]uer  dans  les  citations  du  tcxte  certains  details  qui  ])araissent avoir 
(•cliappe  a  la  vue  de  M.  Jonckbloct  dans  la  coiiic  du  MS.  de  Ilambourg  dont  il  s'est  servi ,  entre 
autres,  la  date  dc  1542  nettcment  consignee  dans  les  vers  57()!2-37()7  que  j'ai  cites  dans  mon 
lexte.  Ces  \ers  se  trouvent  presque  a  la  fin  du  poeme  qui  se  tcrmine  au  377:2'";  mais  le 
savant  Iiollandais  en  a  compte  a  peu  pres  {bijna)  '(liOO.  La  difTcrence  est  grandc;  sa  coi)ie, 
qiioique  plus  longuc,  etait-clle  incomplete? 
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lie  m'avaieiil  pas  revelee.  C'est  rindicalion  de  la  dale  de  rachevemenl  du 
Mellibeus  qui  se  Iroiive  dans  I'epilogue  du  livre,  vss.  3762-3767  : 

Dit  bocc  Avacrt  niel  iiiiro  piiic 
Glielracteert  men  In  line, 
Al  lAntwcrpen  in  tlie  pooil, 
Int  jaor  na  Gods  ghcboort 
AIII.XL.  cndc  twee, 
Tc  lialf  aprille. 

M.  Jonckbloel,  qui  cite  le  prologue  ou  Ic  poele  dedie  son  livre  a  un  due 
de  13rabant,  sans  le  nonunei",  n'a  i)as  connu  I'epilogue  (p.  294  :  shut... 
vrij ploiseimg  zonder  eenigen  epiloog),  et  comme  il  lui  semble  Ires-invrai- 
semblable  [hoogstommarschijnelijk)  qu'il  s'agisse  du  due  Wenceslas  plutol 
que  de  Jean  III,  «  a  qui  tant  de  livres  I'urenl  dedies  »  et  qui  mourul  a  la 
fin  de  1335,  il  fixe  la  dale  du  Mellibeus  enlre  1345  et  1355  (/.  c,  p.  295), 
en  evitant  de  parler  de  De  Clehc.  Pour  nia  part,  ce  n'esl  pas  seulenienl  la 
dale  de  la  souseriplion ,  niais  cetle  souscription  nienie  et  loute  sa  forme  qui 
me  decidenl  a  ranger  le  Mellibeus  pnrmi  les  oeuvres  de  eel  ecrivain.  —  Je 
conserve  rortbograplie  du  mot  Mellibeus  (sic)  a  cause  de  Pelrange  expli- 
cation :  Bediet  een  man  die  honieh  drinci,  qu'en  donne  I'auteur  lui-meme. 
De  Clerc  monlre  encore  ailleurs  (iu"il  ignorail  le  grec. 

6°  Die  Dietsce  Docfrinale,  poeme  didaclique  en  III  livres  comprenant 
en  tout  6674-  vers,  commence  probablement  pen  apres  le  Leehen  spieghel 
el  acheve  en  1345  *. 

7°  Van  den  derden  Edewaert ,  fragment  de  deux  mille  dix-huit  vers 
qui  onl  fail  le  commencement  d'une  espece  de  poeme  epique  compose 
entre  les  annees  1340  el  1348.  Voyez  ci-dessus  pp.  cix-cxiv. 

8"  Dal  Boec  van  Gods  Wmlien.  (le  |)oeme  a  ete  trouve  par  M.  Dozy 

'  En  parlant  de  ce  poeme,  j'ai  partout  employe  dans  le  litre  le  genre  feininin  que  lui  donne 
lliyois,  alin  de  pouvoir  eonservcr  au  niol  Dudrinale  sa  terminaison  en  e,  qui  Ic  distingue 
imniL'diatcment  de  plusieurs  autres  li\res  qui  ]iorti'ut  le  noni  de  Doctrinal  en  franeais  et  de 
JJoclrinael  en  flamand.  Vovcz  Blhaet. 
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dans  le  meme  manuscril  qui  conlient  la  Teesleye  el  imniedialcmcnl  apres 
celle-ci.  II  se  compose  de  III  livres  divises  en  53  chapitres  doniiant  ensemble 
5870  vers.  C'est,  comme  on  voit,  un  poeme  presque  aiissi  long  que  la 
Doctrinale  et,  a  en  juger  par  les  inscriptions  des  chapitres,  qui  soni  connues, 
il  doit  etre  d'un  bien  plus  grand  interet  pour  nous  par  le  fond  do  son  con- 
lenu.  On  n'y  Irouve  ni  le  nom  de  Tauteur,  ni  le  lieu  ni  la  date  precise  de  sa 
composition;  loulefois  quelques  intitules  de  chapitres  promeltent  d'eclaircir 
un  pen  ces  points  quand  nous  pourrons  lire  le  texte  meme,  notamment 
les  chapitres  X,  XI,  XXIX,  XXXVI,  XLIX-LIII.  Co  dernier  est  intitule  : 
Van  eenen  stride  die  in  Zeelanl  ylieviel,  etc.  Huydecoper,  sur  Stoke,  III, 
p.  386  et  503,  prouve  que  ce  combat  sur  la  Meuse  en  Zelande  entre  la 
tlolte  de  Guillaume  V  de  Hollandcet  celle  de  iMarguerite,sa  mere,  eul  lieu 
le  12  novembre  1351;  selon  d'autres,  ce  fut  le  k  juillet.  Les  vers  du 
ie\le  (|ui  s'y  rapportent  el  que  M.  Snellaert  a  bien  voulu  me  transcrire, 
liv.  Ill,  2225-30,  disent  :  Ab  men  scree f  0ns  Ileeren  iaer  .XIIP.  en 
daer  naer  ,L1J....,  soe  qmun  lAnticerpen...  een  mure...  dal  in  Zeelanl  ge- 
sireden  u-us,  etc.,  c'esl-a-dire  (|ue  lonf  leresulhU,  que  le  poelc  va  decrire, 
jus(iua  la  fuile  de  Marguerite  en  Anglelerre,  ne  ful  connu  a  Anvers  que 
(U'lix  ou  trois  mois  apres;  el  cela  se  comprend  :  cY'tait  la  saison  d'hiver. 
Toujours  est-il  que  ces  dates,  rapprochees  de  celle  ou  nous  avons  place  la 
mort  de  De  Cleuc  ,  ne  nous  aulorisenl  guere  a  lui  altribuer  le  poeme. 

J'en  suis  vraiment  fache,  car  le  choix  du  sujel,  la  variete  des  details  et 
rerudilion  hislorique  pen  commune,  aiiisi  que  les  applications  morales  et 
polili(|ues  que  la  table  des  chapitres  annonce,  tout,  juscprau  prologue 
public  dans  la  lettre  de  M.  Dozy,  est  tellemenl  dans  la  mauiere  de  De 
(Ieehc  el  si  digne  de  lui,  (|ue  je  prefere  de  parailre  hasarder  un  paradoxe, 
que  de  ne  pas  tenter  un  moyen  de  renverser  ou  de  lourner  Tobstacle  cpii 
s'oppose  a  ce  qu'il  en  soil  declare  I'auteur.  Je  crois,  du  moins,  devoir  y 
consacrer  unc  note  '. 

'   Piiur  (''Iro  ln'cl',  coinine  il  coiivicnl  cii  ces  clioscs.  jc  vais  droit  a  la  (nic-ilion  et  jodis  :  oiii. 
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9°  Die  Contike  van  Brabant,  poeme  tie  plus  dc  onze  cents  vers  places 
dansle  i>]S.  de  Heber  a  pen  pres  comme  j'al  ditque  la  Corte  coronike  Test 
dans  le  31S.  de  Rluit,  el  egalemenl  cile  par  iM.  Willems  sous  le  nom  de 
Voorwerk.  C'esl,  comme  le  litre  I'indique,  une  chronique  des  dues  de 
Brabant,  oii  Tauleur,  apres  avoir  debute  par  Noe  el  par  la  dispersion  de  sa 
poslerile  sur  la  terre,  descend  rapidement  justpfa  Godefroid  le  Barbu  el 
parcourl  regulierement  depuis  celui-ci  loute  la  serie  de  nos  dues  jusqu'a 
Jean  111,  auquel  il  olTre  ce  tableau  genealogique  qu'il  a  compose  en  son 
honneur  dans  I'espoir  qu'il  lui  serait  agreable.  11  lermine  par  Tanecdole, 
qui  venait  probablenienl  alors  d'etre  mise  en  cours  parmi  le  peuple,  de 
I'audacieuse  bravade  de  Jean  111  a  I'egard  de  ses  adversaires  reunis  dans 
I'eglise  de  Braunweiler.  Je  ne  connais  de  eel  opuscule  que  les  144-  pre- 
miers vers,  les  28  du  milieu  el  les  66  derniers,  publics  par  M.  Willems, 

De  Clerc  est  morl  en  1331 ,  et  mort  en  pliilosoplie  rlirelien,  en  ecrivant  son  Boec  van  Gods 
Wraketi  on  sa  Demonslration  de  I'aclion  de  Id  Providence  dans  ce  monde,  son  Discoitrs  sur 
I'liisloireiinirerselle,  tlirais-je  volontiers,  en  egard  a  repoqiie  ou  il  le  (it;  mais  je  scandali- 
serai  moins  en  I'appelant  la  Teesleye  de  sa  vieillesse,  son  testament  litteraire,  que  la  morl  ne 
hii  permit  pas  d'aehever,  de  dater  ct  de  signer;  ct  pour  toule  preuve  j'invoquerai  prccisement 
eette  absence  de  la  date,  de  rindieation  du  lieu  el  de  la  signature.  Je  sais  que  eetle  manierc 
de  prouver  non  pas  seulement  que  rauleiu'  n'a  point  acheve  son  ouvrage,  mais  encore  que 
cot  auteur  etailDE  Clerc,  |)araitra  etrange  meme  a  eeux  qui  ne  placent  pas  dans  les  forma- 
lites  diplomati(]nes  toule  garantie  d'aullienlicite ;  mais  elle  doit,  du  moins,  les  I'aire  refleeliii' 
avant  qu'ils  se  fassent  de  celle  absence  un  argument  centre  ma  ibesc  et  n'en  lirent  une 
conclusion  contraire  a  la  mienne.  En  y  pensant  bien  ils  comprendront  qu'apres  que  le  vieux 
ecrivain,  par  un  dernier  effort  de  memoire  et  de  pensee,  eut  congu  I'idee  el  trace  le  cadre  dc, 
ce  nouvel  ouvrage,  dans  Icqnel  il  se  projjosait  dc  conterapler  et  de  dcssiner  de  plus  Iiaut  les 
choses  el  les  evenemenls  dc  ce  monde,  (piil  n'avait  observes  et  dccrits  jusqu'alors  qu'cn  so 
|)lacant  a  leur  niveau  sur  le  meme  plan  et  a  un  point  de  vue  necessairemenl  plus  clroit; 
tpi'apres  qu'il  eut  commence  son  travail  avec  toule  I'ardcur  que  celle  grande  pensee  devail 
lui  inspirer,  el  que,  toujonrs  bien  servi  par  son  talent  nalurcl  et  la  facilile  (pi'il  avail  acquisc, 
il  I'eut  meme  deja  conduit  i'orl  loin  el  loucbail  pcut-elre  aux  derniers  chapitrcs  du  troisieme 
livre,  les  infirmitcs  de  son  corps  use  ou  quelquc  maladie  peuvenl  plus  ou  moins  subilcmenl 
elre  venues  arreter  sa  plume  el  I'empeclicr  dc  clore  regulierement  son  poeme  —  Mous  vous 
passerions  ces  inductions  et  ces  conjectures,  me  dira-l-on ,  si  dies  expliquaient  comment 
ce  livre  pent  conlenir  des  fails  qui  ne  sont  arrives  qu'apres  que  I'auteur  eul  cesse  de  vivre?  — 
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les  iins  dans  linlroduclion,  les  aiUres  dans  les  Bylagen  de  son  l*'  vol., 
|).  399-604.  Ce  savant  (Introd.,  p.  xxix)  rallribue  a  un  copiste  du  milieu 
du  XV''  siecle,  niais  ne  Ten  cile  pas  nioins  ailleurs  (p.  xxvii)  et  en  traduil 
meme  le  dernier  morceau  (p.  xxxvi),  comme  s'il  elait  de  De  Clerc  :  ce 
sont  des  distractions.  A  mon  avis,  autant  que  je  puis  en  juger  par  les 
208  vers  publics,  ce  poeme  genealogique  est  sinon  de  De  Cleuc,  du 
moins  d'un  contemporain  de  celui-ci.  On  ne  saurait  meconnaitre  qu'il  a  ele 
compose  par  quehiu'un  qui  voulait  plaire  et  faire  sa  cour  a  Jean  ill  en 
exaltant  la  noblesse  de  ses  ancetres  el  son  courage  intrepide.  Je  le  regarde 
comme  ecrit  vers  la  meme  epoque  ou  De  Clekc  adressait  au  meme  due 
Pe\emplaire  du  Leehen  itpieyhd,  donl  nous  avons  la  lettre  dVnvoi;  et  s'il 
m'etait  prouve  (pie  celte  tlatteuse  Cornike  est  aussi  de  noire  auteur,  j'irais 
jusqu'a  m'imaginer  qu'il  s'en  est  servi  pour  introduire  plus  facilement  el 

Uicn  n'cst  plus  siniplo;  a  moins  tie  siipposcr  limpossilile  cl  ilc  j)rclcnclrc  (lue  De  Ci.eiu:  n'avnit 
[)oiiU  d'iimis  ou  que  ccux-ci  n'elaient  ])as  iligncs  de  sa  coufiancc  ct  dc  son  inlimile,  (ju'ils  igno- 
raicnt  ses  travaux  ou  n'y  prenaiciil  pas  un  viC  inleret,  il  faut  bien  me  |)ermcUre  de  ci'oiic 
([u'll  s'en  csl  trouve  au  nioins  un  parmi  ceux  qui  Ic  vircnt  pendant  les  derniers  inois  dc  sa 
vie,  qui  se  sera  fail  un  devoir  de  recueillir  non-seulement  la  parlic  du  livre  que  le  vieillard 
avail  dejii  niisc  en  ordre,  niais  encore  les  materiaux  epars,  les  extraits,  les  IVai^nienls  deja 
versifies,  en  un  mol,  tout  ec  qui  elait  prepare  pour  eontinuer  et  com|)leli'r  I'anivre.  Cela 
ii'explique  pas  encore  I'anaclironisme;  car  qui  croira  que  De  (^leuc.  mort  en  to')!,  ait  tonnii 
les  fails  arrives  ii  la  fin  de  la  meme  anncc?  Ccst  vrai;  uiais  comme  ma  supposition  impli(pic 
([lie  cet  ami  du  poetc  morl  etait  un  peu  clerc  et  poete  aussi,  ou  avail  du  moins  un  poetc  a  sa 
disposition  (ils  n'etaienl  pas  rares  a  cetle  epoque)  capable  de  supplecr  ce  qui  nianquail  encore 
nu  |)ocmc  ct  dc  I'acbevcr  convenablcment,  (]uest-ce  qui  cmpeclie  d'admctlrc  qu'apres  avoir 
cpuise  les  elements  que  lui  avaient  fournis  les  |)apicrs  de  Tautcur  dcccdc,  Ic  coutinualcur  ail 
pris  plaisir  a  v  ajouler  (piclijucs  cxemples  de  fails  recenls  qui  s'claienl  produils  ajires  la  morl 
lie  De  Ci.Enc,  mais  qui  lui  scmblaienl  ctre  tels  (|ue  celui-ci  ne  les  aurail  pas  negliges  s'il  en 
avail  (He  temoin?  Voila  mon  paradoxc,  mcs  conjeclures,  mes  divinations,  (|ue,  j'espere,  on 
me  pardonnera,  si  meme  plus  lard  la  publication  du  poeme  (]ui  en  fait  Tobjcl  venait  lis 
coulredire.  Nous  avons  pliisieurs  autres  exemplcs  de  la  continuation  dun  livre  pard'autres 
mains;  je  ne  cilerai  que  le  Roman  de  la  Rose,  tant  Toriginal  francais  que  la  version  tliyoisc. 
on  lessuccesseursse  nomment  eux-memes  aussi  bien  que  Icurs  devanciers.  Cela  n'a  pas  lien, 
parait-il,  dans  le  Boec  von  tier  W'raken;  mais  c'est  one  circonslancc  lout  a  fait  indin'erenU; 
que  cliacun  ^'c\pli(plera  facilement  des  ipic  Ic  li\re  scrn  mis  a  noire  [)orl('c. 
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niieux  laire  agreer  aii  paiais  line  simple  topie  de  son  aulrc  livre  (jni  n'avait 
pas  ele  primilivenienl  destine  an  due,  niais  a  nn  de  ses  nobles,  a  Kogiek 
Van  Leefdale,  a  qni  ii  i'avail  dedie  dans  le  prologne.  Voila  ce  que  je  sup- 
poserais ;  niais  la  preuve  que  la  Cornihe  est  due  a  sa  plume  me  fail  jusqu'lci 
defaut;  si  elle  exisle,  elle  doil  se  trouver  dans  les  mille  vers  du  milieu  qui 
sont  encore  inedils;  car  ceux  que  nous  en  connaissons  par  les  extrails  de 
M.  Willems  ne  j)ermellenl  aucnne  conclusion  positive  '. 

'  lis  sunt  en  paitie  dims  la  niimi('i<'  de  De  Ci.ekc;  on  y  recoiiiinit  son  allure,  ses  formulcs 
ft  son  laiigage,  quand  on  se  donne  la  peine  de  les  degagcr  des  inlerpolalions  ct  dcs  autrcs 
corruptions  qu'ils  ont  snbies  sous  ia  main  des  copisles  ct  niome  de  I'editeur.  Je  n'indiqucrai 
que  les  suivantes,  qui  sulfiront  pour  engager  quelque  jcune  iitleraleur  a  cxercer  sa  sagacite 
sur  le  reste.  Le  premier  mot,  la  premiere  leltre  est  deja  une  bevue  enorme  qui  rend  les  treize 
vers  suivants  ininlelligiblcs ,  et  le  point  que  M.  Willems  a  mis  apres  le  la',  prouve  qu'il  n'y  a 
reellenient  ricn  conipris.Au  lieu  i\e  Diter  bi soudic  Uuigliesoeken,  lisez  :  Waer  bi  soudic,  ete.,et 
mellez  un  signe  d'intcrrogalion  apres  le  13"  vers;  alors  tout  sera  clair,  pourvu  que,  au  4"  vers, 
vous  changiez  aussi  I'absurde  uyt  en  noijt  et,  au  7%  le  sot  Eiide  en  Dal.  Au  moyen  de  ccs 
pelites  corrections,  vous  comprendrez  que  I'auteur  demande  pourquoi  i!  chanterait  des  lieros 
etrangers  ou  memc  fabuleux,  qnand  I'histoirc  de  nos  princes  nationaux  lui  foiirnit  une  si 
belle  et  si  riclie  niatiere?  Ce  u'est  pas  tout  ce  (ju'il  y  a  a  dire  sur  ces  vers;  mais  je  passe  aux 
interpolations,  auxquellcs  nous  touelions  deja,  car  je  |)laee  la  premiere  apres  le  14"  vers  qui 
s'y  pretait  particulierement,  soit  qu'il  nc  fut  qu'un  \oeu  ,  quune  invocation  placee  apres  I'in- 
terrogation  indiquee  :  Willet  mi  God  van  desen  (jliesladcn .'  ou  une  condition  con)])letant  la 
plirase  interrogative  dont  le  signe  devait  sc  placer  apres  elle,  ainsi  =  oft  mi  God  ville  ghe- 
stadeii  ?  Les  dix  vers  intercalcs,  1 5-iJ4,  sont  du  |iur  verbiage  et  anticipent  mal  sur  les  vss.  48-4!l : 
yu  begliinuic...  Van  den  liertoghe  Godevoerde.  lis  sorlcnt  du  mt'tne  sac  que  les  vss.  79-9(i, 
que  nous  aurons  aussi  a  expulsei-.  A|)res  le  vs.  14,  le  poetc,  aux  vss.  2;)-o8,  s'adresse  directe- 
ment  a  Jean  III  et  lui  offre  son  livre  :  Jlerloghc  Jan  run  Bnibant  die  derde,...  Onlfuet  dil 
boecsken!  Le  signe  d'exelamation,  vs.  51  ,  apres  la  parenlliese,  doit  etre  change  en  virgule. 
Au  vers  51  den  liertoghe  rijke  est  evidenimcnt  corrompu;  le  sens  exigerait  en  un  seul  mot 
htrtochrijke ,  mais  ce  mot  n'exisle  pas,  et  herloihdomme  ne  rime  pas;  je  laisse  la  correction  a 
d'aulres.  Au  vers  50, au  lieu  de  vde  il  (auimencgher.  Les  vers  Ji7-GI  sont  aussi  une  interpola- 
tion et  peu\ent  liardiment  etre  bilTes,  et  il  en  est  de  nieme  des  vers  7!)-9(i;  seulement  iei  il 
faut,  dans  le  premier  vers  suivant,  de  nouveau  changer  la  premiere  lelire  I)  en  W  et,  au  lieu 
de  Daer  dese,  ecrire  Waer  dese.  Dans  le  vs.  100  la  rime  est  fautivc  et  au  vs.  ill  le  mot  Ende 
doit  etre  reniplace  par  En  daer.  Je  m'arrete  a  la  lin  du  premier  extrait  parce  que  ccla  sullit 
eonmie  exemple,  et  que  je  ne  suis  pas  certain  que  I'anecdote  de  lollrande  de  Jean  a  Braun- 
weiler  ajjpartienne  a  la  meme  piece.  Dans  le  MS.,  on  lit  a  la  suite  du  litre  :  «  Die  cionike  en 

r  ' 
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10°  Dal  Besoec  der  III  Conhujhen  (La  visile  des  III  rois  a  Belhloeni). 
Cost  le  lilre  (ufaurail  pu  poller  le  poenie  que  De  Clekc,  livre  11  dii  Leela'ii 
spiefjhel,  chap.  18,  vs.  12(5-129,  avail  annonce  rintenlion  d'ecrire,  mais 
dont  jusqua  ce  jour  on  n'arien  relrouve;  car  les  24-  vers  menlionnes  par 
Mone  dans  son  Ueberslchl,  elc,  p.  347,  sous  le  litre  de  Gespriich  derdrei 
konige ,  n'y  onl  cerlainenienl  jamais  apparlenu,  nialgre  la  resseniblance  de 
celle  inscription  avec  les  expressions  de  De  Clerc  : 

Beidc  laic  ciidc  wcdcrliile 

Die  si  Iiiulden  oiidcrliiiglio,  cle. 

Des  trois  vers  cites  par  Mone,  les  denx  premiers  (le  commencement  de 
la  piece)  sont  la  salulation ,  riiommagc  des  Rois  a  leur  arrivee  en  presence 
du  divin  enfant,  le  dernier  : 

Iloere,  dm  giii  God  cm  nicnscc  siji, 

un  acte  de  foi  a  leur  depart.  Je  pense  pourlant  que  De  Clerc  avail  donnc' 
suite  a  son  projel,  parce  qu'il  n'elait  pas  homme  a  recourir  a  une  vaine 
promesse  pour  se  dispenser  de  trailer  sufiisamment  son  sujet  au  moment 
meme  (voyez  son  texle),  el  parce  (|ue  le  livre  {boec)  qu'il  prometlait  n'elait 
qu'une  traduction  de  S'-Jerome  qu'il  avail  sous  les  yeux  et  qu'il  declared 
vouloir  conlinuer  de  suivre.  Ensiiite,  apres  rachcvement  de  son  Leoheii 
xpiegliel  jus(|u'a  I'epoquo  on  I'expedilion  d'Edouard  111  a  du  allirer  son 
attention ,  il  a  eu  lout  le  temps  de  se  rappeler  et  d'executer  son  engage- 
ment. Mais  ce  ne  sont  la  que  des  presomptions  tout  au  plus  bonnes  a  me 
lairc  excuser  de  ne  pas  avoir  passe  ce  livre  sous  silence.  Une  autre  excuse 
sera  que,  pour  I'lionneur  du  nielier,  je  me  crois  oblige  de  ne  pas  paraiire 

lioiidcns  nicl.  «  .M.  Willeius  iivcrtil  (]iic  re  i'('Tit  se  Irouve  aussi  diins  VExcellentc  rroiiijke  run 
lirabunt,  page  uu,  lu,  recto;  e'esl  une  pretive  de  plus  dc  re  que  j'ai  dit  dans  nia  note,  p.  i.xi, 
ainsi  (pie  du  soupron  que  j'ai  exprirae,  p.  iv,  relativenicnt  au  couipilateur  dc  V Eicellenle 
rronjjke. 
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ignorer  sur  quels  ecrils  mes  devauciers  out  porle  ieiir  allenlion  dans  les 
reclierohes  dont  De  Clerc  a  ele  jiisqirici  robjet.  Je  continue. 

11"  Dal  Exeuiplaer.  Get  ouvrage  no  nous  est  connu  que  par  la  men- 
lion  que  I'anleur  lui-nienie  en  fail  dans  sa  Dictsvhe  Dvdrinale,  liv.  Ill, 
vs.  11S4.: 

Slarcmocdicheit...  t's  cue  dooghl... 

Van  .IIIJ.  doogliden  cardiiudc, 

Die  ic  scooii  vorlrecie  en  daei-. 

Int  bocc  glichclcn  Exeniplaci-. 

Quoique  la  lecon  de  ces  vers  varie  beaucoup  dans  les  iMSS.,  le  sens  en  est 
clair  :  avant  d'entreprendre  sa  Doclrinale ,  De  Clerc  avail  ecril  un  autre 
ouvrage  de  morale  ou ,  sans  negliger  Tenseignemenl  theorique  el  les  pre- 
ceptes,  il  s'elail  surlout  applique  a  en  faire  ressortir  Timportance  el  Tuti- 
lile  pratique  par  des  exemples.  Le  litre  (VExemplaer  repond  ainsi  a  celui 
d'un  de  nos  bons  livres  modernes,  La  Morale  enaction.  VExemplaer  avec 
le  Leeken  spieghel,  qui  le  preceda,  el  avec  la  Doclrinale,  qui  le  suivit , 
faisail  probablement  aux  yeux  de  Pauteur  un  sysleme  et  un  cours  gradue 
el  complel  de  morale  populaire.  La  maniere  dont  il  en  parle  m'engage  a 
croire  que  c'elail  un  travail  assez  etendu  public  peul-etre  peu  apres,  si  pas 
meme  avant  Tachevemenl  delinitif  du  Lee/.en  spieyhel;  je  no  saurais  lui 
assigner  une  dale  plus  precise. 

12"  Mascaroen  (sic,  Versluyen  en  Berifjlen,  p.  53)  ou  Masherocn  (sic, 
ibid.),  nom  du  diable  d'apres  Dozy,  petit  poeme  qui  se  trouve  dans  le  meme 
MS.  d'Oxford  qui  conlient  la  Teesleye,  etc.,  eldonlle  litre  semble  pareil- 
lemenl  promettre  qu'il  s'y  agil  de  morale.  Est-il  aussi  de  De  Ceeuc?  Je  n'en 
sais  rien  jusquMci ;  I'edilion  que  M.  Snellaert  en  prepare  en  ce  moment  nous 
lapprendra  probablement  dans  peu  de  semaines. 

13°  Ofjier  van  Denemarken.  Je  ne  reproduirai  pas  ici  les  raisons  que 
M.  Jonckbloet  [Dielsclie  Doctr.,  tnleid.,  p.  xxi  el  suiv.  et  M.  de  N'ries 
(/>«'/..  sp.,  Inleid.,  |ip.  xcix-ci)  out  fail  vaioircontre  Topinion  de  JMone  (|ui 
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atlribuail  cc  ronian  a  iioiro  De  Clkrc.  II  existe  encore  en  enlicr  dans  nne 
trathiclion  a  moilie  liaul-allemande  conservee  a  la  hibliotheque  de  Heidel- 
berg; niais  on  n'a  relrouve  jus(|u'ici  du  texle  lliyois  original  que  \o<,  lun'l 
petils  fragments,  ensemble  184.  vers,  publies  en  1838  dans  le  Belf/iscU 
Miiseioii,  pp.  334.-340.  A  mon  avis  aiissi,  Van  Boendai.e  n'a  pu  etre  Tau- 
leur  de  ce  roman ,  ce  genre  de  composition  n'etant  pas  conforme  a  son 
caraclere  ni  a  sa  lournure  d'esprit.  C'elait  une  traduction  on  nne  imitation 
d'nn  original  francais  {us  tleiii  icelsch) ,  et  je  doule  fori  que  Van  Boendale, 
meme  jeune  (car  11  faudrait  placer  eel  ecril  avanl  les  Vcesfeii)  el  malgre  la 
mode  de  ces  sortes  de  reclames,  eul  parle  de  eel  original  dans  les  lermes 
elogieux  de  la  version  allemande,  vs.  8  el  suivanis  :  die  alter  scha'iisleii 
ivort ,  (lie  man  lieset  ycwaiiich,  etc.;  c'esl  le  langage  d'un  meneslrel,  ce 
(pie  notre  poete  n'a  pn  etre.  Ensuite,  f"  202.  a.,  le  personnage  des  vers  : 

Dis  leriicl  iins  Juhaim  wo!  der  ilcril;, 

Dcr  inanige  slunt  verlcys  (f.-ii-d.  rerlous)  sin  symie 

I  mb  gar  einen  cieyncn  gewinne 

\  on  gnlicn  und  von  cinigcni  gnot, 

ce  piteux  personnage  ne  saurail  eti'e  noire  Juit  ghehelen  Clerc  [Teesleije, 
vs.  3),  qu'on  le  I'asse  vieux  on  jeune.  Mais  jeune!  el  avanl  qu'il  ful  atta- 
che au  banc  des  echevins  d'Anvers!  y  a-t-on  reflechi?  d'ou  lui  serail  venu 
le  surnom  do  Clerc?  de  son  savoir,  comme  je  Pai  dil  tantol  (p.  r.xxv)? 
oui,  sans  doule;  mais  en  premier  lieu  de  sa  charge,  sans  la(pielle  il  nc 
Paurail  jamais  re^u  ni  jjorte.  SMI  y  avail  atlribue  un  autre  sens  on  seule- 
menl  cru  qu'on  pouvail  le  prendre  aulremenl,  jamais  le  troisieme  vers  de 
la  Teesteye  :  Gruel  Ic,  Jan,  f/lwhelen  Clehc  (moi ,  Jean,  dil  le  Savant!), 
ne  serail  lombe  de  sa  plume.  L'emploi,  dans  Tallemand,  de  Tarlicle  [der) 
el  son  omission  dans  le  ihyois  meritenl  aussi  d'etre  j)ris  en  consideration. 
Je  ne  menlionne  a  la  suite  de  ces  ecrils  le  Wapenc  Royier  qu'a  cause 
(In  soupcon  exprime  autrefois  par  31.  de  Vries  que  celle  espece  d'imitation 
du  Wapene  Martijn  de  Maerlant  pouvail  (^tre  de  noire  De  Clerc,  grand 
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aJniiraleur  do  ce  poele.  INoiis  savons  aujourd'liui  que  la  Disputacie  van 
Rogicre  en  van  Jamie  est  due  a  Jan  dc  Weeit  d'Ypres,  {jui  s'y  nomme  el 
sV  declare  en  memo  lemps  I'auleur  du  Spief/el  der  Sonden,  inlilule  aussi 
Die  Nienwc  Doclrinaet.  Celui-ci  a  ele  \n\h\\0  par  31.  Blonimaerl  dans  ses 
Oiulvtaemsche  Gedichlen,  111,  p.  75,  et  les  deux  ouvrages  onl  ele  ana- 
lyses par  M.  Jonckbloet,  Geschied.,  etc.,  Ill,  pp.  275-284, 

Quand  j'ai  commence  cet  Avanl-propos,  j'elais  loin  de  me  douler  qu'il 
prendrait  une  si  grande  extension.  Je  eroyais  n'avoir  qu'a  rappeler  succinc- 
lement  les  renseignements  qui  avaient  deja  ete  reunis  par  mon  predecesseur, 
tant  sur  les  Yeesten  memes  el  sur  les  manuscrits  qui  nous  en  reslenl  que 
sur  le  premier  auteur  de  celte  chronique,  sauf  a  les  completer  en  y  ajou- 
tanl  le  resullal  des  recherches  et  des  decouvertes  faites  dans  les  derniers 
lemps  el  poslerieurement  a  la  morl  de  ce  savant.  Je  m'etais  nalurellemenl 
aussi  apercu  que  j'aurais  en  meme  lemps  a  rectifier  heaucoup  d'erreurs 
d'inlerprelation  el  de  raisonnemenl  centre  lesquelles  ni  M.  Willems  ni  les 
litleraleurs  qui  lui  onl  succede  n'onl  su  se  mettre  en  garde.  Mais  autre 
chose  esl  de  reconnaitre  ces  erreurs  de  loin  el  en  gros,  autre  chose  d'avoir 
a  les  examiner  en  detail  pour  les  disculer  el  en  faire  bonne  justice.  Alors 
il  n'y  a  plus  de  questions  simples  el  qui  se  laissenl  resoudre  en  deux  mots, 
el,  meme  en  supposant  qu'on  s'adresse  a  des  lecleurs  instruils  el  de  bonne 
foi,  comme  c'est  pour  moi  necessairemenl  le  cas,  on  est  toujours  dispose 
a  craindre  qu'on  n'ail  pas  ete  assez  complet  pour  tout  le  monde.  Alors  on 
devienl  plus  long  qu'on  ne  s'y  attendail ;  mais  j'ai  raremenl  vu  les  lecteurs 
se  plaindre  qu'un  ecrivain  eul  prevu  leurs  scrupules  el  prevenu  loule  objec- 
tion qui  pouvait  leur  paraitre  serieuse,  et  j'espere  que  les  developpemenls 
(pie  j'ai  donnes  a  quelques-uncs  de  mes  preuves,  consideres  a  ce  point  de 
vue,  obliendronl  la  meme  indulgence,  surtout  de  la  part  de  ceux  qui  seronl 
en  ('tat  d'apprecier  combien  j'ai  el(i  pr(3cis  et  court  sous  tons  les  aulres 
rapports. 

II  m'a  paru  inutile  de  joindre  un   Codex  diplon\aliem  a  mon  volume. 
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Je  Tai  remplace  par  deux  appendices  plus  en  rapport  avee  le  resle  du 
livre,  le  recit  des  Guerres  de  Liege,  qu'ou  trouvera  a  sa  place  p.  691-707, 
el  la  Corte  coronike  van  Brabant  que  je  niets  enfin  ci-en  regard.  Je  me 
suis  trop  souvenl  plaint  d'en  avoir  en  vain  cherche  autour  de  moi  et  au 
loin  le  MS.  ou  une  copie  complete  pour  que  je  n'aie  pas  a  m'excuser  aupres 
(le  M.  Blommaert  de  m'etre  rappele  trop  lard  que  celle  piece  avail  deja 
ele  imprimee  par  ses  soins  depuis  plus  de  Irenle  ans  dans  ses  Ondvlaenischv 
f/edkhlen  der  12%  13'  en  1 4'  eemveit ,  V"  parlie,  pp.  84-88,  oil  il  n'a  pas 
seulemenl  reproduit  le  texte  tronque  du  .MS.  de  Kluit,  mais  encore  les 
variantes  du  MS.  de  Van  Hulllieni  qui  en  rectifient  et  completenl  de  noni- 
hreux  passages  el  permettcnl  a  la  critique  de  retablir  jusqu'a  certain  point 
eel  opuscule  dans  sa  premiere  forme.  Ainsi,  au  lieu  de  344  vers  que  j\v 
avais  comptes  d'apres  les  donnees  fournies  par  iM.  Willems,  en  m'aidanldu 
travail  de  M.  JJIommaerl  et  du  MS.  de  Van  Hulthem  que  j'ai  pu  me  pro- 
curer aussi ,  j  ai  constate  (|ue  le  nombre  s'en  elevait  au  moins  a  374 ,  qu"il 
ne  m'a  pas  ele  diflicile  de  remellre  a  leurs  places.  L'edilion  du  laborieux 
savant  gantois  n'a  pas  la  pretention  d'etre  critique;  mais  lout  y  est  dispose 
de  maniere  a  rendre  un  pareii  travail  possible  a  quelque  autre  apres  lui,  cc 
que  je  n'oserais  pas  aflirmer  de  loutes  nos  publications  modernes.  Pour 
laisser  a  M.  Blommaert  le  plein  merite  de  son  initiative,  je  n'ai  fait  que 
clioisir  parmi  ses  variantes  celles  qui  convenaient  a  mon  texte,  sans  les 
reproduire  toules;  de  sorle  que  ceux  (pii  voudront  porter  un  jugement  sur 
mon  tklition ,  que  je  donne  comme  critique,  nc  pourront  se  dispenser  d'avoir 
celle  de  mon  devancier  sous  les  yeux.  Le  pen  de  rectifications  (|ue  j'ai  era 
devoir  y  faire  se  trouvenl  consignees  dans  mes  notes.  Je  profile  de  Tocca- 
sion  pour  rectifier  aussi  une  de  ces  notes  :  sous  le  vs.  3oO  j'ai  dit  que  je 
mellais  deii.  insere  par  moi,  entre  crocbels;  j'aurais  plulol  du  TelTacer; 
car  van  berjhiiuie  est  une  ex|)ression  faile  (|ui  se  rencontre  |)arlout  sans 
rarlicle.  Je  retire  egalemenl  celle  addition  au  vs.  320,  p.  xi.v,  mais  sans 
regretter  d'avoir  appele  raltenlion  sur  eel  usage. 


DIE  CORTE  CORONIKE  VAN  BRABANT. 


IIcl  es  goel  sprekcn  van  ileii  goedoii, 
Van  den  vronien  en  van  den  vioeden , 
Die  hem  voorniaels  selten  ler  ccien ; 
Want  men  niacli  er  anc  leeren 
li  Velc  doogiiden  en  wijslieiden, 
Die  sijn  leven  dacr  l)i  wille  leiden. 
Hier  na  willic  u  nu  segglien, 
En  in  eorten  woordcn  uiitlegglien 
Van  den  besten  prinsen  waerlike 

10  Die  ye  quanien  in  crdike, 
Dacr  die  edeie  lierloghen  fijn 
Van  Brabant  al'conien  sijn. 
Mi  wondert  wal  hem  gliinc  ane 
Die  dal  segghen  van  den  zwane 

l;i  Visierden  eii  brachten  voori; 
Want  dan  was  nic  ghehoorl, 
Dat  een  zwane  menscc  niochi  wcsen. 
Die  aldlis  lesen 
Kn  dichtcn  qnade  ti'nfTen , 

'20  Daer  si  ll'ole  mede  versufTen  , 
Si  doen  daer  ane  sonde  grool. 


Vs.  14-17.  Dat  seyf/hen  ^=  die  saghc.  —  dan 
was,  conlraclion,  =  dat  cii  was.  J'ai  change  Te 
si'ijyhene  en  Die  dat  ser/gheit ,  parce  que  jc  ne  con- 
nais  pas  d'aulre  c.\cniple  de  visiercn  construit  avec 
li- ,  ct  que  brachten  voort  deniandait  un  regime. 
Die  elait  dans  tous  les  cas  indispensable.  Si  qucl- 
qu'un  pent  justilier  te ,  jc  proposcrai  d'ecrire,  en 
eorrigeant  du  moins  le  rcste  de  la  phrase  : 

Mi  wondert  wat  hem  gliinr  nne 
Die  te  seggliene  van  den  zwane 
Visierden  ,  eii  brachten  vooi-t 
Dine  die  en  was  nie  gliehoorl, 
Ual  een  zwane  mensce  men  hi  wcsen. 


J'enipruntc  la  correclion  Dine  die  en  was...  nie  a 
De  Clcrc  lui-mcnic,  Lecken  spiegel,  III,  cap.  15, 
128,  oil  il  parle  de  la  meme  fable.  Lc  Want  dan, 
si  llasque  dans  noire  te.\tc,  est-il  nc  de  Dine  die  en 
nial  lu?  Avec  ma  lecon  dal  segglien ,  la  ponctualion 
apres  lirachten  voort  pent  varier  selon  qu'on  fcia 
de  Dine,  etc.,  un  regime  direct  ou  une  espece  d"ex- 
clamalion  ct  d"a])position.  Dans  ce  dernier  cas, 
une  virgule  suHira  ;  car  brachten  voort  pcut  sc  con- 
tenter  du  meme  regime  que  visierden  {dat  seg- 
ghen). 

21   Lc  MS.  V.  H.  (di'  Vail  llullliem)  porte  En 
dnen  daer  une. 


AVANT-PROPOS. 


25 


30 


40 


•iO 


INu  lioorl  hier  al  blool 
Die  corte  coronikc  te  liant 
Vail  dcii  prinsen  van  Brabant , 
Hoe  si  hieten  cii  wie  si  waren, 
Biiinen  .XXV.  honderl  jaren, 
Tole  op  den  derden  Jannc 
Die  nu  conicn  os  te  manne. 
God  0ns  Heere  die  meet  hem  glioveii 
\\'ijslieil  en  ianglie  Icven , 
Heerliciieit  en  victorie 
Eli  daer  na  die  eweghe  glorie. 
Amen  seiijilu't  met  soelen  sinncn. 
Nil  Iioort  liier  na,  ic  sal  begliinnen. 

Docn  Troyen  met  gbewelt 
Ciliedestnieert  was  en  glievelt, 
Daer  die  Griciven  met  wraken 
Van  Heienen  dal  ontseaken 
(.XI.  iiondcrt  jaer  eii  daer  (oe  voorl 
\ Ore  0ns  Heeren  giieboort 
Onilrent  .LIX.  jaer), 
Doen  vioon  nut  door  den  vaer 
Die  beste  prinsen  waerliki' 
Die  ye  quanien  in  eririke, 
Hectors  giiesleehle,  des  iieeren  groot. 
Die  noyt  en  vanl  sijn  glienoot ; 
Soe  dal  des  voles  eene  partie 
(Jlietogiieii  (pianien  in  Hongherie 
IJeide  met  kindien  en  met  wiven, 
Aise  die  daer  wiiden  bliven; 
I'^M  daer  bleven  si  alsoe  voort 


Vs.  28  Die  nu  coinen  es  a  lo  nicmc  sens  que 
Die.  nil.  cemt  kompt,  vs.  3(10. 

5 1  Lc  nianuscrit  iie  porte  que  Eerlijc  eli  ineloriu; 
i'culcnds  par  liecrtkheil  puissance  et  domination. 

57-38  Cos  vers  ont  ele  renianies  par  le  copisle 
(In  MS.  lie  V.  II.,  oil  on  lit  : 


■  hoin 
Ihle 


^  Giielvon  nieile  \vr;tkcn 
1  dal  ^ijl  cihlsliikcn. 


Ayaiit  lu  onlsldken,  il  a  voulii  rapportcr  le  mot  ii 
I'inccndie  dc  Troio.  M.  Ph.  Bloniniacrt  a  passe 
cette  varianlc.  Les  vers  suivants  39-4i  manqueiit 
dans  le  MS.  de  Kluit. 

ii  Dans  Ics  Briibanlsc/ie  Yeesten,  I,  vs.  114, 
Dc  Clerc  ccrit  .LXIX.  jaer. 

yi  Dans  la  varianlc  dc  \'.  II.,  cliez  Bloni- 
niaerl,  il  faul  lire  :  hlcrni,  an  lieu  de  hliven. 


AVAINT-PROPOS.  cxlv 

Toll'  iia  ClirisUis  glu'hoorl 

Omtrcnl  \ieidhalf  liontlcrl  jner. 

Ell  oindal  hem  was  le  swaer 
.'io  Die  keiser  Valentiniaen , 

Daer  si  jcghen  hadden  niesdaeii , 

Soe  runicdeii  si  Hongherieii 

Kfi  quamcn  met  Iiaerre  parlien, 

En  hcsaleii  alio  die  termine 
00  Tusscen  ilcr  Denoiiweii  eil  deii  Hine; 

Ell  daer  maeeien  si  aldus 

Eenen  eoninc,  liiet  Priaimis, 

Die  vroom  was  eii  van  maelite, 

Comen  van  Heelors  gliesiaehle. 
65  Dese  Piianius  die  wan 

Marcomeruse  den  vronicn  man. 

Marcomerus  wan  Fenomondc, 

Die  crone  droech  in  sinen  stonde, 

En  Fcrroniont  wan  Clodionc, 
70  Die  na  hem  droech  die  erone ; 

En  Clodiocn  wan  iMcrowinghe, 

Die  soe  iiandeide  sine  dinghe, 

Dal  hijt  al  wan  mel  gheweh 

Tusscen  den  Riiie  en  der  Sceh, 
75  En  Canieriive  alsoe  voorl, 

Dal  noeh  lAhnaengiien  hehoorl. 
Deze  Merowinc  wan  Hilderiive, 

En  Hilderijc  wan  sekcriiive 

Clodoveuse  den  eoninc, 
80  Die  eerst  kerstendoni  ont(inc 

Van  den  coninghen  vore  ghenocnipt: 

Dander  .V.  bleven  verdocnipl. 

Dese  lilecf  kersten  goei  van  prise 

\'s.  53  Lc  MS.  dc  V.  H.,  porle  .IJ.  li.  (|ue  Biom-  (10  V.   II.  portc    Tusschcn  dere   Denoutrc.  Li- 

niacrt  representc  par  ./</.  en  half,  coninie  pour  scribe  scniblc  d'abord  avoir  ccrit  do*  ct  puis  ajou I ('• 

ci'lui  de  Kluit,  il  marque  .IIJ.  eii  half.  Dans  les  e,  comme  s'il  avait  voulu  corriger  der  en  den. 
Yeeslen,  I,  vs.  103,  il  y  a  Vierdltalf,  quo  j'adoplc.  71   V.  II.  ETi  Clodyoen  was. 

:j5  V.  H.  ecrit  Valenlnidiacii.  81  cl  82  nianquent  dans  lc  MS.  V.  II. 


i;xLvi  AVANT-PROPOS. 

Bi  den  I'aile  v;iii  Seine  Remise, 
SJ)  Dieiie  dooptc  metier  liant, 

En  Iieeften  Lodewijc  glicniinl. 
Dese  Loilewijc  wan  eeneii  sone, 

Hiet  Clolariiis,  en  die  gone 

Wan  Cilperike  den  vromcn  man, 
'.)()  Die  Lotiiarus[e]  den  Grooten  wan ; 

Die  voort  al  wan  mellcr  ham 

Van  Sassen  lot  Spaengienlant. 
Van  Dagobreelile  sincn  sone 

Die  na  hem  droech  die  crone 
9b  En  van  den  coninghen  te  samen 

Die  na  desen  coninc  qnamen, 

Dal  lael  ic  hier  al  stille  slaen  , 

Eii  wille  op  siere  docliter  gaeii ; 

Blitilt  Iiiet  si,  vindic  bescreven, 
100  Eh  was  te  huwelec  ghegheven 

Eenen  edelen  man  uutvercoicn , 

Anselberte,  van  Ron.e  giiehoren. 

Die  bi  liare  eenen  sone  wan; 

Arnoiit  soe  hiet  die  edel  man  , 
105  Eh  dese  Arnoul,  alst  God  wonde, 

Wan  den  goeden  Sente  Arnoude, 

Die  grave  sat  met  ghewelt 

In  Viaenderen  neffens  der  Seek. 

Sente  Ainout,  die  heiiegiie  wise, 
1 10  Die  wan  den  goeden  Angin'sc 

Die  Sente  Begglien  nam  te  wive. 
Nil  hooit  wat  ic  u  hier  scrivc  : 

Dese  Begghe  was  sender  twivel 

Sente  Gheitniden  sustcr  van  Nivel, 
115  Enwarcn  Puppijns  dochteren  l)cide, 

Die  te  Landcn  woonde  aen  die  iieide. 

Eh  was  dierste  hcrloghe  becanl 

Vss.  88-93  maiiqucnt  dans  V.  H.  Les  ycux  du  105  Jai  changii  Ic  tcxtc  nialgrc  les  MSS.,  iloril 

copislc  sc  sont  egares  de  sone,  a  la  fin  du  vs.  87      lo  langagn  est  insolite  ct  mauvais.  Voycz  redilimi 
Mir  sone,  vs.  93.  dc  M.  Bloniniaorl. 


^VANT-PROPOS.  .xLvii 

Op  lliispi'gouwe  en  in  IJr;iljan(. 

Sijn  vadcr  hici  Karlcinau, 
120  En  was  dierstc  die  giicwan 

Heerseap  op  Haspcgouwe 

En  hiet  die  prinse,  als  ic  scoiiwe. 

Tlierloghcdoni  blcef  op  Begglien 

Puppijns  docliler,  daer  wi  af  segglicii, 
,     1 25  Eli  op  liaren  man  Anghise. 

Dese  woiincn  eenen  sone  \an  prise, 

Puppijn  hiet  hi  van  Ilerslale, 

Die  daer  ierst  niaecle  die  sale. 

Hi  was  diersle  die  dwanc 
130  Die  Vriesen  aen  liaren  danc, 

En  iiaren  herloglie  sloecli  dool ; 

Soe  dat  si  door  die  noot 

Moesten  werden  kerstijn. 

Eenen  sone  liet  Pnppijn , 
135  Karle  Marlele,  dien  slouten  man, 

Die  noyl  en  vacht  hine  verwan ; 

Die  a!  sijn  leven  vromelike 

Bereelite  llanl  van  Vranivcriiie , 

En  niachlegher  was  in  sinen  jaren 
140  Dan  die  eoninghe  seive  waren. 

Karic  Marteej  iiel  eenen  sone, 

Cieine  Pujjpijn  liiet  die  gone, 

Op  wien  die  vrancse  crone 

Gheluckeiike  quam  en  scone 
14a  Bi  den  pans  eii  bi  den  Iiecren  , 

Die  Puppine  wilden  eeren 

Om  sine  dogliet  eri  daer  toe  mcde 

Cm  sine  groote  vromichede. 

Die  pans  leider  op  sinen  ban  : 
150  Wie  si  waren,  wijf  of  man, 

Die  liem  ol'  sinen  naeomelingiien 

Vs.  124  La  varianlc  <lu  MS.  de  V.  H.,  rfacr  )t'(      est  fautivc;    flic   maiKiue   cliez   M.    Blommacrl. 
a/' sej^/ien,  a  etc  omise  par  M.  BlomniaL'i't.  148  et  146  sont  la  reproduction    lltlirilc  dc 

125  La  lecon   du  MS.  V.  II.,  op  harcii  sour,       Yeeslcn,  I,  vs.  1232  ct  1235. 


cxLviii  AVAiVT-PROPOS. 

Die  Clone  naiiicn  of  oiitlerghinglien, 

Dat  si  soiulcii  ic  dicn  slonde 

\  erwatcii  sijn  van  Gods  niondc. 
I.'io  Dus  gheluckclike  en  dus  scone 

Qiiani  Brabanls  heiloghe  icr  crone 

Inl  carnatioen  voor  waer 

.VIJ".  en  vijl'iecli  jaer. 

Cloine  Pnppijn  eenen  sone  liet 
KiO  Die  Karie  die  (Iroole  hiel, 

Die  allcene  liadde  meer  ceren 

Dan  sijn  vorders  alle  die  heeren. 

Dil  was  hi  alieene  bisonder, 

Die  wilen  wrachle  dat  wonder: 
103  Die  keiser  en  coninc  was  lieeaiit 

En  Iieere  in  al  kcrslen  !anl. 

.LXXIJ.  jaer  was  hi  out 

Doen  hi  gout  der  nalueren  sconi, 

Eii  .XLV.1.  jaer  al  te  gader 
170  Droech  lii  crone  na  sinen  vader. 

A'lIJ^  screef  men  en  .XVJ.  niel 

Doen  hi  slerf,  dus  eesl  gheset; 

Eii  leghei  in  sine  eapelle  t.Vken, 

Die  hi  daer  seive  dede  maken. 
I7^>       (iroole  Knile  iiel  sijn  rike 

Sinen  sone  Lodewike, 

En  Lodewijc  Iiel  sinen  sone  vooi'l, 

Dien  men  (laluwen  Karle  noemen  hooil. 

Dese  Karle  het  sinen  sone  dan, 
180  Lodewijc  die  Lispere  hiet  die  man, 

Die  tianl  liieit  eene  eorle  slonde, 

Ell  hadde  eene  qiiade  faconde. 

Eenen  sone  die  Lispere  iiel 

Vs.  1S6  Cette  lecon  rcsulle  dc  Yecslcn,  I,  vs.  Dc  Clerc  avail   ccril   avcc  sa   iictlcle  orilin:iii( 

I'ioi  el  Acs  MSS.  V.  H.  et  Kluit  compares.  Dutti  keiser  eh  coninc  tvas  becant. 

Ib8  Cprz.  Yeeslen,  I,  vs.  12t3.  V.  I!,  porte  f«  IfiO  V.  H.  eeril  .XLVIIJ.  yaer  leenen  i/ailcr. 

.XXXVJ.  jaer;  M.  Blonimaert  a  mal  lu  57.  mais  dans  Ics  Yeeslen,  liv.  II,  vs.  1544,  De  Cicrc 

JC5  La  Icron  est  bonuc-;  toulcfois  jo  crois  que  avail  aussi  dil  .Xf,V.I. 


AVANT-PROPOS.  cxiiv 

Die  Simpcl  Karle  liict. 
I  So  Sinipol  Karle  liet  ecnen  sone, 

Lodewijc  liiet  die  gone ; 

Die  was  vader  van  sonen  tween  : 

Karle  soe  Iiiet  die  een , 

En  was  hertoghe  in  Brabant ; 
l!)0  Dander  was  Lolharijs  ghenant, 

Eh  bieef  coiiinc  in  Vraiikerike, 

Eh  liet  sinen  sone  Lodewike, 

Die  niacr  een  jaer  was  conine 

\a  dat  hi  die  erone  ontline. 
l9o  Hem  en  bieef  gbeen  kint  verworven. 
i\u  cs  die  crone  verstorven 

Op  Karlen  sinen  com, 

Dies  ie  te  hani  nam  goom, 

Die  hertoghe  in  Brabant  was. 
"200  Karle  bcwant  hem  das 

Dat  hi  bereide  sine  vaert 

Mel  sinen  volke  te  Vrankerijc  wa(  il , 

Te  sinen  verstorvenen  goede. 

Daor  jeghen  was  op  sine  hoede 
20o  Hughe  Capet,  grave  van  Parijs, 

Die  seale  was  eh  wijs 

Eh  peinsde  Karle  te  wedersianc 

Eh  selvc  die  erone  tontfaric; 

Hi  wederslont  Karle  met  stride 
:210  Bi  Louwen  ten  selve  tide, 

Eh  Karle  heeften  gheseolllert; 

^laer  onlanghe  lieeft  ghcvierl , 

nine  brachte  weder  meneghen  deghen , 

Eh  heeft  Karle  in  Louwen  belegben; 
215  Karle  irac  nut  met  gliewelde 

Vs.  Ii)8  M.  Bloniniacrt  a,  par  distraction,  placi-  Icctcurs  qui  |)Ouiraioiil  sc  Ironvcr  dans  Ir  niciiic 

dans  les  variantes  la  lecon  du  JIS.  dc  Kluit,  an  cas.  Le  sens  est  :  DiiqucI  tanlot  jc  fis  mention,  a 

lieu  de  celle  do  V.  H.,  qui  donnc  Die  te  hrnit  nam  savoir,  de  Charles,  tVere  de  Lothairc,  nonnne  aux 

(jnnm.  Le  copisle  de  ce  dernier  MS.  n'a  pas  com-  vers  188-189. 
pris  la  veritable  lecon  que  jc  traduis  pour  certains  209  Les  MSS.  [nirlcnl  En  wi'dcnlnnt. 


CL  AVANT-PROPOS. 

Kn  scciflinxlen  eclil  optcii  vcUlc, 
Soe  dat  hi  ciinie  ontfloe. 
Win  (ledc  Hughe  doe? 
Hoorl  hier  groote  niordaet  : 
^20  Hi  viscerde  eenen  andercn  raet, 

En  maectc  vrienlscap  metlen  hiscop, 
Die  hem  snachls  die  porteii  dede  op 
^'an  der  stat  van  Louwen , 
En  met  deser  ontrouwen 
22o  Vine  hi  Karle  met  listc 

Op  sijn  hedde  eer  menl  wiste , 
En  voerden  te  Orliens  glievaen. 
Daer  soe  slerf  lii  saen, 
En  Fhiglie  hlcef  eonine  met  vreden, 
250  Dat  sine  nacomelinghe  sijn  noeh  heden; 
Want  de  groote  Phihps,  (led  weel . 
Die  te  Mons  in  Peveic  street, 
Ei'i  die  Vlaminghen  daer  verwan, 
Die  was  rcclit  dc  .XIJ/"'  man 
235  Na  desen  valscen  Hughen ; 
Soe  hooric  die  hoeken  lugiien. 
Aldus  l)lcel' Brahanis  giiesleeiile 
\'an  dcr  cronen  onterf'i  tonreehte, 
Doen  si  croon  liadden  ghedragiien  ihw 
240  Onitrent  .U.'  en  .XL.  jaer. 

Die  onghcvalleghe  Karle  liel 
Ecnc  doehter  die  Gheerl)ergh  hiet. 
Die  nemmecr  en  heliielt  na  den  vader 
Dan  Lovcn  en  Bruessele  te  gader, 
245  En  een  hittel  dorpen  daer  toe; 
Want  die  keiser  gaf  doe 
TIant  \an  Lolhrike  licnen 
Eenen  Godevacrde  van  Ardenen. 
Die  heere  van  Lolliriko  es  bleven. 

Vs.  228  M.   Blommacrl  maniiic    ici  un    EmU      V.  II.,  doiil  jc  ii'ai  pa.'*  osc  fairc  Ylamiiiijhvn. 
dans  V.  II.  qui  n'y  est  pas.  24"i   Cprz.    Yceskii ,    II,   vs.   SS'i(»  n    la 

25^;  Vovcz  rlipz  M.  Bloniniacrl  la  variaiile  ilc      riaiilc. 


AVANT-PROPOS. 

250  Dit  ooste  Lambi-echte  sijii  kveii 
(jficcrberjilien  nian  cfi  siiieii  liedcii 
(Onulalii  (lodcvacrde  wililc  vcibicdeii 
Thcrtoghedom ,  alsoe  ic  las, 
Daer  sijii  wijf  rcchl  oor  af  was), 

To'-i  Hi  Florines  in  cenen  stride 

Daer  si  bcide  slreden  met  nide. 
Gheerbergh  die  dus  vcrloos  aigadci' 
Vrankerijc,  Lotlirijc,  man  en  vader, 
Iladde  eenen  sone,  Heinrike  den  Oudc  ii , 

260  Die  dat  graefsciiap  heeft  behoudeii 
Van  Lovene  en  van  Bruessele  mede  : 
Dus  vinden  wijt  ler  waerbcde. 
Die  Heinrie  wan  Lambreclite, 
Die  dc  canesien  slechtc 

265  Te  Lovene  eii  te  Bruessele,  om  dat 
Sijnre  zielen  sonde  sijn  le  bat. 

Die  Lambreebt  daer  men  nu  af  telt, 
Iladde  eene  suster,  hiet  Machtell, 
Was  gravinne  van  Bonen; 

270  Twee  bare  kindt icn  droeghen  cronen 
Te  Jberusaiem  tenden  een  : 
Godevaert  van  Bolioen  biet  deen , 
En  dandre  Boudeii,  die  stoute  n)an, 
Die  iheilegbe  lant  algader  wan. 

275       Wat  hidpt  bier  ianglie  ghelet? 
Aldus  vindict  glieset  : 
Derre  graven  waren  sesse 


Vs.  :2bO  V.  II.  poi'lc  Lambrecht,  sans  flexion. 

:J()!)  Bonn  ou  lionen ,  c'esl-a-dire  Bolognc. 

•11  {  Tnnden  een.  Cprz.  vs.  278  Deen  tenden  an- 
ilci-en.  DeClerc  parte  encore  ainsi,  Leeken  spieghel, 
liv.  I,  chap.  39,  vs.  140  et,  ce  qui  est  remarqua- 
l)lo,  avec  la  nicme  variante  dans  les  MSS. 

:i7S-27(i  V.  H.  porte,  en  renversant  rordrcdes 
\(i's  (111  MS.  de  Kluit  suivi  par  M.  Blunmiacrt  : 

\V;il  holpe  hier  langhe  ghehcl 
Aldus  vinJiV  ghesel  (siV). 


Dans  Ic  mot  ghebel,  Ic  b  a  mcme  ete  rclouche  poiii' 
(|u"on  ne  le  prit  pas  pour  un  /.  Ghelet  vicnt  dc 
lelleii,  tardcr,  s'arrclcr,  ct  De  CIcrc  sc  serl  sou- 
vent  de  cetic  forniulc.  Celui  qui  a  voulu  lire  glic- 
het ,  a  probablenicnt  pense  a  beideii  ou  beeden , 
tarder,  altendrc,  ct  voila  pourquoi  I'ordre  das  vers 
a  etc  change.  M.  Blomniaert  qui,  d'apres  Ic  MS. 
dc  Kluit,  donne  opgelet ,  aurait  dii  ecrirc  op  gclet 
en  deux  mots,  car  op  vaut  hi  ct  appartient  a  hier. 
Til   Wus  sesse  dc  V.  H.  est  aussi  correct  en  soi. 


AVANT-PROPOS. 

Docii  icnden  andereii,  sell  die  Icsse, 
Ecrl  op  Godevacrdc  niettcn  baerdc  ciuaiu, 

!280  Die  llierlogliedoin  weder  ane  nam  ; 
Want  keiser  Heinric  verliieffcn  lioghe 
l\Iel  vonnessen  weder  te  liertoglie 
Over  Lothrijc,  dat  met  alien 
Sinen  vorderen  was  ontvallen, 

28o  En  dArdenoise  te  haren  verwite 
\\'orden  des  lieerscaps  quite 
In(  carnatioen  voorwaer 
.\I.'  eil  XXX.  jaer. 

!\Iellcn  baerdc  die  hertoglie  waert 

2i)()  Lict  na  hem  eenen  Godevaerl , 

En  dcsc  wan  Godevacit  den  derden, 
Die  alle  waren  van  grooler  vvcrden. 
Die  derde  Godevaert  die  wan 
Heinrikc  den  stouten  man , 

295  Die  eapitein  was  over  mecie 
Van  al  dien  kerstenen  hcere, 
En  Ludike  wan  die  stat. 
Te  Goienc  sterf  lii  na  da(. 
En  was  hier  neder  braclit  met  zeeic. 

5(K)  Te  Lovene  soe  leit  dese  hcere. 
Die  Heinric  wan  Ileinrike, 
Die  noyi  en  vant  sijn  ghelike, 
Die  Dalem  wan  met  sicre  craciit , 
En  voor  die  stat  van  Colenc  \aehl, 

oO'.i  En  al  dat  lant  doorran, 


Vs.  :284  M.  Blomiiiacrl  a  neglige  la  variaiilc  vor- 
deren dc  V.  II. 

287-288  out  cle  lepeles  par  Ic  copistc  de 
V.  H.  d'apres  les  vs.  157-158.  Tout  cc  passage, 
vs.  287-292,  est  corrompu  dans  les  deux  ,MSS., 
coinme  on  peut  Ic  voir  dans  I'edition  de  M.  Bloni- 
niaeit.  J"ai  biffe  les  mots  Uoen  men  scrcef. 

297  Le  MS.  de  V.  H.  portc  clairemerit  Eii  Kc- 
deke.  Je  jicnse  (|ue  De  Clerc  avail  ccrit  Eh  van  Lu- 
dil.e  irati  die  aid! ,  paroe  ([iic  Ltidekc ,  corrompu 


dans  Kcdeke ,  est  une  forme  du  dalil',  iiu'aulromiiil 
je  ne  nrexpliquerais  pas. 

299  M.  Blonimacrt  n'a  pas  fail  allcntioii  ;ui\ 
mots  hier  neder  dans  V.  H.  Le  premier,  hier,  de- 
signe  Ic  Brabant,  I'autre,  neder,  equivaut  a  de  la 
haul,  dc  Cologne.  Comparez  vs.  527  was  neder 
brackt  hier  arc,  c'est-a-dire  dc  Bar  a  Braxelles. 
C'esl  de  nouvcau  la  Iccon  dc  V.  H.  egalemcnl  ne- 
gligee dans  les  van-,  dc  M.  Blomm.  Les  vss.  209- 
301  sonlbrouilleset  Ironquesdans  le  MS.  dc  Kliiil. 


AVANT-PROPOS. 

I']n  (lie  Stadinglie  wan, 

F.n  Ranclenroilc  sleclilc, 

En  sijn  dine  alsoe  bereclile, 

Dattcn  al  die  gliene  ontsaglien , 
510  Die  sijns  Iioorden  gliewaglien. 

Te  Vileer  lecght  hi  int  graf. 
Daer  soe  blccf  een  sone  af , 

Die  goedeiiieren  Heinric, 

Die  dedelste  was  waerlie 
51.i  Van  seden  eii  van  niaghen 

Die  leefde  in  dien  daglien. 

Te  Lovene  leit  iii  ten  Prediearen. 
iNa  Iieni  soe  liet  iii  te  waren 

Den  vfonien  hertoglie  Jan , 
520  Die  tiant  van  Limborcli  wan 

Te  W'oeronc  in  den  grooten  strijt, 

Soe  dat  men  in  der  werelt  wijt 

Van  liem  te  segghene  wiste; 

Want  hi  noyt  der  eeren  en  niiste. 
525  Te  Haren  ter  tafelronden 

Sterf  hi  van  eenre  wonden  , 

En  was  neder  hracht  hier  ave 

Te  Bruessele  Isinen  grave. 

Ten  IMinderbroederen  soe  leeglit  hi. 
550  Men  sereef  doen,  gheloves  nn', 

.XIJ.°  .XC.  ende  viere. 
Eenen  sone  het  dese  Here, 

Dat  was  die  ander  Jan  , 

Die  tlant  van  Wasscmberglie  wan  : 
555  Scone  was  hi  ensprekende  wale. 


Vs.  306  V.  H.  portc  vei'waii. 
307  manque  dans  V.  H.,  oii  il  est  reinplace  par 
ce  mauvais  vers  du  probablcmcnl  au  copislc  : 

Beide  met  stride  en  met  glieveelite. 

All  vs.  508  il  avail  aussi  ccrlt  lani  pour  ditic,  nials 
il  I'a  corrigc  en  marge. 

519  La   leeoii   de  \.   U.  ii'esl  pas  Die  edcleit 


herloqheJan,  conime  M.  Blommacrl  a  fail  impri- 
iiicr,  mais  Die  edel  herloghe. 

322  \'.  H.  ccrit  al  die  werdl  wijt. 

325  Dans  V.  H.  leender  tafelronden  est  bicri 
aiissi;tafelroiulc,  lournoi,  ne  doit  former  qu'un  mot. 
Lalecon  duMS.de  Kluilestdoublementcorrompuc. 

329  La  veritable  lecon  de  V.  H.  est  Te  Minder- 
broedcrc,  ct  noil  Ten. 

t 


AVAM-PROPOS. 

Ell  stcrl"  ler  \'iieren  in  sine  zaie, 
Ell  wcit  tc  Bruessele  met  grotcr  liaven 
In  Sinte  Goedelen  choer  begiaven. 
Een  kint  liel  hi  hem  naer, 
oiO  Ell  was  out  maer  .XIJ.  iaer 

Doen  zijn  vadcr  sleif,  die  goede  man, 
Ell  es  gheheeten  die  derde  Jan, 
Die  in  Brabant  nn  es  heere, 
Ell  hem  ooe  gliesei  iiceft  ler  eerc 
o45  Tiisscen  de  Mase  en  den  Rijn, 
Daer  sine  paieii  ghewidet  zijn, 
Daer  hi  melten  scoonsien  iieere  quam 
Dal  men  over  Masc  yc  vernam. 
Nu  hcbdi  glieiioort  ende  vernomeii 
550  Van  [den]  begliinne  dat  hercomen 

A'an  den  hoghen  prinsen  van  Brabant, 
Alsoe  als  ict  ghescrevcn  vanl 
In  goeden  vraven  boeken. 
Die  des  vviiie  glicroekcn 
35o  Datti  lieur  jeesle  iese  vore  eil  iia , 
le  radem  datti  ten  boeke  ga 
Dal  ie  maccte  en  es  niet  lane; 
Daer  vim  hijl  al  sonder  wane 
Tol  op  desen  iierlogiie  Janne, 
560  Die  nu  eeisl  eompt  le  inanne. 

Hi  vvaert  liertoghe  in  groter  eeren 
Doen  men  screef  dat  iaer  0ns  Heeren 
.XIII".  eil  .XII.  mede. 


oo'J  La  varianlc  complete  dc  V.  II.  csl 
Een  kint  soe  liet  hi  daer  naor. 

Vs.  340  Le  copislc  dc   V.  II.,  qui  a  mis   Dat 

en  (sic)  was  out  maer,  a  probablemeiit  cm  lire 
dans  son  niodelc  Hen  was  out  maer. 

5bO  den  manque  aussi  dans  V.  II.,  mais  la  il 
cut  change  tout  le  sens.  Jc  le  mcts  cnlrc  crochets. 

555  Dans  la  variante  imprimce  du  MS.  de 
V.  II.  \hez  jheesten  au  lieu  dc  jheesle. 


357  iM.  Blomniaerl  a  fort  bicn  lu  et  ecril  en  ex 
niet  lane  et  non  ende ;  mais  sa  virgule  csl  dc  Irop. 

557-3()0  nianquenl  dans  le  MS.  V.  II. 

3(il  Lc  MS.  V.  II.  portc  Hi  wert  et  vs.  3(>'2  int 
jaer,  pas  mal,  pris  matcriellemcnl :  hit  jaer;  mais 
dans  Kluit  die  jaer  est  fautif. 

359-375,  manquent  dans  le  MS.  V.  II.  Le  co- 
pisle,  cvidcmnicnt  pcu  intelligent,  a  pour  la  se- 
coiidc  fois  ici  (cprz.  vs.  78-93)  saute  d'unc  rime  a 
raiilrc  el  en  memc  temps  d'une  date  a  unc  autre. 


AVANT-PROPOS. 

Nil  bidden  w  i  allc  fene  bedc , 
565  Dat  hem  God  onne  vooi(  ane 
In  alien  dogheden  te  volslane, 
En  in  alien  poenten  van  eeren 
Die  wel  voeghen  lantsheeren , 
Soc  dal  hi  en  llant  in  ceren  si , 
570  Ende  Gods  hulde  beware  daer  hi. 
Dal  well  ghcmaect  in  die  port 
TAntwerpen ,  na  Gods  ghebort 
.XIII".  en  .XXIJ.  mede. 
57i  God  gheve  ons  alien  sinen  vredc. 

Amen. 


51.  Moiie  n'a  pu  indiciucr  ([ue  la  premiere  des  deux  I'aidc  du  MS.  de  Kluit,  le  nombre  s'en  est  accru 

dates,  qui  est  cello  dc  ravenenienl  do  Jean  III  et  aujourd'hui  jusqu'a  ZTi,  etj'ai  la  confiance  qu'on 

nonde  la  redaction  du  livre.  Le  copiste  a  marque  n'hesitera  plus  dorenavanl  a  les  roeonnaitre  pour 

a  la  fin  de  la  piece  qu'elle  contierit  352  vers;  a  I'oeuvre  dc  De  Clerc. 


RYMKRONVK 

VAN  BRABAND. 


ZEVENSTE  BOEK'. 


Mids  der  gracien  Gods  allecne 
Ende  siere  moeder,  der  Maghet  reene. 
Hebbic  den  sestcn  bocc  hicr  voren 
Volbracht,  so  ghi  hebt  moghen  horen, 
S  Al  tot  Vrouwe  Johannen  doot. 
Nu  hebbic  voort  begheerte  groot. 
Op  dats  mi  God  wills  ghchenghen. 
Den  sevenden  boec  te  volbrenghen. 
Daer  u  in  sal  sijn  verclaert 

'  Haudscliril'l  A  ;  HieT  beghint  Prologus  in  dat  si-vrnste  boeck  van  den  Brabantschen  uroniken.  De  laliuisinc 
prolojjus  in.  komt  ook  voor  in  gedriikle  boeken.  f'oorrede  desrs  sevensten  boecks.  der  Chron.  v.  Br.,  C. 

\'s.^.  Eli  sijnre,  .\;ende  sire,  B;  ende  .•^iJHdcr,C.  cnz.   Vroiav  of  rroiiwc  vcrsmclt  in  ecn  dcnkbciil 

5    Vrott,  A;  vrouwe,  B;  beide  gocd.  Nimnier  mcl  Johannen. 

vrouwen,  ten  ware  or  het  lidwoord  of  cen  voor-  7  AJy...yelanyen,  h;y/ieliiughen;  oolbringlien,  A 

naemw.  bijkwani.  Vglk.  vs.  H  en  B.  VI ,  vs.  7801 ,  en  C.  Vglk.  VI ,  495  :  van  des  God  willc  yhehcntiin . 

Deel    III.  .    1 


2  BRABANTSCHE  YEESTEN. 

10  Hoe  Anthonijs  hertoghe  waeit. 

Na  vroti  Johannen,  sire  moyen.  tlool. 

Ende  regnerde  in  eeren  groot, 

Als  een  niechtich  prince  vermoghen. 

Dal  bisscoppen,  graven  en  hertoghen. 
1 5  -Die  onitrent  hem  saten  over  al , 

Sijn  vrientscap  gheerden ,  groot  ende  snial . 

Ende  waren  blide  dat  si  hem  gaven 

Van  haren  goede,  van  harcr  haven. 

Op  dat  si  met  hem  mochtcn  bliven 
20  In  vrientscappen.  Voort  sal  ic  scriven 

Eensdeels  sijn  leven,  ende  sijn  doot. 

Hoe  hi  starf  in  trouwen  groot. 

Dit  bocc  sal  ooc  vermanen  scone 

Hoe ,  na  sijn  doot ,  sijn  oudste  sone , 
25  Die  edel  goedertieren  Jan . 

Herloghe  wert;  ende  voort  an 

Wes  binnen  sijnre  lijt  gheschiede 

Vele  vremder  sakcn ,  als  vele  liede 

Claerlijc  wisten,  wive  ende  man, 
30  Ter  tijt  dat  ic  dit  boec  began. 

Voort  sal  hier  in  staen  bescreven 

Hertoghe  Philips,  sijns  brueder.  leven. 

Sijn  hanteringhe  ende  sijn  doot. 

Van  desen  drien  heeren  sal  al  blool 
o.')  Dit  VH^'e  l)ooc  doen  recoort; 

Vs.  IC  Groot  en  smal  bchoorl  nog  lot  bisscoppni .  rn  zoo  nog  olileis ,  « al  ik  ccrmiafl  vwv  allijd  acii- 

i/riivcn,  onz.  Vs.  14.  —  Dat.  vs.  15,  is  zoo  dat.  Icckcn. 

18  //nrc/j /lai'cw,  A,  in  "t  niccrvoud.  50   llij  slool   lict    voorijacnilc   iKnk    in    t  jaer 

i()    Vocrt  .sal  ic  ii  scrii'cn ,  A.  Voor  sal  ic  scr.,  C.  14.j2. 

i3   Oui'crmanoi ,  Ji.  51    Ohcsnr.crn  .  .\. 

'i'.'t   (Joedcrtierciic.  li. Zii'  Lcicii  ran.'<"-Clinx!iiia.  52  lirncilcrs .  A  on  (.. 

111.  520-22.  55  A'"  zijn  doot,  IJ;  A  en  C  :  cii  fijii. 

27  Wes,  hoc.  —  hitmen  sijneii  lijdc,  C.  5i  Drie,  A  ,  B,  (1;  doch  vglk.  vs.  CI. 

28  Vclc  stacl  in  dczoii  rcgcl  ocrst  als  adverb.  55  JJesen  VII"'".  .\.  en  B;  tloi  sciviidcn,  C.  He- 
\an  kwantilcil,  met  den  genii.,  en  dan  als  acijeel.,  cocrt  :  vocrt ,  A ;  rccart  ;  vnrl .  B;  rccoert  :  voort.  (.. 


ZEVENSTE  BOEK. 

Ende  dan  beveelict  ieniande  voort 
Te  vervolghene  eenpaerliken 
Van  Brabant  die  edel  croniken. 


I. 

€)oc  l)eit(j0l)e  ^ntl)omis  ontfangcn  loert,  etdie  Ijoe  l)i  iicn  Uln^e  van  (Brabant  van 
l)frtogl)e  3anne,  sinen  brueiier,  btieoe  gaf,  entte  van  sincn  geslec()le  '. 

Als  vrou  Johanne  was  verscheiden . 
40  Soe  vergaderden  sender  beiden 

Die  drie  state  al  te  hant 

Van  den  lahde  van  Brabant. 

Ende  sloten  sanientlic  ler  vaert 

Dat  si  Anthonise  den  ruwaert 
45  Hulden  souden  tsiere  eere. 

Ende  ontfanghen  over  heere. 

Maer  eer  dit  ontfanc  ghesciede. 

Overdachten  die  wise  liede  : 

Al  hadde  hertoghe  Philips ,  sijn  vader. 
50  Ghesceiden  ende  ghedeilt  algader, 

Bi  wille  sconincs  van  Vranckerike 

Ende  vrouwe  Johannen  dergholike . 

Sijn  lande  ende  sijn  heerlicheiden . 

Ende  sinen  drie  sonen  ondersceiden  ; 

'  HS.  A.  :  //oe  dat  herthoghe  Anthonijs  ontfanghen  wart,  en  van  sijnen  edelen  gheslachte.  In  C. :  ffoe  An- 
Ihonijs  van  Bourg.  hertoge  wert  ontfangen  in  Brabant.  D  ;  in  Br.  ontfaen  uert ;  Je  rest  jjelijk  C. 

Vs.  36  Bcvelicl,  A  en  B;  bmele  ickt,  C.  De  t,  dat  43  Zamcntlijc ,  A;  samenllijc,  B  en  C. 

is  hel  dcmonstratief  (bevele  ik  dat),  kon  voor  ons  44  Rouwaert,  B. 

wcgblijven  :  te  vervolghene  is  cr  de  naderc  bepa-  45   Tsiere,  volgens  D;  in  A,  B,  C  :  Isijnre. 

ling  van.  —  Yemande,  A;  iemende,  B.  47   Ontfang ,  B. 

38  Comiken,  B;  cUromjcken,  C;  "I  is  de  plur.  50  Gesceeden,  B ;   besceiden,   D,  en  vnorls  allr- 

tO   Vergaderden,  dat  is  vergaderden  zich.  In  B  yader. 

vergarderden.  51-52  Vrancrijc-derghelijc, KcnD;  Johanne, h. 

41   Slaten,  C  en  D.  54  Ende  sijn,  B.  Ik  laet  hiiT  drie  onvcrbogen. 


BRABANTSCHE  YEESTEIS. 

5'S  Hoc  wel  dat  si  in  goeden  trouwen 

Die  deilinghe  hadden  glielooft  te  liouwen 

Ende  verteghen  hadden  op  tgone; 

Ende  herloghe  Jan,  sijn  oudste  sone. 

In  piesentien  van  sinen  vader 
<>0  Ende  vrouwe  Johannen.  ende  algader 

Den  drien  staten  van  Brabant . 

Hadde  opghedraghen  diant 

Ende  thertochedom  i!;eheellike . 

Te  Biuessele  inl  slat  wiilichlike 
()5  Antlionise.  ende  aldaer  over  gaf, 

Ende  al  sijn  recht  quijt  scout  daer  af . 

In  selker  vueghen  ende  zaken. 

Als  die  sceidbrieve  mentie  maken  : 

Al  was  dit  al  aldus  bewant, 
70  Soe  dachten  die  state  van  Brabant, 

Dat  dlant,  na  recht  (dats  openbare), 

Op  hertoghe  Janne  verstorven  ware. 

Sinen  oudsten  brueder,  van  rechtswegen. 

A I  waest  dat  liijt  hadde  verteghen 


(imdat  hct  zoo  in  al  ilc  IISS.  stact.  Doch  vcrgclijk  CG  Schiildc  ilacra//,  C,  dtiir  af.  l>.  Uir  srlwiit  In 

\s.  01.  Wat  dc  zack  belrcfl,  zie  B.  VI,  vs.  11312  qiiile  sijn  recht  daer  af,  B;  waordoor  vs.   (i(i-Uf< 

en  11328.  cciic  parenthesis  zoudcn  uitniakcn. 

\'!>.  38  Goeder  Iromvcn,  C,  in  't  enkelw  U8  Als  die  sceidimjhe  brieve,  .\  en  B;  <//<■  schii/d- 

50  Deylinghen  yhcloofden,  B.  hricren,  Cj  die  bricveti  can  seheidimje ,  1). 

00    Vrou,  A,  C,  D;  Johannen  allegader,  C,  D.  09  In  C  (ook  in  D,  met  wrinii:  viTschil)  .-larl  : 

61   Drie,  D ;  maer  A,  B,  C,  drien.  De  dativ.  Iiangt  ^,  ^^^^  j.,  ^,j,,^  ,,^^^.^^^,  ^ 

af  van  het  voorgaendc  t'a«  .■  van  sinen  vader,  van  ^g^  daclilen  die  siaten  van  Brabani  ur  %aeri , 

vrnnwe  Johannen  en  fan  den  drien  slalen  ran  Dr. ;  Uai  dlant  na  redii ,  dais  oponljaor. 

anders  moest  het  dc  genit.  wczen  :  der  drie  stale.  Op  licrlogc  Jannc  verscrcvcn  waer 

03   TherlicMom  gheheeliehlije  :  willielilijk,  A ;  »'J"™  '""'*'™  ''""^''"  ''"  "'''"^  *">•"■"'  '~"'- 

i/rliceUjck,  C ;  thcrloigdom  geheeliclic  :  uilllchlic ,  D.  D  :  soe  hcdachlen  die  III  si.  ler  ruerl :  it.  voirscre- 

Oi  B  heefl  Briicssele  in  slat ;   A  Briiessel  inl  ven.  In  .V  :  hedachlen  die  slalen:  voorts  als  in  don 

,•./((/ ;  C,  D  liriiessel in  de  slal.  Vglk.  Iiierondcr  >'S.  90,  tekst. 

I'll  Leeen  van  S"- Christina,  biz.  153.  In  stat  ware  71    In  A  :  dal  lant  daer  nae ,  sy  openhuer. 

tpverdodigen,  zoo  er  hct  wkw.  nyn  of  Aomrn,  jToe/i,  73  Brueder,  B,  en  zoo  doorgaens;  bmeder,  .\. 

!  iiz.,  bij  stond  ;  of  in  slat ,  gclijk  op  zee,  op  oever?  74-  llarde ,  A  ,  vcrkoiTd.  i-n  zoo  nog  vs.  S53. 


ZEVENSTE  BOEK. 

75  Ende  over  ghegheven  in  alder  wise 
Sinen  brueder  Antonise , 
Soe  en  hadde  diant  daer  af  gehat 
Glieen  besceit  van  brieven.  !\Iids  dat 
Gheloofde  Anthonijs  altehant, 

80  Dal  hi  den  lande  van  Brabant 

Van  sinen  brueder  met  goeder  lieve 
Sonde  doen  hebben  goede  brieve, 
Na  haer  behoefte,  tot  haren  vrede, 
Binnen  zekeren  tide,  alsoe  iii  dede. 

cSt)  Als  dese  ghelofte  was  ghedaen, 
Hebben  si  ghehult  ende  ontfaen 
Anthonise  met  grooter  eere 
Van  Bourgognen  teenen  heere. 
Na  sijnre  ouder  moyen  doot. 

90  Int  stat  van  Lovene,  dats  waerheit  bloot. 
Hi  alder  ierst  sijn  incomst  dede. 
Na  oude  gewoonte  ende  zede, 
Int  jaer  ons  Heeren,  sijts  ghewesse. 
Dusent  vier  hondert  ende  sesse . 

95  In  december,  den  XVIII*t«"'  dach. 
Te  Bruessele  dat  menne  comen  sacli 
Op  Sinte-Thomaes  dach  met  werdiclieiden . 
Daer  hi  met  grooter  solemptheiden 
Sijn  incomst  dede  eer])aerlike: 
100  Ende  daer  na  voort  cortelike 


Vs.  78  Dcsceedt,  B;  bescheet,  C.  strookoii  met  liol  bLpaclde  vun  Laifiir.  Zic  vs.  (ii. 
81    Van  siere,  D.  91  1/i  oiitbrcckl  in  B. 

83  Na  haer  hoogste ,  A.  92  Na  doudc,  A  on  D;  iiacr  doiiwilc  .  C. 

84  Binnen  sckeren  tide  dwclc,  A;  binnen  lijdeii  96   Te  Bruessele  men,  B,  \\aer  men.  vnor  menur, 
dwelck,  C I  binnen  tide  dwelc  hi  dede,  D.  gclijk  (lit,  voor  men  hem  slaet,  gclijk  C  (ink  schiijfl : 

88  Van  Bourgondien,  A;  van  Bouryoignen  lot  daer  men  Item  incmnen  sach. 

eenen,  C;  van  Bourgoengien  tot  onsen  heere,  D.  97-98  Sint ,  A,  en  verder  icacrdickedfn  : sninn p- 

89  Nan  sijnder  (sic)  B;  nae  sijnre,  A,  B,  C.  heden.  In  D  ;  dair  hi  met  fdlfmphillivdrn. 

90  In  de  stat,  A,  D  j  die,  C.  Ilicr  zou  in  stat  niel  99  Dede  onlbrcckl  in  I  >. 


6  BRABANTSCHE  YEESTEN. 

In  die  ander  steden  goet. 

Dits  dierste  hertoghe,  des  sijl  vroct. 

Van  Brabant,  en  lieghe  u  niel. 

Die  Anlhonijs  bi  namen  hiet. 
lOS  Hi  es  oec  dieghene,  sijts  gewes. 

Daer  met  dat  lant  van  Brabant  es 

Weder  versament  properlijc 

Aent  edel  bloet  van  Vranckerijc :, 

Want  uter  cronen  was  hi  gheboien  , 
110  Als  ic  u  sal  laten  horen: 

Philips  van  Valois  ghenant, 

Conine  van  Vrancrike  bekant. 

Conine  Jan  van  Behem,  dedel  man, 

Ende  die  derde  hertoghe  Jan 
115  Van  Brabant  ende  grave  Lodewijc 

Van  Vlaendren,  doude,  dese  samenllijc. 

Vier  groote  heeren  alteenen  gadre. 

VVaren  sijn  over  oudervadre. 

Conine  Jan  van  Vranckerijc, 
120  Ende  die  grootmoedeghe  Lodewijc, 

Greve  van  Vlaendren,  te  Gods  eeren. 

\V  aren  beide  sijn  wilheeren: 

Die  vierde  keiser  Karle  genant . 

Ende  hertoghe  Wencelijn  van  Brabant, 
125  Waren  beide,  elc  hier  op  gome, 

Vs.  105  Ic  en  liifjlie,  A;  kk  en  liege  niet,  C;  cii  HC  Doudc  ontbrcckt  in  C  on  D. 

liege  niet,  D.  En  of  in  (ook  im  en  inne)  is  t'A-  en  117  Allcenv  rjader ,  A,  C;  altegadtr,  D. 

iic  ne),  nacr  dc  uitsprack  vcrkorl.  118   Oude  voder,  D;  oudcr  vadcr,  C,  ook  in  A, 

106  Daer  dlanl  van  lir.  mcde  es,  B.  Joeh  met  cenc  half  voltrokkca  slot-e.  De  afschrij- 

108  Aen  dedel,  B.  vcr  heeft  dc  pen  in   cens  Icruggehouden.  Wat  de 

10!>   I'ler,  al  dc  IISS. ;  welligleersi  nut  dier.  zaek  betrcft,  vglk.  VI,  vs.  7457. 

112    V'rancrijc ,  A;  Vrunkerike ,  B.  121    Ter  Cods  ceren,  A,  C,  D. 

115  Bcheem,  B,  Bohenien,  elders  liihem,  en,  128  jp/c /d'ero/jf/owie,  dat  elk  hier  aclitop  gcvc. 

In    i  Lcven  van  S"-Lut(jardis,  Deem.  Bacham  in  Cowien  stael  nicermaels  bij  Ue  Clerc,  vooral  in  de 

niijii  fragment  van  Gwidekijn  is  welligt  de  zelfdc  eerste  bocken,  zonder  lict  voorzctscl  up  :  ah  id 

nacm.  gome,  en  zclfs  :  als  ic  gome. 
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Heiioglie  Antonijs .  oude  oine ; 

Ende  vrou  Johanna ,  die  vrouwe  goet . 

Was  sijn  oude  moye,  des  sijt  vroet. 

Conine  Karle  van  Vranckerijc. 
1 30  Die  wise ,  ende  hcrtoglie  Lodewijc 

Van  Anjouwen,  ende  van  Berri 

Hertoghe  Jan,  dat  seggic  di, 

Dese  drie  brueders  valiant 

Waren  sijn  oonie,  es  mi  bekant. 
loo  Van  Sicilien,  coninc  Lodewijc. 

Ende  van  Orliens  derghelijc 

Hertoglie  Lodewijc,  dits  waerheide. 

Waren  sijns  oonis  kinder  bcide. 

Van  Beheni,  coninc  Wenceiijn. 
140  Ende  Seghemont,  die  brueder  sijn. 

Conine  van  Hongheren  met  eeren . 

Ten  derden  bestonden  hem  die  heeren. 

Hertoghe  Philips,  die  wise  man. 

Was  die  vader  diene  wan , 
145  Van  Bourgognen  hertoghe  fijn  ; 

Ende  hertoghe  Jan  die  brueder  sijn  . 

Van  Bourgogne,  die,  na  svader  doot . 

Wert  van  Bourgognen  hertoghe  grout 

Ende  greve  van  Vlaendren,  daer  toe  incere 
loO  Van  vele  andren  landen  heere: 

Vs.  126  Onie,  iiaer  A  en  D.  In  B  gome  :  ontu :  142   Ten  (knkn.  vcrsta  :  in  diii  ilordcii  gract. 

in  C,  ootne;  ik  volg  in   t  algt'niccn  lict  rijiii.  l)e  zamciihang  is  :  Die  heeren,  naniclijk  Wenceiijn 

127  In  A  en  C  :  die  viviiive  (joedc ,  was  sijn  miwc  cii  Zcglicmont,  bestonden  hem  ten  derden  graet. 
moijr,  dit g/wvroedc.  In  D  allecn:d(C  ijoede,  zonder  {i\  Diene ,  die  hem. 

x^rouwe,  en  voorls  oude  moye,  dit  bevroede.  140   Die  brueder  sijn,  vul  aen  :  was  die  biuedei 

131  Anjouwen,  X;  A nyouv>,  C.  sijn;  en  zoo  mede  vs.  151  :  sijn  jonesie  hruedei 

133  Broedere,  A;gebroederen,C;gehroeders,  1).  jras  Pliilips  ghenanl. 

151)  Cecilien,  A  en  B;  CicHien,  D.  147  Na  svaders,  C. 

130  Dier  ghelijc,  A.  149  Eh  daer  toe  mecre,  A  en  h. 

140  Zeghemont ,  B,  waer  de  z  gcnieen  is.  130  Andercn,  A;  van  "eel  ander ,  C;  andrre,  I). 

1 1 !    //onghenrn  ,  A.  Ilongcrijcn,  C.  11^  volgde  B,  Iioewel  de  gcnit.  undre  beter  waei'. 


DE  BRABAPSTSCHE  YEESTEN. 

Sijn  joncste  brueder.  Philips  genanl. 

Greve  van  Ny veers  bekant. 

Van  Rctheest,  van  Rcthcloes  derglielijc. 

Hertoghe  Lupoldus  van  Ooslrijc. 
155  Ende  hertoghe  Willem  van  Beierlanl. 

Greve  van  Henegouwe.  van  Hollanl 

Ende  van  Zeelant  mogentlijc. 

Ende  die  greve  derghelijc 

Van  Savoyen  ,  si  ii  verclaerl. 
i  60  Die  welke  sint  hertoglie  waerl . 

Dese  mechleghe  heeren  rike 

Hadden  sijn  susleren  te  huwelike. 

Hier  uut  nierke  elc  ende  gevroede 

V  an  wat  hooghen  edelon  bloede . 
165  Ende  van  wat  hooghen  gheslachle, 

Ende  van  Avat  grooter  machte 

Hertoghe  Anthonijs  was  gheboren. 

Als  ghi  hier  hebt  moghen  horen. 

U  mach  oec  wel  indinkich  sijn. 
170  Alsoet  vercleert  steet  int  fijn. 

Inden  ¥1**=°  bocc  hier  voren. 

Hoe  hertoghe  Philips,  die  heer  vercoren. 

Bi  wille  des  conincs  van  Vanckrijc. 

Ende  vrouwe  Johannen  derghelijc, 
i75  Sijn  dric  dochteren  uut  sette 

Met  pcnninghen;  ende  niet  en  letle, 

Hien  deilde  ende  schiet  met  wijsheiden 


Vs.  ISl.  .iiJHfiijoiickslen  hrneder,  C,  en  noglaiis  169  Volgt'iis  B  en  C.  In  A :  IJ  maeli  noch  wel  in 

vs.  146  ;  die,  nict  den  brocder  sijn.  dencken  sijn ;  in  D  :  (/  mach  noch  wel  dinckech  sijn. 

182  Nj/fiers,  A.  170  Es  int  fijn,  A.  J  tit  fijn,  op  hel  cinde  van 

1S3  Rctheest  {Rcthes,  D).  Vglk.  VI,  v.s.  11526,  't  VI'  bock,  Ic  wctcn  cap.  CIII  on  CIV. 

en  Corf,  dipt.,  aldaer  p.  720,  n»  CLXXII.  172  Dien  heerc,   B;  bedorven,  als  incciniaels. 

160  Die  welke  die  fint.  A;  die  welckc  dat  sint,  D.  176-177  Nict  nalictof  verzuinide  tedeclen.  Ilien 
I  ()5  Merck  elc  ende,  B ;  mercke  etc  eJi  gemoede,  D.  deilde,  dat  is  :  (of)  hi  en  deilde.  Letten  is  zoo  w  i-l 

161  /fncf)er  {hncri') ,  B;  en  zoo  vs.  165,  D.  toecen,   wachlen,   vcrletten,  als  betel  ten  ,  schaden. 


ZEVENSTE  BOEK. 

Sijn  lande  ende  heerlijcheiden 
Sinen  drien  sonen;  ende  die 
180  Verteghen  daer  op  alle  drie. 
Dit  hcbdi  voren  moghen  lesen, 
Daeroni  latict  hier  goet  wesen. 


II. 

^0e  l)ertogl)e  2lntl)omis  jujticie,  wtt  enbc  vonnesde  i>etie  jjljelijc  over  bic  rikc. 
al$oc  ovet  J)ie  axme  \ 

Als  hertoghe  Anthonijs  was  ontfaen 
Here  ende  prince ,  cort  daerna  saen 
.  185  Dede  hi  ghescien  hier  ende  daer 
Groote  justicie  ende  swaer 
Over  alle  roekeloose  gasten, 
Die  de  arme  liede  verlasten 
Bi  sijnre  vrouwen  moyen  tide  : 
190  Daer  mense  creech,  in  eike  side. 

Die  darm  vole  plaghen  te  transeneien , 
Voete  af  te  slane,  te  foortseren. 
Die  dede  hi  rechten  onghelet, 
Voet  voor  voet,  let  voor  let,  . 
19d  Ende  hilt  justicie  int  Brabantsche  perc. 
Al  over  al ,  alsoe  sterc , 

'  Onizetliug,  als  in  den  latijnsclien  Onzen  vader  ;  Skut  in  coelo  et  in  terra.  In  A  ;  /'an  hertoghe  Jntlionijs 
strengher  justicien.  In  C  en  D  :  Fander  justicien  die  hertoge  Jnthonijs  dede. 

Vs.  179  B,  C  cii  D  :  drie.  Vglk.  vs.  54,  61 ,  enz.  den,  C;  darme  lieden  zeere,  1). 
181   I/ehdi  horcn  nwgeit ,  C  en  D.  189  Sijnre  vrouwe,  A;  sieve  eniK.  Vglk.  vs.  5. 

184  B.  spelt  pn'/(c/iP;  cniV  onlbi'cokt.  Hier  vrouwen;   men  zcgt  zoo   niet  vroiiw  mooy . 

18b  Gcsehiedcn,  D.  ^,e\\]V.  men  vrouw  Johanna ,  Sinte-Chrislinii  7.t%[. 

187  Ende  alle,  C,  ook  goed,  mils  <lat  men  de  191   Die  derm  volck ,  C;  Die  l/'olc,  D. 
afslipping  verandere.                                                             192    Voete  afslane ,  kenC;  le  lfo7:sereii ,  A. 

188  Darme  slechle  licde,  A;  de  erme  stechic  lie-  195  Parck  :  .'itarck.  A;  in  Brabanis  jpcrck ,  L). 

Deel  hi.  2 


K)  BRABANTSCHE  YEESTEIN. 

Dat  men  in  Brabant  niet  mecr  en  sacli 

Soe  vele  stellghenghers  alst  plach. 

Die  steltmakers,  niids  desen  dinghe. 
200  Vcrloren  al  haer  neringhe; 

Want  men  behoefder  nu  niet  meere. 

Alsoe  alst  plach  wilen  eere, 

Bi  vrouwe  Johannen  tide;  sonder  scop, 

Elc  huedde  hem  voor  den  achterclop. 
205  Hets  een  oud  segghen  van  overlanc  : 

En  dooch  gheen  ors  sonder  bedwanc. 

Gheerne  gaf  hi  enen  iegheiiken 

Audiencie,  arnien  ende  riken. 

Ende  hoordese  selve  gheerne  spreken . 
210  Toonen  haer  clachten,  haer  gebreken. 

Om  daer  omme  zeere  scerpelijc 

Te  versiene,  als  claerlijc 

Hier  namaels  noch  sal  sijn  bescreven , 

Wil  mi  God  die  gracie  geven. 

Vs.  199  Diixjcn ,  B,  C  en  D.  G.-J.  Meijer  (Oude  Nederl.  spreiikcii,  cnz. ,  voor- 

201    Behoeder  docii ,  B.  Men  bchocfde  cr  gcen  bciigl,  bl.  IX)  zcggcn  :  Dnt  oiize  brave  vnnroudcr/: 

mecr,  tc  weten  stellen,  welk  in  't  voorgaende  slell-  aiidrrr  hegrippcn  van  tmh'oefjctijkheid  haddeii  dan 

wretcrs  en  in  s^cW^aH^ere  opgeslotcn  ligt. Bene  vrij-  n'ij?  Vglk.  aldacr  bl.  To  :  Een  jongmun   zondvr 

heid  rcgt  op  zijn  grieksch.  —  Alsoel  plach,  B.  hfdwang  :clden  gedijdt. —  Docgh,  A;docch,  Ben  C. 

203  Sonder  stop,  D.  207  Enen  ontbrcckt  in  A,  C  on  D.  Yegelikr  I). 

20i  Dat  aehterclop,  A.  Ae/iterclojf,  weUigthicT  208  Armen   of,  A;   ermen    nftc   C;   arm   ende 

liet  fransche  contre-coup  (tcrugslag),  de  straf.  WAc,  I). 

205  Een  oitde  segghen.  A;  van  ontbrcckt  in  C  209  linerde  dese,  D,  en  in  den  volg.  regel  :  Thn- 

en  D.  nen  liner  clagen  en  haer  gebreketi.  Ook  C  :  Thoonen. 

20fi  A,  B,  C  en  D  hcbben  duidelijk  trs  oi  eers.  2M    Om  daerom ,  A,  en  als,  v.  242,  ontbrcckt. 

Ik  acnschouw  dil  als  eenc  dorperheid  bij  't  volk  in  In  C  en  D  :  daer  op ;  verder  D :  sccrpelike  ;  claerlike. 

lict  spreckwoord  ingeslopcn;  of  zullcn  wij,  met  2li  A  en  B,  wilt:  verder.  A,  diere  graele. 
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III. 

^oe  l)t'rttigl)e  ^iitl)onii9  meiningl)e  Ijatfhe  kn  I)crt0gl)c  imn  6l)elrf  Mant  oantien 
&vave  van  l)em  tc  leene  te  ioenc  onliaen,  eriite  skre  ovomocn  ^oot '. 

415  Als  hertoghe  Anthonijs  lant  ende  stedeii 

Hadde  ghestelt  in  goeden  vreden, 

Ende  alle  sijn  ondersaten 

Onder  recht  in  rasten  saten , 

Bedacht  die  hertoghe  ander  dinghen 
220  Op  te  setten  ende  te  volbringhcn. 

Dit  was,  op  dat  ghijt  niooght  verstaen, 

Om  dat  te  leene  niet  hadde  ontfaen 

Die  hertoghe  van  Gheh-e  die  stat  ende  diant 

V'an  den  Grave,  si  u  bekant, 
223  Alsoe  hi  sculdich  was  te  doene, 

JNa  der  uutspraken  van  der  soene 

Die  tusschen  vrou  Johannen  ende  sinen  broeder 

Was  ghetracteert,  ende  ooc,  sijts  vroeder, 

Om  dat  greve  Willeni  van  Hollant 
250  Vrou  Johannen,  sier  moyen,  van  Braliant . 

Een  deel  van  jaren  voor  haer  doot , 

Van  barer  duwarien  maecte  stoot. 

Die  haer  van  haren  iersten  man , 

Greve  Willeme,  bleef,  hout  u  daer  an. 
255  Maer  men  seght,  wilt  hier  op  letten: 

'  Fander  doot  van  hertoch  Anthonisens  ierste  vrouwe ,  grave  JFalravens  dochter  van  S'-l'ol .  C.  Hct  HS.  D 
geeft  het  zelfde  in 't  latijn  :  De  morte  wxoris  Jiitonii  filiae  TFalrami,  etc.  Z\e  de  Inleiiling. 

Vs.  216   Gesct,  C,en'2i7  al  sijti,  A,C.  226  Na  der  uutspraken,  cnz.  Zle   B.  VJ,  vs. 

218  Onderrechts,  A;met  vreden,  h;inriisle,  C.  8291  volgg.,  en  Cod.  Diplom.,  D.  II,  biz.  692. 

221  Dat  was,  A,  C;  en  voorts  motjhet,  A.  229  Grave,  A  en  C. 

222  Niet  en  hadde,  A,  C.  231   Een  deel  van  jaren  ,  dat  is  vclc  jaren. 

223  Het  twcede  die  ontbrcekt   in  B  :  slal  en  232  Haere,  B.   Stoot  maken,    niocyclijklieden 
diaiit ;  in  C  ontbr.  wtn  Ghelre.  acndocn,  lastig  vallcn;  zoo  ook  stool  docn. 


i2  BRABANTSCHE  YEESTEIS. 

Die  niinsche  niach  wel  opsetten 

Ende  ordineren  groote  dinghen, 

Maer  aen  Gode  leghet  volbringhen. 

Al  hadde  die  hertoghe  vele  gheacht, 
240  Die  zake  en  wert  soe  niet  volbracht, 

Want  God  die  zake  corl  verkeerde 

Ende  anders  ordineerde ; 

Want  hi  plaegde  metter  dood 

Johannen,  die  edel  vrouwe  meinyoot. 
245  Van  Simpoel ,  die  wise  van  sinne  . 

Hertoghe  Anthonijs  ghesellinne. 

Die  weike  eneghe  dochter  was 

Grave  Waeiravens,  sijt  seker  das. 

Van  Simpoel  ende  van  Liney. 
250  Si  was  die  scoonste  die  verre  oft  bi 

Leefde  binnen  liaerre  tijt 

In  kersten  gheloove,  des  seker  sijt. 

Men  seide  claerlijc,  sonder  wane, 

Wanneer  als  si  beanen  dranc 
255  Oft  rooden  wijn,  luttel  oft  vele, 

Dat  nienne  loopen  sach  door  haer  kele. 

Si  niinde  seere  in  haren  tijt 

Sinipel  ende  tanielijc  abijt 

Van  vrouwcn  ende  van  joncfrouwen. 
200  Als  bi  haer  quamen  eneghe  vrouwen 

Uutwindichlijc  gheabitiieert , 

Vs.  23C   L'liommc  propose ,  Dieu  disjMsi:  iiSl   Haerer,  A,  C;  \\g.  regcl  \  :  dal  srknr  sljl. 

-Hi  Meinyoot,  vs.  291  mcnyool,  A,  B,  zoo  vcel  284  Beanen...  wijn;  fr.  du  vin  de  lieaunc. 

als  minzaem,  van  'I  fr.  inignon?  In  C  :  minioot.  257  llarcr,  A  en  C. 

245    Van  Saintpoel,  A,  en   zoo   nog  vs.  249;  258   Tanielijc  habijt ,  A,  en  vs.  2(il   i/ln'h<ilii- 

niaer  vs.  276,  Simpoel.  C  :  S'-Pol.  Inert ;  by  haer  niet  gheert.  B  :  temeleec. 

248  Grave,  in  plaels  van  's  Graven,  zie  is.  5.  261   Dal  is  :  weclderig  geklced;  zic  Kil.  en  vs^lk. 

250  Die  vcrrc  oft  In,  em.  Dal  is,  van  gclieel  Venvendelikc ,   Venveend,  enz.  in  de  Glossaria  up 

tiet  kristendoni.  A  en  C  scluijven  niede  Liney  en  S" -Chnstina,  op  Der  Leken  Spiegel,  enz.  Ik  nieen 

voorls  :  of  by.  Was  dan  de  uitspraek  van  Liney  op  niet  dailgheabilueert  hicr  in  cencn  wijdcrcn  zin  van 

zijn  fransch  Liny  of  Line)'  of  werdon  bi  en  by  loen  dc  zcden  en  van  de  manicren  moel  verstaen  wor- 

reeds  als  bei  uitgebragt?  den,  zoo  als  %vij  hel  llians  gebruiken  (fr.  hubituii). 
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Die  cu  waren  van  hoer  niet  gheeert. 

Verheven,  noch  op  ghetoghen  lioghe. 

Dese  scoone  bloeme  hadde  die  hertoghe 
26d  Anlhonijs  ghetrout,  si  u  verclaert. 

Langhe  eer  hi  wert  ruwaert. 

Hi  iiadde  vander  vrouwcn  fijn 

Twee  sonen  ende  een  dochterkijn  : 

Die  dochter  sterf  jonc,  sijt  seker  des: 
"270  Ter  Vueren  si  begraven  es ; 

Jan  ende  Philips,  dats  claer  bescrevon. 

Sijn  beide  na  haer  te  live  bleven. 

Jan,  die  oudste,  dats  waerheit  bloot, 

Wert  hertoghe  na  sijns  vader  doot. 
275  Philips  wert  grave,  dat  seggic  di. 

Van  Simpoel  ende  van  Liney. 

Deser  vrouwen  scoonheit  groof 

En  halp  haer  twint  jegen  die  doot : 

Maer  die  schout  der  natueren 
280  Moeste  si  betalen  ende  voivueren, 

Als  djaer  0ns  Heeren  stont  bescreven . 

Dusent  vier  hondert  ende  seven. 

In  oegstniaent,  den  XII*'™  dach. 

Haer  uutvaert  dat  men  houden  sacli 
28o  Ter  Vueren  lierde  eerbaerlike. 

Die  hertoghe  hadde  hem  droefelike 

Doe  hi  aldus  van  haer  moest  sceiden  : 

Hi  mindese  met  ehetrouwicheiden. 


Vs.  262  A  en  C  :  bij  liavr  niet  (jhcfH.  Zij    moest  hare  scliuld   aeii   de   iiatuer    Ijelalcn. 

266  Langhe  eer,  te  weten  den    21    febi'uarij,  283  Oechstmaent ,  A.;  in  de  nor/slm.,  C. 

4402.  —  Warl,  A,  en  zoo  gewoonelijk;  sonis  ook  284  Dat  ontbrcckt  in  B. 

wort  .■  vs.  27b,  wort  greve.  285   Terfurcn  harde ,  A. 

270   Terfureii,  A.  In  C  :  begraeen  was  ( :  (las).  286  Was  en  toonde  zich  zecr  droef.  Zirh  zoo  of 

272  Achter  haer  levende  bleven,  .\  en  C.  zoo  hebben ,  is  een  soort  van  hellenismus  of  latinis- 

274  Sijns  voders ,  A  en  C.  nius  zeer  gewoon  bij  onze   Ouderi.  Zie  Closs.  up 

279  De  schuld  der  natuer,  ol ,  gcli Jk  \\  ij  zi'ggen :  S"-  Chrislina  ondcr  't  \\.  Hebben. 
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IV. 

t,)t)c  l)crtngl)c  ^ntl)onii9  itieml  begljcrbc  oon  sincn  laniic  cniie  \)oc  siin  eMe  hem 
^tcni)fn  cnue  60megl)c  wontien  sleticn,  cntie  i)if  6omctjl)e  nict '. 

Heitoghe  Anthonijs,  die  edele  heere. 
;29(>  Die  na  der  natueren  herde  seere 

Bedriict  was  om  zier  vrouwen  doot . 

Die  edel  was,  scoone,  onde  menyoot. 

Trooste  hem  selven  na  redelicheit, 

Daer  met  hi  kinde  die  moghentheil 
295  Elide  dwerc  Gods,  dat  niemen  can 

Bcletten,  verbetrcn,  wijf  noch  man. 

Dus  troosti  hem  soe  lii  best  moclite, 

Ende  keerde  weder  sijn  gedochle 

Om  die  zaken  te  volcomen 
500  Die  hi  hadde  in  den  sin  ghenomen: 

Ende  versocht  aen  sijn  lant 

Dicnst  van  volckc,  in  Brabant, 

Om  hem  na  te  volghene  houde 

Daer  hi  henen  treckcn  sonde. 
305  Sijn  lanl  vreeghde  met  wijsheiden 

'  ffoe  die  hertoge  te  f'alkenborch  track  naer  dat  sijn  huysvrouwe  beyraven  was,  t.  —  ffoe  nac  de  doot  iron 
fnhannen  Jnthonijs  aen  sijn  steden  en  edelen  dienst  versocht  om  te  trekken  dairt  hem  gelieft,  dweic  hem 
geconsenteerd  wordt  van  sommige  steden  ende  edelen  sonder  de  stud  van  Leuven  ende  van  Bruessel,  D.  - 
Deze  opschriften  in  C  en  D  bebooren  eigentlijk  lot  liet  vijfde  hoofdstui.  Die  twee  HSS.  Iiebben  cen  IV'  hoofilstnk 
dat  de  andere  niet  kennen,  onder  den  titel  van  ;  Beginsel  der  oorlogen  van  I.uyck ,  in  C;  in  D  :  De  bello  /.co- 
diensi .  etc.,  over  de  .100  vcrzen,  die  men  hier  acliter  als  liijiage  vinden  z.il. 

Vs.  289  Die  edel,  A.  llerlnch  A  nth.  die  edel,  C.  29S-296   Twuort  Gods  dat  niemant  en  kan ,  C 

290  llartelijc  sere,  A;  hertclijck ,  C.  —  A^a  der  Ni/cmenl  en  can,  .\.  —  Wijf  oft  man,  C. 
naliiren,  ilat  i,s  :  nalucrlijk.  297   Troeste  hij  hem,  Aen  C. 

291  Zier,  volgcns  B;  in  A,  sijnrc;  in  C,  sijndcr.  501   Ende  hy  yhesan  aen  sijn  lanl,  A,  C  en  U. 

292  Die  edel.  scorn  iras,  A  on  C. —  Mcngoiil,  zie  304    Wnnde ,  D,  en  vs.  303,  te  volgen. 

n.j..  2t4.  50ti    Vraeghde,   A,  C  en   D;  en  vs.  307,   A, 

293  liddelirhcil ,  .\  ;  rfilclijcl.licijl  (sic),  C  orbaer ;  C,  oorhoir:  D,  oirhoire. 
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Waer  hise  henen  wilde  leiden, 
^  Tot  wat  orbore,  ende  op  wien, 

Ende  om  wat  zaken.  Maer  van  dieri 

Dede  Anthonijs  gheen  berecht: 
oiO  Maer  begheerde,  als  boven  echt. 

Dienst  soe  hi  voren  hadde  begheerl. 

Dedele  hebbent  gbeconsenteert 

Vore  hen  selven  altehant; 

Maer  die  steden  van  Brabant 
3i5  En  wilden  die  begherte  des  heeren 

Soe  lichtelijc  niet  consenteeren. 

Bi  dien  selven  overdraghe 

Eleven  in  dien  selven  daghe 

Die  van  Antwerpen,  dats  waer; 
320  Ende  tsHertoghenbossche  daer  naer 

Bestcllet  die  hertoghe  soe  int  fijn . 

Dat  si  hem  ghevolght  sijn. 

Die  van  Antwerpen,  der  ic  lijen, 

Metten  mercgrevescappe  van  Rijen 
325  Volghden  hem  tot  Diepenbeke. 

TsHertoghenbossche  dergheleke 

Heeft  hi  soe  minlijc  onderwesen  . 

Dat  si  liem  volgden  inder  resen 

Met  scoonre  gheselscap  tot  Sonne  toe. 

Vs.  309  En  dede  die  hertoghe,  A,  C  en  D.  oH    Voer,  A,  en  zoo  nog  vs.  313,  waer  D  i-nir 

310  Eehl  is  bij  onzen  schrijvcr  nchtcr,  daerna,  hem  heeft.  Ook  in  C  voor. 

en  zou  dus  hier  tcgcn  voren  overstuen.  Als  boven  319  Antwarpen ,  A. 

kan  dacrbij  zonder  pleonasm  niets  anders  betee-  320    TsHerloghenhossehe  ;  en  akiaer,  A,Cenl). 

kenen  dan  als  boven  gezeid  is ,  door  den  schrijvcr  521   Inl  fijn,  behendig;  voor  up  'I  eindc,  cin- 

naiuelijk,  en  mod  dan  tusschen  twee  commas  ge-  delijk,  durf  ik  het  nict  ncmen ,  ilaer  fijn,  cinde, 

steld  worden.  Maer   ik  ncem  hier  echt  voor  wet,  iniraer  mannelijk  is.  C  :  so  in  fijn. 

of  dat  weltelijk  en  rcgt  is  :  hij  begeerde,  als  boven  522  Nagerolgt,  D;  naeghevolghet,  .\i-nC{naeri. 

de  wet,  door  gcenregtgebondenzijndc,  dienst,  cnz.;  323  Derric  lyen ,  X;  derre  ick  lyen,  C;  daric,\). 

of  nog  licver,  daer  als  dikwijls  voor  at,  en  dit  voor  324  Marcgrafschape,  A;  mcrckgraefschappe ,  C. 

hoewel  staet  :  al  boven  regt,  hoewel  daerin  zijn  326   Wiaelike ,  A;  wijsselijke ,  C;  wiseleke ,  I). 

rcgt  te  buiten  gaende.  329  Scoetuler,  B,  D;  schoonen,  C.  Zonne ,  A. 


16 


BRABAIVTSCHE  YEESTE^. 


555 


550  Die  hcrtoghe  quam  selve  doe 
Te  Bruessele  in  die  goede  stede, 
Opter  stat  huus,  ende  dede 
Tfolc  vergadren ,  segghic  di . 
Opte  inerct.  Daer  versochl  hi 
Die  seven  scepenen  te  samen 
Dat  si  met  hem  ter  poyen  quamen. 
Die  scepenen,  dats  waer  bediet, 
En  wisten  sijn  begheerte  niet, 
Ende  sijn  ter  poyen  met  ghegaen. 

540  Daer  bat  die  hertoghe  alsoe  saen 

Den  volcke,  dat  si  hem  volghen  souden. 
Ende  inder  reisen  dienen  vvouden ; 
Ende  vraeghdc  hem  oft  sijt  doon  selen. 
Eneghe  riepen  met  luder  kelen  : 
«  Ja  Avi ,  Heere,  ja  \vi ,  Heere.  » 
Doen  soe  sprac  met  Snellen  keere 
Een  der  scepenen  die  niet  was  dwaes , 
Van  Sinte-Gorijcs  mijn  heer  Clacs. 
Een  wijs  ridder  ende  beweeght : 

Die  minen  heere  hebt  toe  gheseegiil 
Dienst,  die  moghen  hem  volghen  naer: 
Maer  tstat  van  Bruessele,  dat  wet  daer. 


545 


550 


Vs.  551   /iriiessel,  A  en  1).  Tot  Unisxel,  C 

552  Op  der  slat  hiit/s ,  B. 

55i  Op  die,  M  ;  opter  merekt ,  C;  marct ,  A. 

555  Aeii  tseepcncii ,  B;  <lat  die  seven  scepenen 
le  samen  met  hem  eildaer  ter  poyen  fjuamen ,  D. 

55(1  Ter  poyen,  op  de  sloep  (perron),  voor  lerpo- 
ilieii ,  van  "t  latijn  podium;  con  gcwoonc  ovcrgang 
v:in  d.  lot  //.  Vglk.  pocder,  poeyer,  cnz.  C  :  piiycn. 

557   Dil.i,  A,  C,  D;  en  vs.  538  D  :  beyliereu. 

540  Ijie  de  hertoge  badl  lierde  sften ,  C.  Doer  die 
/lertof/e  hat  herdc  saen,  D. 

5t2  hi  dier,  A  en  C. 

5t5  Selen,  zullcn,  slact  hirr  voor  zoiiden ,  oni 
liet  rijni,  wel  is  waer,  ecliter  door  een  fijnder  gc- 
vocl  van  de  bclrckking  der  tijden  gewcltigd,  zoo 


als  duizendniael  in  't  griok^h. 

o4~4   Enc  riepen ,  A. 

5i7  Een  scepen  die  niet  en  iras  dwaes,  k,  C 
(doch  hicr  Eenen  schepen)  en  D. 

548  Gocrix,  A;  Cuerickx,  C;  Goencx,  D. 

549  liewecht ,  C;  lioveiht  :  heeft  toeyeseighl ,  D. 
—  lieweeght,  wel  bedaelil;  in  't  latijn  consideratiis. 
Vglk.  orerwefien ,  en  bij  Kii.iaem  Beivichtigcn. 

5bO-3Sl  Diehelil,...  die  »(0(//(e«.  Deze  verandc- 
ring  van  persoon  is  niet  zondcr  Icvcndiglieid  en 
drukt  een  soort  van  vcracbting  uit.  Wij  zoudcn 
achtcr  dienst  cene  pause  aenwijzen.  Zoo  volgl 
vs.  506  de  plur.  hise  op  den  sing,  lant ,  volke. 

552  Mcr  stat,  A;  M.  die  si.,  D.  De  ft..  C. 
sender  Maer. 


ZEVENSTE  BOEK  47 

En  heeft  hem  niet  ghtTonscnteeil. 

Eneghen  dienst.  »  Dus  wert  gheweerl 
35S  Dal  die  hertoghe  van  der  stede 

Gheenen  dienst  en  hadde,  so  hi  en  dede 

Vander  stat  van  Lovene,  noch  int  ghenieiiie 

Van  den  andren  steden;  dan  alleine 

Van  Antwerpen  :  die  volgden  hem  naer, 
360  Entie  vanden  Bossche,  dit  was  waer, 

Alsoe  ghi  hebt  hooren  moghen. 

Dus  es  die  hertoghe  wech  ghetoghen 

Te  Valkenborch  weert,  met  meneghen  man 

Van  edelen  die  hem  volghden  an. 
36S  Hem  quam  te  dienste,  in  dat  caboei . 

Grave  Waelraven  van  Saint-Poel . 

Sijn  zweer,  herde  eerbaerlijc. 

Ooc  quam  hem  dienen  moghenlh'jc 

Grave  Philips,  des  sijt  vroeder. 
370  Van  Nijveers,  sijn  joncste  broeder, 

Met  herde  meneghen  edelen  man, 

Die  hi  brachte  in  sijn  ghespan 

Wei  toeghetouwet  eerbaerlijc. 

Die  zake  wert  zeere  heimelijc 
375  Ghehouden ,  daer  omme  dus  vermoghen 

Vs.  obi  Worl,  A;  werdl ,  D.  Doch  vs.  574-,  heb-      gedeeltclijk  bedorvcn.   In  B  is  't  begin  gpiiiodor- 

ben  beide  wort  (wordt ,  D),  welk  gewis  ouder  en      nizeerd  ; 

beter  is;  maer  ik  raoet  eene  te  eroote  oneelijkheid  ,.  ,    ,,      j 

'  &  &      J  .  .  .  dicnsl  en  liaddc,  dais  wacrlicdc; 

met  de  voorgacnde  boeken  mijdcn.  t<„^,,  ,p  Lovene ,  noch  im  s-lienieine 

386   Gheenen,  versta  eeniyen,  zoo  als  wij  tliaiis  Vnn  andren  steden,  cm. 

na  wceren,  verhieden,  loochenen  en  anderc  untzeg-  j^^  ^^^^  ^,^  ;^  j^^^  j^^„^  ^j^,,  .^  ,,^^^  „^    ,^  ^,,f 

gendc  wcrkwoordcn  spreken.  Bij  onzc  Ouden  vva.s  5^^  j^j^^  ,^^,,,^^,j  menigen  edclman,  D. 

•t  anders,  zoo  wel  als  nog  vroeger  bij  de  Griekcn.  5-,-   ^.^j  ,„,g,,,t,n„oet ,  toegerust,   bereid,  gc- 

—  In  HS.  C  (en  D)  staet :  wapcnd.  Zic  loiiwen  bij  Kiliaen.  In  D  gelrouwet 

so  hi  en  dede  (wi  en  deden,  !)  pcrbairtic. 

Van  der  slal  van  Lovene;  inl  gemeene  -75   jj^^^.  „^^  q    j)^  ^in  is  :  waeiom  dus  mag- 
Van  den  anderen  sleden  dan  (in  D  :  die)  alleenc 

„      .   .                1  uj     /I^       1  J  >  i„      .  tig,  met  zoo  grootc  niagt. 

Van  .\ntwcrpen  volchden  (D  :  volgde)  hem  naei  .  c"                     n                   o 

Entie  van  den  Bossche  dats  (D  :  dal  is)  waer; 

Deel  hi.  -  3 
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Die  hcrtoghe  was  uut  ghetoghen. 
Sommeghe  seiden  dat  hi  die  slat 
Van  Tricht  geheei  wilde  hebben  ghehat, 
Mids  dat  die  elect,  ongheloghen  , 

380  Van  Ludike  te  hem  weert  hadde  ghetoglien 
Meer  dan  hem  wel  toebehoorde. 
Ander  seiden  dese  woorde, 
Dat  hijt  hadde,  dits  waer  bediet. 
Op  Istat  van  Aken;  dwelcke  niet 

38S  Gheloofelijc  en  was,  ghemerct  al  bloot 
Die  vrientscap  ende  die  minne  groot. 
Die  zi  te  voren  hadden  ghestaect 
Met  elc  andren,  ende  ghemaect, 
Alsoe  dat  boven  es  bescreven. 

590  Andere  hebben  uut  gliegheven 

Dat  Conine  Robbrecht,  sijt  sekcr  das. 
Van  Heylsberghc,  die  loomsch  coninc  was, 
Afquam  met  groter  moghenthede 
Om  hertoghe  Anthonise,  soe  men  sede, 

39S  Te  verdrivene  altehant, 


Vs.  576  Uul  was,  B.Vs.577-380ontbrekcii  inC. 

579  Mids  dat,  cnz.  Om  dal  de  biscop  van  Luik 
mccr  lot  zich  gcli-okkcn  liad,  dan  hem  toekwam. 
In  A,  mils  dat  elect;  in  D,  delect. 

580  Te  hemwaerts  had ,  A;  te  hemwaert ,  U. 
383  Dat  hijt  hadde  op  tsitt  van  Akeii ;  I'lliplisch 

\unr  :  dat  hij  't  gemikl  hadde.  —  Dats  ivacr  h.,  C. 

584  B  :  Op  dstat ,  wat  niet  uit  Ic  .sprckcn  is; 
\  :  Opie  Stat ;  C  en  V  :  Op  de  stad. 

388  GAemere<  is  aengcmerkl,  aengezicn;  in  C 
slact  voor  ghemerct,  door  vei'gissing,  andcrmael 
dwelrk.  In  B,  gheloefelijc  was ,  zonder  en. 

388  Met  malcandcren  hadden  ghemaect ,  A;  ge- 
smaeet  cti  met  malcandcren  gemacct ,  C;  met  mal- 
candcren ende  hadden,  D.  Ghestaect  is  bepacid, 
vaslgcstcld.  In  A  schijnl  e/i  (ende)  op  't  begin  van 
den  irj'i'j  Ic  onibreken. 


589  Versla  :  alzoo  als  dat  (als  de  zack)  boven 
is  beschrcvcn.  A  Isoe  dat  kan  in  plaets  van  ahoo 
als  niet  gczeid  wordcn;  dat  is  hicr  het  pron.  de- 
monstrativum. 

390  Atidre,  B;  andcr ,  C. 

391  Coninc  Hobhrecht ,  de  paltzgraef  Kuperlus, 
die  tot  keizer  gekozen  was  zes  jaer  le  voren 
(1400)  (■).  Ditgerucht  word,  zoo  het  .schijnl,  door 
die  van  Luik  uitgeslrooyd,  en  Zantvliet,  die  het 
ons  zegt,  voegl  cr  bij  dal  herlog  Antonis  er  geloof 
acn  gaf,  en  juisl  dacroni  al  dal  volk  op  de  been 
bragt.  Gewis  had  de  keizer  gecrne  zijn  regt  iloen 
gelden  ,  niaer  het  hind  was  er  ook  tcgeii. 

392  .\  en  B  :  lleijlsbcrglic  (in  B  is  de  .«  van  later 
hand) ;  C  :  I/eylbcrgc ;  D  :  Heidclbcrge ;  en  vocirts  B : 
roemsche;  A,  C  en  D  :  moms  of  roems. 

(•)  Zie  B.  VI ,  vs.  I0U93. 
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Ende  die  lande  van  Brabant 

Ende  van  Limborch,  hout  ii  daer  ane. 

Altemale  ane  hem  te  slane, 

AIs  verscenen  opt  roomsche  rike; 

400  Ende  men  seide  ooc  desghelike 

Dat  hertoghe  Reinoul,  in  alien  keeie. 
Van  Gulcke  ende  van  Ghelre  heere. 
Ende  hertoghe  Jan  van  Beieren , 
Elect  van  Ludike ,  onder  hen 

40a  Hem  toe  hadden  gcseit,  si  u  bekant. 
Hiilpe,  troost,  ende  onderstant 
Op  seker  viieglie  ende  voorw  oorde. 
Andre  seiden  andere  woorde  . 
Alsoe  elc  vermoeden  mochte. 

410  Die  rechte  sake,  alsoe  mi  dochte, 
Was  dese  :  want  hertoghe  Reinout 
Van  Gulcke,  van  Ghelre,  met  gewout . 
AIs  hertoghe  Willem  aflivich  waert, 
Sijn  brueder,  hadde  gheaenvaert 

415  Stat  ende  slot  weder  ende  voort 
Van  den  Grave,  nietter  toebehoort, 
Ende  en  hadt  niet  te  leene  ontfaen 
Van  vrou  Johannen  noch  voort  aen 


Vs.  398  Aen  hem,  A,  C,  D.  warde  :  warde  geschrcven;  dan  ninimer  zag  ik  a 

399    Verscenen,  vervallen.  Zie  Kiliaen.  In  A:  of  ac  in  oo  verandcrd,  niaer  wel  hct  tcgengesteldc. 

vcrscreven ;  B  :  op  troemsche.  Vglk.  818-519.  Dc  afleiding  veiirivaerde  =  voor- 

401  In  alien  keere ,  in  alle  geval,  in  alle  ma-  woorde,  bij  Kiliaen,  neem  ik  ovcrigens  nict  aen. 
iiieren.  Vglk.  vs.  448,  472,  enz.  In  C  :  keer  :  herr.  411    Want,  cnz.  Om  dat  hertog  Reinout,  na  dc 

402  Gakk,  A;  Guylyck,  C;  GuHc,  D;  Geldre,  C.  dood  van  zijncn  breeder,  hertog  Willem,  de  stad 

404  Onder  hem ,  A  en  D.  van  den  Grave,  enz.,  in  bezit  genomcn  had,  zon- 

405  Hadden  geseegt ,   B;  toe  hadden  geseit ,  I)  der,  cnz. 

(hem  ontbreekt).  In  A  :  hadde.  414  Ontbrcekt  in  D.  In  C  :  Track  aen  him  uwk 

407   Op  seker  voege  en  vorwarden  :  ander  woor-  ongcspaert, 

den.  A;  viiegen  eh  voorwoorden,  ander  seydcn  ander  415   Tstat,  A  en  D. 

woorden,  C  ;  op  seker  vxtcge  eh  voirwacrde  :  ander  417  Hadt ,  had  dat.  had  hot.  In  A  :  liadde  dat 

woirde,  D.  B,  sckere.  Welligt  had  de  dichter  vnor-  niet  te  lecn;  in  C  in  D  :  viide  liaddc  d<il  nict  tc  Iccn. 
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Van  hem,  alsoe  hi  na  der  zoenc 
420  Van  rechte  sculdich  was  te  doene; 
N  Twelcke  hi  nieinde,  met  corter  talen, 

Op  hertoghe  Reinoule  te  verhalen , 
Ends  ten  utersten  die  leene  voort  au 
See  langhe  te  houdene  sondcr  man, 
425  Alse  hertoghe  Reinout  niiu  no  nieere 
Gehouden  hadde  sonder  heere. 
Hier  latic  dese  niaterie  bliven, 
Ende  wille  u  een  luttel  scriven 
Hoe  die  van  Ludike  seer  vermoghen 
430  Voor  tstat  van  Tricht  sijn  ghetoghen 
Met  heercrachte,  die  si  beleiuen, 
Ende  metten  cortsten  daer  af  sceiden: 
Ende  hoe  hertoghe  Anthonijs  tsiere  eere 
Te  Tricht  ontfanghen  was  over  heere. 


€]cie  hie  van  CuJiicK  Die  stat  mn  clncl)t  bda()l)m,  eniie  l)OC  l)frloiil)c  nnthonija  if 
(lrtfl)t  nnlfangl)cn  rocrt '. 

435  Alsmen  djaer  0ns  Heeren  ghescreven  sach 
Veertien  honderd  sevene,  den  iersten  dach 

'  //oe  hertoghe  Jnthotiijs  te  Maestricht  gehult  wart  over  hecr,  f n  hoe  sijn  volck  [van]  doer  Tricht  track  ,  A . 
ffoe  die  van  Ltiydick  Tricht  beleyden,  en  hoe  hcrloge  Jnthonis  tot  Tricht  sijn  incompste  dede ,  C. 

Vs.  419  Van /u'/n,  van  Antonis.  Vglk.  meldezc  428   Wil,  ^. 

gchcelo  placts  vs.  221  en  voljjendc;  A  en  C,  soeiie.  429  Lvydick,  B,  C;  sere ,  .B 

420  A  :  Van  sculdich;  rechte  is  uitgcvallen.  450    Voert  slat,  A;  vonr  die  stndt .  C.  —  Die, 

421  Dwclkc,  A;  dwelck,  C|  dwelc,  D.  in  den  volgenden  rcgcl,  ziet  op  stat. 

427)  lis.  iiojri  an,  431  Met  haerer  cracht ,  C;  hccrecrachic .  B. 

425  B,  C  en  D  :  aU.  De  afschrijvcrs  hebben  alse  433  Eercn  :  heere,  A  en  B ;  eere,  C.  Maer  in  A 

(als  zc,  als  haer)  op  dezc  plaels  vorward  met  alse,  is  de  n  van  eren  uitgcschrapl,  zoo  dat  lnl  i-ijiri  din 

adverb.,  waervoor  mecrmaels  alleen  a^s  stael.  A  slcrkcn  vorm  bescluit  Iiecfl. 
hnefl  aUe,  maer  ook  min  noch   mcere,  dat  niij  te  434   Ontfacn  wcrt,  B. 

hard  sclieen.  43b  Als7Heniacr,  \;  liaer,  C. 
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Van  October,  met  volcke  vernioghen 

Sijn  die  van  Ludike  uut  ghetoglien 

Tot  Woncke  ende  voort  al  bi 
440  Omtrent  Tiicht,  aldaer  si 

Groote  scade  bebben  gbedaen. 

Die  stat  van  Tiicht  heeft  herde  saen 

\  ier  capiteine  gheordineert, 

Wiens  namen  u  hier  sijn  vercleeit  : 
44S  Goderoel  van  Elderen,  in  waren  dinghen. 

Diederick  van  Mobeitinglien , 

Janne  van  Ciney  ende  Heinric  Bovier  : 

Metlen  welken  capiteinen  vier 

Si  den  staet  in  alien  keere 
450  Te  besorghene  ende  die  eere 

Van  der  stat  wel  te  bewaren 

Bevalen,  soe  ict  hoorde  verclaren  . 

Metten  tween  borghemeesteren 

Te  dier  tijt  sijnde ;  die  namen  van  hen 
453  Waren  :  Antonijs  Yserman , 

Ende  Arnt  van  Heere,  houdt  u  hier  an. 

Te  deser  lijt,  si  u  bekant, 

Quam  hertoghe  Anthonijs  van  Brabant 

Met  enen  hoope  seer  overgroot 
460  Van  lieden  van  wapencn,  dats  Avaerheit  bloot. 

Op  twee  milen  na  Tiicht,  in  lieghe  u  niel. 

Vs.  i39   TeWenckCjD.  453   Twee  horijhcrmeestere?i ,  A.Ookh,  D:  lure. 

-143    Viere ,  B.  Capileynen ,  C.  484  B  en  C  :  he;  A  en  D  :  hen.  Zij  waren  reed.s 

444  Wiens ,  al  de  Uss.  j  versta  wier  of  welkn:  borgenicestcrs  in  1 40fi,  en  wcrdeii  in  1 407,  op  den 

445  Bij  Zantvliet  :  Godenolus  de  Hldri:<.  i"'  October,  herkozen.  Men  inerke  den  dag. 
440  Morberlingen,  B,  en  zoo  mede  bij  Zant-  457  Ende  te  deser  lijt,  A,  C,  D. 

TLIET.  In  C  :  Motnbocrdingeti.  459  Zeere  owergruol ,  B;  zonderlinge  pleonasm. 

447  Bij  Za.ntvliet  :  Kouier,  door  eene  nict  zcid-  4C0  Vanhiden,  k,D-yluyden,C\'^\V..yi,.\Hf>. 
zanie  vcrwisseling  van  B  en  V,  zoowel  in  de  uil-  461  Volgens  A  en  B;  van  Trirht,  D;  naer  Trichl, 
spraek  als  in  't  gescbrift.  C.  Daer  baperl  bier  iets;  voor  Trichl  is  niisscbien 

448  Mel  welcken ,  B  en  D.  Ilicr  of  vs.453st(lde  In  ,  te  of  van  uitgevallen.  —  De  Luikenacrs  lageii 
de  schrijvcr  door  vergissing  met  voor  aen.  locn  reeds  sedcrt  zeven  dagcn  le  Wonk".  Zie  Zant- 

449  De  sladl,  C  allecn.  vukt.  —  X  :  en  liege;  C  :  ic  en  liege.  Vglk.  vs.  103. 


82  BRABANTSCHE  YEESTEN. 

Sinen  hoop  dat  hi  daer  liet, 

Ende  es  ghetoghen  met  goeder  stade 

In  sijns  selfs  persoon,  met  sinen  rade 
465  Ende  metten  ghedeputeerden  ie  hant 

Van  sinen  sleden  van  Brabant . 

Tot  int  heer  van  Ludike,  daer  die  heere 

Om  den  peis  arbeide  seere 

Tusschen  hertoghe  Janne  van  Beieren 
470  Haren  heere,  ende  bat  hen 

Dat  si  achter  rugghe  sonder  verhouden 
'Ende  Ihuuswaert  trecken  wouden. 

Hi  hoopte  enimer  in  alien  keerc 

In  die  sake  te  arbeiden  soe  seere. 
47S  Dat  hise  te  rasten  sonde  bringhen 

Ende  te  vreden.  JNa  dese  dinghen 

Es  hertoghe  Anthonijs ,  hebbic  vernomen , 

W  eder  omme  in  sinen  hoop  conien . 

Ende  want  hi  te  Tricht,  sijf  seker  das. 
480  Als  heere  noch  niet  ontfaen  en  was, 

Soe  sant  hi  daer  sonder  verhouden. 

Ende  begheerde  dat  si  hem  souden 

Bereiden  om  hem  daer  tontfane 

Ende  huKle  ende  eet  te  doene  voorl  ane. 
485  Als  haren  gherechten  gheboornen  heere. 

Vs.  465  In  A  en  D  :  stade;  rade;  in  B  :  sladen;  van  Beieren,  al  onlbrctkl  hen  in  al  de  HSS. 

radc;  in  C  :  s/arffH  .•  radcn.  Mocst  ik  dc  sterkc  ver-  i71   Sonder  verhouden,   zondcr  uilstel.   Vglk. 

bulging  stadcn  krcnkcn  of  rade  in  zijn  meervoud  vs.  481. 

verandcren?  Mij  doiiit  dalnietsbelettcn  konrarfc?i  472  A  :  souden, 

voor  riiedsheeriu  If  ncuien.  474  Inder  sakcn,  A,  C;  I'l  dii:  sake  Ie  urhci/len  . 

464  Jn  sijns  sel/fs  persoon.  Bij  Zamvliet  :  per-  B.  Vglk.  .468.  De  plaeU  ontbrcckt  in  I). 

sonaliter.  Over  hctgccn  dcze  en  onzc  dichter  gc-  473  A  en  C  :  ruslen. 

nieen  bcbben,  zio  de  inleiding.  In  A  staet  ppreocns;  476  Desen,  A. 

in  C  :  selffs  in  persoon;  gemodcrnizccrd.  478   Wederom,  A,  C;  in  siuvn  here  gecomen ,  C. 

468  /lrfcei//c,  B,enzooniccrniaels.Zievs.l070.  .iSI   ^1/ sonder,  C,  U. 

469  Tusschen  herlof/hen ,  A,  kwalijk;  macr  ik  48S  Iloren  rechten  gheboremn ,   A;  hurcn ,  B; 
vcrnioed  dat  cr  ecus  stond  :  Tusscen  hen  ch  Janne  gehnren  ,  C. 
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Als  ghewoonlijc  eiide  hehoorlijc  weere: 

Daer  op  die  stat  sonder  begheven 

Van  Tricht  haer  antwerde  heeft  gheglieven  : 

Dat  sine  gheerne  in  souden  laten 
490  Ende  ontfaen,  in  selker  maten, 

Met  selker  gheselscap,  si  u  bekant, 

Als  wilen  plaghen  van  Brabant, 

Sijn  voorseten ,  die  hertoghen 

Te  doene  haer  incompst,  ongeloghen: 
49S  Behoudelec  dien,  na  haer  begheren. 

Dat  hi  hen  ooc  sonde  sweeren 

Sekere  poente,  die  si  seere 

Beghcerden :  int  ghemeine  voort  nieere 

Al  haer  rechtcn,  vriheiden,  en 
500  Costumen ,  ende  previlegien. 

Aldus  gheviel,  ic  segghe  u  dat. 

Tusschen  den  hertoghe  ende  tstat 

Twist,  ghescille  ende  stoot; 

Want  die  van  Tricht  hilden  al  bloot. 

Een  sake  voor  haer  recht,  sijts  wijs, 
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Vs.  486  Aht ,  .\,  en  verder  :  belwerlijc  eh  ghe- 
woenlijc,  A  (behoerlic) ,  C,  D. 

488  Anttvoerde,  A;  antwoort,  C;  antwoirde,  D. 

489  Dat  sy  en.  gaerne ,  A  ;  syen  gecrne ,  C;  si 
geerne,  I). 

490  Ontfanghenin  s)ilher,  A,  C,  D. 

491  Ende  met  sulken ,  k ,  C. 

492  III  A  staet  : 

Als  wilen  hertoghe  van  Bral><int 

Sijn  voorsaten  haer  inconist,  diu  waer  sermoen, 

Ghewoenlic  daer  hadden  gliewcesl  te  doen. 

In  C  en  D  : 

...  haer  incomst ,  dits  (D  ,  dats)  vorscreven  , 
Ghewoeulijck  (gewuenelic  dair,D)  hadden  geweest  ran  de^cn 
Te  doene ,  behouwelec  dien  ,  enz. 

497  Setter  poenlen,  A;  seker  poincleii,  C. 

498  A  en  C  :  Begheerden,  eh  int  ghemeine. 


499  In  A.:  A  lie  haer  rechlen,  vrilifiiloi ,  i-erslnfl 
den  sen.  C  eindigt  mcde  zoo.  In  D  zijn  hier  ahvccr 
eenigc  vcrzcn  uitgelatcn.  Maer  wie  zou  zich  aen 
doze  procf  verwacht  hebben,  dat  eh  wel  dcgclijk 
en  is,  en  door  geen  eudr  mag  opgelost  worden  ?  De 
reden  kan  men  wel  tegcnsprcken ,  maer  wat  mid- 
del  om  tegeii  eene  daedzaek  te  pleiten  ?  En  nogtans 
wie  weet?  Want  helslreepje  op  en  (cii)  is  weggc- 
lalen  (om  dat  het  hier  niet  noodig  was  en  hct  rijm 
mede  voorliet  cog  gelijkheid  eisclit)  en  slechls  een 
handschrift  heeft  die  Iczing.  Wel  is  waer  dat  het 
hct  netsle  is  en  dat  de  andere  hier  alle  maet  te 
buiten  gacn.  Mijne  afstipping  is  die  van't  IIS. 

502  Oacr  titssehcn  den  cnlie  stat ,  A  (hertoghe. 
ontbreekt);  in  C  :  daer  liis.ichen  die  hertoge  eh  de 
stadl. 

SOS  Een  sake  Loor  haer  reeht ,  B;  sijt  wijs.  C; 
en ,  vs.  306  :  dat  de. 
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Die  de  hcrtoghe  Anthonijs 

Hen  niet  en  vvilcle  confirineeren. 

Die  steden  van  Brabant,  die  daer  weereu 

Als  ghedepuleerde  ghesonden , 
510  Hebben  die  zake  le  dien  stonden 

Tusschen  den  hcrtoghe  entie  slat 

Van  Tiicht  vereenicht  :  tweike  dat 

Wei  ende  eerlike  was  ghedaen; 

Voorl  wort  overdreghen  saen 
51 S  Dat  die  hertoghe.  verstaet  den  fijn, 

Metten  voike  ende  hoope  sijn 

Van  wapenen ,  soude  comen  in 

Ende  belioorlec,  verstaet  den  sin. 

Ende  tamclec  onlfanghen  werden: 
d20  Daer  in  besproken  met  voorwerden, 

Daltie  niomboir  van  Ludike,  noch  die  sine. 

Her  Heynric  van  Perweis,  te  ghenen  fine 

Metten  hertoghe  meer  no  min 

Te  Tricht  en  soude  comen  in. 
525  Dus  hebben  die,  doe  ic  ghewach. 

Xau  Tricht,  opten  achtsten  dach 

Van  October,  dcs  morghens  vroe. 

lerstwerf  inghelaten  doe 

Meer  dan  drie  hondert  met  ahetale 


Vs.   K08  Stede,  C. 

511   En  die,  B,  C;  ende  die,  I). 

tilS   Elide  eerlike,  A. 

514  In  B  :  Voorl  werl ,  cnz.  De  zin  is  :  Verder 
kw  ail)  men  welliacst  ovcrcen.  —  Wort  is  hct  impf. 

516-517  VoIke  en  hoope  van  wapenen;  fr.  gens 
d' urines ,  Irmipe,  aniice.  In  A  en  C  omgekecrd  : 
honpe  en  volke.  Item  C  :  inne  :  sinne. 

510-520  Warden  .•  i^orwerden.  A;  wordden  :vor- 
woorden,  B.  Warden  (of  werden?) :  voonvnerden,  C. 
Noodzakclijk  stond  hicr  cerst  van  den  sclirijvcr  : 
werden .•Doori/crdrn. Vglk. vs. 407.  — Darr in  bespro- 
ken ,   dat  is   werd  besproken,  volijens  vs.  513,  of 


ook  absoluut. 

621  Dat  die ,  B,  C;  mombaer  van  Ludike  nochic 
syne.  A;  noch  Ic  syne ,  C. 

522  Pnrweis ,  A,  C;  ghene,  B;  lot  (/heeneu  ,   I'.. 

52.'S  Meer  noch  min ,  A ,  C. 

524  Sotiden,  C. 

52()  Allen  :  aehsten. 

528  Ecrflu'crf  inneyhelulen,  A. 

529  Zij  hclibon  nicer  dan  drie  hondcrd  wagcns, 
met  al  wat  er  toe  bchoorde,  ingelatcn.  Zantvliet 
zegl :  Circiler  sexcenti  ciirrus  el  rhcdae  vicluaUhus 
oncralae,  el equiles  aliijunnli,  deindc circitcr diieentae 
laiiceac.  llij  zal  \\c\  VI'  voor  111"^  gclezen  hebben. 
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530  Waghene,  met  altemale 

Haren  toebehoorten,  sonder  verlaten, 

Binnen  der  stat;  ende  lanes  der  straten 

Hebben  sise  sonder  beiden 

Ter  poorten  van  W  ijck  doen  uut  gheleiden. 
S35  Daerna  hebbense,  dits  waer, 

Te  twee  malen  in  ghelaten  daer 

Ende  weder  uutgheleit  als  voren , 

Omtrent  twee  dusent,  wilt  mi  horen, 

Ghewapende,  doe  ic  ghewach. 
340  Des  sondaeghs  op  ten  neghensten  dach 

Van  October,  hoort  na  mi, 

Van  smerghens  toter  noenen,  si 

Te  Tricht  daer  met  becommert  waren 

Met  vele  hoopen  ende  groote  scaren 
d45  Van  tshertoghen  volcke ,  verstaet  den  sin , 

Aldus  te  latene  uut  ende  in; 

Ende  na  der  noenen,  verstaet  dat, 

Es  die  clergie  entie  stat 

Met  processien ,  met  crucen ,  met  vanen 
DoO  Oetmoedelijc,  hoort  mi  vermanen, 

Jeghen  den  hcrtoghe  comen  daer, 

Ende  hebbene  gheleit  daer  naer 

Te  Sinte  Servaes,  dat  segghic  di, 

In  die  kerke;  daer  heeft  hi 
S55  Die  reliquien  met  grootcr  lust 

Der  heileghen  weerdichlec  ghecust, 

Ende  sinen  behoorliken  eet  ghedaen: 

Entie  stat  heeft  hem  weder  saen 


Vs.  536   Tot  twee,  Cj  innc,  A.  548  Ende  die  slal.  A. 

537    Wtgheleiden  als  voren ,  A,  5i9  En  vanen,  C. 

540  Op  IX""  dach,  B.  552  Hebbenen,  A,  C,  [);  d.  i.  fuUen  hem. 

543  Becommer,  A.  550   Waerdkhlic,  A;  iveevdrlir,  I). 

545    Van  sllertogenbossche,  C-.vaktevi.  558  Ende  die,  X,  C. 

Dfel  III.  4 
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Ghehult,  ghesworen,  sonder  si, 

o60  Als  hertoghe  van  Brabant,  ghelijc  als  si 
Sculdich  es  te  swecrne  meer  no  min; 
In  den  welken  gheviel,  verstaet  den  sin. 
Datter  stat  clerc,  sijt  seker  das, 
Van  Tricht,  doen  hi  die  poente  las, 

d65  Die  dc  hertoghe  sweren  soude , 

Een  woort  veranderde.  Herde  houde 
Wert  die  hertoghe  des  gheware, 
Dat  bi  den  steden  al  dare 
\'an  Brabant,  ic  segghe  u  dat, 

370  Tusschen  hem  entie  stat 

Alsoe  niet  ghetracteert  en  was , 

Gelijc  alsoet  die  clerc  daer  las. 

Des  w  ilden  die  hertoghe  hebben  ghevaen : 

Maer  hi  ontquam  ende  es  ontgaen , 

d7S  Daer  af  die  hertoghe ,  ter  waerheden , 
Herde  qualijc  was  te  vreden, 
Ende  sat  ter  stont,  si  u  vercleert, 
Na  der  huklinghen  op  sijn  peert 
Met  sinen  edelen,  ic  segghe  u  dat, 

580  Ende  volke  van  wapenen,  ende  die  stat 


Vs.  559  Daer  ik  gccn  suhstanticf  ghehult  voor 
liiMe ken,  iiccni  ik  hcl  als  participium  en  stcl  cr een 
comma  achter.  Sonder  si,  ciders  :  sotidcr  enech  si; 
in  'tfransch  :  sans  mil  si,  zondcr  voorwacrdc  ofiiit- 
zondcring.  Zie  dc  aenlcckcning  op  vers  H80  en 
vglk.  vcrder  sonder  hlijf,  cnz. 

860  In  A  is  sy  (als  sy)  doorgeslrccpl ,  en  van  dc 
zclfde  hand  hy  in  dc  placts  gcsteld. 

361  Tc  ontbrak  in  B ;  in  C  :  <c  sivereJie.  Vglk. 
Leien  van  S"- Christina,  bl.  169. 

562  Indenwelken,  te  wctcn, 'aicn;inmiddcls, 
iindcrlusschcn. 

565  Dat  der,  B,  C.  De  placts  onlbrcckt  in  D. 
564-  Pnentcn,  A,  C. 

566  l/y  er  lionde,  A.   Dc  punctuatic,   in  den 


tckst,  is  van  mij. 

568  Biden  steden  al  dare  van  Brabant,  door  de 
tusschenkomst  der  steden  van  Brabant  in  de  onder- 
handcling;  zie  vs.  507  en  volgcnde. 

569  In  'tHS.  Bstaet:  ic  scggu,  waer  gcene  gocde 
handschriflcn  iemands  oogcn  ooyt  aeii  gcwenncn 
zullcn. 

570  En  die  slat,  A. 

571  Gctracteert,  bcsproken. 

572  Alsoet,  A,  B,  C.  (D  ontbrcckl),  dat  i.*  ulsur 
dat,  thans  alzoo  het. 

575  I)es  wilden,  dacrom  wildc  hem.  In  C  kwa- 
lijk  :  hem  hebben. 

580  Vglk.  vs.  515-516  en  585. 
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Heeft  hi  gheruumt  onghespaert , 

Ende  trac  te  Valkenborch  waert. 

Des  anders  daghes,  dat  segghic  di. 

Tien  daghe  in  octobri , 
S8S  Was  die  stat  van  Tricht  becomniert  doe, 

Van  smorgens  toten  avonde  toe, 

Melten  volcke  van  wapenen,  int  ware, 

Die  den  hertoghe  volghden  nare , 

Uut  ende  in  te  latene  daer. 
S90  Bi  den  wclken  mach  bliken  claer, 

Dat  die  hertoghe  Antonijs 

Hadde  see  vele  voles  versaemt,  sijts  wijs, 

Dat  si  cunie,  derric  ghewaghen, 

Binnen  drien  gheheelen  daghen 
395  Door  die  stat  van  Tricht  ghelidcn  en  condeii. 

INochtan  en  was  te  dien  stonden 

Die  greve  van  Nyvers ,  wats  ghesciet , 

Met  sinen  hoope  aen  comen  niet: 

Ende  die  van  Antwerpen ,  hoordic  lien , 
(iOO  Metten  mercgrevescape  van  Ryen 

Laghen  te  Diepenbeke  al  doe, 

Ende  die  van  den  Bossche  daer  toe 

Met  barer  meyerien  vermoghen , 

Laghen  te  Sonne  :  shertoghen 
60S  Haers  heeren  si  verbeiden  daer. 

Die  hertoghe  quani  cort  hier  naer 

Vs.  581   Zantvliet  hecft  die  anecdote  niet,  en  593  Der  ic,  B;  dat  si  niet,  derre  ic ,  C. 

hij  laet  den  hertog  eerst  's  anderdacgs  vertrckken.  594  Drie  hcele,  C. 

Hij  hecft  waerschijnelijk  vs.  583  nog  tot  het  voor-  595  A  en  C :  ycliden  en  coiidcn,  ongcwoon. 

gacnde  betrokken.  In  B  :  onspaert.  590  Volgcns  Zantvliet,  vcrboden  hem  de  Lui- 

586'  Tol  denmiond,  B.  kcnacrs  hunne  grcnzen  binnen  te  trcden,  en  hij 

588  Die  volgdcn,  in  't  mcerv.,  als  afhangendc  keerde  naer  Vrankerijk  tcrug  :  Versus  Franciam 

van  een  collectief.  lora  retraxit. 

590  Blicken,  A,  B;  blijcken,  C.  Slicken  of  blik-  003  Hiterer,  B,  D;  horer.  A;  haerder,  C. 

ken  is  schittcren,  enz.  Ik  hicld  mij  lievcr  aen  C.  C04  Zonne,  B.  Verdcr  A,  B  en  D  :  tshertoylnn. 

591-592  Onlbreken  in  C  door  verziening.  Hct  stael  in  genii,  en  hangt  af  van  rerbeiden. 
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Te  Valkenborch  met  meneghen  deghen 
Daer  hi  neder  es  ghesleghen. 


VI. 

fijof  I)erta9l)c  :?lntl}oniis  te  Ualkcnborfl)  loci) ,  enbe  i)oe  0l)Ci)et)ingl  ipnrtcn  allc 
?aken  tn$$c\)en  \)em  entte  l)crtogl)e  Rcinoutc  [ ,  Ijcrtoglje]  van  (5l)flre' 

Die  voghelkine  sijn  alderhande 
610  Ende  haer  sane  es  nienegherande ; 

Want  elc  singt,  des  sijt  ghcwes, 

Soe  hem  die  bee  ghewassen  es  : 

Des  ghelijc  die  liede  spraken 

Ende  seiden  menegherande  zaken, 
61 0  Daer  omme  die  hertoghe  soe  groote  macht 

Tot  Valkenborch  dus  hadde  bracht. 

Een  ieghelijc  na  sinen  sin , 

Ende  hi  vermoeden  niochte  daer  in; 

Ende  sonderlinghe  bcduchten  hem  tallen  enderi 
620  Die  hem  selven  iet  sculdich  kenden. 

Dat  si  den  hertoghe  Antonijs 

Becort  hadden  in  eenegher  wijs, 

'  A  :  ffoe  die  taken  tusschen  hertoghe  ^-inthonijs  eii  hertoghe  Keinout  van  GhoUe  ghededingt  tiordeii. 
C  :  ffoe  hem  eenige  voor  dit  opset  beduchten ,  en  hoe  hertoge  Reytwutct  sijn  amhassaet  tot  f'alckenborch 

sandt.  In  D Sijn  ambassadeurs  sant,  en  hulde  beloofde  voor  de  slad  Orate,  en  die  van  .^nlwerpen  rn 

Bossch  thuyswaert  trocken.  De  rest  als  in  C. 

Vs.  608  Is  voor  es,  niet  allcen  C  en  D,  maer  ook  612  Den  beck,  A .  C.  Deze  sprcuk  hooi-t  men 

A.  Voorts  slaen  nog  in  C  en  D  deze  twee  regels  :      nog  sonis  te  S'-Truien  on  wclligt  ook  i-lders. 

615  B  en  C  -.groetcn;  A:  dese grolc. 
!lusten  ende  liouden  f'D,  houde)  sprake  /.loiri  r-j  i-  r^.-  e 

Mel  edelen  eii  onedclen  by  gcmake.  , 

volgens  'I  geen  liij  vermoeden  mogt.   In  A  :  sy  ver- 

dii-  de  hand  ecns  afschrijvers  verradcn.  mocden  mochte  (sic). 

609  Vogelkens,  C.—  Allerhandccnmenegherande  619  E7i  zunderlinghc,  B;  egndcii,  A  on  B.  In  C  : 
slacn  gowoonelijk  zoo  (verschillig)  in  de  HSS.  gc-  beduchten  hem  daer  in,  die  hem  selven  iet  schiildich 
sclircven ;  in  C  eclilcr  staet  menegerkande.  kin.  (sic).  D  onlbrcckl. 

610  llaren.  A,  B,  C.  (I)  ontbreckl.)  6"22    Vertooml  hadden,  C. 
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Elide  beduchten  hem  vore  tmesschien 

Dat  over  hen  craken  mocht;  ende  niids  dieii. 
625  Hoe  wel  sijn  opset  vore  verclaert 

Seere  heimelijc  ghehouden  waert. 

Soe  beduchte  hem  nochlan 

Die  hertoghe  Reinout  daer  van, 

Als  hi  vernam  die  gaderinghen  : 
630  Want  hem  die  hertoghe  van  dien  dinghen 

Ghesummeert  hadde,  ende  ghescreven, 

Ende  hat  te  kennen  hem  ghegheven ; 

Ende  uut  dien  selven  duchte, 

Dat  hertoghe  Reinout  hier  vore  vruchte. 
635  Sant  hi  sijn  raedsliede  sonder  verlael 

Ende  een  notabel  ambassiaet 

Bi  hertoghe  Antonise  ter  stont 

Tot  Valkenborch ,  doc  ic  u  cont. 

Daer  wart  ghededingt  met  cortcr  talen. 
6i0  Dat  hertoghe  Reinout  sonde  betalen. 

Ende  daer  af  goede  vestichcit  doen . 

Hertoghe  Anthonise  den  heere  coen 

Vele  dusent  cronen  oft  guldene  fine; 

Ende  daer  toe  worden  gestelt  termine. 
64d  Voort  wert  ghededingt  al  te  hant. 

Dat  hertoghe  Reinout  in  Brabant 

Comen  soude,  rechle  voort, 

Vs.  623  Tsmesschicn ,  A  en  B;  voor  dmesschien,  hot.  In  C  :  hadl  (liaddel). 
C.  llcl  misschicdcn,  dc  straf.  llem  ontbreekt  in  B.  GSo-Coi  Uit  hoofde  dier  vrees  zelvc  vaij  licrlog 

62i  Ende  {en)  ontbreekt  in  B.  Reinout ,   die    voor   zulks    benauwd    was ,    zond 

625-826    Vereleert :  weerl ,  K,  en  \oov\^  hrymc-  hij,   enz.   Duchte,   subst.,  limor,   reverenfia,  hij 

Ik.  In  C  :  so  heymelycken.  Kiliaen.  In  A  en  C  :  locr  (voor). 

627  Soc  bcdnchlc ,  enz.  Noehtans   was   hcrtog  636  In  A  en  B  is  voor  notabel  vaoisehijnelijk 

Reinout  deswegens  ongerust  en  bevrecsd.  en  (een)  uitgevallen.  Allen  sclirijvcn  amhuxxiitef. 

6'il-6'iS  In  i\:  hen  noehtan  die  kertvr/he  Reinout  639   Wert,  B. 

f)i  daer  nan.  64-2  De  lie  re ,  B,  als  mcde  Iwrloghin. 

630    Van  dien  dim/hen,  zie  vs.  410-426.  645  Of  gulden  (sic),  A;  of  gulden,  C.  Worden. 

632  I/al,  welk  in  B  ontbreekt,   is  had  dat  of  in  den  volgendcn  rcgel ,  is  ons  tverden  (inipl.i. 
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Ende  den  Grave  metier  toebehoort 

Van  den  hertoghe  te  leene  ontfaen: 
650  Twelke  hi  ter  stont  heeft  ghedaen, 

Als  glii  cort  hier  na  sell  hooren, 

Ter  plaetsen  daer  dat  sal  behooren. 

Doen  dit  aldus  ghededingt  was 

Tusschen  den  tween  heeren,  sijt  seker  das, 
655  Soe  sant  die  hertoghe ,  doe  ic  ghewach , 

Die  wile  hi  te  Valkenborch  lach , 

Greve  Walravcn  sinen  zweere 

Van  Saint-Poel,  den  edelen  heere, 

Te  Tricht,  om  met  grooten  begheren 
660  Tusschen  hen  entie  Ludikeren 

Te  dedinghene  goeden  vrede. 

Maer  wat  die  greve  daer  toe  dede . 

Hi  en  conste  in  dier  bederven 

Met  alien  niet  goets  verwerven; 
665  Want  in  beiden  siden ,  si  u  vercleerl 

Was  die  sake  te  seere  verweert. 

Dus  sciet  greve  Walraven  van  daer. 

Hertoghe  Antonijs ,  wet  voor  waer, 

Hadde  dese  saken,  dats  waerhede, 
()70  Wei  ter  herten,  ende  meininghc  mede 

Daer  tusschen  te  dedinghene,  sijl  seker  das, 

Doen  hi  te  Tricht  ontfangen  was: 

Maer  hi  was  soe  seere  ghcstoort . 

Doen  die  clerc  alsoe  dat  woort 
(i7o  V^eranderde ,  soe  ghi  hebt  ghelesen  , 

Dat  hi  uut  grammen  moede  mids  desen 

Van  Tricht  reel  sonder  te  lettene  iet : 

\s.  050  Dwelke,  A,  C,en  voorU :  alsoe  ghy...  suit.  064  Met  alien  niet  alien  niet  yoets  (sic),  A. 

Ob'2  GJicboren,  A  en  C;  voor  ghebeuren?  Die  609-670  Desen  saken,   A,  en  verder  :  wel  le 

zoo  spreckl  licgt  gcwis  niet.  herten. 

053  Doen  dit  dus,  B.  67\  Sy  seker,  A. 

654  Die  twee,  B.  677    Van  Tricht  schiet,  A  en  C,  als  nicdc  let- 

657  Synen  sweere,  A ;  synen  sweer  :  hecr,  C.  ten.  B :  Letene.  Wat  dc  zack  betreft ,  zie  bij  vs.  580. 
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Dus  dede  hi  van  dier  saken  niet. 

Na  dat  die  saken  waren  ghcint 
680  Van  liertoghe  Reinoute,  dat  versint, 

Soe  ghi  voren  hebt  ghelesen , 

Trac  hi  te  Tricht  weder  na  desen , 

Om  vrede  te  maken ,  doe  ic  u  ghewach , 

In  October  den  XVII^'™  dach ; 
68S  Ende  daer  maecte  die  heere  vaUant 

Van  ses  weken  een  bestant 

Tusschen  Ludike  ende  Tricht. 

Dus  sijn  die  Ludekeren  slicht 

Met  haren  niomboir,  ongheloghen, 
090  Alle  thuuswaerl  onime  ghetoghen , 

Ende  hertoglue  Antonijs,  ic  seker  ben, 

Heeft  sinen  iieden  van  wapenen 

Orlof  ghegheven,  dat  segghic  di; 

Ende  desglielike  soe  heeft  hi 
695  Die  van  Antvi^erpen  ende  van  den  Bossche  met 

Thuuswcrt  doen  trccken  onghelct. 

Greve  Philips  van  Nyveers,  hebbic  vernonien, 

Des  hertoghen  brueder,  es  nu  aen  comen 

Met  sinen  hoope  moghentlike; 


Vs.  678    Vaiider  saken,  B.  Volgcns  Zantviiet  was  hct  do  gracf  van  S'-Pol  die 

681  :  dit  hesland,  niet  van  zeven,  maer  van  zes  weken 

Alsoc  ghy  hicr  voren  hebt  ghelesen ,  bewerkte  :  Ul  aliquid  fecisse  videretur.  Vs.  881  lelt 

Trac  weder  die  herloghe  na  desen ,  onzg  schrijver  ook  slcchts  zes  wekcn ,  wacrnacr  ik 

Te  Tricht ,  dat  doe  ic,  enz. ,  A.  u-jii,  i..  rr  i.. 

nier  den  tekst  vcrbctcre.  Zantvliet  schijnl  den 

Also  ghy  hier  voor  hebt  ffehoort ,  *  i    i  t»  ■  i        i_     i         i./.         i.  /*.,. 

_,■',.,.  ,  .  tekst  van  B  voor  zich  cchad,  en/u  (<)-ac/M  ,  VS.  68), 

Track  weder  de  herloge  na  desen  voort ,  zy  ■>  \  n  y 

Tot  Tricht   dat   enz.    C.  van  Walravcn,  verstacn  te  hcbbcn. 

687   Tusschen  die  van  Ludiche  en  van  Tricht ,  A  ; 
iKsschcn  die  licdcn  van  Lmjdick  en  Tricht,  B. 

688-690  In  A  :  gcslicht  met  horcn  momhoir  i/he- 
loghcn,  alle  Ihuyswcrt,  enz.;  in  C  :  slichl...  hctircn 
momhoir,  ongheloghen,  alle  thvyswarrts ,  enz. 
692  A:  luden;^:  liden. 
69-i  Soe  onlbrcckt  in  A. 


Ik  volg  HS.  B,  om  dat  ik  niet  weet  of  do  duidelij- 
ker  gemaekte  tekst  van  A  en  C  (D  heeft  de  plaets 
niet)  cene  verbetcring  van  den  schrijver  of  (want 
zij  verschillen  ook  onder  clkandcr)  van  de  afschrij- 
vers  is. 

686  In  B  :  van   VII  weken;  in  A  :  van  seven 
weken  (sic,  voluit);  doch  in  C  :  van  VI  weken.  — 


32  BRABANTSCHE  YEESTEN. 

700  Die  sincn  brueder  iiut  Vranckerike 
Te  dienste  brachte  in  sijn  ghespan 
Meneghen  frisschen  edelen  man. 
Maer  die  hertoghe  sender  cesseren 
Dede  den  hoop  omme  keeren ; 

705  Maer  van  Nyvers  den  brueder  sijn 
Hiit  hi  bi  hem ,  verstaet  den  fijn . 
Om  in  Brabant  den  heere  coene 
Ghenuechte  ende  solaes  te  doene, 
Als  hi  ooc  dede  int  oppenbare 

710  Te  Bruessele  ende  eldersware. 


VII. 

^oe  i)exlOQ\)c  Reinout  l)crtc)i|l)c  van  6l)elrc  tc  €mple  opbcr  ilkscn  i^uam  cnbc 
bacr  van  l)erlogl)c  ^Inlljonise  te  U«nc  cmtfim-  Den  ^xave  mri  sieve  toebc- 
huerten  '. 

Hier  na  soe  trocken,  des  sijt  vroeder, 
Die  hertoghe  ende  met  hem  sijn  breeder. 
Van  INy veers  die  heere  valiant, 
Met  ridderen,  met  cnapen  uut  Brabant. 
715  Die  daghelijcs,  hoort  mi  verclaren, 
Tot  shcrtoghen  dienste  bereet  waren 
Met  vrouden  ende  met  grooter  minnen, 
Al  tot  sHertoghen  Bossche  binnon, 

'  ffoe  hertlioge  Jlieynout  van  Ghelre  die  stat  van  den  Grave  te  leene  ontfinc ,  A.  Hoe.  hertoge  Reynolt  v. 
Oeire  van  hertoge  Antonis  sijn  leen  ontfindc ,  C.  In  Dis  maer  een  opschrift  voor  cap.  VI  en  V'H.  Zic  de  Inleidinp 

Vs.  701    /heflbracht,  \,C.  712  Sijneyi,  C. 

702  l-'rissrhev  cdelcn ,  B.  Voor 't  gccn  volgt,  zic  714  Ende  ridderen   en  knapen  .  A.  In  C  en  D 

(iiKici-  \s.  J>nG.  vangt  dc  rcgel  acn  nwl  ridderen ,  zonilcr  een  voui- 

70S  Die  broeder,  A.  Voor  Nyveers  start  op  an-  afgacnde  met  of  ende  :  Ridderen  eh  knapen. 
doi-c  plactscn  Nyviers  en  Nyvers.  716   Tslierloglien ,  A,  B  en  D,  on  zoc.  nog  ^  .s.  604, 

710  Ende  oeck  elsware ,  A.;  tot  liruesscl  ende  ooek  718  en  elders. 
eldersmaer,  C 
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Ende  van  dacr.  hebbic  veinonien, 
720  Tot  Emple,  daer  men  sacli  cunioii 

Den  hertoglie  Rciiioule  int  selve  jaer 

Veertien  hondert  ende  VII ,  dais  waer, 

Op  sinte  Severijns  dacli, 

Die  XXIII  daghe  in  October  lacli. 
725  Bi  den  Bossche,  als  hecre  valiant, 

Tot  Emple,  opter  Masen  cant. 

Beette  die  hertoghe  met  moede  fijn . 

Ende  van  Nyveers,  die  brueder  sijn  . 

Philips,  stont  bi  siere  siden: 
730  Ende  al  tridderscap  lien  tiden 

Stonden  in  hacr  vol  hernasch  bloot 

Van  onder  tot  boven,  sonder  thoot. 

Een  minsclie  mocht  vroude  daer  in  onlfaen. 

Die  den  hertoghe  daer  sach  staen, 
75d  Bloots  hoots ,  met  sinen  crullen  hare  ! 

Een  strate  Avas  ghemaect  al  dare 

Van  ridderen  ende  knechten  valiant, 

Al  tot  opter  Masen  leant, 

Ende  die  hertoghe  wael  ghemeit 
740  Stont  ten  inde  der  straten  vorseit: 

Sijn  brooder  bi  hem  met  moede  reine; 

Naesl  hem  joncker  Willem  van  Zeyne. 


Vs.  719-720  Als  ic  hebhe  vernomen ,  Irockcn  sy 
tot  Emple,  A,  C,  D. 

721   Hcrtogen  Iteynoyle  (zondcr  den),  B. 

724  Die  XXI W" in  oclobri,  A.  Dayhe  onlbrcckt 
ook  in  C  en  D. 

727  Ike.ten  is  nederkomen,  afslappen,  van  zijn 
pecrd  afzitten. 

728  In  A  :  dm  broedcr  sijn,  zonderlinge  Icgcn- 
stelling  met  vs.  705. 

729  A  :  neffens  sijnre  siden;  C  :  neffens  sijndir; 
D  :  ne/fcHs  siere;  B  :  bi  sijnder. 

730  ^  lie  ridderscap ,  .A  en  D ;  alle  tridderscap,  C. 
751    In  A  :  slant;  volte  harnas ,  C. 

Deel  III. 


732  Sonder  thoot,  uitgenomen  liet  lioofd. 

73S  Wievoeltniet,bij  dczeonvcrwaclitepdi-zij, 
dal  ook  dcs  dichters  brabantsch  herl  nog  vol  van 
die  vreugde  was?  In  C  en  D  :  f/ecmldcn  /inn: 

737  Riddren  en  knapen,  B. 

739  Wael  ghemeit ,  met  niciboonnii  ca  takkoii 
onigeven;  van  meien,  bij  Kilmkn,  meijen  :  met 
nu'ien  vereieren. 

740  Ter  midden  iMiiidcr  slnden ,  C;  int  midden 
der  straten,  D. 

7i2  A:  Willen,  welligl  naer  onzc  gcnieene  uit- 
spraek,  die  dc  m  hier  nauwflijks  lioorcn  lael. 
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Daer  brachte,  ic  en  liege  u  niet. 

Jan  Vander  Dussen  over  die  vliet 
743  Hertoghe  Reinoute  te  dien  (iden. 

Daer  moeste  hi  door  die  strate  liden 

In  weder  side  ghebattaelgiert. 

Een  deel  was  hi  doen  ghescoffiert. 

Hi  quam  al  bloot  in  descr  wisen. 
750  In  enen  roc,  met  assisen 

Van  twee  gruenen,  soe  ict  vernani. 

Doen  hi  voor  den  hertogiie  quam. 

Tert  voort  Anlhonijs  die  heere 

Omtrent  twee  screden  ende  nemmeere, 
7S5  Ende  nanimen  metter  liant  mettesen  :  t 

«  Neve,  willecome  moetli  wesen,  » 

Sprac  die  hertoghe  blidelijc , 

Ende  sijn  brueder  des  gheUjc. 

Van  Zeyne  joncker  Wiilem 
760  Sprac  dese  woorde  doen  tot  hem  : 

"  Heere,  u  es  wel  cont  teser  tijt 

»  Wacromme  ghi  hier  comen  sijt; 

»   Ic  bidde  u,  dat  ghijt  nemt  voor  goet, 

»  Dat  ic  u  den  eet  staven  moet 
765  »   Van  mijns  ghenedichs  heeren  ghewout.  » 

Vs.  747  CInhdIlai/llcii,  X;  gebattalieerl  ,CenT>.  755  Xammcn ,  dal  is  nam  hem,  eii  zoo  slaet 

748  G/iescoffieii ,  bcleedigil ,  liicr  gckrenkl  :  \u:\  ook  in  D.  Melteseu,  dal  is  met  dezen  wvvrden 
zijne  flerhcid  was  er  zcer  door  gckrenkt.  —  £ch  oidingcn,  aldus  sprekeiulc  of  docndo  (dadolijk).  li; 
deel  betci'keiid  bij  dc  Oudcn  I'crdcr  meer  dan  min-  C  :  mils  desen, 

der.  Zie  Gloss,  op  S"-Chn.itinu,  oiidcr  't«.  Deel.  757  In  A,  door  ecnc  zoiidtTliiigi-  vergissing  : 

749  I/jj  al  blool  quam  in  diere  wisen,  A.  Ook  C      die  hertoghe  Lodewijc. 

on  D  liebben  diet;  nict  dcxer.  7C0  Dus  tot  hem,  A,  C,  I),  en  is  voor  es  in  den 

750-761  Nielgcwapend,  niaerccncnrokofovcr-  volgcndcn  regel. 

kiccd  diagende  met  lageii  of  slrcepcn  van  hvecer-  762   Waerom  dat  ghij,  A,  C,  D. 

lei  (blcck  en  donkcr)  grocn.  llct  woord  assisen,  703  Neemt  voert ,  A;  nemplvoir,  D. 

liorizontalcstreepcn,  loom  wat  invloed  reeds  torn  704  Staven,  voorzcggcn,  voorspcllcn.  Zie  Ki- 

de  fraiiselic  modes  op  onze  zeden  en  lacl  uiloefen-  liaen,  die  de  uildrukking  :  den  eed  staven  oft  rriir- 

den.  In  B,  C,  D  :  gruenen;  in  A.  :  groenen.  5?aie«  vciklacrt. 

754  £■«  niet  meere.  A,  C,  1).  765  Zoo  stond  ccns  in  al  de  US.;  rnaer  in  .\  is 
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«  Willem.  »  sprac  herloghe  Rcinoiit , 
<(  Van  Zeyne,  ic  ben  al  bereet.  » 
Daer  soe  staefde  hi  hem  den  eet 
INotabelec,  hi  costet  wale, 

770  Want  hi  was  nieester  siere  talc. 
Doen  die  eet  was  volent, 
Riep  men  om  tetene  met  ghenent. 
Daer  soe  bracht  men  sender  beideii 
Ghesprinct  vleesch,  roost,  coude  pasleideii; 

775  Dat  at  men  daer  met  grooter  loste 
Al  staende  :  elc  creech  dat  hi  coste. 
Des  wijns  soe  was  daer  goeden  tier; 
Want  Diederic,  shertoghen  bottelgier 
Van  Brabant,  die  hem  wel  coste  dragheu. 

780  Hadde  daer  op  enen  waghen 

Een  >at  rijnschs  wijns,  daer  hi  tien  tiden 
Gate  in  stac  te  beiden  siden, 
Daer  die  wijn  uut  Hep  al  daer, 


van  do  zelfde  hand  r/liciicdiijs  in  ghenedigheit ,  dat 
is  de  stcrkc  vcrbuiging  in  de  zwakke,  verandcrd. 

Vs.  769  Nolahebelec  (sic),  A,  en  voorls  In/  cousi 
oec  vmle,  alsmede  G  en  D. 

770  In  B  :  fijiider:  A  en  D  :  sijnre.  —  Door  tale 
meet  men  hicr  noch  dietsch  noch  walsch  verstaen ; 
de  zin  is,  dat  hij  eriraren  in  't  sprekcn,  wclspre- 
kend  was. 

771-772  B,  C,D:  doedcti  eedtwas  voleyndl;  in  A: 
den  eet  was  vol  eynt,  riepeit  om  tetene  met  ghcneynt. 
Men  riep  met  ghenent ,  met  drift,  enz.  Het  woord 
dicnt  gewoonelijk  om  het  mocdig  volhardcn  in  "I 
gevecht  aen  te  duidcn.  De  Ictterlijke  vcrtaling  van 
den  teksl  zou  oiis  liicr  al  Ic  na'ief  schijnen. 

774  Ohesprinet  in  B;  ghespringt ,  C  en  D;  ge- 
tprenct,  gezonlcn,  opgelegd.  —  Roost,  gebraed, 
dii  rati,  doeh  hier  ook  koud.  Zie  KrLUEN  onder 
Ghesprencht  en  Roost.  A  :  pasteyen ;  C,  D:  enpas- 
teyen,  met  uillating  van  coude. 

773-776  In  B  slact :  groeter  losten  .■  cosleti.  Lost 


is  lust.  Het  vrouw.  geslaolil  wctligt  losten  (dal. 
sing.);  macr  dan  zal  men,  in  plaets  van  hi  coslen, 
stellen  moeten  :  si  eosten,  vvat  liel  collcctief  elc 
insgelijks  toelaet.  De  lezer  kiezc.  Vglk.  vs.  SIS- 
SI  a  :  alle  theerscap...  die  waren.  A  hceft :  met  gro- 
ter  loste,  maer  de  volgende  regcl  is  er  ongclukkig- 
lijk  overgeslagen.  C  schrijft :  met  grooten  loste  .•  hy 
coste.  D  hceft  die  placts  nict.  Coste,  van  eonncn. 

ni-llS  A:  tsherloghen  bollenjier.  Ook  B  :  Isher- 
loghcn;  C :  goeden  lijt,  want  shertogen  hnltelier  Die- 
derijch. 

779  A  en  C  :  cost;  D :  die  hecre  iirl  tnnste,  vcr- 
kccrd;  de  zin  is:  die  wcl  wist  hoc  zioh  gedragen; 
een  knap  man,  die  zijnen  stiel  wel  kendc 

7S1  Rijns,  A,  D;  rijnsche,  C.  Voorts  dat  hy, 
C  en  D;  doch  D  allecn  hceft  in  den  vnlg.  regel  : 
daer  onstac. 

785  en  786  Den  vijn,  lub  ik  (jiidanks  de  vier 
HSS.  vcrbelcrd.  A,  C  en  D  tiel)ben  (jp  bcideplact- 
sun  spranc{wt  spranc). 
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Recht  als  twee  fonfeincn  claer. 

785  Onder  elc  stont,  sonder  wane, 
Een  ciipe  daer  die  wijn  in  spranc. 
Daer  mocht  ioglielijc  comen  supen 
Dcs  wijns ,  ende  sceppen  uler  ciipen 
Mel  scotelen,  potten,  flesschen,  oanncn, 

790  Vaten,  den  wijn.  Die  goedc  mannen, 
Tlant  vole  quam  met  grooten  hoopen 
Van  daer  omtrent  derwaert  gheloopen, 
Ende  brachten  haer  kindre,  lioort  mi  zaghen, 
Beide  gheleit  ende  ghedraghen , 

795  Ende  seidcn  :  «  Laet  u  gliedenken  das, 
»  Dat  hertoghe  Reinout  hier  was 
))  Van  Ghelre,  daer  hi  hccft  ontfaen 
»  Te  leene,  ende  manscap  ghedaen, 
»  Ende  eet  van  Irouwen ,  gliedenct  daer  ave , 

800  »  Van  der  stat  ende  den  landc  van  den  Grave 
»  Onsen  ghenedeghen  hecre,  sijts  wijs, 


Vs.  78G  111  placis  van  cii/ic  of  cttype  liceftC  hier 
nog  ecus  fonteyn ,  en  iii/lsprdiic  voor  inspranc. 

790-791  Ik  volg  dc  lezingvaii  A  en  B,  allecn  niel 
verandcring  van  raelten  (B)  en  voelcn  (C)  in  valcii, 
en  tdland  in  llnnd  (A,  dlant),  en  niel  bijvoeging 
of  verbolering  der  puneluatic.  In  C  leest  men  : 

Oacr  moclile  i-lmi  iegelijck  comen  suijiten  , 
Met  scltotelen  ,  pollen  ,  flcssen  ,  ouiphen  , 
Ende  d.'ier  qunni  tlant  voclk  met  gronte  hoopen 
Vnn  daer  omtrent  alonime  geloopen. 

Ill  D  even  bcdorvcn  : 

Daer  moclilc  jegel)C  conieii  sceppen, 
.Met  scotelen  ,  pollen  ,  cunnen  ,  flesschen  , 
Vaten,  den  wijn;  die  goede  mannen, 
Dlandlvolc  quani  met  groten  hoopen 
Van  dair  untrent  alomme  geloopen , 
Ende  brocliten ,  enz. 

lie  oorzaek  van  die  vernarring  is  gcwcest,  dat 
in  een  ouder  IIS.,  vs.  78cS,  Jes  wijux,  cnz.,  ver- 


lorcn  goraekt  w  as.  A  tommc  slael  ook  in  IIS.  A,  dat 
hier  ovcrigens  in  alles  nicl  B  overeenkoml. 

791  Quam,  vcrsla,  misschicn  zoii  ik  moeten 
zeggen  sclirijf,  quatncn,  gelijk  ^^  at  vcrdertrar/i'en. 
Deze  ongelijkheid  echter  kan  sleehts  voor  ecnc 
vrijlieid,  niet  voor  eenc  fout,  aengczien  wordon. 

793  Zagheii J  zeggen,  door  Riliaen  (siieyhen), 
als  ecu  germanisni  aengeteekend.  A,  C,  D.  .i(i- 
ghen. 

795  B  :  (jhcdinckoi. 

799  A :  ghcdcnckc  der  aoe ;  B :  ghcdinci  daer  aic, 
holgcdenkc  u.  Dit  alles  kan  wal  oiiislachlig  sehij- 
nen,  niij  bevalt  hel  cciiter  als  gehcel  naer  dc  na- 
luer  gcschilderd. 

800  A  :  van  der  stat  c»  van  den  Grave ;  B  :  van 
den  landc  enter  stat  van  den  Grave;  C :  van  der  stat 
en  lande  van  Grave;  D  :  fu/i  der  stad  eii  landc  van 
den  Grave. 
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»  Van  Brabant  hcrloghe  Anthonijs.  " 

Hier  na  die  hceren  ghesceiden  sijn. 

Hertoghe  Anthonijs  na  dicn  tcrmijn 
805  Keerde  mot  sincn  brueder  te  liant 

Al  tot  Brucssele  in  Brabant, 

Daer  hi  sinen  brueder  dede 

Grootc  eere  ende  weerdichede. 

Ende  versolaestene  in  alien  zinnen 
810  Met  grooter  liefden  ende  niinnen. 

Doen  hi  eenen  tijt  daer  hadde  ghewesen. 

jNani  hi  orlof  na  desen 

Aen  den  hertoghe,  wilt  versinncn. 

Sinen  brueder,  ende  met  minnen 
SIS  Aen  alle  theerscap,  hoort  mi  verclaren. 

Die  doen  biden  hertosrhc  waren. 


VIII. 


t)an  bat  Die  Ijertoglie  van  ©rliens  te  parijs  itool  gl)e8[fol)cn  louert 


Int  selve  voorscreven  jaer 
XIlIIi^  sevene,  cort  daer  naer, 
In  november  den  XXIIl*''^"  dach 
820  Wert  (dat  die  meneghe  mach 


'  A .  //oe  die  Iiertoghr  vnn  Orliens  trnrt  te  I'arijs  doot  gheslaijhen.  —  C  :  /{oe  die  Iturlni/he  inn  Orlieiis 
doot  geslagen  werdt.  ~   D  :  Hoe  die  hertoghe  van  Orliens  gheslaghen  werdt. 


Vs.  802  Hcrtogen,  A,  en  zoo  iiitcrniacls  in  dat. 
en  ace. 

808  B  :  groot. —  Weerdiehedc  is  liior  zoovccl  als 
t  lat.  dignulio.  —  Hel  barbaerschc  versolaestene 
(versolaeslehem)  in  den  volgenden  regcl,is  troostte 
Item,  in  den  ouden  zin  van  "t  woord,  le  welen 
van  blijscap  en  genoegen  bczorgen ,  hoop  geven. 

810-813  Dezc  vicr  rcgels  ontbrckcn  in  A.  i)c 
afsclirijver  liceft  zicli  bij  hcl  rijmwoord  minnen . 


dat  Iweemael  wedcrknrnl ,  niiszioii. 

812  Oorloff  naer,  C,  en  ,  vs.  81J),  aen  alle  hecr- 
sdiap. 

8  i  1)  SuFFniDis  Petri  zegl  vcrkecrd :  I'aclnm  est 
ila  22  novembris ,  feria  3",  post  eoenam.  Hij  iiccnil 
voorts  aen  dat  de  herlog  van  Orleans  hertog  Jari 
van  Bourgonje  eerst  bad  va  illen  onibrengen. 

820  Die  onlbreckt  in  A.  Voorts  armv  ende  rib-  : 
Lodeitfije.  In  C  :  rijekc  :  Lodcwijcke. 
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Claghon .  beide  arm  ende  rijk) 

Doot  ghesleghen  hertoghe  Lodewijk 
,  Van  Orliens,  des  sijt  wijs, 

Bi  nachte  in  tstat  van  Parijs; 
825  W  olke  slach  leider!  ghesciede 

Bi  ccncghen  .  hertoghe  Jans  liede 

Van  Bouigognen,  des  sijt  vroeder, 

Die  Avas  herloghen  Antonijs  outste  broedor. 

Hertoghe  LodeAvijk,  merket  tgone, 
830  Was  hertoghen  Jans  oonis  sone. 

Ende  daer  toe  eens  conincs  kint, 

Ende  eens  conincs  brueder,  dit  vcrsinl'. 

Van  Vrankerike,  sijt  seker  des. 

Van  welken  slaghe  sint  comen  es 
83S  Vele  jammers  ende  meneghc  plaghe . 

Ende  noch  ghesciet  aile  daghe. 

Al  eest  alsoe  dat  dit  woort 

Tot  onser  malerien  niet  en  hoorl, 

iNochtan  Avi  hier  af  mcntie  maken. 
840  Overmids  dat  sommeghe  saken 

Clacr  hier  uut  ghesproten  sijn. 

Die  naniaels  in  die  redene  mijn 

Ende  tonser  malerien  selen  horen 

Gheset  te  werdene  :  moetic  dil  voren 
84S  Tiersten  rueren  ende  overslaen; 

Vs.  824  hil  stat,  A;  in  di- stadi ,  C.  nicer  dan  con  niillioen  volks  acn  liclcn. 

825   Welken,  A,  B,  C.  839  Meimc,  A,  B;  nochlaiis,  C. 

820  Encyhe,  B;  in  A:  licden.  Zoo   nioist  hot  8i4   Tc  warden,  A;  tewordene,  C. 

wczcn,  bclettc  hot  nict  hot  rijm.  Ik  hcb  hel  door  845  Dp  zin  is  :  Daorom  nioet  ik  dit  tc  voron 

lie  afslipping  achter  peHoy/ifH  gctrachtteverhelpcn.  ccrst  acnrakcn  en  kortclijk  vcrhalen,  enz.   Over- 

Was  hct  ecus:  liiceneyhcn  van  hertoghe  J ans  liede ?  s/ae« bclcckcnd  tcgciijk  voorbijgaen,  Icr  zijdc  laten 

829  Markcltyone,  h.;\\oor(iei\\\V:mcrkt  datgene.  en  liglelijk  overloopen ,  in  korte  woorden  uitleggen  : 

852  liens  conincs  brueder,  enz.  Tc  wctcn  van  zie  Kiliaen.  Dc  afscbrijvcr  van  niijnc  copij   bad 

Karcl  den  Vl">.  In  A  :  ende  conincs.  Hot  nicest  ten  bier  rue/eii  gelczen,  v,e\k  uiiroeyen ,  niacr  ook  :in- 

minslc  sconincs  zijn,  als  bcpaebl  door't  geen  volgt.  gen ,  neurien  is.  Hct  schccn  niij  al  te  stout  om  bet 

835  Si  Friiinis  I'lirr.i  zegt  dat  de  Franscbcn  cr  tor  cere  van  den  uitvindcr  slacn  tc  laten. 
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Soe  scldi  na  te  bat  verstaen 
Saken  die  hier  uut  sijn  gheresen. 
Hier  met  latic  dit  goet  wesen. 


IX. 

^oe  bie  van  Cnbcke  enl>e  uon  Iricl)!  bat  bestaut  &at  l)ertogl}e  ^ntl)ijiujs  lussrljfii 
l)en  9l)emttcct  l)ai)be  bralicn  cni)e  clc  a.iiiren  (jrootc  scafie  balicti '. 

Hier  vorcn  cs  u  wel  bekant 
850  Hoe  Anthonijs  maecte  bestant 

Tusschen  die  Ludikeren  entie  stat 

Van  Tricht,  dweike  dat 

VI  weken  sonde  hebben  gheduert, 

Als  ic  u  voren  hcbbe  gheruert. 
853  Maer  als  die  liertoghe  was  ghesceiden 

Van  daer,  waert  sonder  lane  verbeiden 

Tbestant  ghebroken ,  ende  daer  af 

Die  een  partie  der  ander  gaf 

Die  scout  van  dien,  hoort  mi  verclaren, 
860  Segghende  dat  si  dierste  waren 

'  ffoc  die  Ludekcrs  die  slat  van  Tricht  belaghen,  A.  Hoe  die  Elect  van  LinjdecU  binnni  Iriihl  ijuaniii . 
ende  heer  Uendrick  van  Parweys  metter  gemeynten  andermerven  daervoor  qiiain.  C.  In  I)  slatl  alleen  :  Ve 
renovatione  belli  Leodini. 

Vs.  8i6  Suldy  nae,  A;  suldiel  rmcr,  C ;  en  voorts  85i  A  :  harde  ghcruerl ,  vglk.  vs.  74;  C  :  ses  we- 

dic  saechen  en  daermede.  ken  lanch  sonde  gcdun-cn,  als  yhy  hier  voor  liebt 

84-9-850  BekanI,  kcnbacr  geworden.  Ik  beliicld  hooren  rueren;  D  :  Alsic  voren  Iwb ycriiert. 
Je  tezing  van  B.  In  A  staet :  des  {  =  les,  hot  is )  hier  8SG   Wort ,  A ;  so  wert ,  C ,  D. 

vo7-en  wel  bestant ,  zoo  dal  het  woord  bestant  door  837  Dbestant,  B,  D. 

onopletlendhcid  de  twee  verzen  sluit.  In  C  en  D  :  888  Den  andren,  B.  Ik  volg  A  en  C. 

Het  is  hier  voren  wel  becanl.  889    Van  dien,  wanneer  or  reeds  daer  afvooT- 

850  Al  de  HSS.  liebbcn :  maecte  bestant.  Dweike,  gaet,  is  gewis  een  pleonasm,  docli  niets  ongewoons. 

dat  is, /ie<  wf/ft,  drie  regelslager,  vereiselite  eigent-  Wic  het  cchtcr  afkeurt,  die  voegc  van  dien  met 

lijk  hier: Tnaec^e  ecM  fcesfawMn  A stactalleen  tt'cf/iP.  hoort  mi  verclaren,  en  stclle  het  comma  na  scoal. 

835  B ,  C  en  D  hebben  VI ,  ses  en  scssc ;  A  hceft  Of  is  't :  der  ander  van  dien,  tc  u  eten  van  die  van 

seven  weken  lane  ,  voluil.  Vglk.  vs.  685.  —  Sonde  Luik  en  Tricht?  De  lezer  kieze. —  Scout  is  scnlt , 

hebben  gheduert,  dat  is  :  mocst  duren.  gelijk  A,  C,  D  hebben. 
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Die  ghcbroken  haddcn  tbostanl. 

Mids  dcsen  es  hertoghe  Jan  te  haul 

Van  Beieren  comen  sender  beghcM-n 

Binnen  der  slat  van  Tiicht  voorscrovon , 
8f)J)  Mel  veic  voles  van  wapenen : 

Daer  niaecle  hi .  ic  seker  ben , 

\l  capilcine  in  corter  slont : 

Den  hcere  van  Heynsberghe,  si  u  conl, 

Her  SceifTaerde  van  Merode  der  met, 
870  Den  vooglil  van  Coeine,  dat  wet, 

Den  vooght  van  Aipen,  ende  den  heere 

\  an  Rey,  ende  daer  toe  niecre 

Den  lieere  van  Milcndonck ,  dils  claer; 

Ende  elc  van  desen,  dat  es  waer, 
87y  Capiteinen ,  ic  zeker  ben , 

Hadden  omlrent  under  hem 

Drie  hondert  ghewapende  le  peerde. 

Om  le  dicnene  daer  hijs  bcgheerde. 

Sonder  die  borghcren,  verstael  Igedicht, 
880  Vander  voorseider  slat  van  Trichl. 

Ende  her  Heinric  van  Hoorne,  sijl  siker  das, 

Van  Pei'weis,  die  momboir  was 

Des  lants  van  Liidike,  die  es  le  richl 

Comen  voor  die  slal  van  Triclil 
88S  Metier  ghemeinten  met  moghenlheden 

Van  Ludike  ende  van  Loon  mode , 

Vs.  Si\ljil,rhri>keul  (sic)  A.  cen  weiiiig  verder  dc  lieide ,  macr  ook  Stcyfardin 

.Sli'2-803  ^'t■l•bind  :  hci-lughe  Jan  van  Bcimn  dc  Merode  in  plaets  van  Seeijlfardus. 
M  /.  Imnt  comen,  eiiz.  Bij  zoo  ecn  hyperbaton  kon-  87C  Onlbicekl  zoo  wcl  in  C  als  in  D.  Il<;t  mccr- 

dcu  gccnc  commas  hclpcn.  Van  den  pleonasm  zwijg  voud  hadden,  na  ek,  vs.  874,  lijdl  gcen'o  zw  arig- 

ik.  Jan  van  Beieren  was  toen  in  Holland;  hij  trad  held ;  macr  dan  moest  hel  loch  ook  vs.  878  daersijs 

Maeslrichl  binnen  don  20  October.  Zic  Zantvliet.  hegheerden  wezen,  w  at  cchter  het  rijni  nict  toelael. 
8Ct)  Schey/faerdc  van  Mernde,  B.  —  Bij  Zant-  874    Van  descn  sessen  tzwaer,  A,  en  zoo  mcdeC 

vi,ii;t  hceten  z\y.D.  de  Ihinsberg,  deliey,  deZeide,  sessen  Iswaer;  D  :  17  Iwaer. 
de  Nieiiardc,  de  Elpcuslviii ,  de  Mernde  cl  deMylen-  878  A,  C,  D  :  dienen. 

donek,   waer  dc  Zcidc  sleclits  eenc  bedorven  va-  880    Voersercven,  A,  C,  D,  en  zoo  nog  vs.  88!) 

rianle  van  </<■  llei  {de  Heide)  is.  Zam  vliet  zcif  stclt  en  8!)  I . 
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Ende  heeft  die  bclcghen  met  alien, 
Ende  al  omme  ende  omme  bevallen  , 
Int  voorseide  jaer,  doe  Ic  ghewacli . 

890  Opten  XXIIII^f"  dacli 

Der  voorseider  maent  van  novenibii  : 
Ende  daer  vore  soe  bleven  si 
Ses  weken  lane  ligghende  also, 
Tot  seven  in  januario , 

89S  Daer  naest  volghende.  Binnen  welcken  lide 
Die  van  Ludike,  als  ic  u  lide, 
Ende  die  van  Loon,  dais  sonder  waen, 
Veel  nieer  oorbaers  hadden  ghedaen 
Dan  si  daden,  in  menegher  voude: 

900  Maer  die  overtolleghe  coude 
Belette  hen,  sijt  seker  das: 
Want  doen  soe  coude  winter  was, 
Dat  op  S'-Merlens  dach  began 
Te  vriesene,  ende  vervolghde  vast  an, 

905  Eenpacrleec,  sonder  ophoiiden. 
Elf  weken  lane ,  dat  van  couden 


Vs.  887  Belceght,  A;  bclcecht ,   C;  bflvgd ,    D. 

888  Al  otmne  ent  tommc ,  A.  Ook  D  hccft  en 
lomntf  (sic).  D,  als  van  cenc  zcer  late  hand  zijnJc, 
lai'l  gewoonclijk  hct  schrecfje  op  en  achtcr.  De 
overeenkomsl  van  A  en  D  in  zoo  lets  toevalligs  ver- 
dicnt  opgenicrkt  tc  worden. 

■S91   Die  voerscrrven  mnctit,  A,  vorkccrd. 

893  Ligrjhen,  A,  zander  lane,  dat  ook  D  nict 
hoeft.  —  Ik  schreef  also,  iiit  hoofdc  van  'I  rijni. 

894  C  allecn  sclirijft  Vll"'\ 

89i)  I)it  alles  vindt  men  van  woord  lot  woord 
bij  Zantvliet  weder :  In  qua  quhlem  obsidione  usque 
aJ  seplimam  diem  janiiarii  seqiientis  demorati ,  pa- 
rum  ant  nihil .  cnz.  —  HS.  B  gccft  tiden. 

S98  In  B  stond  ccrst  :  Hadden  veel  meer  urlioirs 
yhedaen,  macr  de  zclfde  pen  veraiiderde  veel  in 
«'el,  dat  raede  Aen  C  hebben  ;  D  hccft  veel.  B  allcen 

Deel  III. 


bcgint  den  rcgcl  met  hadden. 
900  Orertellcijhe,  A. 

902  Alsoe  couden,  A;  soe  eouden  was ,  B,  win- 
ter ontbreekt.  Al  de  IISS.  hebben  couden,  "t  gcen 
ik  loch  niet  kon  behouden.  Want  is  want  't,  want 
het;  en  zoo  nicde  dat,  in  den  volgende  regel,rfa/  't. 
—  Deze  bijzondcrlieden  ,  door  Zantvliet  wcggehi- 
ten,  vindt  men  nu  alwecr  bij  Siffii.  Petri  lellei- 
lijk  vcrtaeld  :  Erat  qiiippe  tune  hienis  tarn  acerlia, 
ut  (jclu,  quod  in  fcsto  5.  Martini,  vie.  Deze  winter 
\\  erd  sedcrt  de  groote  winter  genoemd. 

903  Martens,  A. 

905  A I  sonder,  C. 

906  Elf  weken ,  A ;  A7  weken,  B ;  A'  17  weken,  C ; 
sesse  weken,  D.  Men  ziet  ligt  waernit  dil  verschil 
gesproten  is ;  niaer  de  afsehrijvcrs  van  C  en  D  mocli- 
tcn  toch  ook  wel  hunne  vingers  gebriiiken  oni  te 
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Minschen  ende  beesten  storven  opt  velt. 

Van  coutlen  wort  menich  minsche  gequelt. 

Ende,  opten  XXVIII^'<^"  dach 
910  Van  januario,  men  sach 

Die  ijse  scoren  onversien , 

Van  welcken  quam  seer  groot  messchien 

Van  molenen,  van  brugghen  te  nienegher  stat. 

Ende  andersins  ooc,  verstaet  dat; 
915  Ende  na  dat  die  Ludikaren 

Entie  Looneers  opgebroken  waren 

Van  voor  Tricht,  ende  Ihuus  ghetoghen, 

Soe  hielden  groole  oorloghen 

Beide  partien  onderlinghe, 
920  Ende  een  ridendc  oorloghe  sunderlinghe, 

Ende  daden  scadc  niencghcrleie 

Toten  inde  der  niaent  \an  nieie. 

Int  jaer  ons  Heeren,  sender  saghc, 

XIII^  VIII ,  ten  dcrtichslcn  daghe 
925  In  meie,  es  Tricht  met  nicneghen  man 

Van  die  van  Ludike,  hout  u  der  an, 

Ende  die  van  Loen  mechtichlijc 

Anderwerf  beleit  herdelijc;  . 

Ende  sijn  daer  vore  bleven,  sondor  wane. 

tcllcn.  S.  Marlijiis  dag  valt  op  den  10''™  novcnibi-r.  919  Die  vocrscide  partien,  A  ;  dip  voorschreven 

Vs.  907  Menschen  eh  beeslen,  A,  C,  D.  purlieu,  C;dic  parlicn ,  D. 
908   Wort  is  hot  oiid  impf.;  B,  C,  D  :  wert.  9i0  liidende  orloghc ,  strooptochtcn,  schiclijUc 

91 1  Die.  ierste  scocreii,  C;  die  yerste,  D.  cii  onvcrwachtc  invallcn  binncn  elkandcrs  gren- 

912  Seer  ontbrcckt  in  B  en  D;  misschyen,  C.  zen,\velkmccslaltcpecrdgcscliicdde.  Viilk.  VI''''B.. 

913  A  en  molene,  aen  hruijejen,  B;  van  molens ,  vs.  7662  en  8008. 

('.;  van  molen,  D.  Ter  meniijer  sladt ,  C;  [ot  mcni-  926    Vanden  stcden  eh  lunden ,  A,  ('. ;  i«»  din 

i/erstadt,  D.  lande  eh  sleden ,  D. 

914  Elide  onk  andersim: ,   oee  verstaet  dat ,  A  927    Van  Ludeke,  van  Loen  machlichlije ,  A,  D 
(.-ilc,  mot  die  spelling  en  afstipping).  (docli  V) -.meehtelike  :  hardelike);  van  Luydiek  en 

91;)  /.M/yrfcrcH,  B,  schrijffoul.  Loen  machlelijeke ,  C. 

910  Loendcrs,  A;  ch  die  Looners,  C,  Dj  Loe-  929  Sijn  onllii-cekt  in  B,  en  rorc  (of  tioor.  zoo 

iieers  lliiiyftcert  waren,  B.  als  A  en  C  licbbcn)  in  D.  Ilet  voornw.  si,  bij  .«iy;i. 

917   Ende  week  geloijlien,  B.  ontbreckl  in  alien;  macr  zulke  conslnictien  vindt 
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930  Meer  dan  XVI  weken  lanc; 

Toten  XXIP''""  dach,  dats  waer, 
Van  septenibri  bleven  si  daer. 


C)iif  I)ert09l)e  ^ulljomis  sccrc  arbcitlc  om  beibc  bk  pariicn  te  lucortccrnc,  en&e 
l)ae  clc  partie  trcfl)t  imii  siinkr  jaKcn  tocntii* ' 

Binnen  desen  voorseiden  tiden 

Soe  wert  vastc  in  beiden  siden, 
93S  Van  beiden  partien  gheacrbeit  zeeiv 

Om  Anthonise  den  edelen  heere 

Elc  te  treckene  aen  haer  acort. 

Van  hertoghen  Jans  weglien  wort 

(Van  Beieren)  aenbracht  dese  tale  : 
940  Dat  hi  dooghdelijc  ende  wale 

Met  rechten  titel,  dat  was  claer, 

Toten  bisdonime  comen  waer, 

Ende  hadt  vele  jare  rustelijc 

Beseten,  alst  was  blikelijc. 

'  Hoe  herthoge  Anthnnljs  in  den  orlnghe  van  Ludeke  van  elker  partijcn  versocht  tvaert  om  hen  bijslaiil  (/■ 
doen,  A.  Hoe  hertoch  fan  van  Beyeren  eh  oock  de  Luydickeren  den  hertoyegeerne  aen  hen  ge(rocken  hud- 
den,  C.  In  D  staet  slechts  ;  Proseculio  ejusd.  historine,  zonder  den  leksl.  —  In  't  opsclitift  van  B  heli  ik  iirbeilte. 
en  sijndermel  durven  veranderen.  Het  laelste  moest  harcr  of  haerre  zijn. 

men  nicer.  Sijn  kon  ook  w  ogblijvcii  met  ende  in  936    Van  Anthonise.  B. 

die  te  veranderen.  938  A  :  voert ;  B,  C  :  woort.  De  couslr.  i<  :  van 

\'s.  931  Zantvliet  zegt  ilat  zij,  na  ccn  bclog  van  hcrlog  Jans  wcgen  van  Beieren  word  dcze  tad  acn- 

H3  dagen,  den  Sl'^oscplonibcr  opbraken.  —  Dits  gcbragt.  Hiervoor  in  B  :  aenbruegt. 

waer,  B.  940  IJat,  hciCT  dar  oi  der,  dat  is,  dacr,  dewijl ; 

932  September,  C,  D.  met  pen  comma  na  blikelijc.  Vglk.  vs.  945  en  950. 

934-935   Waerl  van  in  beiden  siden  van  beiden  941   Dat  was  waer,  A,  de  rest  van  vs.  942  uit- 

parlien,  K;  tvert  van  in  beiden  siden  in  beide  par-  gelaten,   en  dus  twee   regels   tot   cenen   gcbragt 

(yen,  B.  Ik  volg  C,  bchalve  dat  daer  van  beidc  de  zijnde.  In  B  :  claer  :  ware. 

pariijen  stact.  Vglk.  nogthans  vs.  1040.  943  Iladl ,  had  het.  In  A  :  hut.  Vghk.  vs.  tl7. 
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94S  Soe  en  waren  sijii  onderseten  iet 

Hem  sculdich  daer  uut  te  worpene  niet, 
Sonder  vonnesse  cnde  wet 
Van  den  oversten  dien  hadde  gheset. 
Ooc  weit  vercleert  inl  selve  veiniaen, 

950  Dat  tlant  van  Ludikc  hadde  glieslaen 
Onder  die  obcdienlie  scone 
Van  den  paus  der  stat  van  Rome , 
Enlie  paus  vore  vercleert 
Hadde  met  hem  ghedispenseerl 

95S  Volcomelijc,  sijt  seker  das  : 
Den  onderseten  niet  en  was 
Gheoorlooft  niets  niet  met  alien 
Aen  enen  andren  paus  ie  vallen , 
Ende  dien  te  latene  ende  af  te  keeren 

960  Dien  si  o}  t  plaghcn  te  obedieren. 
Voort  dede  toonen  claerlijc 
Hertoghe  Jan,  dat  Diederijc 
Van  Hoorne  sculdich  ware  zeere 
Hem  te  kennene  over  heere, 

9()5  Want  hi  van  hem,  wilt  mi  verstaen, 
Darchidiaconeit  hadde  onlfaon 


V.s.  940  SculdHli,\i:i-yiU^l,iloc\\\iicrgcma(/liyd.  dewijl, 

LcUorlijk:  zoo  cii  nioc'Steii(versta  moehlen)  kijIkmii  pii  (J.hl 

cr  mi  (id ,  in  cciiigcr  wijze)  niet  uitwcrpen.  —  Te  Nglk.  v 
wni-pvne,  in  A  en  C  :  te  worpen. — let...  niet,  vglk.  952 

vs.  956  :  itiets  niet.  Zic  oukLeveu  nan  S" -Chris-  liome.- 
liiiu,  biz.  33  en  volgeiide.  953 

i)-i8  Dien,   die  liein.  In  A  :  van  oi'crslcn  dii-m-  cici'ri. 
hadden  yheset,  wacr  oocralc/L  in  'I  mcervoud  stacl  :  959 

lilj  nuende  den  Paus.  90O 

950  In  A  :  drt( /rtM/,  wacr  dai  niisscliicn  als  lid-  901 

wdord  dienl,  met  de  indirccle  eonslruclic  en  cen  902 

ilobliil  punt  achter  verinaen.  In  B  :  dat  dlaiil  van  nicmve 

Ludikc  had  (jcslacn.  De  construetie  van  de  volgendi!  Ilonic , 
vcr/.cn  ii  in  alle  geval  gcbrekkig.  Voor  dat  tlanl  9Ct 

mod  liiir  \\elli!;I  daer  (of  dar)  Hand  stacn  ,  diil  is  900 


onz.,  met  een  dubbel  punt  achter  v.s.  y'i.^; 

vooiLs  :  Dal  (dat  liel)  den  vnderfuten ,  cnz. 

s.  \U0. 

A    :   Vic   slat    te    Hume;   C   :    die    sat    tc 

—  Scnne  :  Home,  rijm  door  a.ssonantic. 

A  en  C  :  Ende  die  paeus  voor  (A  :  roer)  ver- 

Tc  lalvn  en,  A ;  ook  C,  wacr  vooiLs  a^. 
Die,  al  de  IISS.  —  Oyt  is  immer,  altijt. 
Vner  drdc  l<incn,\;  thoenen,  13;  thooncn,C. 
Diederijc  van  Iluorne  (A  en  B  :  Ifoeme),  dc 
biscop  van  Liiik,  zoon  van  Hendrik  >an 
lieer  van  Pcnvcis  en  njoniboor  van  Luik. 
Tekennen,  A;  tekinnen,  B. 
In  B  :  Arehidiariineit ,  zonder  lidwdoril. 
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Van  Haspegouwe;  ende  sunderlinghc 

VVorden  gheweghen  die  dinghe, 

Dat  die  van  Ludike  die  stat 
970  Van  Tricht  beleiden,  dweike  dat 

Contrarie  was  in  aider  wijs, 

Van  Brabant  liertogiic  Antlionijs. 

Mids  weiken  dat  in  met  alien 
*  Hen  sonde  billies  ieghen  vallen; 
97o  Want  hem  die  slat  half  toe  behoorde 

Van  Tricht.  Ooc  vuerdense  in  haer  woorde, 

Dat  si ,  van  bisscop  Diederics  side 

Van  Hoorne ,  laghen  le  dien  tide 

Voor  Tricht  met  grooter  hoveerde 
980  Op  hertoghe  Anthonijs  eerde. 

Bisscop  Diederic  sant  ooc.  dits  waor, 

Aen  den  hertoghe,  ende  dede  verclaer, 

Dat  niet  en  betaemde,  dat 

leman  seic  bisdom  besat 
98J)  Sonder  priester  ende  bisscop 

Te  sine.  Voort  daden  si  op : 

Al  hadde  die  pans  daer  mede 

Giiedispenseert,  alsoe  hi  dede, 

Dat  hadde  van  Ludike  diant 
990  Overmids  dien  gheleden,  want 

Hertoghe  Jan  le  diere  tijt  was 

Jonc  van  daghen,  hopendc  das, 


Vs.  967-968  SondcHiiujni  :  dimjcn ,  C. 

968   Ghcwcghcn ,  voiniaend,  acngcliacld. 

972  Den  voorseidcn  hertor/ke ,  A,  C;  in  B  :  lier- 
tngen ,  cii  zdo  i)p  nicer  plaetscn.  Vglk.  vs.  802. 

975  Mids  tvelken ,  om  wcike  redencn.  —  Met 
allfii ,  volstrckt. 

975  Ende  want  hem,  A.  Dan  zou  dcze  rcgel 
eerder  met  lict  volgcndc  vcrbondon,  en  one  na 
\%ierdeHic  nioelcn  gcplactst  worden. 

976  Yuerdcnse,    zij    nanielijk   die  van  hertog 


Jans  zljdc  spraken.  A  en  C  :  loerdciist. 

977-978  Dut  si,  dc  Lnikenaers;  betrr  eehter 
ware  dut  die  van  bisscup  iJiitleries  side,  zonilcraf- 
slipping  in  die  twee  verzen. 

984  leniant,  A:,  iemant  xiilekr/i ,  C. 

980  Oeden,  C. 

989  Oat  hadde  rjedaeu  van  Luijdick  dat  taut,  i'.. 

990  Want,  dal,  om  dal ;  en  zoo  ook  vs.  99:), 
1000,  1007,  enz. 

992  llij  «as  slodils  zeventicn  jaer  Oud. 
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Als  hi  qiiame  tsiere  oude , 

Dat  hi  dan  bisscop  Averden  soude; 
99o  Ende  want  hi  nu  was  bejaert 

Volcomelijc.  hadden  si  hem  verclaerl. 

Versochl  met  minliker  bede, 

Dat  hi  hem  priester  widen  dede, 

Ende  bisscop  liet  ordineren: 
1000  Ende  want  si  daer  naer,  tsinen  begheren ,  * 

Langhe  ghenoech  hadden  verbeit, 

Binnen  welken  tide  hi  niel  bereit 

Hem  selven  en  hadde ,  noch  soe  ghedaen  : 

Soe  hadden  sijt  versocht  voort  aen 
1003  Aen  den  pans,  dit  toonden  si  claer, 

Die  te  Rome  gheseten  waer; 

Ende  want  si  daer  gheen  bederven 

Moch  bescheit  en  conden  ghewerven. 

Hadden  si,  mids  dcsen  doen. 
1010  Aen  den  pans  van  Avenyoen 

Enen  bisscop  ghewoiven  ende  ghocreghen. 

Het  wert  ooc  claerlijc  gheweghen , 

Dal  die  liertoglie  Anthonijs 

Bedcnken  soude  in  alder  wijs, 
1013  Dal  die  croone  van  Vranckerijc 

Ende  al  sijn  voorders  desghelijc, 

\  s.  995   Tot  sijiire,  A;  tsijiider,  C.  Tot  sijnen,  1009  C  :  »ii7s  dien  doen.  Dc  zin  is  :  ten  govolge 

Jat  is  lot  den  vereisehten ,  oudcrilora.  \an  die  nianicT  van  doen.  Mel  het  comma  voor 

995  In  C  :  voliaert.  doen  te  plaeUen ,  zou  dit  ecnc  partikel  van  tijd 

997  De  uillatiiig  van  en  of  ende  mackt  hicr  een  wordcn  ,  en  mids  desen  absolucl  slacn.  Zoo  neeni 
soorl  van  corrcclio  of  gradatio,  als  of  er  ons  ja  ik  het  nict. 

voor  slond.  Zie  nog  vs.  1044.  1010-1011  Aen  din  pam,  dal  is  ion  den  pans ; 

998  Wyen,  B,  C.  en  zoo  nicde  vs.  1005.ZieZ.eie«  tan  5"-CAn'«?(/in, 
1000  Daer  na  tsijnre,  B;  daer  nac  Isijnen,  C.      bl.  280,  enz.  Weree/i  is  vraegeu,   niaer  ook  bevo- 

l)e  zin  is  :  volgcns  zijnen  wcnseh.  men ,  winnen,  als  vs.  1008. 

lOOo    Tlioenden,  B.  CMer  onlbreckl  in  A.  1014  /?fdi;irAf«,  B. 

1007  ^.'Aeen  fci'rferrcn,  ge^rn  nut  of  voordccl.  In  1016    Vorders  derghelijc  ,  A. 

C  :  fccfcTip/i  .■  lerwcnen. 
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Soe  langhe  dat  schisma  hadde  ghestaen. 

Altijt  hadden  ghehouden  aen 

Den  paus  van  Avenyoen,  tot  dier  slont. 

1020  Si  brachten  ooc  voort  dat  verbont, 
Dat  ghemaect  was  tusschen  tlant 
Van  Ludike  ende  van  Brabant, 
Ende  den  dienst  ooc  dien  tlant 
Van  Ludike  den  lande  van  Brabant 

1025  Ghedaen  hadde,  dats  claer  orconde, 

Voor  dcr  Nuwerstat  ende  voor  Ruermonde , 
Soe  ic  gheruert  hcbbe  in  mijn  woorde 
Vore ,  ter  plaetsen  daert  behoorde. 
Voort  verclaerden  si  openbare 

■1030  Dat  heer  Heinric  van  Perweis  ware 
Altijt  gheweest,  des  sijt  vroet, 
Een  ghetrouwe  Brabantre  goet, 
Ende  hadde  den  lande,  wilt  verstaen, 
Meneghen  trouwen  dienst  ghedaen  . 

1035  Ende  hi  waer  vader  blikelijc 
Van  den  bisscop  Diederijc. 


Vs.  1017  Ah  scisma  ,  X;alst  schisma,  C. 

1018  Ghchouwen,  B,  C. 

1019  Dierstnnl,  C,  zonder  ^o^ 

1023  Ucn  dienst  occk  diet  lani ,  A,  C;  die  oci; 
dlaiil ,  B.  Nicts  is  gemeender  in  de  HSS.  dan  die 
voor  dit'it,  zoo  dat  hct  misbruik  bij  velen  als  regcl 
gold.  Vglk.  vs.  900. 

1028-1020  A,  B,  C  :  kadden.  A  :  dits;  B :  or- 
cimde  :  liumimde ;  C  :  NiwcrsladI ...  Ruermonde.  — 


Nmivrslat,  Ncustadl.  Zie  B.  VI,  vs.  I0i57  en  voi- 
gcnde.  Hct  is  nauwclljks  bogrijpclijk  hoc  de  Lui- 
kcnacrs  zich  op  hun  gi'drag  (c  dicr  gclcgcniicid  bc- 
rocpcn  diirfdcn. 

1028  Vocr,  A;  voor,  C. 

1029  Vercleerdcn,  B. 
1032  Ende  ghetroutcf,  A. 

1035  IJcn  lande,  Biabanl./ia<  wilt,  A  ;  willcl.  C 
1034  Ghctroiiwen,  B,  en  vcrder  u'rtcrc 
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XI. 

^oe  l)exlo^[}c  nmlioniis  in  siiiftt  sin  opgftte  l)cm  &cs  ticisls  in  (il)ffnic  sibfn  ton- 
t)crB)int)fn,  ncmocr  mcinlic  nift  sintn  e^elfn  itiitc  8tc^cn  imn  Orabant  bit  tc 
offoriicrrn;  melkc  afrbeit  ol  te  uergljeefe  tofrt  gl)e^aen  '■ 

Tusschen  desen,  des  sijt  wijs, 

Was  die  hertoghc  Anthonijs 

Seerc  begaen  te  dien  tiden  : 
1040  Men  boot  hem  van  in  beiden  siden 

Groot  goct,  dat  des  was  ghenoech; 

Maer  siinderlinghe  hi  seere  woech 

Dat  van  Penveis  die  heere 

Sijn  man,  sijn  ondersate  weere. 
1045  Ter  ander  siden  sach  hi  an, 

Dat  sijn  brueder  hertoghe  Jan 

Van  Bonrgognen ,  hoort  dat  ic  sciive , 

Ghetromvet  hadde  teenen  wive 

Hertoghe  Jans  suster,  si  u  cont, 
1050  Van  Beieren;  ende  te  nienegher  stont 

Screef  hem  sijn  brueder,  door  sijn  houde , 

Dat  hi  bistendicheit  doen  sonde 

'  B :  gheeiidre....  londerwinde....  welcken,  wat  ik  verbeterde.  In  A  :  //oe  eh  wiurovwie  hertoghe  Anthonijs 
ill  den  orloghe  ran  Ludirk  stille  sat.  C  ;  iraerom  dat  hertoge  Anthonijs  slille  sat ,  eh  hoe  die  Luyvkeuaercn 
vim  til  n  Elect  vtrslngrn  tverden.  D:  jidhuc  prosccutio  ejnsdem.  Zie  oniler  cap.  X. 

Vs.  1037  In  B  :  des  sijl  r/ciivs  wijs,  wat  met  den  en  le  gclijk  ib.  vs.  1 1252,  en  B.  VII,  \s.  I^i.'i  en 

afsclirijvcr  gcerne  vcrgcven  zal.  vlgilc. 

1039-1040  A  :  beijanghen;  C-.begumje.u  le  beiden  1049  Oat  sy  it  coni ,  A. 

sijden  ;  turn  hool  hem  van  in  beyden  parlijen  (sic).  lOSI   Door  sijn  houde ,  uitgeiiegenheid  eu  licfilc 

—   Van  in,  vglk.  vs.  954-935.  voor  hem.  Ik  verliind  hot  niet  met  sereef  lew  zij 

1041    Wacr  gcnocli ,  C.  men  er  nog  bij  verstond:heni  biddende);  maer  met 

1012  Sonderlinglie  seer  hy,  A;  seere  liij,  B.  byslandii  hell  (sic  A  en  C,  dat  is  bijstand)  docn  sonde. 

1041  Ondersele,\i;here:iuere,k\heere :weer,C.  Wieii  de  omzetling  te  hard  scliijnt,  die  plaelsc  hct 

l(Ut)  lirocdrr  die  lierloijhe ,  A,  C.  eom ma  aeli tcr Aoude en  nemeeene fons/ruff»o prncy- 

l(ll«   (.lielroiiwel ,   enz.  Zie  B.  VI,  vs.  11270,  //nxs  aen. 
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Sincn  zwager  van  Bcieren  ter  nool. 

Tusschen  al  desen  die  hertoghe  slool, 
1035  Anthonijs,  in  sinen  rade  claer, 

Stille  te  sittcne,  het  en  waer 

Dat  sijn  biueder  die  zake  aen  name 

Ende  sinen  zwagher  te  helpen  quame 

Selve,  metten  live;  als  dat  ghesciede 
1060  Soe  woude  hi  ende  sijn  liede 

Met  sijnre  macht  comen  dan 

Bi  sincn  brucder  den  hertoghe  Jan. 

Daer  diende  ooc  ander  redene  toe 

Dat  stille  sat  die  hertoghe  doe, 
106S  Ende  die  was  dese  :  om  dat  hi  niet 

Om  enich  goet  oft  om  gheniet, 

Dat  men  liem  gheven  mocht  tien  tide , 

Vallen  wilde  aen  eneghe  side; 

Maer  met  grooter  ghetrouwicheden 
1070  Bi  sinen  edelen  ende  goeden  steden 

Arbcide  hi  zeere  ernsleliken 

Om  die  partien  te  verliken  : 

In  welken  vervolghe  wert  ghedaen 

Groote  cost  ende  moeyle ,  sonder  w  aen  ; 
1075  Ende  arbeide  even  heet 

Vs.   1053  Swager,  A,C;indie  noot,  C.  Ircffen,  overecn  brengeii ;  niot  tc  vcrwaiToii  met 

1058  hi  sijn  rade  en  te  sitten,  k;  in  h:  clacr  :  verlicMen,  dat  Willems,  D.  II,  biz.  691,  ook 
wiarc.  —  De  h.  Anth.  sloot,  cnz.  Vglk.  vs.  1225.        door  vere/fenen  verklaert.   Zie  verlijckcn  bij  Ki- 

1057  Sijn  kmder  die  saecke,  C;  sake,  A.  \cvdcr  liaen. 

A  :  hulpen;  C  :  liulpe.  1075  Arbeiden  daerom  even  heel,  A;  aerheitten 

1059  Ook  in  C  :  metlen  lyve;  ah  ontbrcekl.  even  heet,  B;  arbeide  daerom,  C.  Ik  volgdc  C,  waer 
1002  ZJenontbreckt  inC;in  A  is't  hcrschrcvcn.  arbeide  op  hi ,  Anthonis,  vs.  1071,  ziet;  maer  lict 
lOCo  Dienden,  A;  redenen,  A  en  B;  vcrkeerd,  met  B  daerom,  dat  in  dees  soort  van  clausula  te 

zoo  als  blijkt  uit  vs.  1065  :  die  was  dese,  in  singul.  veel  was,  achter.  Bij  arbeiden  (of  arbcilten)  zou  men 

1007  Mocht  f/heven,  B;  liden  :  syden,  A.  si  moeten  aenvullen  :  si,  de  edelen  en  dc  guede  ste- 

1071  Arbeile,  A;  aerbeylte  B;  aerbeyde,  C  (zie  den;  of  dat  woord  als  ecn  subslanlief  in  't  mcerv. 
vs.  1075);  voorts  A  :  seer  crn«<efeAc;  C  :  seer  neer-  nemcn  :  wert  ghedaen  groole  cost  en  moeyle, 
itelijcken.  sonder   waen,    ende    arbeiden.   Vglk.   Leven    can 

1072  Verliken,  vergelijken,  een  vergelijk  docn  S"- Christina,  vs.   1041,  met   dc  aenlfek!  —  A) 
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Tot  optcn  dach  dat  men  street. 

Als  hertoghe  Jan  des  was  wijs , 

Van  Beieren,  dat  hertoghe  Anlhonijs 

Dus  was  ghesloten  in  sinen  raet, 
1080  Hielt  hi  niet  op,  sonder  verlact, 

Hi  en  dcder  omme  soc  lane  ghepijn. 

Dat  van  Bourgognen  die  zwagher  sijn 

Ende  hertoghe  Willem,  si  u  bekant, 

Greve  van  Henegouwe  ende  HoUant, 
1083  Sijn  brueder,  met  uutnemendcr  macht, 

Die  si  tc  samen  hebben  bracht, 

Beidc  int  lant  Aan  Ludike  quamen. 

Als  die  van  Ludike  dat  vernamen , 

Braken  si  op  van  vore  Tricht, 
1090  Ende  toghen  thuuswert  te  richt , 

Met  opsette ,  meinende  claer 

Dat  si  des  anders  dacghs  daer  naer 

Uut  comen  souden  al  met  alien , 

Om  die  heeren  te  bevallen  : 
1095  Dat  si  hem  uten  lande  mids  dien 

Emmer  niet  en  souden  ontvlien. 

(le  HSS.   hcbbcn  yroolex  cost,  wat  ik  niet  mogi  108S  Ovcrtolleglicr ,  A  en  C.  De  volgciide  rcgel 

bchoudcn.  ontbrcckt  in  C. 

Vs.  1076   To!  op  den  dach  toe  datmen  street,  C.  1087  En  beide,  B,  kwalijk. 

1079  /)«s /tntWe  (/c.s/o;c)t,  C,  in  den  zclfden  zin.  dOSS  Als  die  Luydick,li;  can  emlbTefki. 
Vglk.  hier  voron  vs.  lOSia,  als  mcde  vs.  1225  wacr  1189    Van  veer,  A ;  van  voor,  C. 

ik  lu'cn  verwijs.  1092  Sandersdaghes,  B. 

1080  En  hielt,  A;  hilt,  B.  1093  Souden  met  alien,  B. 

1081  Hi  en  dedc  daer  om,  A;  in  C  :  daer  om  so  109-4  Oeercallcn,  C. 

tnnrje  pijn.  109G  In  B :  Hem  niet  en  souden  eunneii  onlflicn  .• 

1081    Van  /Icner/nincf .  van  Holl.,  A.  l)edorven. 
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€]oe  bif  Cubekeren  non  pnor  Zxiclji  iogl)cn,  ab  si  ucrnamcu  bal  bic  I)ert0()l)c 
can  Onurgagnen  enbc  l)ertngl)c  llliUcin  van  Cjollant  met  l)afr  mafl)t  in  't  lant 
oon  Cutitclu*  n)orcn,  cnbe  l)Oc  si  bcs  tmbfrbaegs  i)ie  l)ccifn  bcoiflcn  enbc  l)£if  si 
mfcst  t)erslcgl)cn  bleofn '. 

Als  hertoghe  Anthonijs  hoorde  verclaren 

Datalle  belde  sijn  bnieders  waren, 

Hertoghe  Jan  ende  ooc  met  hem 
HOO  Pliilips  sijn  brueder,  ic  sekerbem, 

Greve  van  Nijveers,  aldiis  vermoghen 

Int  hint  van  Ludike  ghetoghen , 

Was  hi  sciere  met  grooter  macht 

Bereet,  ende  was  alsoe  bedacht, 
IdOo  Dat  hi  rechlvoort  trecken  woude 

Bi  sinen  brueders.  Maer  alsoe  houde , 

Des  anders  daeghs ,  seere  vermoghen 

Sijn  die  van  Ludike  uut  ghetoghen, 

Soe  si  dat  in  den  sinne  namen; 
mo  Ende  als  si  biden  hoope  quamen 

Van  Boiirgognen,  si  u  bekant, 

Wouden  si  striden  altehant. 

Her  Heinric  van  Perweis  ,  die  heere 

Riet  daer  jeghen ,  ende  bat  zeere 
mS  Dat  si  tot  Sanders  daeghs  verlraken  , 

'  A  ;  fan  den  stride  van  Ludick.  C  heelt  bier  geen  bijzonder  opsclirifl  en  voegt  dit  kapilel  bij  liet  voorgaende. 
D  :  ffoe  de{n)  strljt  tc  ludeke  gesciet. 

Vs.  HOO  Bern,  oudere  vorm  in  wcenvil  der  dczc  verbuiging  van  den  dalivus  bij  de  Oudcn  onl- 

HSS.  hersteld.  kcnncn. 

H03   A ,    C    :   Schirr.   Scier ,    sciere    is   ras ,  1109  Gelijk  zij  hct  voorgenomen  en  besloten 

fiauw.  hadden.  Vglk.  vs.  1091 ,  cnz.  B  :  in  de  sin. 

1106  Dc  vorm  brueders,  in  plaels  van  hrucde-  1110  Ende  doen  sy ,  A,  C. 

ren,  dient  opgemerkt  te  wordcn,  daer  sommigen  1H5  In  A  :  Sandcrdaegs;  in  C:  CmnderdHiclis. 


§2 
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Ende  die  vierte  niet  en  braken 

Van  den  sondaghe;  maer  Avat  hi  riet, 

Si  en  wouder  na  hooren  niet. 

AIs  hijt  en  conde  niet  daertoe  bringhen, 
1120  Soe  bat  hi  hem  sunderlinghen, 

Dat  si  verbeiden  wilden  daer  mede 

Tot  dlant  van  Loon  ende  ander  stede 

Aen  comen  >yaren  al  bi  een. 

Si  nepen  alle  :  INeen,  neen! 
1125  Si  wouden  striden  na  hacr  ghevoech: 

Want  si  waren  sterc  ghenoech, 

Ende  begheerden  dat  hise  lioude 

Aen  die  viande  leidcn  sonde, 

Oft  si  sloeghenen  doot  mettien. 
1130  Doen  dede  her  Heinric  besien, 

Van  Perweis  die  vroome  heere, 

Ocht  daer  des  hertoghcn  baniere  weere 

Van  Brabant;  ende  wacr  hi  daer  ten  stride, 

Hi  torde  over  dander  side ; 
1155  Want  jeghen  sinen  gherechten  heere 

Soe  en  strede  hi  nemniermeere  : 

Hi  sonde  bi  hem  overgaen , 


—  V'tWcaAcn,  wachlten,  uilstcldcn.  Zic  vertrcckcn 

bij  KiLIAEN. 

Vs.  m  8  Sy  en  wouden  daer  na,  A,  en  C :  woudct; 
is  de  oudc  inkorling  van  wouden  er.  —  Hot  vol- 
ijendc  vers  biedt  ons  cen  merkwacrdig  hyperbaton 
aen,  allcen  ora  geenc  choreiin  op  cen  to  stapclen. 
Ah  hijt  niet  en  conde  daertoe  hrenghen,  schijnl  den 
dichtcr  niet  bevallcn  Ic  hebbcn ,  en  in  C  cene  zoo 
scnaemde  verbetering  van  den  afschrijver  le  zijn. 

mo  Brengen:  zundcrlinghen,  B.  Ook  C  :  bren- 
gcn.  —  Volg.  rcg.  in  A  :  soe  hat  hy  en  sonderl. 

H21  Dal  sij  daer  mede  wilden  verbeijden,  dat 
dlant  Kan  Loon  m  ander  steden,  C.  In  A  :  en  dan- 
der stede. 


H24  Dan  sij  ricpcn  alle  neen ,  C. 

H2C  Sij  tvaren  alle  sterc,  C;  want  onlbreekt. 

1128  Aendceiande,  K;acndenviandcnlcyrn,C 

H29  In  C  :  och  sy.  — Sloeghenen,  sloegcn  hem. 
Mettien  hecft  in  C  ecn  comma  voor  zich ,  en  bc- 
hoort  dus  tot  het  volgende;  maer  mettien  doen 
scheen  mij  ongewoon  in  placis  van  mettien  no. 

H32  Off,  A;  och,  C.  Banier,  A,  C. 

1134  Torde  is  trad;  In  A  en  C  :  trede.  —  Is 
hier  lot,  bi  of  in  uilgcvallen  :  bi  dander  side? 
Vglk.  vs.  1 1 57. 

1135  Rcchtcn,  A,  C. 

H3G  Stride,  B,  in  hel  praesens,  ook  good. 
Voorts  nemmcerc;  in  C  :  nimmcrmeer. 
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Al  souden  sine  dootslaen, 

Eer  hi  jeghen  hem  quame  te  velde , 
1  i  40  Om  te  stridenc  met  ghewelde. 

Doen  wcrt  hem  gheantwoort  claer 

Datter  de  hertoghe  niet  en  Avaer 

Van  Brabant  :  maer  sijn  brueders  beide 

Waren  daer.  Heer  Heinric  seide  : 
H45  «  Na  dien  dat  dan  alsoe  es, 

»  Datter  mijn  heere  niet  en  es, 

»  Van  Brabant,  willic  mijn  aventure 

»  Met  u  nemen ,  zuet  ende  zuere , 

»  Na  dien  dat  emmer  wesen  moet.  » 
lloO  Hier  met  soe  sijn  si  voet  voor  voet 

Den  vianden  int  ghemoet  ghetreden. 

Doen  wert  daer  sAvaerlijc  ghestreden , 

Ende  groote  scade  nam  voor  waer 

Die  hertoghe  van  Bourgognen  daer 
H5S  Van  herde  meneghen  edelen  man: 

Maer  den  strijt  dat  hi  verwan 

Int  leste  met  perssen  groot. 

Aldaer  bleef  in  den  stride  doot 

Van  Perweys  die  vrome  heere, 
1 1 60  Dat  seker  was  te  claghen  seere. 

Bi  hem  bleef  ooc  doot  dergheUjc 

Sijn  sone  bisscop  Diederijc; 

Ende  omtrent,  hoordic  vercleren. 

Wei  XVI  dusent  Ludikeren. 
H65  Maer  eer  versleghen  bleef  die  heere 

Vacht  hi  soe  utermaton  seere, 

Vs.  H38  Oft  sy  souden  dootslaen,  A;  in  C  :  nfl  1147-H48  Suet  en  sua-c,  nae  tlul  emmn-s ,  C. 

sij  souden  hem,  zonder  inkorting.  Ht>S  Herde  onlbrcckt  in  C. 

)i39   Tcgen  hem  quamp ,  C.  1157  i'orssera,  A. 

1 14.1    Warl,  A;  ghcantwert,  B.  1162  Sijnensone,  C. 

I14B  Na  dyen  dan  dat ,  Aj  Chceftgccn  dan.  1163-HC4.    Vcrclaren  :  Ludekareu ,  A,  C  vn  I). 

I  m  Mi  aventure ,  B.  1105    Verslaghcn ,  \. 
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Ende  weerde  hem  met  coenen  ghedochte 
Soe  langhe  als  hi  ghestaen  mochte, 
Ende  sijn  sone  derghclike. 

1170  God  brenghe  haer  zielen  in  hcmelrike, 
Ocht  mens  met  Gode  bidden  mach. 
Die  Ludikeren,  die  op  dien  dach 
Aldaer  bleven  in  den  vcrno}  e , 
Waren  meest  van  Ludick  ende  van  Hoye ; 

1175  Want  dander  steden,  dat  es  waer, 
En  waren  noch  niet  comcn  daer. 
Dese  strijt  gheschiede  te  Scindermale, 
Alst  jaer  0ns  Heeren  stont  in  ghetalc 
Veertien  hondert  ende  VIll ,  doe  ic  gewach 

1 1 80  Opter  goeder  S*  Teclen  dach , 

Die  lach  des  sondaeghs,  sonder  si, 
Dri  en  twintich  daghe  in  septembri. 
Hertoghe  Anthonijs  met  grooler  macht 
Was  gheport  ende  hem  wert  bracht 

H85  Te  Thienen  die  meere,  met  waerheden, 
Dat  sijn  brueder  hadde  ghcstreden 
Met  dien  van  Ludike ,  ende  ghewonnen 
Seghe  :  des  hadde  hem  God  gheonnen. 
Hi  wert  bedrueft  ende  verbaest 

i  190  Dat  die  zake  soe  was  ghehaest, 


VsAiGS  Slae7i  mochte,  B;  en  vs.  mo,  bringlir.  H81   Sonder  si,  vglk.  vs.   5b9.   Een   fransch 

1171   Oft  mens.  A;  ofmen,  C.  Mens,  dat  is  men  diploom,  van  1255,  vangt  aldus  acn  :  Ge  Anseric, 

ties  :  indicn  men  dacr  voor  bij  God  bidden  mag.  sires  dc  Monrcal,  fais  savoir  it  tons  ceux  qui  verront 

Met  Gode  kan  ook  zijn  :  met  Gods  \velbohagen.  In  ces  lellrcs,  fjue  je  ai  vendu  JIui/on  rfr  Bourgognc 

alle  gcval  is 't  gcen  twijfel  aengacndc  de  kracht  van  mou  ehaslel  de  Monreal  suns  nul  si,  cnz. 

lict  gebcdj  maer  allccn  zekcre  vrecs  van  den  kant  1 182  Drie  ende  twintich,  B;  dngh itbreekt. 

onzcs  Brabandcrs,  dat  geen  gcbed  hen,  die  zoo  118i  Ghepoort,  B;  wart,  A. 

slierven,  hclpcn  niogt.  1 18!)  Bij  waerheden,  C. 

1177  Desen,  A,  B,  C,  X) ; gescheyde ,  B.  1187  Eii  hadt  gewonnen  seghede,  des  hem  Gnd 

H  79    Yertien ,  A ;  viertien ,  B.  hadde  gconnen ,  ende  hg  werl  bedroefl ,  enz. ,  C.  — 

1180  Opder,  B;  op  die,  C  en  D,  on  voor  Te-  In  A:  des  hadden  God,  on  voorts  :  ////  warl  be- 

cten ,  Cecilien ;  vcrkeerd.               .  droeft. 
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Dat  hi  niet  te  tide  en  quam. 
Dies  was  die  hertoghe  herde  gram ; 
Hi  claeghde  sunderlinghe  seere 
Die  doot  van  den  vromen  heere 

H9o  Van  Perweis,  want  hine  hertelijc 
Minde  :  hi  kenden  doeghdclijc. 
Als  dese  strijt  was  ghedaen, 
Wert  hertoghe  Jan  van  Beieren  saen 
Van  hertoghe  Janne,  den  vromen  man. 

1200  Van  Bourgognen,  ende  van 
Sinen  brueder  wide  bekant, 
Hertoghe  Willcm  van  Hollant, 
Rechtvoort  ghevoert  te  Ludick  binnen ; 
Daer  maecten  sine,  wilt  versinnen, 

1203  Volcomen  heere  altehant, 

Ende  voort  alomme  over  tlant 
Van  Ludike  ende  van  Loon  mede. 
Doen  scieden  si  met  minlichede 
Van  den  elect,  die  heeren  vermeert, 

1210  Ende  toghen  weder  thuusweert; 
Entie  elect  voorscreven 
Heeft  sinen  Aville  alomme  ghedreven , 
Binnen  Ludike  ende  elderware , 
Over  die  hem  waren  contrare  : 

1215  Man  oft  wijf,  daer  men  op  iet 

Wiste,  worpmen  in  der  Mazen  vliet. 


Vs.  4198-1196  In  k:iuant  hy  en  hertelijc  minde; 
in  C  :  want  hertelijk  minde  hij  hem,  kenden  dcuch- 
detijck;  in  B  :  hij  kinden.  —  Kinden  is  kende  hem, 
cii  hint  of  liien  is  liij  hem, 

1197  Als  flesen  strijt,  A,  B  en  C.  Vglk.  vs.  1 177. 
D  lieeft  dcze  placls  niet. 

1198  Wart  herloi/hc  Jan  van  Beieren,  A;  sacii 
is  vergetcn  geblevcn. 

I  199  In  A  nog  cons  Jan  voor  Janne, 


1203  Rechtevoort,  A,  C. 

1204  Maecten  sy,  wilt  versmncn  .  .\  ;  .^y  hem,  C. 
1208  Minlichedcu,  A. 

1211   In  A  en  C  :  ende  die, 

1213  En  elware,  X;  ende  elswaer : cottlraer,  C, 
nadien  dc  slot-c  van  ehivare  doorgehacld  is  met  de 
zelfde  pen.  D  :  elsware, 

12IC   Warpmen ,  A;  werpmen .  B  en  D. 
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€)oe  l)eriOfll)e  ^ntl)(Jntis  fteiic  aerbeiten  om  cfu  nnJicr  vxonm  le  wive  le  l)ebbfne, 
cnbc  l)oe  l)iere  omme  sant,  cniic  wie  Die  Ijeeren  imxen,  enie  {joe  9\  l)ttrc  ?aken 
tiolqiittincn  '. 

Hertoghe  Anthonijs,  die  edele  heere, 

Die  biden  willc  van  Onsen  Heere 

Verloren  hadde  sijn  ierste  vrouwe, 
1220  Vergheten  soe  moesti  dien  rouwe. 

Die  dede  nu  sonder  beiden 

Om  een  andere  arbeiden , 

Die  van  docghdcn ,  van  state ,  van  bloede 

Beteemde  ende  hem  te  nemene  stoede; 
1225  Ende  heeft  in  sinen  lade  vonden 

Dat  hi  ten  utcrsten  lieeft  ghesonden 

Om  een  hooghe  gheboorne  vrouwe 

Inghelbrechte  greve  te  Nassouwe, 

Heere  ter  Lcck  ende  te  Breda; 
1230  Ende  met  hem  trac,  alsic  versta, 

Willem  greve  te  Zeyne  aklaer, 

Heere  tot  Sinte  Aechtenrode,  dats  waer: 

Ende  met  hem  trocken  wel  bewant 


'  A  :  Hoc  hertoghe  Anthonijs  sende  in  Bchem  om,  synen  tweesten  wive.  C  ;  ffoe  hertoghe  Anthonijs  sandt 
totteii  coninck  van  Beheni,  en  totlen  conincli  van  Uongeryen ,  om  vrouwe  Elisabeth  haere  nichte.  D  :  Vn- 
geren ,  om  vrou  Elisabetten  haere  nichten;  de  rest  als  in  C. 

Vs.   1217  Edel,  A  en  C.  wcging.  —  Ten  utersten  is  :  ten  iactste,  cindelijk. 

1220  Soe  moeste  hij  den  rouwe,  B  en  C,  bchalve  1229   Ter  Led,  A;  le  LccUc,  C.  Ilccr  v.in  Leek 

dat  hier  soe  onlbreckt.  en  van  Breda  scdert  1404.,  door  sijn  liuwelijk  met 

1222  Aerbeiden,  B  en  C.  Johanna  cenigc  dochtcr  van  Jan  van  Pollancn. 

1224  Detaemde,A;belheemde,'B;belaem])de,C.  1231  en  1232  staen  in  B  in  cenc  omgekeerde 
Voorls  te  nemen,  A;  Cite  tiemen  bestoede.  orde  gesclircvcn ,  dit  voor  geen. 

1225  In  syne  rade,  A;  in  sijncn  rucdl,  C.  In  1252  Sint  Aerjhten  rode,  A. 

sinen  rade  is  hier  :  bij  zieh  zclven  ,  na  rijpc  over-  1233   Trackcn ,  A;  eh  trocken  met  hem,  C. 
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Riddren ,  knapen  uut  Brabant 
1233  Wei  lot  twee  hondert  peerden  toe. 

Desghelijc  soe  sant  ooc  doe 

Karle  die  coninc  van  Vranckerijc 

Ende  hertoghe  Jan  derghelijc 

Van  Boiirgognen  in  dit  perlot 
1240  Den  bisscop  van  Chalons  ende  Reinier  Pot, 

Met  hondert  peerden  wel  bereit , 

Om  der  zaken  wille  voorseit, 

Ende  int  selve  ambassiaet 

Tot  den  coninc  van  Behem,  dat  verstaet, 
1245  Ende  tot  van  Ungheren  den  coninc  rijc. 

Si  trocken  cort  ghewaerlijc 

Na  den  strijt  van  Ludik,  doe  ic  ghewach, 

Ende  porden  op  Sinte  Lucas  dach : 

Ende  toghen  voort  al  te  samen 
1250  Tot  dat  si  te  Praghen  quamen 

In  dat  Beemsche  conincrijc. 

Van  daer  trac  voort  eerbaerlijc 

Die  bisscop  van  Chalons,  ende  met  hem 

Van  Zeyne  jonchere  Willem , 
1255  Al  tot  Oven  in  Hongherien 

Tot  bi  den  coninc,  hoordic  lien. 

Van  Ungheren;  wat  soudict  langher  maken? 

Si  volquamen  hare  zaken. 


Vs.  1234  Ridderen  en  kitechten,  C. 

IS-iO  Chalons  en  Renier,  A.  In  B  is  hot  schreefje 
op  en  vergelen  geblevcn.  Wel  tcgen  inijncn  dank 
nioest  ik  hicr  toch  ende  laten  drukken,  hocwel  de 
rpgpl  alle  mael  te  buitcn  schrijdt. 

1 243  Ende  t seine,  A ;  in  de  selve,  C. 

1245  Van  Ungerien,  A;  en  totten  coninck  van 
Honrjerijen  rijck,  C. 


1248  Poordcn  op  Sinle  Lin/cs  dach,  B. 

1250  Prnge,  C. 

1231   Conincrike : eerbaerlike,  A.  In  C:  rike ,  cnz. 

1254  lonckere,  Xjjoncher,  C. 

1 255  Oven  in  Hongarien,  A ;  Onen  in  Vnf/lienen, 
B.  Oven,  anders  Ofen,  en  Offcn,  in  Ncdcr-IIoDga- 
rijen,  betcr  gekcnd  onder  den  naem  van  Rude. 

1258  Haer  saken,  A. 


Deel  [11. 
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XIV. 

€)oe  Die  roem9cl)e  Uctser  eiiDe  coninc  sijn  brifoc  screef  ane  Den  coninc  van  Vvanc- 
\\exike  cnDe  oen  nllc  Die  ciiele  l)ecrcii  gl)cboren  utcr  rroncn  uorsciD  eni\c.  bi 
nmnen,  aen  3ntl)aiiise  l)ertogl)e  ran  Grabant,  om  Den  Ijuroeliih  te  t)cstfgl)cn 
tu9scl)cn  vlnll)oniJ3  tJOorsciD  cnDe  siere  nicl)ten  '. 

Wenceslaus  roomsche  coninc 
1260  Bider  gracien  Gods,  voor  alle  dine 

Vermcerderc  des  rijcs  in  alder  stont, 

Ende  van  Behem  coninc,  maken  cont 

Ende  doen  te  wetene  met  grooler  lieve 

Met  desen  jeghenwoordeghen  brieve 
1265  leghcliken,  dat  wi  ten  bcgheeren 

Des  alder  doorluchtechsten  heeren 

Ende  princen  bi  Gods  gracien  rijc, 

Karels,  conincs  van  Vranckerijc, 

Ende  der  andere  doorluchtcger  heeren 
1270  Des  huus  van  Vranckerijc  vol  eeren, 

Oomen  des  selven  conincs  voorscreven  , 

Onser  alder  liefster  neven  5 

Ende  00c  oni  gunst  sunderlinghen 

Die  wi  draghen  met  meininghen 
1275  Toten  persoon  in  alder  wijs 

Des  doorluchtegen  Anthonijs, 

Hertoghe  van  Brabant  zeere  verheven. 

'  fan  iter  liuwclicscher  vorivarden  tusschcn  hertoghe  Anthonijs  en  synen  anihren  wive,  A.  Houwelyckxe 
voonvaerde  lusschen  herloge  .-tnllwnis  van  Urabant  eh  vrouwe  Elizabeth  van  Gorlitz ,  C.  Huwelike  voor- 
weeiiie  lusschen  Anlhonis  en  Elisabetlen ,  D. 

Vs.    l;i5'J    Weiicellaus ,    B;    Wentselaiis  rooms           1271    Des  self's ,  B. 

coninc,  C.  1272  Liefstcn,  A.  —  Dc  genilivus  koml  luidcr 

1260    Voel  at  dine,  A;  wel  al  dine,  B.  met  den  latijnschen  tckst  overcen  :  Pa/rworHm  c/ms- 

12B2-1263    Van  liemen,  C;  H.  grooten  lievc.  demdominiKaroli,consangiiincontmnostrornmcha- 

126i  leghenweerdeghcn  jM.  rissimorum. 

1268  Cnmnc,l\;des  coninckx,  C.  1273  Oeck  on  gonsl  snnderlinghen,  A. 

1260  En  van  den  anderen  duchligcn,  C.  1273  In  alle  der  wijs ,  A.  Dezc  woordcn  bulioo- 
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0ns  alder  liefsleii  gheminden  neven, 
Een  tractaet  van  hinveliker  wijs 

1280  Tusschen  den  selven  Anthonijs 

Ende  der  doorluchteglier  Elizabeth, 
Dochter  wilen,  dat  ghijt  wet, 
Des  doorluchteghen  hertoghen 
^     Johans  van  Gorlietz ,  princen  vermoghen  , 

1285  0ns  liefsten  brueders  (hoort  mi  dichten). 
Onser  alder  liefster  nichten, 
Hebben  gheordineert  op  maniere 
Ende  onder  dordinantie  sciere 
Hier  na  volghende  in  scrift  ghesel  : 

1290  Dat  wi  die  selve  Elizabeth, 

Onse  lieve  nichte  voorscreven . 
Hertoghe  Anthonise  van  Brabant  gheven 
Willen  tot  sinen  wetteghen  wive ; 
Elizabeth ,  daer  ic  af  scrive , 

1295  Uut  rechter  gunsten  niinnechlike 
Van  den  selven  heilegen  huwelike, 
Bi  bedachten  moede  ende  wisen  dade 


ren  UAdriighen,  zoo  wel  als  met  mrininyhcn,  dat 
is  met  opreglhcid,  van  hartc. 

Vs.  1278  Al  de  HSS.  stellcn  :  akkr  Ikfsle  glic- 
minde,  wal  ik  nict  geloofde  te  moclcn  volgen. 

1279  Een  tractaet,  enz.  Dc  zanicnhang  ran  doze 
oncindige  periood  is  (vs.  1239-4278)  :  Wcnces- 
laus,  enz.,  doenwetcn,  dativij  (vs.  1279-1287)  een 
tractaet  hebben  gheordineert  tiissehen  Anthunijn,  enz. 

1281  En  tusschen  de  doorluchtige ,  G.  Ik  beliield 
don  dalivus  dien  mij  A  en  B  gaven. 

1284  Gorlier  prins,  A;  Gorlietz  vermogen,  C; 
Gorlyez  prynche,  B.  Ik  stel  princen,  in  gciiit. 

1285  Liefste  breeders ,  A;  lie/J's  broeders,  C;  al- 
ien behouden  de  verliuigingslcttcr  .■!.  Vorgolijk 
verdorvs.1508  en  1310.  —  fJoerl  mi  dichten  is  eene 
vrij  middeleeuwsche  inconsequenlie  van  den  dich- 
ter,  daer  het  Wcnceslaus  is  die  hicr  sproekt. 

1 280  A  Idcrliefstc,  C. 

1 288- 1 289  Sciere  hier  na  volgcnde ,  enz. :  scffens 


liicr  achtor  schriftelijk  volgcnde. 

1291  Over  liever  nichten  (sic),  A.  In  B  en  C  : 
onser  liever  nichten.  Ik  heb  het  een  zoo  wel  als  het 
ander  verbeterd. 

1292  Ghegheven,  A. 

1294  Elisabelte,  C,  niisschien  bctcr  :  bet  wonrd 
stacl  hier  in  dalivo.Men  vcrbinde:rfar«'i(vs.  1290) 
Elizabeth  aen  Anthonis  ten  wive  gcven;  dat  ivi  Eli- 
zabeth of  Elizabette  —  ter  gelegenheid  van  dit  Innne- 
lijk  —  confinneren  allerechtcn,  enz.  (vs.  1 296 vigde). 
Daer  ic  a f  scrive ,  moest  noodzakelijk  daer  wi  af 
scriven  zijn.  Macr  bet  is  ahvcer  dc  dichlcr  die 
sprcckt.Vglk.  vs.  1285;  in  't  latijn  slacl-.Cni  eliani 
Elisabeth  nepti  nostrae  in  favorem  hujitsmodi  sacri 
matrimonii,  non  per  errorem  ant  improvide,  sed 
animo  deliberato  sanoque,  fdelinni  tioslrorum  acre- 
deulc  consilio,  ruboramus,  approbamus,  enz. 

1297  In  C  tweemacl  rade  :  wisen  rade :  getrvu- 
wen  rade. 
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Van  onsen  goeden  ghetrouwen  rade. 
Vestighen  ende  approberen 

i  300  Ratificeren  ende  confirmeren 
Alle  rechten  ende  successien, 
Revolutien ,  versterfenessen, 
Die  haer  na  reclit  tenegher  stede, 
Costume  oft  ordinancie  niede 

1305  Toe  conien  mochten,  clein  oft  groot, 
Eenichsins  na  onser  doot, 
Ende  des  alder  doorluchtechsten  heeren , 
Seghemonts ,  conincs  met  eeren 
V^an  Hongheren,  sijt  der/aken  vroeder, 

1310  0ns  alder  liefsten  ghcminden  breeder, 
Ende  des  doorluchtechsten  ooc  mede 
Joos,  mercgreve  met  moghenthede 
Van  Brandenborch ,  van  Moravien,  versint. 
0ns  alder  liefste  oom  ghemint; 


As.   150:2    Versterffoiiissen f  A  en  C. 

Io03  Vaiirechle,  C.  Het  latijn  zcgt :  de/ure, 
consiietiidine  ct  ordine. 

loOi  Costume,  A,  vcrsia  :  die  haer  na  rechl,  na 
costume  of  ordin.  le  ccnigcr  plaetse  toekomcn 
mocliten.  Maer  hoe  zal  men  voor  zulke  hypcrbata 
eene  voldocnde  puncluatic  vinden? 

1 305  Soe  comen,  A.  In  volg.  vs. :  sinch  sijns  (sic). 
In  C  :  eenichssins  naer  oiisser,  —  Eenichs  sins  is  :  in 
ecniger  wijze,  hoe  ook.  In  't  lalijn  :  qtiovis  modo; 
doch  zie  hier  do  ganschc  placts  :  quae  sibi  (=iUi, 
Elisnbclhae),..  post  nostram  necuon  scrcnissimi  do- 
miid  Sigismundi...  fralris,  ac  etiam  illuslris  Jodoci 
lirandcnburgcnsis  el  Moraviae  marchionis,  palrni, 
nostrorutn  charissimnrutn ,  mortem  possmil  conipe- 
t ere  quovis  modo,  in  caau  videlicet  quo  nos ,  regcm 
Huntjanac,  et  Jodocum  marchionem  liberis...  iinn 
derelictis,  ab  liac  luce,  quod  averlat  Deus,  cnz.  (vs. 
4515). 

1308  A!  de  HSS.  hcliben  con(«c.  Vglk.  vs.  1285. 

1 309  Ungarien ,  sijt  der  saker  vroeder,  A ;  L'n- 
glicrrn,  B. 


1310  O lis ,  A;  onser,  B;  alder  liefste  gheminde , 
A,  B ;  oiis.sen  alder  geminsten,  C.  Misschien  had  ik 
niet  te  stoul  gcschrevcn  met  den  verbogcn  vorm 
onscs  hierte  herslellen./'rocrfivblijft,  gelijk  lader, 
in  genit.  onvcrbogen.  Zie  IIiydecoper,  op  Melis 
Stoke,  Grimm,  cnz.,  en  vglk.  v.  1285. 

1311-1312  £nde  den  doerluchtechlen  here  oec 
mede,  A;  des  dnnrluchligcn,  C.  —  Over  ten,  in  placts 
van  slen,  in  snpcrlat.,  zie  Leren  van  S" -Christina , 
Glossarium,  onder  't  woord  Superlativi'S.  —  Joos 
(Jodocus,  in  't  fransch  Josse,  bij  de  Duitschers 
Jost)  de  gebaerde  en  ook  de  groote  Icugenaer  hij- 
genacmd.bebalve  Moravien,  dal  hcni  toebchoorde, 
bczat  ook  tocn  bcl  markgraefscba])  Brandenborg, 
sedert  1388,  door  Sigismond  aen  hem  vcrpand.Zie 
Art  de  reri/icr  Ics  dales,  I"  part.,  t.  XVI,  pp.  411 
et  suiv.,  en  IIeeuen  und  Ukeut,  Gesch.  von  Preus- 
sen,  vol.  I ,  p.  102;  Bertholet,  Histoire  du Luxem- 
bourg,  I.  VI,  ncMARQiES,  n°  XXIX,  maekt  hem  van 
'I  begin  af  markgracf  van  Brandenborg. 

1314  Ilet  mocst  wczen:o«ses  aldcrliefstenooms, 
als  apposiiic  van  Joos;  maer  hct  adject,  (partio.) 
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1315  Ende  ocht  gheviele  dat  wi  bleven, 

Die  Conine  van  Honglieren  ende  Joos  voorscreven , 

Sonder  oor,  dat  God  verhoede, 

Soe  eest  dat  wi  met  ripen  nioede , 

Wenceslaus  roomsch  ende  beemsch  coninc, 
1320  Die  selve  Elizabeth  der  dine 

Abel  maken  ende  abiliteren, 

Om  na  ons  te  suecederen 

Alle  digniteiten,  prineelijeheiden, 

Landen  ende  heerlijcheiden 
132S  Onser,  ende  der  voorsreven 

Conines  van  Honglieren  ende  nieregreven , 

Rastelije  ende  vredelije , 

Eeneghen  letsel,  welkerlijc 

Hi  wesen  moclite,  haer  aengaende, 
1330  Hoedanich  hi  ware,  niet  wederstaende. 

item  der  voorseider  Elizabeth 

Onser  nichten  hebben  wi  beset, 


ghemini  kon,  op  die  plaots,  geeii  casi/s-vcrbuiging 
aennemen  en  scliijnt  op  de  rest  tcruggcwcrkt  te 
lieliben.  Ik  oiizag  even  zoo  dc  HSS.  in  mcrcgreve. 

Vs.   13IC  J/ongericn,  A;  Ungheren,B. 

1317  A  :  oer;  B  :  oeyr;  C  :  oir.  Vglk.  vs.  13C3. 

1519  Rocmsch  ende  Behcms,  A. 

1520  De  selve,  B;  Elixahelhe  ler  dinek,  C. 

1521  Hahilitcren,  A.  In  't  latijn  :  ipsain  El.  rcd- 
dimus  habilem  el  habililaiims  ud  succedendum...  ad 
omiies  dicpiitates,  cnz. 

1523  Dignileylen  eTi  prineelijeheiden ,  C. 

1328-1350  Eenighen  letsel...  iiiet  ivederstaende, 
accusativus  absolulus.  In  C  •./tier  aengaende;  in  A: 
soe  danich  hy  waer.  Men  ziet  dat  lelscl  hier  nian- 
nelijk  is.  De  lautologie  :  welkerlijc,  enz.,  hoeda- 
nich, cnz.,  zou  minder  aenstootelijk  ^vczeii  indien 
er  stond  :  c7i  hoedanich  hi  ware.  In  'I  lalijn  staet : 
paci/iee  el  quiete,  jure  el  ordinc,  ut  supra ,  impcdi- 
mentis  non  ohstanlibus  quibuscumque.  Daci'  nu  dezc 
laetste  formullc  zesof  zevcn  regels  verdcr  nog  ecus 
wcderkM am, zoo  becft  de  diehlcr,  door  zicb  te  mis- 


zicn,  dien  ganschcn  paragracf  of  ailikol  overgesla  ■ 
gen.  Ik  laet  bem  bier  volgen  :  Item  in  easu  quo  nos, 
regem  Ungariae  el  marchionem  Jodoeum  haercdes 
el  liberos  ex  nostris  corporibus  procrealos  habere  con- 
tingerct,  tunc  ducatus  Gorlieensis,  marchionalus 
Lusaliae  nccnon  alia  dondnia  sive  lerrae ,  quos, 
quae  el  quas  Johannes  quondam  dux  Gorlieensis , 
praefalae  Elisabeth  genitor  habuit,  dum  vixit  in 
hnmanis ,  lenuil  et  possedit ,  ad  ipsam  Elisabeth , 
liberos  et  haercdes  suos  devolventur  et  pertinebunl 
pleno  jure,  impedimentis  non  obstantibus  quibus- 
cumque. Item  praefatae  Elisabeth,  nepti  noslrne. 
I'avimus  el  indulsimus ,  rcgiaque  auctoritale  Boe- 
iniae  indulgemus ,  cnz.  Van  Item  in  casu,  lot  acn 
deze  lactsle  woorden  :  Item  prucfatar,  enz.,  bceft 
de  dicbler  alles  over  liet  hoofd  gozicn,  dacr  liij 
anders  gcliccl  liet  stuk  zoo  zeer  als  inogelijk  na(  r 
de  letter  vcrtaclt. 

1552-1553  Ghcset,  Gheeut  (voor  Geont),  A.  in 
C.  Geiont. 
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Gheont,  verleent  met  moghentheit 

Uut  onser  conincliker  auctoriteit 
1335  Van  Behem,  verleenen  wi  openbare, 

Dat  si  ende ,  in  den  name  van  hare , 

Die  voorscreven  Antlionijs  sal  sijn  besorch 

Des  hertoghedoms  van  Lutzenborch. 

Met  ten  graefscappe  van  Chiny,  tsiere  baten. 
1340  Metter  voogdien  van  Elsaten, 

Metter  toebehoorten  groot  ende  smale. 

Die  de  voorscreven  Joos  te  male 

Van  ons  coninc  van  Behem 

Pantwise  houdt  onder  hem, 
1 345  Van  Joose ,  des  voorseiden  heren , 

Sal  moghen  lossen  ende  redimeren. 

Welke  Elizabeth  voorscreven 


Vs.  1554  Coniiufiken ,  A.  Onssc  {of  ousser?)  cn- 
mncklycke,  C. 

1555  De  uillating  van  de  conjunctie  voor  ver- 
leenen is  cancelarijstijl ;  v  ant  niels  beletle  lui  heh- 
bcn  verleent  en  verleenen  le  schrijvcn. 

1553-1556  In  C  :  openbaer  :  Itaer. 

1 557  Snl  sijn  besorch.  Deze  drij  laelste  woorden 
zijn  cone  omschrijving  wacrdoor  de  zin  en  de  za- 
nienliangeenigszinsonzekcrgewoi'den  zijn.  Besorch 
is  bezorging,  gouverncment,  zoo  als  nog  vs.  1416, 
1 427  en  1 485 :  in  goct  besorch,  om  Ibcsorch,  enz.  Van 
de  twee  woordjes  sal  sijn,  neem  ik  liet  laetste  als 
pronomcn  en  bcsehouw  hcl  ccrstc  als  overbodig, 
daer  sal,  vs.  1546,  genoegzacm  deszelfs  plaels  ver- 
vullen  kan.  De  constr.  is  :  Dat...  Anthonijs  [sal] 
sijn  besorch...  sal  moghen  lossen.  Hct  lalijn  hceft : 
indulgemus  vt  ipsa,  el  ejus  nomine  Aniltonius  prae- 
dictas,  diicalum  Lricemb.  cum  cnmitalu  de  Czini  el 
avucalia  A  Isaliae  cum  suis  perlinenlibus,  quae,  etc., 
ab  eodem  Jndoco  rcdimere  et  exsolvere  possil ,  etc. 

1558  Des  herlichdom  van  Lutzenborch,  A;  her- 
lochdmns,  C.  A  stclt  bet  woord  doorgacns  met  i. 

1559  Vau  Zij  (sic,  met  verkorting,  alsnicde 
vs.  15o6; ,  in  C;  doch  vs.  1588,  Ctziui;  A  :  Ezini 


en  Esini;  B  :  Ezini,  wat  nil  cene  verwarring  der 
letters  scbijnt  gesproten  te  zijn,  want  ik  ziegcenc 
reden  om  dc  e  ecnvoudig  voor  eene  protbesis  te 
acnscbouwen.  In  den  latijnscbcn  teksl,  tot  dc  Cbar- 
tcrs  van  Luxeniborg  beboorendc,  en  die  nu  te  Brus- 
scl  is  :  Inventaire  des  regislres  des  Chambres  des 
comples ,  n"  57,  p.  419,  cnz.,  staet  bestendigCjini 
geschrcven,  waer  Ezini  nit  ontstaen  is. —  Tsijnre, 
A  en  C.  B  ;  graefscappe. 

1544  Pantwise  hebt,  A;  Pantwijs  hiele,  C.  In 
plaets  van  oialer  hem  kon  men  ook  ende  hem  lezen , 
met  ecn  comma  achter  houdi  ;  ende  hem  (den  pant 
nanielijk)  zai  moghen  lossen,  enz.  Macr  dan  ware, 
vs.  1557,  besorch  voor  besorgher,  en  sijn  voor 
wesen  te  nemen ;  minder  goed. 

1 545-1 346  Den  voirschrecen  hcerensulmoeten,  B. 
Ik  volg  A  en  C,  hoewcl  de  genitivus  bier  met  den 
ablativus  verwardzij;  vglk.  vs.  1585.  Wat  devcr- 
\\  isseling  van  coorscid  en  coorschreccn  betrefl,  die 
is  bier  en  elders  daer  uit  ontstaen,  dat  beidc  woor- 
den mcestal  verkort  geschrcven  wordcn,  gelijk  ze 
hct  immcr  zijn  in  C.  Ik  bcb  dat  verscbil  niet  altijd 
aengewezcn ,  bij  voorbeeld  vs.  889 ,  w  aer  A  voer- 
screven  beefl. 
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Sal  van  nu  voort  al  haer  leven 
Haer  moghen  noemen  hertoghinne 

13S0  Des  hertoghedoms  ende  vorstinne 
Van  Lutzenborch ;  ende  of  si  dan 
Kindere  crijcht  bi  haren  man, 
Soe  selen  die  kinderen  onvertoghen 
Succederen  ende  comen  moghen 

13S5  Toten  hertoghedommc  vri 

Van  Lutzenborch  ende  van  Chiny 
Tgreefscap,  al  tot  barer  baten, 
Ende  der  vooghdien  van  Elzaten  ^ 
Ende  waerechteghe  heeren  sijn,  te  male 

1560  Erfghenamen;  ende  vassale 
Des  rijcs  van  Behem  erfelijc 
Ghenoemt  werden  eewelijk. 
Item  of  die  voorseide 
Elizabeth  van  eertrike  sceide 

136S  Sonder  gheboorte  of  wettich  oor 

Uut  den  huwelijc  ghenoemt  bier  voor 
Te  laten,  of  ooc  desghelijc 
Oor  blivende  uut  den  huwelijc, 


Vs.  1348  Voor  at  haer  leven,  A.  Het  latijn  zcgt : 
(le  cetera,  quamdiii  sibi  vita  comes  fueril. 

1552-1383  Oft ,  B;  ch  of  si  dan,  C. 

1553  C  :  kinder.  —  Onvertoghen,  dadelijk,  zon- 
der  uiUtcl. 

1357  Tot  hare ,  B.  Tyraefschap ,  A  en  C,  waer- 
vnor  ik  lievcr  den  graefscappe  zou  schrijven,  gelijk 
toten  liertoijhdomme ;  want  dc  zin  is  :  seten  comen 
mofjhen  toten  herloghdomme  van  Lutzenborch  eh  to- 
ten graefscappe  van  Chiny. 

1359  Al  de  HSS.  gcvcn  dozen  tekst;  ik  zou  hem 
geerne  veranderd  hebben  met  ende  van  't  begin 
van  vs.  1359  (Ende  waerechteghe,  cnz.)  op  hot 
begin  van  den  volgenden  rcgel  te  brengcn  :  ende 
erfghenamen,  cnz.  Zie  hicr  de  analyse  die  Ber- 
THOLET  geeft  van  deze  plaets,  Histoire  du  duehe 


de  Luxembourg,  tome  VII,  biz.  219  en  volgende  : 
n  Et  au  cas  qu'elle  ait  des  enfans,  qu'ils  succederont 
»  au  dtiche  dc  Luxemljourg ,  au  comtc  de  Chiny  et  a 
«  I'avocatie  (avoueric)  d' Alsace,  dont  Hi  seront  le\ 
"  vrais  seigneurs  et  heritiers,  a  condition  neanmoins 
«  qu'ils  seront  hereditairement  vassaux  du  rni/aimic 
n  de  Bohcme.  « 

1362  Ghcnuempt ,  B,  en  zoo  ook  1366. 

1365  Oft,  en  vs.  1304  ocht,  B.  Ik  belioud  de  / 
sk'chts  enkcle  malen,  mecstal  voor  kliiikers. 

1364  Ertrijc,  A,  C;  eerterike,  B. 
1365-1366  Ore  :  vore.  A;  oere  :  vore,  B;  air  : 
voor,  C. 

1366  Wten,  A. 

1367  Oer,  A;  oeyr,  Bj  oir,  C;  ik  licrstcl  overal 
oor. —  Duyten  houwclijc ,  C.  —  Oor  blivende  absol. 
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Ende  die  gheboorte  storve  dan  : 
1370  Soe  sal  Anthonijs,  die  edel  man, 

Sijn  oor  ende  nacomelinghen , 

Thertoghedom  in  alien  dinghen 

Van  Lulzenborch,  ende  ooc  mede 

Van  Chiny  die  graeflijchede, 
137S  Metier  vooghdien  groot  ende  snial 

Van  Elzaten,  ende  met  al 

Den  lantscappen,  sloten,  dorpen,  steden. 

Fortretsen ,  daer  in  uut  ghesceden 

Tslot  van  Pels,  verstaet  die  dinghen, 
1580  Voor  die  somme  van  penninghen, 

Daer  mede  Elizabeth  met  vrame 

Oft  Anthonijs  in  haren  name 

Die  van  Joose  ons  ooms  voorscreven 

Uut  crachle  bi  ons  verleent,  ghegheven, 
138S  Ghelost,  ghequijt  hebbcn  sal. 

Sonder  afslach  groot  of  smal 

Der  vruchten,  renten  ende  vervallen, 

Die  hi  op  thertoghedom  met  alien 

Van  Lulzenborch  ende  ooc  mede 
1390  Van  Chiny  die  graeflijchede, 

Ende  der  vooghdien  van  Elzalen 

Ontfanghen,  gheheven  Isijnre  baten 

Hebben  sal,  —  die  welke  wi 

Niet  en  willen  dal  die  zi 
1395  Gherekent  enichsins  te  male 

Vs.  1575  Al  dc  IISS.  Iicbbcn  JS/ide  TOc^^T,- ik  hcb  1383    Van  Joos  om  ooms,  vglk.  vs.   154b.  — 

ende  uitgcworpen ,  wacr  dc  zin  iiict  mede  bcstaen  B  :  Joeste  ons  oenis  vrnscreven  (sic). 

kon,  ten  zij  men  in   den  volgcnde  rcgel  alleen  1586  B  :  groot  ende  smal ;  C  :  ett. 

ende  al  schrecf,  zander  met.  1587  De  vruchten ,  C. 

1377  Dorpen  en  steden,  A.  1392  A  :  yheharen  Isijnre;  C  :  gchaven  sijnre, 

IZ78  \nC:  Fortretsen;  A:n>lghescciden.  —  Mocst  1594  C:  dnt  ay  sy;  nv?  wic  of  vat?  Macr  rf«^ 

ik  bet  comma  voor  of  achter  daer  in  plactsen?  die  zi  is  niet  duidelijker  :  die  afslach?  die  somme  ? 

1379    VanSels,  B;van  IIcts,C.  Tslot  van  Fels,  of  die  bate'  wanl  vruchten,  enz.,  stacl  in  'I  Iuee^^. 

inl  't  fransch  :  le  chdlemi  de  la  Roche.  Hcl  moost  dal  die  zux  w  czeii. 
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In  die  soninie  principale; 
Maer  die  selve  liebbeu  ^^  i 
Ghegheven  endc  gheven  los  ende  vri 
Anlhonise  met  deliberatien 
1400  Van  onser  sonderlingher  gratien  — 
Ten  titele  van  pande  warechtich 
\'an  valeure  ende  gherechtig, 
Hebben,  houden  vredelijc, 
Alsoe  breet  besitten  gheheellijc, 
140S  Als  wilen  hertoghe  Wencelijn 
Die  besat  ende  hielt  over  sijn: 
Tot  dat  den  selven  Anthonise 
Oft  sinen  oore,  in  goeder  wise, 
Ei'fghenamen  of  naconielinghen 
1410  Die  voorseide  somme  van  penninghen 
Bi  ons  oft  onsen  erfghenamen 
Betaelt  sal  sijn  altesamen; 

Mitsgaders  ooc  der  sonimen  yuust, 

C  dusent  ende  XX  duust 
1415  Rijnscher  guidene,  die  wi  besetten 

Der  voorghenoemder  Elizabetten 

In  helpen  der  volconiinghen 

Haers  huwelijcs  —  welke  penninghen 

Wi  hebben  bewesen  in  goet  besorch 
1420  Op  thertoghedom  van  Lutzenborch, 

Ende  op  tgreefscap  van  Chiny, 

Vs.  3396.  C  :  Die  somme ,  sondcr  in.  besat  eh  hiel  voor  sijn,  C.  In  B  :  hilt. 

1400  Sonderlinghen,  A.  zwiderlinger ,  B.   son-  14H   Bions,  door  ons.  A  :  of;  C  :  of  ons  crfi/li. 

dei-Hnge,  C.  1413  A/iVsj'adera  volgens  A  cii  C.  In  't  lat.  :  una 

1402  B  en  G  :  valuere.  la  't  latijn  :  Speciali  cioh.  B.heeftoi-enJurfs.Vglk.  vs.  1440.  —  l>/s'^  B. 
tilulo  vcri  etjusli  pignoris.  1415  A  :  gulden;  C  :  rynsche  gulden. 

1405  Hebben,  houden,   dat  is  sal  hebben,  sal  1417  In   hulpen,    A;  in  hiilpe,    C.  Hct   lalijii 

hoi'den,  sal  besitten;  want  de  zamenhang  is  :  soe  zcgt  :  Jn  subsidium  felicis  consummalionis  dictae 

salAnthonis  (z.  ijoven  vs.  1370.)  thertogliedom  van  suae  parentelae  et  matrimonii,  etc. 
Lutzenborch,  enz.  hebben,  houden,  cm.  1419  fiesore/i,  vglk.  Vs.  1337. 

1400  Diet  ye  besat  ende  hielt  oi'cr  sijn.  A;  Diet 

Deel  hi.  9 
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Ende  op  van  Elzaten  die  vooghdi  — 

Geheellijc  ende  al  in  ghereet  gelt 

Betaelt,  ghegheven  ende  ghetelt. 
1425  Ende  of  die  dinghen  alsoe  quamen. 

Dat  Anthonijs  of  sijn  erfghenanien , 

Oni  tbescut  of  oni  tbesorch 

Des  hertogliedoms  van  Lutzenborch, 

Des  graefcaps  ende  der  vooghdien , 
1430  In  bewaernesse  ende  in  beviien 

Haers  rechtsT  bi  onsen  wetene  dan 

Orloghe  ruerden  op  eneghen  man 

Die  de  lande  voorscreven  aenlaste, 

Bedructe  ofle  overlaste  : 
1435  Soe  wat  scaden  oft  onloste 

Si  daer  af  nanien  van  volcke,  van  coste. 

Die  willen  wi  voor  aile  dinghen 

0ns  ende  onsen  naconielinghen, 

Coninghen  van  Beheni ,  allemale 
1440  Op  die  soninie  principale, 

Daer  voor  die  lande  sijn  verset, 

Bi  der  voorseider  Elizabeth 

Oft  bi  Anlhonise  den  heere  fijn 

Ghelost,  ghequijt  selcn  sijn, 
J 445  Ghesleghen  worden  tcr  sonimen  juiist, 

Mitsgaders  hondert  ende  XX  duust 

Vs.   li-ia  /  n  reel  yell,  A  ctiC.  1454   Of,    B;  doili    vig.    leg.   U   en   C   :  oft: 

i427  A  :  om  besorcli  ;  B  :  om  dbesonli  (sic),  A:  of.  Dil  soorl  van  variantcii  zal  ik  in  'I  vervolg 

sclioon  cerst  oj)i  tbescudi ,  met  de  t.  In  'l  latijn  :  niol  nicer  opzettclijk  aenlcckencn. 

Pro  defensione  ducatus,   etc.,  necnon  tnllionc   ac  1437  Die  willen  ici ,  eiiz.  L)e  zin  is  :  die  willen 

elidiii  cvnservalione  jiiriiim  siinrimi,  clc.  "  ij  dat  zij   alien   op  de   principale  soin,   vacr- 

1431  Haers    rcclts,    A;    f/crechts,    C   ( zondcr  voor,  cnz.,  gcslagen  «ordcn. 
Iiacrs).  —  Voorg.  rcg.  A  :  Int  betvaerncssc.  1441    Daer  rare ,  A.  Die  landen,  C. 

1432  Orloglie  ruerden,  't  lalijn  nacr  de  letter  :  1444   Gliclooft,  li;gelost  etigequelen  sullen  sijn , 
guerram  movcre  contitu/crcl .  (^.  — Versta  :  eS  Bider,  enz.  ghequelcu  sclen  sijn. 

1433  Voorscreven,  naer  A.  In  B  is    l  woord  1445  0/ieslaglien  ...  yttist,  AjC:  {tugst). 
verkort;  ook  in  C,  waerliet  voor  landen  (sic)stacl.  1440   OmIrinI  hnndn-l ,  B  ;  vglk.  vs.  1413. 
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Rijnscher  guldene,  die  wi  gheven 

Te  helpen  Elizabetten  voorscreven 

In  haren  huwelijc,  soe  voorseit  es. 
1450  Ende  desghelijcs  ooc  soe  wes 

Anthonijs  of  sijn  erfghenamen 

In  lossinghen  der  slote,  tsanien 

Der  goeden,  dorpen,  ofte  steden, 

Die  bl  onsen  vorderen,  voorleden 
14S5  Hertoghen  van  Lutzenborch  ,  of  bi 

0ns,  tzamen,  bezunder,  hoet  zi, 

Verpant  sijn  in  eneghen  dinghen, 

Oft  ooc  in  der  betalinghen 

Der  scout,  die  ons  vorderen  voorseit 
1460  Oft  wi  op  die  heerlijcheil 

Shertoghedoms,  sgreefscaps,  der  voeghdien 

Ghemaect  hebben  tot  desen  lien , 

Ende  daer  toe  cost  ende  teringhe  al, 

Die  de  selve  Anthonijs  doen  zai 
146S  Int  senden  tot  onsen  rike,  dat  wet. 

Om  die  voorseide  Elisabeth 

Tontfanghen  ende  te  gheleiden  voorl 

Tot  sinen  lande ,  als  dat  behoort : 

Dat  selve,  met  alder  cost  voorscreven 
1470  Daer  mentie  vore  af  es  ghegheven, 

Vs.  1447  Gulden,  C;  voorts  Tchulpen,  A,  C.  1433  Der  goeder  dorpen,  A  ,  C.  Ik  volgde  B  en 

1449  In  houwelyck,  C,  zonder  haren,  en  voor-  de  afstipping  aldaer.  Ook  in  't  latijn  slact :  cas- 

seit  met  cenerlei  eii   dezclfdc  vcrkorting  als  lict  trorum,  oppidorum ,  viltarmn  sen  honnriiDi.  Vglk. 

voorgaende  voorscreven ;  it.  is  voor  es.  1 S33. 

1 4o0  Oock  syls  gewis,  C,  vcrkecrdel  ij  k  ;  soe  wes  1 434  Die  ivij  otisen ,  A ;  die  ons  vorderen ,  C. 

.staet  voor  zoo  wat ,  lat.  quidquid;  doch  hot  verbuin  14S6  Besnuder,  B;  besonder ,  C. 

wacr  Anthonijs  hot  subjectura  van  wczcn  moest  1437  Eenige ,  C. 

(betaelt.  hebben  sal,  of  iets  dcsgolijks),  ontbreckt.  1439  Die  scull ,  A,  C;onsse,  C. 

Macr  hoc  liecfticmand  den  mocd  gcliadom  zoo  ecu  1461   In  't  HS.  (B) :  Thcrlofj/icrlnms,  Igreefscaps. 

stuk  in  rijni  te  brenghen?  1462   Tiden,  A. 

1431  AntlwHisc,C.  1469  Mel  alien  der  cost ,  h. 

1432  Lossinghe,  K  ;  stolen,  C,  1470  Mensie  voren,  \,voor  af^is  gesclireven,  C 
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Toter  sonimen  principael , 

Soncler  mindernesse  teinael 

Ofle  afslach  yet  met  alien 

Der  vruchten,  renten  ende  vervailen. 
1475  Willen  wi  ons,  onser  erfenessen 

Gherekent  hebben  bi  expressen; 

JNamelijc  alsoe,  dat,  als  wi, 

Ons  erven  ende  nacomelinglie  vri, 

Coninghe  van  Beheni,  bi  avise, 
1480  Van  den  seiven  Anlhonise. 

Sinen  erven  oft  nacomelinglien , 

Ocht  anderen  tot  desen  dinghen 

Sake  hebbende,  ocht  besorcli 

Des  herloglicdoms  van  Lutzenborch , 
1485  Des  graefscaps  ende  der  vooghdien 

Voorseit,  selen  willen  vrien, 

Quiten  ende  lossen  :  dat  wi  temael 

Voor  al  die  somnie  principael , 

Daer  mede  dat  die  lande  voorscreven 
1490  Ghelost,  ghequijt  zijn  ende  ontheven, 

Ende  ooc  die  soninie  goct  ende  fine 

Van  hondert  ende  W  duust  florine, 

Milsgaders  der  soininen,  hier  op  ghisse, 

Van  coste  ter  bewaernisse 
1495  Ende  in  betalinghen,  sijts  ghewes, 

Vs.   1472  Al  Ic  mnct,  C.  ( A,  C:  o/) 'H'socc/i  Hot  ikslacn,  iiiacr  lict  iiioet  dat 

1478  D.  i.  crfgenaiiicn.  Erfcnisse  :  cjtprcssc,  A.  hnsorch  \\  czen  :  "t  hangt  af  van  tiilleti  vrien  :  ti'H  zij 

1478  Naccomcliiighcu ,  A,  C.  men  willen  vrien  zonder  rogimen  laic. 

1479  Coniuck...  ailiyxe ,  C.  1485  Ende  voochdi/en,  C. 
1481-1483  Of...  oft,  i\;oft...  oft,  C.  Ik  volgdo  148()    Yoorts  sullen.  C. 

R.  — A  en  B  hclibcn  duidelijk  6a<  dfiscn  dm(//iP»  ;  1487-1488   Te  male  :  jmneipate ,   C;  it.   voor 

C  :  nndere  dat  dese  dingen,  en  voorls  in  den  volg.  <iUe  die.  Voor  al  is  bijzondcrlijk,  ons  moral. 

rcg.  A :  sake  hebbende ;  B :  sake  hebben ;  C  :  saecken  1 489  Landen ,  C ,  en  zoo  immcr. 

hebben.  Dat  en  dat  zijn  ontslaen  uit  tot,  kwalijk  1493  Oicrmids,  B.  Vglk.  vs.  U46  en  1415. 

geschrcvcnofgelezcn(veiglk.vs.  ISll),  en/iei6c«,  1494   Te  hcwacritisse.  A;  der,C. 

in  B  en  C,  is  eenc  vcrniinking  van  hebbende.  Ociit  1495  Betaliiige,  C. 
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Der  schoiit,  ghelijc  voorscreven  es, 
Uut  legghen  selen,  doe  ic  ghewach, 
Sontler  mindernesse  oft  afslach 
V  olcoiiielijc  betalen  cnde  gheven ; 

ISOO  Welke  betalinghe,  alsoe  voorscreven. 

Volcomelijc  ghesciet  sijnde  ende  voldaen 
^    Tvoorseide  hertoghedoin  voort  aen 
Van  Lutzenborch  ende  daer  bi 
Dat  greefscap  van  Chiny, 

1505  Die  vooghdlc  van  Elzaten  ende  al 

Hare  toebehoerten ,  groot  ende  snial . 
Tot  ons,  onsen  nacomelinghen, 
Des  rijcs  van  Behcm  coninghen, 
Los ,  vri  Avederkeeren  ;,  tsanien 

1510  Anthonijs  ende  sijn  erlglienamen. 
Sake  hebbende  tot  desen  dinghen, 
Ons  ende  onsen  nacomelinghen 
Selen  sonder  enich  wederstaen 
Eintelijc  sculdich  sijn  af  te  gaen 

1515  Sonder  enich  wederspreken  , 
Alle  erghelist  nutgesteken. 
Item  die  selve  Anthonijs 
Sal  gheven,  vesteghen  in  goederwijs . 
Gheheel  ende  al,  sonder  letten. 


Vs.  1 49C  HS.  B :  der  schout;  A  en  C  :  der  sculden. 
Vglk.  vs.  1449.  Voorts  A  :  ghelijc  als  voerseit  es. 

1499  Gherjheven,A. 

1  tiOO   Weic  B ;  it.  C  :  beschreven. 

i;j04  Eyiiii,  A;  £■-/;((",  B;  Tsi/ty ,  C. 

150y  De  voeghdk,  A  en  C.  B  :  en  al,  zoiider 
schreefjc.  —  Vlgde.  reg.  C  :  Haere;  A,  B  :  llaren. 

1808  Tsamen  kon  even  zoo  goed  nog  tot  hel 
voorgacnde  gebragt  worden;  ik  heb  alleen  gezochl 
de  verdceling  van  den  zin  nicer  in  Iiet  oog  Ic 
doen  springen ,  daer  selen  bij  wederkeeren  achtcr- 
gelaten  en  bovendien  de  omzetting  verwaerloost 


is  {sculdig  sijn  selen).  Zic  echler  ook  vs.   1452. 
1810  Sijn  ontbreekt  in  C. 
1 B 1 1    Tot  dese  dinghen ,  B. 

1512  Ons  en  onse,  A  en  C,  kwalijk  :  de  dativ. 
Iiangl  af  van  uf  te  gaen. 

1513  en  1314  ontbreken  in  C.  In  A  :  Entelic. 
UilO  Arghelist,  bedroeh  al  niilgh. ,  A;  ArgelisI 

en  bedroeh  al  nuytgesteken  ,  C. 

1517  M:deseh'e,  gelijk  1523  rfe  slat,  en  zoo 
nieernialen  de  voor  die.  Zie  vs.  1543. 

1519  Gheeft  ende  veslicht  sonder  letten.  A; 
in  r.  :  gee  ft  en  eersliget. 
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1S20  Der  voorseider  Elizabetlen 

Tot  harer  duwarien.  los  ende  vri . 
'  Dat  graefscap  van  Chiny, 

Die  stat  van  Yvois  aldaer 

Metten  slote.  ende  daer  naer 
1525  Die  proefterie  van  Diirby 

Ende  van  Vastenaken  daerbi, 

Met  alien  den  toebehoorten .  niet  som . 

Clevende  aen  tvoorseide  liertoghedoni 

Van  Lutzenboich .  om  bi  hare 
1530  Beselcn  te  sine  al  haer  jare 

Ruslelijc.  vredelijc,  sonder  belet. 

INochtan  als  Elizabeth 

Doot  sal  sijn  ten  wille  0ns  Heeren  . 

Selen  die  goede  wederkeeren 
1555  Op  Anthonise.  verstael  die  dinghen. 

Sinen  erven  ende  naconielinghen. 

Om  pantswise  te  sine  besetcn. 

Als  vore  vercleert  es  ende  gheweten. 

Item  wi  behouden  die  dinghen 
1540  0ns  ende  onsen  nacomelinghen. 

Coninghen  van  den  Behemschen  rijc. 

Ende  der  cronen  voiconielijc. 

De  niacht  bi  ons  ghequijt  te  wesen 

Thertoghedom,  tgreefscap  voorgheiesen 
1545  Ende  van  Elzaten  die  Aooghdie, 

Met  alien  den  toebehoorten,  die 

Vs.   1520  Elisalielhlen,  B;  Elitabclen  ,  C.  lU5i  Sullen  die  goeden ,  C. 

152)    To!  haer,  A;  Tot  haren ,  C.  1S37   Panlwys  te  syn,  C. 

1S2-2   Esini,  A,  B;  Tzini,  C.  1  f>58    Vore  verclaert ,  A;  voorverclacrt  is ,  C. 

1525  Proaferlrie,  \;  profylen,  C.  In  B  sloiid  1541   liycke  :  voknmelyeke ,   C,  hctwclk  gewis 

proefterrie.  dc  spraekkuiist  en  licloor  bcler  voldoen  zou.  Heefl 

1527  In  B:  net  (nz)voor  niet;  in  A,  C:  eh  met  men  nog  cens  dc  clioraTsche  centoonigheid  willen 

mm.  Zict  liicr  tcgenovcr,  vs.  1560,  den  zelfden  vermijden? 

rogcl  schier  zondcr  vcrandcring  hcrhacld.  1545  hie  macht,  A,  C. 

1550   'Jf  syn  nlle  iare ,  C.  154i   Thertichdom ,  tgraefscap  voreyMesen,  \. 
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Daer  aen  eleven  in  enegher  wise. 

\  an  den  voorseiden  Anthonise . 

Sinen  erven  ende  nacomelinghen. 
ISoO  \  an  hem  sake  hebbende  der  dingheu. 

Metten  somnien  ende  costen.  als  boven  des 

Forme  ende  maniere  vercleert  es. 
~     Item  hebben  wi  verclaert. 

Ende  verclaren  onghespaert , 
1355  Dat  die  seive  Anthonijs  voorseit 

Toten  hertogliedomme  ende  heerlijcheit 

Van  Brabant  i-echtverdiehlijc  comen  es. 

Bi  wetlegher  successien.  sijts  ghewes. 

Ende  datti  tvoorscreven  hertoghedom 
l.jGO  Met  alien  behoorfen.  ende  niet  soni. 

Met  goeden  tilule  ghebruuct.  alst  hoort . 

Ende  seuldich  es  te  ghebruken  voort. 

Soe  verre  als  des  noot  es ,  ochte 

Dat  enichsins  behoeven  mochte. 
156a  Soe  hebben  wi  ghegheven  ende  gheven 

Anthonise  ende  sinen  erven  voorscreven. 

Sinen  nacomelingen  desghelijo. 

Endo  hebben  in  hem  Aolcomelijc 

Overghedreghen  ende  draghen  edit 
1570  Hem  over  alle  deel  ende  retht. 

Dat  ons.  als  Roomsth  ende  Beemsoh  ooninc. 

I  ter  i-edenen .  versfael  die  dine . 

Vs.    1547   Eneghen  wyse.  A.  bruye{k)t,  ghebriiytken ,  met  don  «i-kl3iik. 

!550  Zake  hebben,  B;  saecJte  hebben,  C.  1562  Seiildieh,  vglk.  vs.  M6. 

1551-1552  Metier,  A.  —  Des  is  diens.  dezes.  15t>5  Als  loonchreven  (of  voorseit?  want  het  is 

deszelfs.  VersSa  :  de  form  en  mamer  daeniin.  In  A :  verkort ;  z.  vs.  1  i49.)  ts .  C.  In  A  :  r.fle  .-  mochte. 
forme,  maniere  verclaert  es,  zonder  conjunctie.  1568  fn  hem,  op  hem ;  latinbmus. 

1557  BechtvaerdeKc ,  X;  rtthh-etrdelyek,  C,  en  1569   Overdraghen,  .\;overgedragen.C.—  Eeht. 

volg.  reg.  K-ettiger.  vooris ,  vervolgens ,  nogmaels. 

1559  Endedtit  hy  tvoorscrevenhertochdom,\,C.  1570  In  .\ en  C  :  Af/i.Vorsta  :  o/j  (in)  Arm  of  o/ 

1560  Toebehoorten ,  C.  En  met  som.  A,  als  bo-  hen,  als  vs.  1568;  de  dativ.  vcrvangt  de  pracpos. 
vcn  vs.  1527 ,  verkeerd.  De  zin  is  :  en  niet  gcdecl-  157 1   Als  roems  en  behems  coninek,  A ;  roomsehi 
telijk,  niet  slechts  een  deel  dacrvan.  eh  beemschs,  B. 

1561  Titele,  A:   title,   C.  .\lU-n  schrijven  jAe-  1572   L'yl  der,  h  en  C.  I'ter  red..  uH  hoofde. 
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Des  hertoghedoins  van  Lutzenborcli . 
Oft  oni  enich  ander  besorch  , 
^S75  In  thertoghedom  van  Brabant  met  alien, 
Bi  manieren  van  vervallen 
Of  bi  cnegher  ander  manieren , 

Behooren  mochte  oft  aen  tangieren: 

Ende  daertoe  alle  trecht 
1580  Dat  ons  toehoort,  alsoe  men  seght, 

In  sloten  ende  fortretsen  fijn 

Tusschen  der  Masen  ende  den  Rijn , 

Behoorende  te  wesene  int  besorch 

Toten  hertoghedomme  van  Lutzenborcli, 
158S  Die  de  selve  Anthonijs  nu  ter  tijt 

Houdt,  besit  ende  bevrijl. 

Ende  die  voorseide  Anthonijs  sal 

Therdoghedom  van  Brabant,  met  al 

Sinen  toebehoorten .,  hier  op  gome, 
1590  Van  ons,  als  coninc  van  Rome, 

Binnen  eenen  jare  hier  naer  — 

Op  dat  wi  binnen  den  selven  jaer 

Hem  plaetse  ende  behoorliken  dach 

Daer  toe  teekenen ,  doe  ic  ghewach  — 
1595  in  sinen  persoon  ontfaen  te  leene 

Ende  manscap  ende,  groot  ende  cleene, 

Yeehewelke  zaken  doen  temael . 

Vs.  Ib7i   111  'I  latijn  cnkelijk  :  aut  alias.  Hot  vrijdt.  Ik  volgdc  A  en  C  uil  hoofdc  der  gclijkhcid 

woord  5csorc/i  stael  liicr  min  of  niecr  gedwoiigcn ,  en   omdat   do  Oudcn  gcwoonelijk   hci'rieii  ,  onz. 

voor  'l  rijm.  Vglk.  vs.  1585.  sciircvon. 

1870  Per  modiim  devolutionis.  1589  li  :  ghocmc  .- Jioeme. 

1578  In  C  alleen  :  tangieren,  zonder  aen.  In  VodH  0/)d«?,ondervoor\vacriledat.  Ilol  lalijn  ; 

't  latijn  :  rompctil  aut  compelere  potest.  dum  tamen. 

1580  Ah  men  seechi,  C;  ook  B  :  secght.  1593  HSS.  lien. 

1585  AI  dc  HSS.  geven  Behooren,  in  plaels  van  1594  Daer  toe  teecUende ,  A. 

Behoorende;  luacr  vglk.  vs.  U83  en  1550.  In 't  1597  Jegenwelekesaeckdoenlcniale(:vussaie), 

Int.  :  ad  dnealum  Lucemh.  spectanlibus.  C.  Yegheweike  saken  (sic  A) ,  dat  is  alle  zakcn ,  of  in 

1880  A  :  hoiil,  C  :  nuwlertijt  homvl.—  B  :  be-  'I  cnkelv.,  icdcr  zaek,  v.e\ke  hcl  zij.  /..  vs.  108.'). 
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Die  hi  als  prince  ende  vassael , 

Den  heileghen  Roomschcn  rijke  ter  eere 
1600  Ende  sinen  natuerliken  heere, 

Sculdich  es  te  doene  edit 

Na  costume  oft  na  recht. 

Item  de  selve  Anthonijs  zal, 
^  Sijn  erven,  sijn  nacomelinghen  al, 
1605  Ende  selen  alle  ende  yegheliken, 

Greve ,  baenroetsen ,  edelen ,  riken , 

Ridderen,  knechten,  borghemeesteren,  rade, 

Gheswoorne  ende  ghemeente  der  slade. 

Vriheiden,  dorpen,  ander  plaetsen  met, 
1610  Ende  alle  ander  persoone,  dat  wet, 

Gheestehjc,  weerlijc,  verstaet  den  fijn, 

Van  wat  condicien  dat  si  sijn, 

Ghetrouwe  ende  ondersaten  al  omme 

V^an  den  Liitzenborschen  hertoghedomme 
1615  Ende  des  graefscaps  van  Chiny, 

Ende  van  Elzaten  die  vooghdi , 

Haergracien,  privilegien,  vriheiden, 

Brieven ,  costumen ,  rechten  ,  zeden , . 

Dier  si  tot  noch  paysibelijc 
1620  Hebben  ghebruuct,  volcomelijc 

Onghequetst  houden  al  omme  ende  om. 

Vs.  1S99  Rijc,  A;  Roemsclie  rijck,  B;  voorts  iC09  Ende  ander  plaetsen,  C. 

alien  Des  heileghen,  als  afhangende  van  vassael,  IGiO  Ende  al  ander,  A.;  it,  glieeslelic,  eiiz. 

eerder  dan  van  ter  eere.  Ik  moest  kiczcn.  lOli  Ilertoechdommc ,  A. 

1602  Nae  costume  ofte  nac  r.,  A;  eh  nae  r.,  C.  1616  Hetmocst  rferi'OCf/i-(A),  i'OC(/-(B)of  I'oc/i- 
1604  Nacomelinghe ,  A.  dye  (C)  zijn,  gelijk  des  r/ruefseaps  (  A  :  —  scaeps). 

1603  XHe  ontbreekt  in  A.  1617  A:  Hoer;h:  Inter;  C:  haergratie,  en?..'/,. 

1606  Greven,  A.  In  C:  baenroetsc,  edele,  ri/cl;e,      vs.  1606.  B  :  privilegen. 

en  zoo  elders  veel  ander  woorden,  als  vs.  1617  :  1619  Z>ier(A,B)  slaet  in  genit.,  en  hangt  af  van 

gratie,   prioilegic,   vrihede ,  sclioon   in  den   volg.  hebben  ghebruyct  {sic  HSS.).  —  In  C  :  Dal  si/  tioch 

rcgcl  al  de  woorden  de  n  hebben ;  wat  hulp?  toe  paisibehjck.  A  :  pnyselie.  B  :  pnsiefetije. 

1607  Borgherm.,   A;    Doryein.  mede  gesworen  1621    Onghequest ,   B,  wat  ook  in  andere  oude 
eiidegemeenteder stede,C\gW.  \i.  1637.  HSS.  voorkomt. 

Deel  hi.  10 
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Item  na  dat  thertoghedom 
Van  Lutsenborch  wesen  sal 
Met  sinen  toebehoerten  al, 

162S  Alst  voorseit  es,  alsoe  ghi  wet. 
Bi  der  voorseider  Elizabeth 
Oft  in  haren  name,  sijts  wijs, 
Bi  den  voorscreven  Anthonijs 
Van  Joose  ghequijt,  ghelost,  ontheven, 

1630  Of  dat  die  selve  Joos  voorscreven 
V  an  Anthonise  van  allental 
Content .  te  vreden  wesen  sa) , 
Soe  selen  alle  ende  een  yeghelike 
Greven,  baenroetsen,  edele,  ricke. 

■1658  Prooste ,  knechten ,  ridderen ,  dieneren , 
Meieren  ,  borgmeesteren  en  rechteren . 
Bade,  gheswoorne.  ghemeenten  der  steden. 
Alle  plaetsen  ,  dorpen ,  vriheden. 
Ende  alle  ghetrouwe  ondersate , 

1 640  Van  wat  conditien ,  grade  of  state 
Dat  si  waren,  dat  wilt  weten, 
Binnen  den  hertoghedomme  gheseten 
Van  Lutzenborch,  ende  daerbi 
Int  graefscap  van  Chiny 

1645  Ende  in  die  vooghdie  van  Elzaten. 
Ende  sunderlinghe,  sonder  laten, 
Van  Lutzenborch  die  capitein , 


Vs.  1622  A  :  na  dil  herdichdom.  C  :  naer  dat  iegclycken  :  edele,  ryckeii  ( zoiidcr  ce/i  )• 

herlochdom.  KJot  A  en  C  : 

1624  Met  sijndtr,  B.  Dienstluden,  ridderen,  prouOen  (C.  proo^lcn).  knechlrn. 

1625  Als  V.  is,  als  ghyt  weet,  C.  Mcicren,  enz. 

1626  Vorseidc,  B.  In  C  verkort;  z.  vs.  1-149.  Ik  behield  de  les  van  B. 
VoortsAwcrcn,  B;  keuren  n.,  sys  wys,  C.  1637  A  :  Raide ,  ghesivooriieii ,  yhemeyntc. 

1631   B  :  van  allent  tal.  W'as't  oorspronkelijk  :  1659  Onlbrcekt  in  C.  In  A  :  ondersaten  :  ffalen 

vanalenal,  van  alien  tal,  of  van  al  cut  (Xnl)  al  ?  (C  :  state). 

1633  .\  :  Soc  sullen  alle  ende  yeghelike;  C  :  ende  1641   Dat  ware  wilt  weleii ,  C. 
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Die  int  hertoghedom  soverein, 

Van  onsen  consente  ende  avijs. 
16S0  Wenceslaus  ende  Anthonijs, 

Tot  eenen  capitein  ghemaect, 

Gheset  sal  werden  ende  ghestaet, 

0ns  coninc  van  Behem  tonser  eere, 

Als  haren  natuerliken  heere, 
16S5  Elizabelten  ende  Anthonise 

Voorscreven,  als  pantswise, 

Doen  den  selven  ghewoonliken  eil 

Van  behoorliker  ghetrouwicheit; 

Alsoe  dat  si  alie  zamentlijc, 
1660  Ende  van  hem  een  yeghelijc, 

Tot  ons,  als  den  hertoghen 

Van  Lutzenborch  onvertoghen , 

Met  yeghewelken  ende  alles,  te  vooren 

Des  hertoghedoms  toebehooren 
1665  Van  Lutzenborch,  sloten,  steden, 

Fortretsen,  dorpen,  vriheden, 

Ons  aenghesien  hebben,  met  desen 

Onderdanich,  ghehoorsam  selen  wesen, 

Vs.  1648  k:  Hertichdom  souverain.C:  Elide  int  1661  /)enAerio5i/icn,afhaDgeiidevaii(o<.  Boven, 

licrtochdom  sotivereyn.  vs.  721  en  802,  zagen  wij  oolc  iiidativo  sing,  her- 

1(H9  Latinismus  en  gallicismus  :  de  noire  con-  toghen,  (loch  niet,  als  hier,  in  "t  rijai. 
se.nlcment  et  avis.  —  Van  onsen,  te   weten   van  1662  In  A  :  overtoghen.  Z.  vs  1585. 

Wenceslaus  en  Antonis ,  als  volgt.  1 665  De  zin  is  :  met  alles  dat  liet  lierlogdoin 

1 652  A  en  C  :  ivorden,  Volg.  reg.  A  :  conincs.  van  Lutz.  loebehoort.  Toebehooren ,  subslanlief  en 

1654  X  :  horen ;  B  :  huercn ;  C  :  heuren.  appositie;  anders  mocst  het  den  herloghedomine 

1650  Pantschewise ,  A;  pantgewijse ,  C.  <oe6e/ioorenrfc  wezen.  Te  ijoore/i  slaet  er  voorl  rijni. 

1657  In  A  en  B  :  Doen  selen ;  in  C  :  Den  seluen.  1665  Sloten  en  stedeti,  C. 

Se?c«  ( A  schrijft  anders  gewoonelijk  sullen)  is  le  1667  Ons  aenghesien  hebben   is  blijkelijk  bc- 

veel,  want  het  staet  reeds  vs.  1635;  macr  docK  is  dorven,   en   moest  wclligt  zijn   :   Ontsucit   selen 

onontbecrlijk.  Ik  scrijf  dus  :  Doen  den  seleen,  dat  hebben,   le  weten  lot  ons,  vs.  1661.  In"t  latijn  : 

is  den  zclfden  eed  aen  Wenceslaus  en  acn  Eliza-  Sic  videlicet  r/tiod....  ad  nos....  respeclum  habere, 

beth  en  Anthonis,  ofschoon  aen  genen  als  natuer-  nobis  cum  cisdem  parere  ,  obedire  et  intendere  de- 

lijken,  aen  deze  als  pandswijzc  becren.  beant;  nee  non  de  ccnsibus ,  reditibus,  etc. 

1059  Samentlijc,  A;  tsavientUje,  C.  1608  A:  sullen;  C  :  gehoorsaem  sal  tv. 
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Van  den  tseinsen,  renten,  vruchten,  met  alien 
1670  Opconiinghen  ends  vervallen, 

Behoorende  al  onime  ende  onime 

Toten  voorscrevenen  hertoghedonime. 

In  wat  wesene  oft  in  wat  woorden 

Dat  si  ghenoemt  moghen  worden, 
1675  Daeraf  uutghesceiden  groot  noch  smal, 

Selcn  si  ons  gheheel  ende  al 

Verantwerden ,  sonder  enich  si, 

Ons  leven  lane,  soe  die  als  Avi 

Int  hertoghedom  voorgelesen 
1680  Jeghenwoordich  selen  wesen 

In  ons  selfs  persoon,  des  seker  sijt; 

Ende  of  wi  binnen  onser  tijt 

In  onsen  persoon  daer  niet  en  quanien. 

IMiet  min  noch  tan  alle  tsamen 
1685  Ende  yeghewelke,  sonder  quetsen, 

Slolen,  steden,  dorpen,  fortretsen 

Des  selven  hertoghedoms  voorseit 

Van  Lutzenborch ,  bi  wetentheit 

Des  selven  Anlhonijs  voorghelesen , 
1690  AHijt  selen  open  wesen 

Onsen  dieneren  ende  bereit, 

Die  onse  coninclike  claerheit 

Aldaer  in  onser,  ende  desghelijcs 

Saken  des  heileglien  Roomschen  rijcs 

Vs.  1 669  A  :  chiscn ;  C  ;  chcynsen.  schreefjc  op  ?;.  —  A :  vore  ghelcseu. 

1670  Opcominghc ,  H.  1682  A  :  onsen  tijt. — y^ersooH,  vs.  1683,  oiilbr. 

1671  Omme  cnt  online ,  \.  1684  A'ie»emi")i...aWcsaHie«,C.V(iorlsvs.lO.Sti: 
1675  C  :  ivcscn  ende  in  wat  woorden.  En  tegen  weleker.  Vglk.  vs.  1596. 

1674  B  :  ghenuempt  moghen  werdcn.  C  :  Dal  1689  Dessel/fs,  C. 

I'c^dJien^  moe/i^c  wocdcn;  blijkbaer  bedorvcn.  1691   Dienaren,   A;  dienaeren  ende  wesen  be- 

1675  H  :  groot  eii  smal.  regt ,  C. 

1677  Veranlworden ,  A;  verantwoorden  so7iden  1695  \'cvsta:in  ouser  saken,  dal.  s,ing.,o(  onser. 
sonder  (sic),  C.  A  en  B  :  cy.  Z.  vs.  1181  en  2625.      person,  prononi.  voor  't  possess,  onse.  in  plur. 

1678  .\  en  C  :  en  soe  die  (C  :  diek),  bcidc  sonder  1694  liooynschen  ontbreekt  bij  A. 
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1695  Te  vervolghen,  te  beleiden,  overal 

Scicken  ende  oversenden  sal, 

Ghelijc  ende  sender  onderscheit 

Of  onse  coninciike  claerlieit 

Om  die  selve  onse  saken  voorscreven , 
1700  Die  den  heileghen  rike  aencleven, 
-  Om  te  vervolghene  al  dare 

Persoonlijk  ieghenwordich  ware; 

Alsoe  dat  die  selve,  te  waren, 

Onse  voorseide  dienaren, 
170o  0ns  vole  van  wapenen  [dat]  met  hem  quame 

Jeghen ,  ende  in  onsen  name , 

Onse  afgunsteghe  wedersaken , 

Die  ieghen  ons  rebel  maken , 

Ende  ieghen  Robbrechte  sunderlinghen 
1710  Van  Beieren,  ende  in  alien  dinghen, 

Saken  des  heileghen  Roomschen  rijcs, 

Allen  andren  oorboren  desghelijcs , 

Van  den  selven  afghetoghen 

Ende  weder  ten  selven  selen  moghen 
1715  Hen  behulpen  over  al, 

Soe  dicke  alst  noot  behoeven  sal. 

Soe  wanneer  alst  sal  gheboren 


Vs.  1701  Om  is  hicr  te  veel,  ten  zij  men  de 
afstipping,  die  ik  achter  aencleven  geplaelst  heb, 
beware,  en  dan  staet  om  te  veroolyhene  absoluct. 
Gcen  verschil  in  de  HSS. ,  dan  aldaer  :  ivaer  bij  C. 

1703  en  volg.  De  ziu  is  :  alzoo  dat onze 

voorz.  dienaren,  en  de  krijgsmagt  die  met  hen 
komen  mogt  (in  plaets  van  Ons  vole  heeft  er  wel- 
ligt  eens  gestacn  Of  of  Oelit  vole,  dat  is  indien  vole), 
in  onzen  naeni,  tegen  onze  vijanden,  enz.,  en  om 
alle  andere  zaken,  redcnen  en  belangen,  van  de- 
zclve  steden,  enz.,  zullen  mogen  afgclogcn  worden 
(voor  afyhetoghen  schijnt  werden  uitgevallen  te 
zijn),  en  weder  dezelvc  ztfllen  mogen  te  liulp  ko- 


men. Ik  heb  er  [dat]  ingeschovcn  ;  anders  moest 
bet  quamcn  zijn,  met  een  comma  daervoor. 

1709  A  :  Robbrechtcn;  C  :  Robbrecht. 

1710  en  vlg.  versta  :  dinghen  en  saken en 

alien,  andren  oorboren. 

171  i  Ter  selven,  B.  Is  ten  bier  lot  den,  in  den  , 
en  behulpen  (A  :  hulpen;  C  :  bchelpen)  verlrckken  , 
begevcn,  fr.  sc  relirer  dans?  ik  weet  bet  niet. 
Misscbien  is  het  cerst  der  selven.  geweest.  Vglk. 
vs.  1G19  :  dier  yhcbruken.  In  't  latijn,  op  de  Ar- 
cliieven  te  Brussel,  staet  :  De  eisdem  et  ad  eadeni 
viee  versa  jurare  (lees  :juvare)  valeant  atqiie  possint 
toties  quoties  fuerit  opportunum. 
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Den  capitein  ghenoemt  hier  voren 

Te  sterven  of  te  sine  ontset, 
i720  Sal  men  ter  stont  ende  onghelet 

In  sijn  stat  eenen  anderen  setten, 

Die  ons,  Anthonise,  Elizabetten, 

Alle  die  poente  sweren  sal 

Volcomelijc  te  vervullen  al, 
i  72S  Alsoe  zi  vore  sijn  onderscheiden , 

Arghelist,  bedroch  uutghesceiden ; 

Behouden  altoos  in  alien  dinghen 

Der  pantscap,  der  belastinghen 

Des  selven  herloghedoms  voorseit 
1730  Van  Lufzenborch ,  der  graeflijcheit 

Van  Chiny  ende  der  voeghdie , 

Met  alien  den  toebehoorten,  die 

Bi  ons,  Anthonise,  wilt  verstaen, 

Ende  Elizabetten  sijn  ghedaen , 
173S  Die  wi  willen  onghespaert 

In  alien  poenten  vore  verclaert 

Vaste  ende  onverbrekelijc 

Ghehouden  te  werden  stenlelijc. 

Item  wi,  Wenceslaus,  dit  gome, 
1740  Conine  van  Behem  ende  van  Rome, 

Selen  ons  met  goeder  manieren 

Vereeneghen  ende  avisieren, 

Confedereren  ons  ende  verbinden 

Met  onsen  voorseiden  gheminden 
1745  Johanne,  Anthonise  te  hant, 

Vs.  1720  A  en  C  :  en  onghelH,  zonder  strcepje.  1741-17-13  A  :  Mel  goedeii  (mnnicrcii    ontbr. ; 

1721  Eenen  \s  in  C  doorgcstrccpt.  voorts:)  Vcrcnighen ,  confedereren,  Confedereren 

1722  En  Elisabetlcn,  C.  ons ,  cm.  C  :  met  vollen  begeere    Vereenige?!  en  eon- 

1725  A,  C  :  poenten.  federercn,  Consenterende ,  ende  verbinden.  Dc  tckst 

1726  En  bedroch,  C.  «  as  blijkelijk  rccds  vrocgcr  bedorvfn.  C  had  eersl 
1730  Die  graeffclychhcit ,  C.  fo^i/Vrcrcn  gcschrevcn.  B  hccft  Consedereren. 
1732  A  :  toehoerten;  C  :  alle  den  belwerten.  1715  Vcrsta  :  Johanne  van  Borgognen  ,  brooder 
1738  .Steenliehlie .  A;  stiehtelgeh ,  C.  van  Antonis,  en  Anlhoniae  van  Brabant.  Wat  on- 
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Van  Borgognen  ende  van  Brabant, 

Bi  desen  letteren  in  goeden  bederven ; 

Soe  dat  si  ons  ende  onsen  erven, 

Oore  ende  nacomelinghen, 
17S0  Koomsche  ende  van  Behem  coninghen. 

In  onsen  ende  des  heileghen  rijcs, 

Onser  cronen  van  Behem  desghelijcs , 

Saken,  oorbore  ende  rechte, 

Ende  zonderlinghe  ieghen  Robbrechte 
17oS  Van  Beieren,  onsen  adversare, 

Met  twee  dusent  glavien ,  op  hare 

Selfs  cost  ende  teeren,  met  trouwen  fijn 

Sculdich  te  doene  selen  sijn 

Raet,  helpe,  bistant  desghelijcs 
1760  Om  ons  ende  sheileghen  Roomschen  rijcs 

Saken  te  vorderen,  als  dat  betaemt. 

In  den  hertoghedomme  voor  ghenaemt 

Van  Lutzenborch ,  wanneer  aldaer 

Ons  persoon  ieghenwoordich  waer, 
i76S  Ende  na  forme  ende  maniere 

Als  die  coninghen  ende  princiere 

Des  edelen  huus  van  Vranckerike 

Met  ons,  metten  coninghen  rike 

Ende  metten  princen,  dit  vernem. 
1770  Ons  edelen  huus  van  Behem 

Over  herde  langhe  stonden 

Gheconfedereert  sijn  ende  verbonden , 

sen  vooTseiden  gheminden  bctrefl,  (lit  zict  op  bei-  17B7  A  :  tlicren;  B  :  theeren ;  C  :  teeren;  (loch 

(Icn,  schooii  Jan  van  Borgonje  hier  voor  dc  eerstc  vs.  1795  A  :  Iheere,  C  :  theer. 

mael  genoemd  wordt.  1759  Methulpe,  byslant,  A;  Raet  onlhr. 

Vs.  1747   B  :  in  gocder.  1760   TIteilUjhen  roeinschen ,  A;  theylege  lucm- 

17i9  Oir  ende  naercomeUnge ,  Roomsche  ende  schc,  B;  theylich  roomscbe ,  C. 
Behem  coninge,  C.  Z.  voor  de  constructie  vs.  1695.  1762  A  :  Vore. 

1753  Rechten  :  Robbrechlen,  A;  rechten  :  legen  1764  B  :  iegewerdich ;  C  :  tcgenwoordich. 

Aelbrechten,  C,  verkeerd.  Z.  vs.  591.  1765  Manieren  :  princieren,  (J. 

1756   Ttveeduysenl  gkelayen,  A. 
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Soe  menich  werven ,  verstaet  die  dinghen , 
Als  si  van  ons  of  nacomelinghen , 

177S  Coninghen  van  der  Behemscher  erden  , 
Daertoe  versocht  selen  werdcn; 
Daer  nochtan  versien,  dat  -svi 
Ende  onse  nacomelinghe,  di 
Coninghen  van  Behem  selen  wesen, 

1780  Met  gheliken,  als  van  desen 
Confederacien,  gheloften  fijn 
Te  hemweerts  verbonden  selen  sijn. 
Ende  oft  ghebeurde  dat  bi  ons  tsamen 
Eeneghe  lande  in  handen  quamen^ 

1785  Fortretsen,  dorpen  ,  slote  of  steden 
Biiten  onsen  heerlijcheden 
Bedwonghen  worden,  sullen  na  desen 
Half  ende  half  ghedeilt  wesen. 
Ende  ooc  alst  ons  ghebeurde  hier  naer 

1790  In  onse  persoon  te  comene  daer, 
In  thertoghedom  van  Lutzenborch , 
Soe  selen  wi  hem  doen  besorch 
In  haren  zaken  ende  elcs  van  hen 
Met  thien  hondert  glavien  . 

1795  Op  onsen  cost  ende  teere  te  hant, 


Vs.  ^^^i■   Vn»  om  en  naec,  C.  Ik  volg  A  en  B. 

177C  Worden,  A,  maer  Uc  e  stact  daer  dikwijis 
als  ecu  0  geschrevcn. 

1777  ill  nochtans,  C.  —  De  drij  HSS.  liebben 
wie  .-  die  I  wat  nicl  te  welligen  is;  di  intcgendeel 
hi'cft  de  analogie  voor  zicli.  —  IVaeomelingheti ,  A. 

1780  Metijelyckc,  C. 

17SI  Gheloeften,  A;  geluoften ,  C,  en  voorts  Te 
/irmwaert  sullen  verb.  sijn. 

1783.  Ende  ofle  gheboorde,  k^  gheboerde ,  B; 
(J  :  Oft  gebeiirde,  zonder  Ende. 

178i  /n  hande ,  A.  Is  dit  tc  verslaen  als  in  hant 
gacn ,  zich  overgevcn?  Di  ons,  dat  voorgaet,  lact 
het  ntoeyelijk  uitlcggcn  dour  :  in  ons  liczil. 


1785  B  :  5/o(e,  dorjje  ende  slcdr/i.  C  :  stolen,  en 
verdcr  :  Buyten  onsser. 

1787  B  :  liedw.  selen  werden  7ia  desen;  bedor- 
ven.  Ik  volgdc  A  en  C,  belialve  dat  C  in  deu  vigdn. 
I'Cg.  ook  nog  gcdeylt  sal  wesen  heofi ;  iiisgcll  jks  be- 
dorven. 

1789  Gheboerde,  A;  ghehnerde,  U.  Voorls  A 
en  C  :  le  eoinen. 

1792  Doen  hen  besoreh,  C.  Besorch  is  Uierhij- 
sland ,  besehutting ;  z.  vs.  1427. 

1795  Elcs,  versta  :  in  de  zaken  elrs  van  hen.  C  : 
elckx. 

1794  A  en  C  thienhonderl  in  ccn  woord. 

1795  Zievs.  1757.  Teere  is't  subst. 
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Hen  rael  te  doene  ende  onderstant, 

Helpe,  sonder  weigheren,  sijts  glievves. 

Alsoe  dicke  als  wi  des 

Van  hen  oft  van  barer  een 
1800  Versocht  werden,  groot  of  cleen  : 

Ende  ochl  ghebeurde  bi  ons,  bi  ben. 

Dat  enegbe  lande ,  verstaet  den  sen . 

Fortretsen,  slote,  dorpen  of  steden  . 

Of  enegherbande  plaetsen  niede 
180d  Bedwongben  worden,  of  beerlijcbeil . 

Buten  der  gbeboorsambeit 

Der  lande  der  beeren  voorglienanl 

Van  Bourgognen  ende  van  Brabant, 

Die  selen  sijn  balf  ende  balf  ghedeelt 
1810  Ende  tusscben  ons  wettebjc  geperseell 

Welke  zaken  bier  boven  versien , 

Alle  ende  ieghewelke  van  dien , 

Hebben  wi  gbelooft  ende  gbeloven, 

Ende  in  cracbte  des  briefs  verniogben, 
1815  Bi  onsen  conincUken  woorde, 

Alst  voorseit  es  van  inde  toorde, 

Sekeren  wi  onverbrekebjc 

Te  vervulien,  te  bouden  sterkelijc. 

Soe  verre  alst  in  ons  selven  es, 
1820  Al  arghelist  of  bedriegbenes 

Uutghesceiden ,  met  protestatien. 

Vs.  4800  Groolen cleen,  C.  Hier  schijnt  dezczeg-  en  iedcr  dacrvan  in  'l  bijzondiT  lichlxMi  \\  ij  bp- 

Sing  te  bphoorcn  tot  versorhl  tverden  als  adv.  :  veel  'ooft,  enz.  A  :  yeghewclck;  C  :  iegehjrl,. 

of  weinig,  hoe  ook.  1818  Coninclike,  B. 

ISO!   A,  B  :  qlieboerde.  1816    Van  indetorde.  A;  van  ci/ruir  Icii  imrden 

1805  Dorpe  oft  steden,  A;  dorpen  ,  sleden,  B  ;  (:  woorden),  C.  Oord  is  hier  begin,  aenvang. 

dorpen ,  slofeti  oft  steden ,  C.  1817  Stantirhltjc ,   A;   stanlafte.lijek .  C.   Vglk. 

1804  A  :  enirjher  hande.  Z.  vs.  609.  It.  plaelsc.  1 738. 

1807    Vore,  k;  genaempt,fi.  1819  /«  o«s  se/en  ?■:,  B. 

1809  Ghedeilt  .•  gepercheelt ,  h.  1820  ^/ ontbr.  inC.  Inden  vlgdn.  rcg.  hnhaelt 

1811   Vcrsta  :  Al  de  zaken  hier  boven  vcrineld  bet  B  nog  eens  :  Al  uytghes-c. 

Deei.  hi.  11 
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Op  verbintenesse  ende  obligatien 

Onser  goeden  ende  erfenesse , 

Die  wi  daer  vore  ende  bi  expresse 
1820  Besunder  verbonden  hebben  al 

Ende  verbinden.  groot  ende  snial. 

Onder  ghetughenesse  vorwoordich 

Der  letteren  teghenwoordich 

Metten  zeghele  wael  ghemeit 
J  830  Onser  conincliker  niajesteit. 

Ghegheven  te  Praghe  int  jaer  0ns  Heeren 

M.  CCCC.  Gode  ter  eeren, 

Ende  neghene,  hoore  die  wille, 

Seven  ende  twinlich  in  aprille, 
i83S  0ns  riken,  des  Behemschen.  hoorter  nare. 

In  den  \LVI*'<^"  jare: 

Ende  des  Roonischen .  verstaet  den  sin. 

Int  XXXIII*'«,  meer  noch  min. 


XV. 

^oe  men  be  brugt  in  Orabont  brocljle,  fnbe  van  hex  brmloc\)l  bie  men  Ijielt '. 

Doen  die  maghet  vol  der  eeren 
1840  Toegheseght  was  den  heeren, 
Trac  rechtcvoort  sonder  beide 

'  In  A  geen  verscbil ,  behalve  bruloft  \oor  bruyhcht.  InC:  ffoe  die  brabantsche  heeren  Fruuw  Elisabeth  van 
Gorlitz  des  Hertogen  bruyt  in  Brabant  brochten.  In  D  -.  ffoe  de  heeren  v.  Br.  FrouxBe  El.  v.  G.  in  Br. brochtcn 

Vs.  1822    Verbindenisse ,  A.  1835  A  :  0ns  riken  des  Behemsclur.  B  :  ryken. 

1825  De  drij  HSS.  hebben  :  onsen  goeden,  \^ at  In  C  :  0ns  ryckx  —  naer  :  inl  XL  VI'"  jaer. 
it  meendc  tc  niogen  verbetcren.  —  B  :  erfenessen.  1857  B  :  hoert  den  sin. 

Ook  C,  waer  verder  :  expressen.  1838  Zoo  al  de  HSS.  Waerom  ook  hier  niel  in 

1827    Voorwacrdicb   :  tegenwoordich ,    C.    Het  A  en  B  : /n  den  yarc  in  dalivo?  —  De  lati.jnschc 

laetstestact  ook  in  A.  Vglk.  vs.  i07.  lekst  vandit  contrakt  staet  gednikl  by  Bertholet. 

1829   Wei  ghemeyt,  A,  C.  Vglk.  vs.  1987.  t.  VIII,  p.  lxviii. 

1831   Praghen,  B  jit.  ter  eerc.  1810  /)e;i /leemi ,  den  gczanten  des  hertogs. 

1853  /loer,  A ;  boort,  C.  —  VIg.  reg.  B  :  Sevenc.  18il    A  :  rechtvoorl  sonder  beiden. 
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Die  joncker  van  Nassow  om  gheleide 

Aen  den  niercgreve  altehant 

Van  Mijssen ,  die  welke  sant 
1845  Sijn  gheleide  met  grooter  lieve 

In  eenen  beslotenen  brieve. 

Dat  en  hielt  die  coninc  niet  van  weeide 

Van  Behem ,  maer  hi  begheerde 

Daeraf  le  hebbene  sender  verlaet 
1850  Uuthanghenden  zeghel  of  plackaet. 

Eer  hi  sijn  nichte  liete  riden. 

Daer  sant  men  weder  sender  miden 

Lemmeken,  den  coninc  van  Brabant, 

Wederomme  in  Mijsserlant , 
1855  Om  te  verwerven  dat  gheleide 

Na  die  vorme  die  ic  voorseide. 

Die  mercgreve  was  soe  te  rade , 

Segghende  dat  hijs  niet  en  dade  : 

Hi  noch  sijn  ouders  in  gheenen  keere 
1860  »  En  daden  nie  jeghen  eere; 

Daer  hi  op  dructe  den  zeghel  sijn , 
Hielt  hi  van  weerden  goet  ende  fijn, 
Ende  waren  si  des  niet  te  vreden, 
Sochten  gheleide  tanderen  steden.   >> 
1865  Als  Lemmeken  die  bootscap  brachfe. 

Den  heeren  het  niet  goet  en  dochle 

Dat  sijs  souden  ghetroosten  hem. 


Vs.  1845  Manyntce ,  A  ;  mcrckgrtue ,  C. 

1844  Micen,  A;  My  sen,  B;  Misen ,  C;  bij  Ki- 
LiAEN  Meyssen,  in  'I  fi-.  Misnie.  Vlgk.  vs.  1906. 

1847   Hill,  B,  en  zoo  immer. 

1849    Te  hebbeii.  A,  C.  —  Allen  llullmngende. 

1851   Llet,C. 

1885  In  C:  Lanimeke?i,  die  coninck.  Vcrsla  den 
wapenkoning ,  le  lioi  d'armes  de  Brabanl. 

1SH4  A  :  Mijsserl.;  B:  Meyscr;  C  :  Meyssci: 


1856  Die  ick  seidc,  C. 

1860  Niet  tegcii,  C. 

1864  A: yhcleiden.  —  Sochten,  vtrsta  :  m  o( dat 
si  sochten.  Dc  uitlaling  van  de  conjunclic  en  van 
'Iprononien,  zecr  gewoon  in  de  oude  tael,  drukt 
liier  de  lieftigheid  van  het  antwoord  uit. 

1866  A  slelt  een  puncluni  acliter  heeren,  en  lacl 
hel  van  't  voorgaende  afhangen.  —  Hem  is  zich  : 
dat  zij  zich  daerniede  te  vreden  zoudfn  liouden. 
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Doen  sprac  joncheere  Willem 
Van  Zeyne  met  enen  inoede  fier  : 

1870  «  Die  hier  bliven  wille.  blive  hier: 
»   In  bliver  langher  in  gheenen  fine. 
»  W  at  mach  die  hertoghe  entie  sine 
n   Dinken  wat  wi  hier  bediiven. 
')  Dat  wi  hier  dus  langhe  bliven 

1875  ')   Sijn  goet  verteeren  sender  noot: 

»  Men  levere  mi  die  maeght  meinyoot: 
)'  Ic  neemse  op  mier  avontueren 
»  Vri  in  Brabant  te  vueren.  » 
iNoch  en  droech  soe  niet  die  raet: 

1880  Joncheere  W  illem  sonder  verlaet 

Sat  op  rechtevoort,  sonder  verhout. 
Ende  reet  tot  aen  Behemer  wont : 
Daer  vehielt  hi,  dat  verstaet, 
Drie  daghe.  Doen  gliedroech  die  raet. 

188S  Dat  die  coninc  die  maeght  valiant 
Den  bisscop  van  Chalons  in  hant 
Ghelevert  heeft  op  tselve  gheleide. 
Doen  saten  op  sonder  beide 
Die  heeren  alle,  jonc  ende  out, 

1890  Ende  aent  ende  van  Behemer  wout 

Hebben  si  joncheere  \V illem  vonden  ; 


Vs.  1868  Jonckere ...  van  Seyne ,  A  ;  joncker,  C.  noch  niet  toestaen.  Droech;  vglk.  hct  compos,  ovcr- 

Insgelijks  vs.  1880.  eendraghen ,  en  zie  vs.  1881  en  1893. 

1 870  Die  hier  wil  hlyven ,  die  blyve  hier,  C.  1 882  A  :  Behem  wer,  A  ;  Breemheer,  B ;  Beemer, 

1871  Eh  bliver,  A.  fckenbl.,  C,  vernieuwd;  en,  C.   Hct  Behemer  of  Rohemer  woitd  of  yimld  is  de 
i«,  ine  is  bij  dc  oudcn  ic  en  of  ic  ne.  ffercynia  sylva. 

1876  Men  lever,  A.  —  Mcyngoet ,  .\;  meyngool ,  1888    Vaillant ,  A,  B,  C. 

B;  minioot,  C.  Z.  vs.  242.  1886  In  de  handl,  A  ;  in  die  hant .  C. 

1877  Mijnre  avent.,  A,  C.  1890    Van  Beemher  w.,  A;  aen  dinde  v.  Beem- 
1879  C:  Noch  so  en  dr.  so  niet  den  raet.  —  Noch  heer  rv.,  U;  aeni  eynde  vant  Beenisch  woiiwl ,  C.  In 

so,  dat  is  :  al  wildc  hij  voor  alien  voorval  per-  A  hccft  ook  vant  B.  iv.  gestaen,  maer  dc  t  is  uitge- 

soonclijk  instaen.  Misschien  is  dit  dc  ware  les.  —  schrabd. 

IVoch  allecn  is  tot  'dtis  verre.  De  raet  wilde  dit  locn  1891   lonckeren  ,  A  ^jonrlicerW.  daer  vonden.  C. 
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Blide  waren  si  te  dien  slondcn. 
Doen  ghedroech  die  raet  wel  houwe. 
Dat  joncheere  Imbiecht  van  INassoiiwe 

189d  Voort  soude  riden  sonder  beide 
Aen  die  heeren  om  £j;heleide  : 
Aen  den  hertoghe  van  Bronswijc. 
Deertshisscoj)  van  Mens ,  ende  desgliolijc 
Deertshisscop  van  Coelne,  ende  dan 

1900  Aen  van  Beieren  hertoghe  Jan. 
Die  elect  van  Ludike  was  ; 
INiemen  en  weigherde  hem  das: 
Ende  ooc  aen  alle  ander  heeren 
Die  tusschen  beide  gheseten  weeren. 

190o  Als  die  niercgreve  vernam 

Van  Mijssen ,  dat  mijn  vrouwe  quani 
In  sinen  lande,  met  weerdicheden 
Quani  hi  jeghen  haer  ghereden 
Tot  Oudenborch  in  sijnre  stede : 

1910  Daer  bat  hi  haer  met  zueter  bede. 
Dat  mijn  vrouwe  ende  die  hare 
Boven  opt  slot  comen  ware. 
Daer  wort  gheantwoort  den  heere  : 
'(  Dat  mijn  vrouwe  vermoeyl  weere 


Vs.  1892  Si/  lien  st.,  A.  Tot  dien,  C.  voorls  ivaren  geselcit;  verkeei-d. 

1893  Dieti  raet,   B.  —  Ilouwe  is  fioude,   dus  1900  \  :  Mysen;C  :  Meijsscn ,  z.  v.s.  1845. 

wellinest.  0ns  goiiiu   is   cen  derdc  vorme  van     t  1907  C  :  in  ivccrdicltcden  Quum  In/  sel/fs  Imer 

zclfde  woord.  tegen  g.  A  :  wacrd. 

189i  Imbrecht,  z.  vs.  1228.  h  :  Nassotve.  1909   Oi«/(;(6orc/i;dacr  zijn  verscliilligo  stedt'n 

1896  Aen  die  heeren,  le  weten  den  hertoghe  v.  van  dien  naeni;  hicr  is  naluerlijlc  Allcnburg  in 

Br.  cnz.  wier  nanien   volgen.  —  A  :  liruyiismjc ;  Meissen  bedoelt.  In  sijnre  steden  ,   .\ ,   C  ;   si/nder 

C  :  Bruijnsivyck,  en  voorls  Aen  den  bisschop.  stede,  B.  Voorls  A  :  hare  met  sneter ;  C  :  soeter. 

1899  Als  aen  den  hisschnp,  C.  191 1   Entie  haere,  A.  Hot  moest  haren  .-  wurcu 

1900  Aen  den  Begrren ,  A.  zijn,  niacr  do  HSS.  lielcn  het  niel  loe. 

1901  \  :  Litdick ;  C.  Luxfck.  1913   Wert  gkcanl wort ,  U;  werl ,  C. 

1902  Nietnent ,  A.  Niemanl  van  heiir  en  wey-  191  i    Vcniioyt ,  \,  B;  n'rmnyel ,  C. 
gerde  das;  Ende  oock  daerlne  alle  die  h.,    C;   en 


86 


BRABANTSCHE  YEESTEN 


191S  »   V^an  ridene,  ende  mids  desen 

»  Woude  si  in  haer  herberghe  weseii. 
Doen  dat  den  mercgrave  was  gheseit. 
Quam  hi  met  grooter  eerbacrheit 
Die  edei  maghet  visiteren. 

1920  Ende  metten  vrouwen  banketteren. 
Doen  thof  sciet,  een  costelijc 
Span  gaf  hem  die  maghet  rijc. 
Hi  scincte  haer  weder  ter  seiver  tijt 
Eenen  jonchcere,  in  wit  abijt, 

19!2o  Met  V  peerden  wel  hewant, 
Die  der  menieli  was  ghenant. 
Heeren  Aelnianne  hi  bat, 
Ghebrake  hem  ict  teenegher  stat. 
Dat  hijt  hem  dade  sonder  falen  : 

1930  Hi  soudt  hem  viervout  betalen. 


Vs.  1919  Visenteren  :  hanckcnteren ,  B. 

1921  Eeti  ontbr.  in  C ;  voorts  Spaen.  Doch  wat 
is  liicr  span  of  spaen?  Ik  ncem  liet  voor  spanghe, 
of  f/esp,  met  cdelgesteente  vcrrijkt.  Span  voor  ges- 
pan,  in  den  zin  van  't  fr.  allclage,  schijnt  bij  de 
Ouden  nooyt  bcstaen  te  hcbben,  en  ghespan  zclf 
bcleekent  slcchts  bij  hen,  wanneer  van  peerden 
gesproken  wordl,  een  hulppeerd,  dat  naest  een 
ander  aengespannen  wordt;  bij  Kiliaen  compar, 
socius  lahoris ,  cnz.,  nicl  par  of  jugum  [equorum). 
Ook  zou  er  dan,  nieen  ik,  in  plaets  van  coslelijk, 
een  teln  oord  bijstaen  :  een  span  van  twee  of  vier 
peerden;  een  zondcrling  gcschenk  overigcns  van 
eene  vrouw  op  hare  rcis.  —  Thans  kan  ik  hicr  de 
woorden  van  Dvnterls  bijvocgcn  die  alien  Iwljfcl 
vvcgnemen :  unum  pukhrntn  jocale  lapidibus  precio- 
sis  decoraliim.  Z.  de  Inleid.  Vglk.  ook  vs.  1955. 

192-i  lonckcr  in  wiji  lialnjt,  A  :  jonckltrcr  iiit 
wit  abijt,  C. 

1926  A  :  der  mcnick;  B  :  der  nionich;  C  :  daer 
menich.  Der  in  A  en  B  staet,  als  meermaels,  voor 
daer,  dat  is,  tocn,  in  die  omstandigheid.  Anders 


zou  men  der  menich  voor  geheel  duitsch  of  sak- 
sisch  mocten  aenzien,  als  of  de  schrijvcr  den  plaet- 
selijken  tongval  opzettelijk  bewaerd  had.  —  Ik 
kan  van  menich  niets  anders  makcn  dan  wat  de 
Franschen  menin  noemdcn,  cenen  jongen  cdelman 
die  koningszoncn  tot  gezel,  leidsnian  en  behoe- 
der  tocgevoegd  werd,  door  Ilalma  niet  onaerdig 
espion  rf VtOKHewr  genoenid.  Men  had  ook  hct  subst. 
fern,  mcnine  voor  fiUe  d'lionneur;  in  't  spaensch 
menino  en  mcnina. 

1927  C  :  Heer  Aelmu.  Bidden  rcgecrt  den  da- 
tivus.  Voor  den  vorm  heeren,  vglk.  vs.  802,  enz. 
Wie  deze  heer  Ael-  of  Adelmann  geweest  is,  heb 
ik  niet  onderzocht;  hij  was  de  menich  wacr  in  de 
voorgaende  vcrzen  van  gesproken  is,  en  bier  lec- 
rcn  w  ij  een  dccl  van  zijncn  dienst  kcnnen. 

1928-1929  Hem....  hem  in't  meerv.,  Elizabeth 
en  haer  gezelschap.  —  Dade,  bezorgde.  Men  voege 
dit  voorbceld  bij  degenc  die  prof.  Clarisse  bijeen- 
gebragt  heeft  Heini.  d.  Hcim.,  bl.  241-242,  en 
vergelijke  hier  achter  vs.  19G1. 

1950-1931   Ziol  bet  dubbele  hem ,  dat  hicr  nog 
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Hi  belovet  hem,  dat  latic  staen. 

Al  den  cost  die  wert  ghedaen 

Van  niijnre  vrouwen,  groot  ende  smal . 

Dat  dede  hi  betalen  al 
1935  Soe  verre  als  sijn  palen  duerden. 

Mine  vrouwe  si  dus  voort  vuerden 
~  Alsoe  langhe,  in  eeren  fijn, 

Dat  si  quamen  opten  Rijn. 

Die  bisscop  van  Mens  met  grooter  lost 
1 940  Betaelde  ooc  ai  miere  vrouwen  cost 

In  sinen  lande,  ende  leende  hare 

Een  scip  van  costeliker  ware, 

Met  glasen  venstren  herde  rike, 

Daer  si  in  sceepte  properlike 
1945  Den  Rijn  neder  tot  Colene  toe, 

Op  een  eilant.  Soe  quam  doe 

Bi  Covelens  die  greve  van  Zeyne , 

Die  se  ontfmc  met  herten  reine, 

Ende  hadde  bereet  na  heeren  wise 
1950  Goeden  wijn  ende  dierbaere  spise. 

Daer  toe  scencte  die  heere 

Een  voeder  wijns  te  barer  eere. 

Dertsbisscop  van  Colene  met  grooter  wecrde 

Betaelde  al  dat  si  verteerde 


volgl,  ecns  op  lieer  Aelman,  en  eens  op  den  mark-  It)i2  Seep,  B.  vouils  C  :  waei-  (:  liucr). 

graef  van  Meissen?  bei(le,meenik,  opdenlactslen.  1943  Mel  gelasen  en  venstren  h.  rijck  :  proper- 

— Dc  indirecte  constr.  niaekt  de  aenmerking  zelvo  lijck,  C.  —  Dat  sy  in  sc,  A. 

voor  mecr  dan  cpnc  uitleggiiig  vatbaer.  —  Hyloof-  d9i8  Coelnc,  A;  Colcn,  C. 

del,  C,  en  eerst  :  souwl  hem  vierwouwt.  194!)  Eh  hacr  bereet,  C. 

Vs.  1933  Mynder  vrouwe,  B.  19i)0  Dierbaer,  A,  C. 

1934  Die  dede  hy ,  A ,  B ;  hcl  moesl dien  wczen.  1951   X  :  schincte;  C  :  diier  naer  seynde. 

—  Dc  overgang  tot  het  neutrnm  is  gemeen.  1952  Te  haere,  B;  haerder  ccr  :  heer,  C.  — 

1950  Mijnre  vrouwen.   A;  iner   vrouwen,    B;  Voeder  is  hier  eene  grootc  ton  zcs  amen  inhou- 

mijnder  vrouwen,   C,  wat   ik   niet  kon  volgen.  dcndc.  Eigentlijk  :  zoo  veel  als  een  gewoonewagiMi 

Voorfs  C  :  dus  vroede  (:  duerde).  voeren  kan.  Z.  Kiliaen.  In't  fr.  unfoudrv. 

1940  Mijnre,  A,  C.  1953  Eh  den  eerslb.,  C;  van  Colen  -oullivcvk). 
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19SS  Biiinen  sinen  lande  ende  haer  ghespaii; 

Desghelijc  dede  die  hertoghe  Jan 

Van  Beieren,  die  tier  tijt  was 

Elect  van  Ludike,  als  ic  vore  las. 

Dus  toghen  si  voort  sender  letten. 
19(i0  Ende  brachten  vrouwe  Elizabetten 

Van  Lutzenborch,  die  scone  joeght. 

Die  edel  maeght  weert  alder  doeglit . 

Tot  in  Brabant  met  grooter  eeren. 

Hier  over  daden  wel  die  heeren 
1965  INeghen  maende  of"  daer  onitrint. 

Eer  si  die  reise  badden  volint; 

Ende  verteerden  wel ,  sonder  boonen  . 

Over  onderbalf  hondert  dusent  croonen. 

Wat  si  verteerden  was  clein  te  acblen. 
1970  Want  si  haer  reise  scone  volbrachten. 

Ende  hebben  die  niaeglit  in  luier  inaclil 

Al  lot  Lovene  in  Brabant  brachi; 


Vs.  19b8  G/fPspan,  gezelschap,  gevolg;  in 'f  fr. 
suite  of  train.  Vglk.  vs.  372. 

1950  Dcsyetijckx  dedo  oock  hertoc/i  Jan,  C. 
Vnnrls  Lmjdick  en  voar  las. 

1959  Derlogen,  B. 

1960  Vrouwen ,  A,  B.  In  C.  is  't  verkorl. 
1962   Waerl ,  A;  weerl  alle  dcncht  :  jeiichl ,  C. 
1964  Daden,  C  :  deden,  bcstceddcn  of  cerder 

wprkten,  warcn  bczig.  Vglk.  vs.  1929.  — Hot  hu- 
wclijks  kontrakt  werd  gcslotcn  den  27  van  april 
1409,  en  Elizabeth  kwam  in  Brabant  acn  kort  vonr 
den  dag  van  S'-Jan  Baptist,  dat  is  voor  den  2i 
vail  Junius,  dus  onitrent  twee  niacndcn  na  bet  vol- 
trekken  van  de  zack.  De  negen  niaenden  zijn  vcr- 
volgens  te  rckciicn  scdert  bet  vertrek  dor  beeren 
gozantcn  nacr  Praeg  op  S'-Lucas  dag,  dat  is  van 
den  IS  October,  1408.  —  C  :  maeiiden. 

1963-1966   Omtrent:  vn!n/nt,A,  C. 

190'^  Andn-lialf,  A.  Oi'O'ontbr.  inC.Dicgansche 
somvan  150,000  franscbe  kroonen  (van  40  groolen 


vlaemseh)  moest  Wenccslaus  in  rckening  gebrachl 
worden ,  naer  den  inhoud  van  bet  buwclijfcs  trae- 
taet.  Z.  boven  vs.  1465.  Voorts  stondcn  de  Staten 
van  Brab.  in  September  van  'I  zclfde  jaer  1409, 
ter  beslrijking  der  onkosten  van  't  buwelijk,  een 
bulpgeldtoe  van  225,000 kroonen.  ZielNVENTAiRES 
des  Archives  de.i  chambrcs  des  comptes,  etc.,t.  Ill, 
n»  15717,  4«  et  5°,  en  n»  15718,  1°.  Eerstgemeld 
n"  bevat  ook  onder  2"  en  S"  twee  rekeningen  no- 
pens  bet  bulpgeld  van  100,000  kroonen  toegestaen 
ter  gelegenbeid  der  blijde  inkomst  van  Anthonis 
in  U07. 

1 969  Macr  wal  si  v.  is  cl.,  C.  It.  die  reysc  schooii. 
Ook  A  liccft  scocn. 

1972  Loven,  A,  C.  Voorts  C  :  gehraclil :  Al  in  't 
begin  ontbrcekt.  "T  gebruik  van  dit  woordje  bij 
de  Ouden  ,  bij  namcn  en  adv.  van  plaets,  is  merk- 
waerdig.  Te  Loven  boort  men  nog  dagelijks  konil 
alliier,  enz.,  voor  hier  of  langs  hicr. 
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Macr  sender  sorghe,  dats  claer  bediet, 
En  brachten  sise  in  Brabant  niet. 

1975  Cort  vore  Sinte  Jans  Baptisten  dacli 
Mense  te  Lovene  conien  sach. 
Doen  was  die  edel  hertoghe  rike 
Bi  sinen  brueder  in  Vranckerike 
Al  toten  coninc  zeere  vermoghen 

1980  Met  heerliken  state  ghetoghen. 

Die  edel  maghet  van  zueten  seden 
Bleef  te  Lovene  in  der  steden 
Op  die  borch ,  daer  icse  ierst  sach 
Op  Sinte  Jans  Baptisten  dach; 

i98S  Ende  reet  vlieghen  ende  jaghen 
Met  solace,  na  haer  behaghen. 
Dedele  van  Brabant,  wel  ghenieit, 
Daden  haer  eere  ende  vrolijcheit, 
Alst  redelijc  was  ende  wel  betam , 

1990  Tot  dat  die  hertoghe  in  Brabant  quani: 
Ende  als  hi  quam,  sender  cesseren 
Reet  hi  die  maghet  visiteren , 
Ende  willecomese  minlike, 
Ende  alle  die  hare  desehelike. 


Vs.  4973  Macr  sorge  sondcr,  C;  Ibediel ,  A.  bantschc   Yecsten  ecu  Lovenaer?  —  Dat  icse  ecrsl 

1976  3le7t  haer  tot  Louen,  C.  say,  A.  Vglk.  vs.  2076. 

1978  Broeder  in   Vranckrike,  A,  C  {rijkc).  —  1985    Vlieghen  is  hel  eigeii  woord  voor  jagen 

.Ian  van  Borgonje,  na  zich  op  het  cindc  van  mcert  met  den  valk.  —  Solaesc ,  C;  dat  is  vcrmaek  .  iiit- 

1409  mcl  de  weezen  van  den  hcrtog  van  Orleans  spanning,  enz. 

en  met  den  koning  verzoend,  en  vorvolgens  Vran-  1987    Wel  ghenieit  is  welwillciid,  locginegfn  , 

kerijk  vcrlalcn  tc  hebben,  was  omtrent  de  maend  blijde.  Vglk.  vs.  1829  en  2656. 
julijnaer  Parijs  wcdergekeerd,  wacr  hij  toen  mag-  1988    Vrolicheit,  A.  Voorls  C:belnrm.  Tat  tint  die 

tiger  aen  "t  hof  was  dan  ooyl.  Aiilonis,  die  hem  hertoch. 

vcrgezeld  had,  kwam  onmiddelijk  naer  Brabant  1991    B:  sonder  scheeren  :  visenteren. 

tepug,  om  zijne  bruit  tc  ontfangen.  1995   Willeconnnc  dese  minnelike ,  k;  willecom- 

1981   Macght  van  siiclen  s.,  A^maecht  V.  soeten  dese   minnelijke,   C.   Over  den   vorm  willecomese 

s.,  C;  voorts  borcht.  z.  S.  Christina,  bl.  220,  361,  enz. 

1985  Was  misschiin  de  vooilzctlcr  der    lira-  1994  B  :  Ende  die  hare  hen}  desghelike.C:  haer. 

Dep.l  hi.  i2 
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i99S  Doen  bracht  hise  statelijc  na  dat 

Al  tot  Bruessele  in  die  stat, 

Daer  jeghen  die  brulocht  was  beroit. 

Alles  met  grooter  costeiijcheit; 

Want  men  in  Brabant  voor  dien  dach 
2000  Nooyt  costeliker  dine  ghesach. 

Een  nuwe  zaie,  dat  es  waer, 

Was  buten  den  hove  ghetimmert  daer, 

Op  die  plaetse,  lane,  wijt  ende  groot, 

Met  lakene  ghedect  wit  ende  root, 
2005  Ende  binnen  ai  vol  melodien, 

Met  costeliker  tappicherien 

Besiden,  onder  ende  boven  : 

Quaiijc  mach  ment  te  rechte  loven. 

Wie  daer  in  quam,  in  alder  wijs 
2010  Het  docht  hem  sijn  een  paradijs. 

Buten  der  zalen,  dat  versinne, 

Stont  een  fonleine,  daer  een  meerminne 

Op  stont  ghemaect  van  nieesters  fijn , 

Die  beanen  ende  rijnschen  wijn 
2015  Uut  haren  horsten  clochtichlike 

Liet  springhen ,  daer  arm  ende  rike 

Af  dronken,  die  des  hadden  noot: 

Maer  tbedranc  was  alte  groot. 

Vs.  1095  Ende  brachtse  statelic,  A,  C  (stale-  derlicden  in  de  varr.  voorbijgaen. 
lyck).  2001   A  :  sale;  C  :  sale,  dat  is. 

1996  Bruessel,  A,  C.  —  In  der  stat,  A.  2006   Tapiserie»,  A;  capphcrijen ,  C. 

1997  Daer  jeghen  (C  :  tegen),  dat  is  waer  on-  2008  Machlmcnl  le  r.  vol  Inven ,  A. 
derlnsschen  of  tot  dat,  volgeiis  dat  men  daer  als  2010  Synde,  B. 

relat.  of  als  dcmonstrat.  ncemt.  Vglk.  tegen  morgen,  201 1   Duyten  de  saeic ,  C. 

legcn  zondag,  ciiz.;  docli  bcter  hct  lactslc.  201 4  Ileiancn  ende  rijnschijn  ,  k  ;  nianen  ,    B, 

1998  AUe  dine  met ,  A.  In  C  cnkelyk  :  Mel  seer  on  zoo  niccrmaols  n  voor  ft.  In  C  :  hijniieii. 
grnote  c.  2015  llarer.  A;  eoslelycke ,  C. 

1999  In  C  :  Want  in  Br...  Men  noyt.  In  A  en  C  :  2016  Liep  springhende ,  B.  —  In  C  :  vnor  ertn 
dine  en  sack.  C  sclirijft  nacr  gcwoonte  dinck;  maer  ende  ryck;  bedorven,  als't  blijkt  iiit  den  vlg.  rcg. 
de  lezer  nioet  de  spelling  van  dat  US.  nu  reeds  2017  Dier  aff  droncken  dies  liadde  nnot ,  C. 
genopg  kcnnen.  Ik  zal  in  't  vcrvolg  zulke  bijzoii-  2018   Tghedranc,  A.— E/k/p,  in't  begin  van  din 
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Ende  die  hertoghe  sender  letten 
2020  Trouwede  vromve  Elizabetten 

Van  Lutzenborch,  daert  menich  sach. 

In  Julio  den  XVI^t""  dach, 

Op  Coudenberch ,  in  Sinte  Jacobs  kerken . 

Alst  cont  was  leeken  ende  clerken. 
202o  Die  bruut  ieide  hertoghe  Jan 

V^an  Bourgognen,  dedele  man. 

Ende  die  grave  van  Cleermont, 

Die  outste  sone,  dat  si  u  cont, 

Des  hertoghen  van  Bourboen, 
2050  Die  costeh'jc  was  in  al  sijn  doen. 

Te  deser  brulocht  mocht  men  schouwen 

Groote  heeren,  groole  vrouwen 

Versament  met  grooten  ghetale. 

Een  ghewrant  rees  in  die  zale 
2035  Des  noenens ,  als  men  sitten  sonde 

Over  tafele  :  daer  soe  woude 

Die  gravinne  alsoe  saen 

Van  Namen  hoogher  sitten  gaen 

Ter  lafelen,  met  fieren  sinne, 
2040  Dan  van  Simpoel  die  gravinne, 

Ende  meinde  het  was  haer  behoren  : 

Van  Hercoert  soe  was  si  gheboren. 

volg.  regel,  had  ik  gceriie  uitgcworpen,  maer  de  Woi  Al  de  HSS.  slellcn  duidolijk  gltcwranc, 

ecnstemniighcid  der  HSS.  liet  het  niet  toe.  het«  elk  van  wringen  zou  nioeten  afgeleid  wordcn  , 

Vs.  2020    Vrouwen,^.  en  ecrdcT  gene,  froissement ,  bitte  zou  heteekencii, 

2021  Menich  man  sach,  C.  dan,  zoo  als'thier  heeten  moet,  contestation,  dis- 

2022-2023  De    schrijver  van    C    stelde   ecrst  pute,  qucreUc.  Ik  schrecf  dus  ghewrant.   Wranten 

kcrcke  :  clercken ;  daerna  wcrd  cr  kercke  (sic)  van  in  de  oude  tael  was  twistcn,  en  eeti  tvrant ,    een 

geniackl,  en  toch  eindclijk  de  n  van  clercken\ii\-  twistzoeker,  een  gcschilmaker.  De  afschrijvers , 

gesehrapt.  A,  B  en  D  hebben  kerke  :  clerke,\\al  die  het  woord  reeds  niet  meer  kenden ,  hebben 

ik  vevbeterde.  de  t  met  de  c  verward.  Nog  eens  zoo  vs.  2044. 
2026  liourgiindicn ,  k;  Bourgoignen,  C  2041   Zij  meende  (en  beweerde)  dat  dicocr  haiT 

2028   Oinvste ,  C ;  dat  ontbreekt.  B  :  oudste.  toekwani. 
2030  In  alle'^i/nen  doen,  CM.  Tot  deser  briiyloft.  2042  5o<' ontbr.  in  B. 
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Die  ander  melnde  die  contrare  : 
Die  hief  een  ghewrant  aidare; 

2045  Soe  datse  hoeverdichleken 
Beide  uter  zaien  streken. 
In  haer  camere  mids  desen  dinghen 
Die  vrouwen  beide  elen  ghinghen. 
INa  der  niaellijt  met  weerdicheden 

2050  Quam  die  bruut  ter  nierct  ghereden. 
In  wit  abijt,  zeere  costelike, 
Op  der  stat  huus,  daer  eerbaerlike 
Die  bruut  opt  voorpoy  sat  aidare. 
Ende  meneghe  vrouwe  neven  hare. 

2055  Die  merct  die  was  ghesaveit  al 
Ende  ghestaket,  dat  weghe  smal 
Voor  die  huse  al  onime  bleven. 
Menech  scavot  stont  daer  beneven , 
Daer  tvolc  op  sat,  en  lieghe  u  niet, 

2060  Also  dicke  als  ghers  ende  griet  -., 

INochtan  en  hadde  men  nerghent  vonden 
Een  ledeghe  venster  tien  stonden 
Omtrint  die  merct  te  glieenre  steden. 
Te  drien  uren  quamen  ghereden 

2065  Die  heeren  heerlijc  in  der  banen . 
Als  die  hem  lof  ende  prijs  bewanen. 
Die  costelijcheit  der  achemure 


Vs.  20'i5  Eh  dander  meynden  daer  contrare,  C. 

2044  Doe7i  hief,  B.  Dus  gerees  een  g.,  C.  Ik 
Tolg  A,  niacr  zou  er  nielcens  Dit  gestaen  hebbeii? 

2040   Uuyl  de  saelen,  C. 

■■2047  Garner,  A,  als  ook  C,  waer  verdcr  : 
beide  uuylgingen. 

2052   Opterslathuijs,  X,D. 

201)5  Ghezament ,  B. 

2050  Gestaeckt  dat  wegen,  C.  D  :gestaect. 

2058  Scavolh,  A;  schavol,  B,  C. 

2060  Gheers  en  gr.,  A ;  gers  en  gr.,  B ,  zondcr 
sircepjc  op  en.  C  :  dick  als  gers  eh  griet.  D  :  gras 


endegrieck!  Wat  is  grid?  welligl  iiiets  anders  dari 
riet,  geweldig  aoii  de  allileratic,  die  in  ziilkc  zcg- 
giiigcii  gewoon  is,  onderwoi'pen. 

2061  Haddement,  A;  haddcn  nergens  ,  li. 

2062  Venstre  te  dyen ,  A;  tot  dier  stonden,  C. 

2063  Omtrent,  A;  onlrent  der  merckt,  C,  D. 
Ill  A  :  te  ghcendcr;  C  :  ingecnre ;  D  :  lot  geenre. 

2064  Uren  is  in  C  weggelalcii;  in  D  stacl  Ten 
vrcn  met  ccn  schrccfje  boven  de  r. 

2066  B  :  prijs  en  lof. 

2067  Die  atkgcmuere ,  C.  D  :  die  arhemuercn  • 
wen. 
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Laet  ic  te  scrivene  teser  ure. 

Doen  die  helme  waren  ghebonden . 
2070  Hoorde  men  daer  in  corten  stondeii 

Groot  gheroep  ende  groot  ghecrac : 

Want  meneghen  spere  men  daer  brae 

In  der  banen  al  over  al. 

Die  dienaers  maecten  groot  gliescal. 
207o  Die  haren  heerschape  volghden  naer. 

Den  brudegom  dien  sach  ic  daer 

Drie  joesten  riden  ende  niet  meere  : 

Die  twee  daeraf  soe  stac  die  heere 

Beide  peert  ende  man  int  sant; 
2080  Doen  onthelmde  hi  hem  fe  hant, 

Ende  reel  bloots  hoots  ter  banen  uiit. 

Lachende  minlijc  op  die  brunt, 

INighende  metten  hoofde  neder. 

Die  brunt  stont  op,  ende  eerde  weder 
208u  Den  hertoghe  minnichlike. 

Ende  alle  die  vrouwen  desghelike. 

Al  reet  die  hertoghe  aldus  nut. 

Te  min  en  was  daer  niet  tglieluut 

Van  den  speeren  die  daer  braken, 
2090  Die  de  heeren  in  slacken  staken 

Deen  opfen  andren  tallen  inden; 

Meneghen  helm  sacli  men  herbinderi . 

Ende  meneghen  scilt  herwringhen  . 

Vs.  2068   Te  scriven,  A;  sclirijcen  te  (lexer,  C.  2082  Lagghende,   A.   Voorls  alien  hniyl,    als 

Ook  D  :  te  closer.  bovcn  vs.  2053,  en  zoo  doorgaens. 

2071  Getrnp,  C,  in  placts  van  ghecrac.  2083  lloode,  U.  Voorts  :  en  eerden  weder  (sic), 

2072  Speer  dat  men,    C.  D  :  menicti.   Voorts  zondtr  sclircefje  op  n,  zoo  min  als  vs.  2086  of  cl- 
beide  :  In  der  banen  over  at;  doch  A  :  at  over  ent  dcrs,  als  van  later  hand  zijnde. 

al.  2085  Minnentlike,  A;  zeer  minnelijck,  C. 

2074   Dieneers,   B;  diners,  D.  Voorts  :  huere/i  2088  Geen  geluut ,  D. 

heers'cape.  209 1   A  nderen ,  A  ;  C  :  op  den  anderen.  A ,  B , 

2079  Peert  eh  man  beide,  C.  C  :  eijnden.  —  VIg.  rcg.  C  en  1)  :  verbinden. 

2080  Men  hem,  C.  Onthetmden  men  te  hant,  D.  2093  Eh  daer  toe  menigen  ,  C. 
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Ende  meneghen  ter  eerden  dringhen 
12095  Mids  der  sterker  joesten  crachl  : 
Dit  duerde  toter  donker  nacht. 


XVI. 

t)ttn  tier  ebe ll)eit  iier  ttocester  crouwcn  bif  l)ert(igl)f  3ntl}omis  l)ablif ,  cntic  van 
tDilleme  Ijaren  sone '. 

Dese  edel  vrouwe  wel  ghemeit 

Hiet  dedelste  van  kerslenheit. 

Hertoghe  Anthonijs  ende  si 
2100  Bestonden  ten  derden,  dat  segghic  di. 

Die  pans,  der  zaken  glieinfornieert, 

Heefter  niede  ghedispenseerl. 

Die  llll'ie  keiser,  die  Karle  hiet. 

Was  haer  oudervader,  en  iieghe  u  niet, 
21  OS  Ende  coninc  Jan  van  Vranckerijk 

Was  oudervader  desghelijc 

Van  Anthonise,  den  vromen  man; 

Ende  die  selve  coninc  Jan 

Van  Vranckerike,  die  edel  heere , 
2110  Hadde  ghetrout  met  grooter  eere 

Skeisers  susfer,  dits  waer  bediet, 

Die  IIII''«,  die  Karle  hiet. 

'  In  A  :  En  van  inilem ;  de  rest  als  in  B.  In  C  enkelijk  ;  .-iflwmste  van  f'rouwe  Elisabeth.  In  D  :  Die  loe- 
comstvan  p'rouwe  Elizabelten. 

Vs.  i2O04  Erdeii ,  A.  daer  mi'de.  Men  merkc  dat  dispenscren  ininicr  met 

•2095  Slerken,  B,  D;  dc  slerckc,  C.  of  niedc  bij  zicli  hccfl.  D  :  die  sake...  Heeft  mede. 

2096  Tot  den  doncker,  B ;  Die  duerde  Int  de,  C.  2 104   Oiide  vader,  ick  en  liecli ,  C. 

2097  Edele,  A;  Die  edelc ,  C,  en  volg.  vs.  :  die  2100  Oiide  vader,  C,  en  zoo  medc  vs.  2H3. 
edelsle.  Ook  D  :  Die  edele.  2107    Van  vr.  man,  B;  den  edelen  man,  C,  D. 

2100  Tf/t  rfcp'dcH,  ten  derden  Icde  of  graod.  2108  £n(!e  sc?iie,  U.  Volg.  reg.  frfc/ ontbr. 

2101  Dan    die  paews ,    C;   en   verdcr   :   heeft  2111    Yray  bediet,  D. 
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Aldus  was  haer  oudervader. 

Dit  onthout  Avel  algader, 
2115  Ende  Anthonijs  oudermocder 

Gherechte  ziister  ende  broeder. 

Ten  vierden  bestont  si  warichlijc 

Den  goeden  keiser  Heinrijc, 

Die  van  eenen  jacopine 
;21'20  Was  vergheven  met  venine. 

Van  Beheni  die  coninc  Jan 

Ghinc  haer  ooc  ten  derden  an. 

Jan  hiet  haer  vader,  dits  waer  bediet . 

Die  hertoghe  van  Gorlietz  hiet. 
2125  Die  coninc  Wencelijn  van  Rome 

Ende  van  Behem  ,  hier  op  gome. 

Ende  die  coninc  Zeghemont 

Van  Hongheren,  dat  si  u  cont, 

Die  namaels,  dat  si  u  verclaert. 
2150  Ooc  keiser  van  Rome  waert. 

Waren  haer  oonie  alle  beide. 

Conink  Jan,  daer  ic  af  scide. 

Van  Behem,  verstaet  algader, 

Was  haer  overoudervader; 
2135  Sijn  dochter  hadde  te  huwelijc 

Conink  Jan  van  Vranckerijc, 

Ende  die  was,  des  sijt  vroeder, 

Hertoghe  Anlhonijs  oudermoedcr. 

Dese  vrouwe  Lijsbcth  ,  dil  versinne. 

Vs.  2114  Mlcgadcr ,  D.alsookvs.  2133.  2134  OiH'roudecadef,k,\i.Oi;ei-steoadcvudcr,C 

2116  Oude  moedcr,  C,  D.  2137  Si'Jt  des  te  vroeder,  C.  Sijt  des  vr.,  D. 

2117  Te  vierden,  A.  Waeraehlelijck ,  C  ,  D.  2138  Anthonise ,  A;  ou.de  moedcr,  C,  D. 
2119  Jacopyn  :  wnyn ,  D.  2139  Die  dcse  vrouwe,  C.  In  D  wist  eer.st  cic 

2122  Ghinc  hem,  B.  Ooc  ontbreekt  in  C  en  D.      afsclirijvcr  nict  of  hij  die  of  dcse  schrijven  wilde. 

2123  Dats  waer  bediet,  C.  Na  die  gcstcld  tc  licbbcn,  veranderdc  hij  hel  in 
2126  Enlie,   D.  dose.  Had  hij  dan  het  zclfde  U.S.  als  die  van  C  voor 

2130  Van  Jlomen,  A,C;  te  Rome,  D.  zieh?  Hij  sclirijfl  noglans  EUsnheth .  en  verschilt 

2131  Haer  ouwer ,  h.  ovcrigens  meerniaols. 
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2140  Was  van  Gorlietz  hertogliinne, 

Ende  hertoghinne  van  Lutzenborch, 

Mercgravinne  a  an  Brandenborch, 

Ende  mercgravinne  van  Luserlant. 

Vol  dogheden  soe  was  si  becant. 
2145  Eenen  sone  wan,  des  sijl  M'ijs, 

An  haer  herloghe  Anlhonijs, 

Dien  men  le  Bruessel  met  weerdichede 

Te  Sinte  Goedelen  kersten  dede. 

Het  hieffen  herloghe  Willem 
21  SO  Van  Beieren,  ic  seker  bem, 

Greve  van  Henegouwe ,  van  Hollant . 

Ende  ooc  heere  van  Zeelant, 

Ende  herloghe  Jan,  sijl  seker  das, 

Van  Beieren,  die  elect  was 
21 5S  Van  Ludike,  ic  en  lieghe  u  niet. 

Willem  dat  die  sone  hiet; 

Maer  hi  sterl'jonc.  Hi  wart  gheleit 

Tonser  Vrouwcn  bruederen  met  zeericheit , 

Onder  die  tonime  van  vrouwe  Johanne ; 
2160  Sijn  doot  beweende  wijf  ende  manne. 

X'..  2112  Brandeborcli ,  A,  C.  Iiief  hem,  hel  sack  hem,  het  ginc  ecu  joiufroiii" 

:2143  A,  C,  D  :  Ende  gravinne.  In  C  vfidcr  ;  iriiiidelen,  cnz.,  zijn  zecr  zeldzacm,  bchalve   in 

Lulnerslanl;  macr  bij  de  cersle  sylb  is  gehapcrd.  (nidc  liodercn;  ikacnschouwzcvoorgcrmanisnien. 

I)  :  Liiersclant.  —  Luserlant  in"t  fr.  In  Lvxrire.  21!)  1-2182  C  :  ende  Holhint,  Ende  ooek  medc 

2144  Was  sy  hcivanf ,  A.  i<ii<  X.  I»  :  en  van  l/oll. 

2145  In  C  :  wan  sy,  des  syt  tvys,  Aeii  den  lierloeje  21 54  In  A  onlbrockl  die. 

Anth.;  en  zoo  mcde  in  D,  behalve  den,  dal  onlbr.  2155    Van  Liiydick,  ick  en  liech.  C.  In  D  is  do  c 

2147  In  B: />«c  Mien,  in  twee  woorden,\vat  A  en  y;iii  /,»(//ffc  doorgcliaeld. 

C  in  een  woord  schrijvcn,  bclgecn  alleen  lict  ^^eg-  2157  Dan  hy  stcrff,  C.  In  D  sicchls  Hy  slerf. 

lalen  van  de  n  verschooncn  kan.  Niels  is  noglans  —  II y  icart.  A;  eti  wart ,  D.  In  B  en  C  :  trert. 

gcmecndei' indcHSS.Vglk.vs.  1934.  —  Blicefl  I'T/-  2i5S    Ten  Vroutven  broederen  met  eerlyckh. ,  C. 

dieheden;  D  :  Bntcsscle.  De  andcie  latiii  dc  e  wcg.  I'rnedcr,  D. 

2149  lu  C  :  En  hem  hieffe  herlneh   W.   —   Dc  2159    Van  vrua  Ji>hannen  {■.maiine) ,  k.VnorU 

voorbecldoii   van  dc  onpcfsoonclijke  ronsir   :  let  in  1!  :  wiee ,  en  locli,  gelijk  A  en  C ,  beweende. 
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XVII. 

^oe  \)evlcg\)e  ^ni\)oni\$  van  Ijcrtoglje  iDillemc  van  iBeveten  groete  sommen  oou 

gclDc  gl)cacecl)  '. 

.  Als  hertoghe  Anthonijs  met  vronien 

Tsinen  lande  aldus  was  comen , 

Bedacht  hi  donrecht  herde  saen 

Dat  sierc  [vrouwen]  mojen  was  ghedaen, 
2165  Ende  den  lande  desgelijc. 

Daer  bevant  hi  claerlijc, 

Soe  dat  vore  verclcert  es  ehlere 

Van  hertoghe  Reinoute  van  Gheldere, 

Dat  sijn  moye  grooteleke 
2170  Van  hertoghe  Willem  was  in  ghebreke 

Van  Beieren ,  grave  van  Henegouwe , 

Die  siere  moyen,  der  grooter  vrouwe, 

Haer  duwarie  sculdich  was 

Van  haers  mans  weghen.  Mids  das 
217S  Screef  die  hertoghe  alte  hant 

Aen  zinen  zwagher  van  HoUant, 

Om  van  dier  zaken  voorseit 

'  ffoe  k.  Anth.  van  h.  TFilleme  r.  B.,  grave  van  Henegouwe ,  van  Hollant ,  enz.,  grole  summen  v.  ghelde 
gh.,  A.  Hoe  h.  Anth.  berechten  decle  het  onrecht  dat  sijnre  moeye  gedaeii  was  van  den  hertoge  van  Gelder, 
C.  ffoe  h.  Anth.  berechten  dede  dat  onrecht  dat  syne  moye  gedaen  was ,  D. 

Vs.  2163  Bedacht  hi,  hi'j  Dynterus,  VI,  91 ,  i»i-  hertoch  Aernouivt  v.  Gelder,  C.  Elder  :  Geire ,  D. 

viemor  arreragiorum,   doeh  te  verbetcrcn  ?ne7nor.  2169  Groolclike,    A;    rjrootehjcke ,    D.    De    af- 

2161  A:  synrevrnumoyen;  C:  syndermoeycn;  schrijvers  dczer  IISS.  zagen  gewis  naer  het  rijm 

D  :  siere  moeyeti.  Vglk.  vs.  i89,  waer  in  de  acn-  niet. 

teek.  achter  siere  vroti  de  aenwijzing  van  't  HS.  2172  Syiire  m.  der  r/ocder  vr..  A;  synderm.  door 

(D)  uitgevallen  is.  De  regel  is  liicr,  zoo  als  B  liem  grooie  Iroiiwe,  C;  siere  m.  der  gonler  vr.,  D.  Was 

geeft,   blijkbaer   to  lang;   indicn   vrumccn  gccn  hcl  ecus  I/enegoiiwen  .•  vrouiven? 

inschuifsel  is,    moet  men   vrouw  moeye  nemen,  217-4  Haers  smansweyheit.  SI  ids  dais  ,Q. 

gelijk  thans  nog  heer  oom,  en  hot  ecrste  woord  2176  lullollant,  C,  D. 

onverbogen  laten.  2177  Saecke,  C. 

2167-2108  Eldcre  .■  Glielrc,  A.  Elder  :  van  den 

Deel  hi.  13 
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Recht  te  hebbene  ende  bescheit. 

Na  vele  scrivens ,  si  u  verclaert , 
2180  Ende  na  meneghe  dachvaert 

Ende  onderwijs  met  bescheide, 

Hebbens  hem  die  heeren  beide 

Ghekeert  in  den  liertoghe  Jan 

Van  Bourgognen,  die  daer  van 
2185  Een  uulsprake  heeft  ghegheven 

Int  stat  van  Risele,  alst  stont  ghescreven 

XIIIl  hondert  ende  neghen  jaer, 

In  augusto,  dat  es  waer, 

Ende  heeftse  aldus  ghepronuncieert  ; 
2190  Mids  dachterstel  vore  vercleert, 

Dat  hertoghe  Willem,  des  sijt  wijs, 

Sal  gheven  den  hertoghe  Anthonijs. 

Van  Brabant  den  hertoghe  milde, 

LXX  dusent  ouder  schilde. 
2195  Te  sekeren  tiden,  wilt  verslaen. 

Dwelc  hertoghe  Willem  heeft  ghedaen, 

Ende  hertoghe  Anthonijs  heeft  ghegheven 

Tgelt  van  der  duwarien  voorscreven. 

Dwelc  was  van  achterstellicheit 
2200  Van  der  hertoghinnen  voorseit, 

Vrouwe  Johannen  wilen  eere, 

Van  greve  Willeme,  haren  heere. 

Van  Henegouwe;  de  welke  bleef 

Voor  die  Vriesen ,  als  ic  voor  screef 

Vs.  2i78  Rechlehebbende,  A;  lehebbcii,C,D;  is  ,  C;  alst  is ,V. 
macr  D  heeft  cen  strecpjc  op  de  n,  wclligt  naer  2189  Heeft  aldus,  C,  D. 

liel  ouder  HS.  Is  do  lezing  van  A  ook  uit  zoo  iets  2194  Tsevcnlkh,  A.  —  Bij  Dynterus  :  Seplua- 

ontstaen?  ginta  duorum  millium  coronurum  antiqmirum. 

2179  Dan  naer  vecl  schr.,  D.  2202  Grave  Willem,  A,  C  en  D. 

2182  Hebben  lien,  C,D.  —  Hebbens  hem,  cnz.,  2203    Van    Hcitcyauwen ,    ivelke   bleef,    A.    V. 

is  :  hebben  zieh  dienaciigiiende  beide  die  heeren  gc-  Uenegouw,  die  wylen  bleeff,  C;  die  tvileii,  D. 
tveud  tot,  cnz.  —  In  C  :  aen  den  herloch.  2204    Voor  de   Vr.,  als  ic  voren,   B.  Als  loer 

2186  In  de  slat,  Ji,C,X).  —  Als  stont,  A;  als  screef,  A. 
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2205  In  den  sesten  boec  hier  voren : 

Die  tpoent  daer  lasen,  mochtent  horen. 
Noch  int  selve  jaer,  sijts  wijs, 
Mids  dat  hertoghe  Anthonijs 
Ghelooft  hadde  te  doene  bistant 

2210  Hertoghe  Willeme  van  HoUant, 
Sinen  zwagher,  ghetroiiwelike, 
Jeghen  den  hertoghe  rike 
Van  Gheh'e ,  ende  daertoe  meere 
Jeghen  van  Arcle  den  heere 

2215  Ende  alle  haer  helpers  met  hem  : 
Soe  gaf  die  hertoghe  Willem 
Anthonise,  om  sijn  zake  te  schoonen, 
XXIIIl  dusent  vrancscher  croonen. 


XVIII. 

Dan  ben  cil)esnllc  tusscljen  :?lntn)erpcn  ctiitc  illccl)elen  '. 

Int  jaer  van  thienen,  cort  na  desen, 
2220  Es  een  gheschille  opgheresen 
Tusschen  die  twee  steden  fijn, 
Antwerpen  ende  Mechelijn. 
Om  der  drie  mercten  wilie  dit  rees, 

'  In  A  .  ghescliiUen ;  de  rest  als  in  B.  In  C  :  ran  der  dedinge  tusschen  hertoghe  Jan  van  Bourgoignen  ende 
hertoge  Anthonis  synen  broeder  om  der  steden  willc  van  Antwerpen  en  lUechelen.  In  C  slaet :  »  Cap.  19,  20, 
•  21,  22,  25,  24,  25,  26,27  (ons  18*"  cap.,  enz.)  omisi,  quia  pauca  in  iis  referuntur  scopum  nostrum  respicientia. " 

Vs.  2205  B  :  bnccke.  vs.  2194  orider  schilde ,  genit.  partil. 

2206  A  :  dacraf  lasen.  2219  A,  B  :  Van  thienen;  C  :  van  X.  Versla  : 

2209  Te  docn,  C ,  D.  Voorts  C  :  Willem.  in't  jaer  1410. 

2211   Gelrmiwelijck  :  Tegen  d.  h.  rijck,  C.  D  :  2222   Van  Antw. ,  C.  De  spelling  Mechelijn  of 

getrouwelec  :  rike.  Machclijn  komt  overcen  met   de  afleiding  die  ik 

2215  Meer  .■  hocr,  C.  van  dicn  nacm   eens  aenwecs  in  mijn  VEnsLio 

221 5  Hulpcrs,  A ;  hulpe,  C ;  hulpercn,  D.  over  de  Vcrhandelingen,  enz.,  biz.  589,  waer  echter 

2218   Vranesche  cronen,  A;  fransser,  C.  Vglk.  in't  midden  kwalijk  machela  voor  mahela  staet. 
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Als  ic  int  boec  hier  vore  bewees, 

2225  Bi  tide  van  den  hertoghe  Wencelijn; 
Nu  vernieude  dit  hustijn. 
Elc  vermat  hem  in  sijn  woorde 
Dat  hen  trecht  toebehoorde 
Van  den  mercten ,  alsoe  elc  scde , 

2230  Van  visschen,  soute  ende  haveren  mede; 
Soe  dat  die  heeren  te  dien  tide. 
Hertoghe  Jan  ter  eender  zide 
Metter  stat  van  Mechele  spien  an , 
Ende  hertoghe  Anthonijs ,  dedel  man , 

2235"  Met  die  van  Antwerpen,  hoort  mi  lesen. 
Als  dit  ghescille  dus  was  gheresen 
Tusschen  die  heeren  entie  steden, 
Ende  vele  dachvaerden  om  ghcreden , 
Die  ghescille  verhandelt,  verclaert, 

2240  Ende  gheenssins  beslecht  en  waert : 
Soe  hebbens  hem  in  corten  stonden 
Die  goede  stede  onderwonden , 
Loven,  Bruessel,  uut  gocder  troiiwen, 
Om  raste  ende  vrede  tonderhouwcn 

224S  Tusschen  alle  beide  die  steden. 


Vs.  2224  In  bocck  hier  voren,  k;  Als  ickt  liicr  vs.  2239  die  ghescille.  C  hccft  twccmaci  di(  geschil. 

voren,  C.  Ik  lact  den  tekst  van  A,  B  onverandcrd ,  macr 

222ti  By  tijden  van  hertoge ,  C.  \nK:  tide  van  schrijf  vs.   2240   met  B  en   C  beslecht,   en  nict 

den  hcHoghen.  gheslicld,  gclijk  A,  op  dat  men  die  ghescille  op  de 

222C   Yernude ,  B. —  Iluslijn,  gescliil,  verwanl  twcede  plaets,  zoo  men  wil,  voor  ecn  meervoud, 

mcl  hulscn,  hotscn?  Oudir.  hustin,  hutin.  en   beslecht  ivacrl   onpersooiiclijk   nemcn    moge. 

2227  Vermat  hen,  A,  doch  zoo  dat  men  zien  Ghescille  Van  andcrs  ook  vronwclijk  wezen.  —  In 
kan  dat  hij  gereed  was  Acjrt  tc  schrijven.  A  en  C  staet  voorts  vs.  2239  eh  verclaert,  gcwis 

2228  Trecht  daera/f,  C.  —  A  :  inarclen.  beter,  indicn  hot  volgcndc  onpersoonelijk  is.  In 
2230    Vissche ,  A.  In  C  :  Van  visch,  souwt  ende  C  :  ncrgcns  beslecht. 

haver.  2241   Ilebben   hen   beiden,    A;  hebben    sy,   C. 

2232  tiertoch  J.  ter  cenre,  C.  Voorts  steden. 

2234  Ilerloch  Anth.  die  cdel ,  C.  —  In  den  vig.  2243  Lovenc ,  liruesscle,  B. 

reg.  merke  men  ahvccr  rft'e  onverbogen.  2244  Hast,  A,  C. 

2236  A  en  B  hebben  hier  dit  ghescille,  doch  2245  Tusschen  beide  de  voorschreven  st.,  C. 
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Daer  si  aerbeit  groot  om  deden 
Ende  groolen  cost.  Maer  mids  dat 
Hen  elc  der  stede  vorseit  vermat 
Van  haren  rechte  ende  bescheide 

22o0  Gezeghelde  brieve  te  hebbene  beide. 
Van  dies  zi  hem  vermaten  doe  : 
Soe  brachtent  beide  die  steden  daertoe. 
Van  Lovene,  Bruessele,  dat  tien  tiden 
Die  partyen  in  beiden  ziden 

225S  Toonen  souden  ende  la  ten  horen, 

Der  twee  steden  ghenoemt  hier  voren 
Ghedeputeerde ,  die  brieve  voorseit, 
Om  taenhoorne  haer  bescheit. 
Als  men  te  Mechele  quam ,  dits  waer, 

2260  Soe  toonden  die  van  Mechele  daer 
Seker  brieve  bezeghelt  wel , 
Daer  si  een  clausele  ende  niet  el 
Uut  wouden  doen  lesen,  ende  niet  meere. 
Hoe  wel  dat  des  begheerden  zeere 

226S  Die  ghedeputeerde  der  stede 

Van  Lovene  ende  Bruessele  mede 
Alle  dinhout  der  brieve  te  horen  ; 
Maer  en  mocht  hen  niet  gheboren.  ' 
Ende  alsoe  toghen  si  na  dat 

2270  Tot  Antwerpen  in  der  stat. 


Vs.  2247  En  mils  dat,  A.  22S9  Mccheleii,  A.  Tot  Mechelen,  C 

2249  In  haren,  A.  Voorts  A  en  C  :  BesegheJde  2261  Sekere  brieven,  C. 

br.  te  hebben.  2262-2265  Clausiile,  A  j  clause,  C,  waer  verder 

2251    Van  des  sy  hen,  A.  Hem  ontbr.  in  C.  doen  ontbreekt ;  niet  kwalijk. 

2253    Van  ontbr.  in  B.  A  :  Van  Lovene,  van  2264  Begeerende  weer  (:  meer),  C. 

Bruessel;  C:  van  Lovcn  en  Br.  te  dien  tyden,  Dat  2267  Al  het  inhouwt  der  brieven  latnhooren. 

die  p.  Ook  A  :  taenhoren. 

2255  Thoenen,  B,  C,  hier  en  2260,  enz.  2268  Soe  en  mocht  hen  des  niet,  A.  So  eri  mocht 

2257  In  C  :  hen  niet,  C.  Beide  zonder  Maer. 

Deputeerde  de  brieven  voorschreven , 
Tot  welcken  eynde  s\j  hun  syn  gcgeven. 
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Aldaer  toonde  men  hen  met  lieve 

Seker  keiserlike  brieve 

Ende  ander  brieve,  en  lieghe  u  niet. 

Wei  bezeghelt,  waer  af  men  liet 
2275  Hen  dinhout  hooren  met  gheninde 

Van  den  beghinne  toten  inde. 

Ende  want  die  van  Lovene  niet 

Noch  van  Bruessele  emmer  yet 

Die  gheheel  brieve,  daer  ic  af  seide. 
2280  Daer  hen  die  van  Mechele  mede 

Behelpen  Avouden ,  te  dien  stonden 

Hooren  en  mochten ,  see  en  conden 

Die  voorseide  tusschen  die  steden 

Van  Antwerpen,  van  Mechele  mede. 
2285  Niet  goets  ghededinghen  noch  versien. 

Die  van  Antwerpen  mids  dien 

Volgden  aen  hertoghen  Anlonise. 

Ende  die  van  Mechele,  in  dander  side, 

Aen  den  voorseiden  herloghe  Jan 
2290  Van  Bourgognen,  den  vromen  man: 

Soe  verre  dat  beide  die  heeren  rijk 

Die  zake  aennamcn  herdelijk, 

Ja  soe  heetelijc,  dat  hertoghe  Jan 

Sprac  heetelijc  sinen  brucder  an. 
2295  Segghende,  dat  hijs  den  ghenen  niet 

Dane  en  wiste,  die  hem  dat  riet. 

Segghende  voort,  dat  hem  int  fijn 

Vs.  2272   X  :  keyserliker.  y{et  gedingen  noch  god  voertier,. 

2276  B  :  Van  beghimic.  A  :  van  den  begJmiscl.  2287  Zie   daer  dc  verbastcriiig  der  tael   ten 

C:  vantbeginsel  totdciieyndc.yoorg.Teg.  geminde?  hoogslc  gcrezen.  In  plaets  van  den  ouden  dafivus 

2278  Noch  die  Bruessel,  A.  hecft  volgen  hier  reeds  aen  Lij  zich ;  want  ccn 

2270  In  B  :  Die  brieve  ghehoeren,  en  vs.  2282  :  zamengcsteld  aenvolgcn  neem  ik  niet  aen ,  en  regcl 

Niet  en  mochten,  zonder  hooren.  2289  vcrzet  er  zich  ook  tegen. 

2280   Van  Mechcku  ,  A  ,  C,  Iiier  en  elders.  2292  De  saeckcn,C.  —  Stael  herdelijk  hier  voor 

2284  Van  Antxi\enMcch.,C.  herlelijk? 

2285  In  C  :  2294.  Ileetchjck  sprack,  C.  Voorts  :  dat  hy  den  g. 
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Met  sijnder  vrientscap  bat  soude  sijn 
Beholpen,  dan  met  der  gheenre  claer 

2300  Die  hem  dat  rieden.  Op  dwelcke  daer 
Die  hertoghe  Anthonijs  ter  stont 
Anlwoorde  gaf  met  sinen  mont, 
Sonder  beraet  of  vertrek 
Ocht  iemans  ingheven  of  besprek , 

2305  Ende  sprac  met  voordachten  zinne  : 
«  Breeder,  ic  weet  ende  ic  kinne 
Dat  ghi  mijn  oudste  breeder  sijt, 
Ende  wes  eeren  ic  teenegher  tijt 
U  daer  af  sculdich  ben  in  goeder  wisen. 

2310  Die  sal  ic  u  altijt  bewisen, 
Alsoe  verre  als  ghi  mi  niet 
En  vercort,  wats  gliesciet. 
Maer  ic ,  als  hertoghe  tesen  tiden 
Van  Brabant,  en  sal  niet  liden 

231 S  Dat  ghi,  als  van  Vlaendren  grave, 

Mijn  palen  vermindren  selt;  daer  ave 
Ghi  mi  boven  alle  andere  sijt 
Sculdich  te  helpene  taller  tijt, 
Te  houden,  te  stercken  als  die  coene; 

2320  Ende  die  u  dat  riede  te  doene 
Die  en  ware  niet  wel  bedacht.  » 


Vs.  2298  S?ynre,  A ;  ook  C,  voorts  :  badl  sou  en  2305  C  : 

met  der  geender.  Men  merke  hem  zou  zijn  beholpen.,  Seijgonde  met  voordachtigen  sinne. 

onpersoonelijk.  —  De  zinis,  dat  hem,  Antonis,  2508   Wes  is  hoc  (in  B  :  wees),  doeh  hicr  staet 

dc  yrientschap  van  zijnen  breeder  nutliger  zou  het  yoorivclke,  wat,  als  blijkt  uit  Die,  vs.  2310. 

zijn  dan  die  der  steden  die  hem  zulk  gcdrag  acn-  2309  Ben  enegher  wisen,  A.  U  schitldich  doer 

rieden ;  en  zoo  schijnt  00k,  vs.  229S-9G,  dcnghenen  affhen  teeniqer  w.    C. 

ci(e  de  steden ,  en /iejn  Antonis  te  bcdoelcn.  ioH  En  vercorlet   A. 

2300  Opt  weleke,  C.  Voorts  :  Antwoorde  ter    ■      2314  En  meen  niet  te  liden,  A;  in  C,  met  de 

stont  sijnen  broeder  gaff.  In  A  :  Antwcrde  gaf  met  wijziging  :  tot  dezen  tyen  :  lyen. 

sijnder  m.  2318   Te  hulpen  talder  t..  A;  00k  B  :  taldrr. 

2303-2304.  In  C  :  voorraet...  En  iemants.  In  A  c  .  <e  iigip^^  taller  tijt,  Behouden,  te  stereken,  enz. 

drijmael  of.  In  B  :  oft...  ocht...  oft.  2321  A  en  B  :  Die  en  mtren.  C  :  Die  en  was. 
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Daer  sijn  die  heeren  van  grooter  macht 

Ende  ghebruedere  sonder  beiden 

Tornich  van  een  ghesceiden : 
2325  Ende  hertoghe  Jan  maecte  sterke 

Heer  Roelande  van  Uutkerke, 

Bidder,  over  capitein 

Van  Mechele  ende  souverijn ; 

Ende  hertoghe  Anlhonijs  sonder  verlrecke 
2350  Heeft  heere  Heinrike  Van  der  Lecke, 

Eenen  vromen  ridder  ende  vermaerl, 

Capitein  ghemaect  ende  ruwaerl 

Van  Antwerpen.  Dit  ghedacn, 

Heeft  lii  een  blochuus  op  doen  shien 
2335  Ten  Boome  bij  Runipst,  op  die  riviere; 

Dat  heeft  verwaert,  als  die  fiere, 

Jonkere  Aernt,  sijt  seker  das, 

Van  Zevenberghen ,  die  scoutet  was 

TAntwerpen,  nu  verstaet  mijn  reden, 
2340  Soe  dat  gheen  scepe  van  beneden 

Comen  en  mochten  te  Mechele  Avaert, 

Noch  ooc  van  Mechele  nederwaert. 

Dese  capiteine  stout  ende  wijs 

Liet  die  hertoghe  Anthonijs 
2345  Tsamen  dedinghen  alsoe  si  moghen . 

Ende  es  al  die  wile  getoghen 

Int  lant  van  Lulzenborch,  wilt  verslaen. 

Vs.  2523  Ghebroederen,  A;gebroeders,  C.  Boeme  Ic  Rumpst,  B.  Tol  DoemUijR.,C. 

2324  Vanelckander,  C.  2556  Bewaert ,  A,  C. 

2325  Mnccte  slrrkc,  steldc  aen,  volmagligde  ?  2538  Die  Sevenb.  die  xc,  A.  C  :  sckouwleth. 

2528  In  C:  Ende  ran  Mcchclen  souvereyn.  2359    Verslaen  die  reden,  zondcr  nu,   A;   en 

2529  Sonder  vertrecken  :  Leeke ,   A;   vertreke ,       zoo  C,  wacr  cclitcr  t•pr.s7ae^ 

B;  vertrecken  .■  Lccken,  C.  Vcrder  A  :  heeren.  2341    Tot  Mcelielen  waert ,  em.  C. 

2352  liouwaerl.  A;  rewaert ,  B.  2545  Hct  pracscns  moyhen  is  morkwacrdig  : 

2534  Een  blochuus,  bij  Dtmerus  :  fortem  mu-  hct  slcll  hct  bcsluit  van  Antonis  als  tpgcnwoordig 

uilionem,  rfiXam  (/ie?</omcc  een  bolwcrck.  voor. 

2355   Ten  bomo  by  riimpst  om  die  r. ,  A.    Ten  254C  Es  ontbr.  in  A.  In  C.  stacl  is  alle. 
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Met  sijnre  vrouwen ,  om  ontfaen 

Aldaer  te  wesene  ende  gehult , 
25o0  Als  ghi  hier  na  hooren  suit 

In  tweeste  capitel  cort  hier  naer, 

Als  ghi  ghehoort  hebt  tverclaer 

Waeromme  die  coninc  Wencelijn 

Noemt  den  adversarijs  sijn 
2355  Van  Beieren  heere  Robbrecht, 

Als  u  hier  onder  wert  berecht. 

XIX. 

€]oe  bot  $c\$ma  mas  tixsicijen  ttoce  paeutusc  en  tus5fl)c»  tmee  vocni5cl)c 
fouinc)l)e  '. 

In  de  huwelijke  voorwaerden  es 

Hier  boven  ghcruert,  hoe  ende  wes 

Wenceslaus,  Roomsch  en  Beemsch  coninc, 
2560  Robbrechte  van  Beieren  voor  alle  dine 

Noemt  sinen  adversarijs  groot. 

Oni  te  verstane  die  waerheit  bloot, 

Es  te  wetene  tclaer  bediet, 

Dat  die  vierde  keiser  die  Ivarle  hiet. 
236S  Die  broeder  was  wide  bekant 

'  Het  eenige  verschil  in  A  is  ;  pausen  ...  coninghen.  In  C  :  TFaerom  die  coninc  Jf'encelijn  van  Behcm  her- 
toije  ftobrecht  van  Beyeren  synen  adversaris  noempt,  ende  andersins. 

Vs.  234-8  Sijnder,  B.  Om  (ontfaen  En  om  aldaer  2587  A  :  /n  de  hiiw.  vorwacrdc ;  B  :  In  den  hitw. 

te  syn  gehult ,  C.  voorwaerde ;  C  :  In  der  heuwelyckcrvoerwaerdeii. 

2550  Ificr  naer  noch ,  C.  B  :  sell.  2389  Roemseh  en  Behems,  A.  Roeinscli,  B.  In  C  : 

2581   Unorler  naer,  C.  „,      ...  „.         j   n 

Wensehpi  van  Behein  ende  Rmms  connn: 

2382  llebtyhchoorl,^.  Bohrechl ,  em. 

2383  Waerom,  A. 

2554  In  A  en  C  :  NeempI;  B :  ne,nt.  Ik  schrc-f  2361   B  :  Nueml.  Z.  boven  vs.  2555. 

Noemt.  Zie  het  volg.  hoofdst.,  vs.  2361.  -'^^^  '^"J""''  ^'"'''  ^'^  '""''  ^-  '"  ^  " 

2355  Neeren  Robbrechte ,  A.  Ook  B  :  hceren.  c„,  K„r(f  rf,c  keyser,  die  de  IIIV  liiel. 

2356  A  :  ^vorl;  C  :  irordl. 

Deel  III.  14 
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Hertoghen  Wencelijns  van  Brabant, 

Ende  vader ,  verstaet  die  clause , 

Van  den  voorseiden  coninc  Wenceslause. 

Verwerf  in  sijnre  tijt  dat  gone. 
2370  Dat  Wenceslaus.  sijn  oudste  sone. 

Ghecoren  wert  ten  Roomschen  ricke, 

Int  jaer  0ns  Heeren  eerbaerlike 

Dusent  drie  hondert  XV  werf  vive. 

Ende  vuerde  den  selven  daer  ic  af  scrive, 
2375  Sinen  sone,  tAken,  dits  waer  dine, 

Daer  hi  sijn  iersle  crone  ontfinc 

JNa  ghewoenliker  manier. 

Int  selve  jaer  voorscreven  hier, 

Doen  hi  ghcvoert  hadde  tregement 
2380  XXIII  jaer  of  daer  onitrent, 

Ten  selven  tide  als  tscisma  stont 

In  der  Heilegher  Kerken,  si  u  cont, 

Soe  hebben  die  coervorsten,  dat  wet, 

Den  coninck  Wenceslaus  outset , 
2383  Ende  hertoghe  Robbrechtc,  ghenuenit  hier  voren. 

Coninc  des  Roomschen  rijcs  ghecoren. 

Int  jaer  0ns  Heeren,  hier  op  achte, 

XIII"^  neghentich  ende  achte. 

In  Julio,  was  dit  berecht. 
2390  Daerna  es  hertoghe  Robbrecht 

Tot  Akeu  comen,  wilt  verslaen. 

Vs.  2366    Vau  herloch  Wencelijii,  C.  2577   C  :  via nicre,  Mere. 

2368  Conine  ontl)r.  in  C.  B  :  voirseide.  C :  Wen-  2580  In  C  :  XXXII  jaer. 
celause,  en  zoo  immer  voor  Wencesl.  2382  In  de  heileyhe  kerke,  A. 

2369  Ingecnre  tiji ,  A,  dal  is,  in  dien  tijd.  C  :  2383  Is  door   vt-rgissing   in  C    achlorgrlatcn. 
in  ai/ncn  lijde.  In  B  :  dat  goeme.  B  :  coorvorslrcn ,  on  zoo  nog  ccns  vs.  241(j. 

2371    Te  roemsehen ,  B.  258b  Hertoghen,  B.  Genocmt,  C. 

237  i    Vuerden    A.  2386  Des  roemsehen  rijkcn  ,  A. /ioemsche ,    B. 

237S-2376  In  C  omgckcerd  :  ^yc*-^  rereoren,  C. 

0«r  hy  ..)•«  emte  croon  ontf.nck.  ^588  In  A  :  Dnehotulert  dment  XC  ende  achte. 

Dait  lAUm,  datum  \caere iliiick.  In  B  :  Xll/'  negentien,  em.  In  C  :  Xlll'.XCVIII. 
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Ende  heeft  sijn  ierste  croone  ontfaen. 

Daer  na  heefti  aenghenomen 

Den  wech  om  te  Roomen  te  conien. 

2595  Entie  keisercroone  tontfane  also; 
Maer  doen  hi  quam  bi  Manto 
In  Italien,  soe  heeften  saen 
Die  hertoghe  van  Meilanen  wederstaen , 
Ende  thuuswert  weder  omme  doen  keeren ; 

2400  Want  die  hertoghe  ende  meer  heeren 
Hidden  parti  onder  hem 
Metten  coninc  van  Behem. 
Soe  dede  die  coninc  van  Vranckerijc 
Ende  sijn  ghenooten  samentlijc. 

240S  Dus  stont  tesen  tiden  sterke 
Tscisma  in  die  Heileghe  Kerke 
Tusschen  twee  paeuse  ende  desghelike 
Twee  coninghen  in  den  Roomschen  rike. 
Maer,  intjaer  0ns  Heeren  tweewerf  vive 

24i0  Ende  HH  hondert,  sciet  van  den  live 
Van  Beieren  coninc  Robbrecht. 
Someghe  coervorsten  coren  echt 
Joosse  den  mercgreve ,  der  ic  lien , 
Van  Brandenborch,  van  Moravien, 

2415  Des  voorseiden  conincs  Wenceslaus  ooni; 


Vs.  2393  Ende  daer  nae ,  A  en  C  (naer). 

2394  Tot  Rome,  B. 

2395  En  de  k.  croon  lontfangen,  C. 

2396  Manto  .■  alsoe,  A,  B.  Mantua  :  also,  C. 
,2398  Melanen,  A.  Milacn,  C. 

2399  Thui/swaert  weder  om,  A.  Wederom  Ihuys 
d.  k.,  C. 

2401    Hilden,  A,  B. 

2403  Doen  dede ,  C.  Vranckrike,  enz.,  A. 

240S  Stont  desen  tide,  A.  Tot  descn  tijde,  C. 

2407  Ook  A  :  pause;  C  :  paeuwsen.  Voorts  : 
desgelijck  :  rijck. 


2409  Heeren  is  in  A  achter  gelaten.  —  VIgde. 
vs.  in  C  :  van  lijve,  zonder  lidw. 

2412  k'.coervorstere,  dochys.  'iiiG  coervorste- 
ren,  en  2427 coervorsten.  In  C  :  coor-cn  keurvorsten. 
Vlgk.  vs.  2383.  —  Dynterus  noeml  hier  :  Joa.  Ma- 
guntinensis,  Fred.  Coloniensis  et  procuratorex  ducis 
Saxoniae  et  marchionis  Brandeburgensis. 

2413  lloor  ick  lyen,  C. 

2414  ETi Moravien,  C. 

241 5  A  :  voerscrcvcn.  In  C  is  't  vcrkorl  tot  vs. 
Vcrder  Weticelijns. 
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Som  andre  der  coervorsten ,  neemt  gooni, 
Coren  Zeghemonde,  sijts  vroeder, 
Conine  van  Hongheren ,  Wenceslaus  broeder, 
Van  vader,  maer  van  moeder  niet. 

2420  Maer  doen  dit  kiesen  was  ghesciet. 
In  tweescheidichclden  altoos, 
En  leefde  die  voorseide  niercgreve  Joos 
Niet  veic  langher  dan  een  jaer, 
Hi  en  iict  dese  werelt,  dats  waer. 

242o  Doen  hi  doot  was,  in  corten  stont 
Soe  wert  die  coninc  Zeghemont 
Van  den  coervorsten  samentlijc 
Ghecoren  eendrechtichlijk ; 
Van  den  welken  ic  meer,  hebbics  glieval , 

2450  LI  hier  namaels  noch  scriven  sal. 


XX. 

I'rtii  ^fr  Jioot  mcviiirctjcn  3oc5  i>ie  toltcn  roemscl)cn  rijiUe  (il)fiarfn  mas 

AIs  niercgreve  Joos,  sijt  seker  das, 
Van  Brandenborch  ghestorven  was 
Sender  Aveltich  oor  te  werven, 


'  fan  dcr  doot  marrgravcn  Joes  van  Merheren  die  toten  Boemschen  rijck  ghecoren  wus,  A.  I/oe  hertoge 
.-/ntlionis  sonde  aen  den  coninck  vati  Behem  over  de  aflijvicheijl  van  den  merckgrave  fan  Brandenborch,  C. 

Vs.  2116  Nemes  (oinemens  ?),  C.  It.  rt«der.  In  A :  2424  De  werelt  dat  is  clacr,  C.  Dc  zin  is  :  niet 

andere.  —  Dcze  waren  volgcns  Dynterls  :  A  rchic-  langer  dan  con  jacr,  of  hij  stierf. 
piscoptis  Trevirensis ,  coincs  jialalimis  Rheni,  dux  2426  Doen  wert  c,  C.  A  :  wart. 

Bavariae,  weike  in  liet  gencrael  concilie  van  Pisa,  2428  Ecndracht.,  A;  eendrachtelijck,  C.  —  Dcze 

als  schismatickcn  en  acnliangcrs  van  den  paus  verkiezinggeschiedde  den21  julij  141 1, 
(jrcgorlus  den  Xll'",  warcn  afgezct  geworden.  2429    Van  welken,  A. 

2417  Zegcinonis,  C.  2430  Namaels  a f  scriven ,  B. 

2421    Twecsceidcnheiden ,  A;  Iweescheyden ,   C.  2455  A  :  wittieh  oer.  B  :  oc r.  C  :  ncttige  oir. 

Vcrsla  :  zonder  censtcnimighcid.  Vglk.  vs.  2427. 
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Soe  moesten  alle  sijn  lande  verstervcn 
2435  Opten  coninc  Wencelijn 

Van  Behem,  den  naesten  neve  sijn. 

Tlant  van  Lutzenboich,  ende  van  Chiny 

Tgraefscap,  ende  die  lantvooglulij 

Van  Elzaten ,  ende  met  al 
2440  Den  toebehoorten ,  groot  ende  smal . 

Die  de  voorseide  Joos  voorscreven 

Wilen  hielt  bi  wille  sijns  neven, 

Des  Conines  van  Behem ;  ende  want  hi 

Daer  was  ghestorven,  segghic  di. 
2445  Eer  hertoghe  Anthonijs  van  Brabant 

Ghequijt  hadde  uut  sijnre  hant 

Tlant  van  Lutzenborch,  noch  daer  mede 

Die  vooghdie  of  die  graeflijchede  : 

Daer  schicte  die  hertoghe,  hoort  die  dine. 
2430  Aen  van  Behem  den  coninc 

Om  der  lande  wille  voorscreven. 

Doen  worden  daer  nuwe  brieve  ghegheven , 

Daer  ic  van  someghen  die  tenuere 

Hier  onder  scrive  ende  mere, 
2455  Uut  hoghen  duutsche  ghetransfereert 

Ende  in  onser  falen  ghekeert. 

Vs.  24oi  In  C  :  landen;   alle  onlbreekt,  als  2446  Geqiiyt  tvordeii ,  C. 

mededc  gansche  volgende  regcl.  2449  Schichte,  A.  —  Verstael  d.  d.,  C.  Verdcr  : 

2436  De  naeslc  neven,  C.  die  coninck. 

2437  Cinny,  A;  Cynny,  B  ;  Tziny,  C.  2451   Om  des  laiUs,  C. 
2459  C  :  maer  niet  al.  2452  C  :  Daer  die  nietiivc. 

2442  In  C  :  Pantwys;  in  A  en  B  staet  cnkclijk  2433  C  :  Sommige  d.  tencitre. 
Wise  en  Wyse.  Ik  schreef  Wilen.  2i55  A  en  C  :  diiytsclic. 

2443  B  :  conincx ;  C  :  coninck. 
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^oe  ttxe  canine  van  Oe\)em  tl)ertogl)C&om  can  Cutjenbowl)  tjoireeiii  acn  l)frt(igl)c 
2inil)onm  mveette  eriiK  l)em  ovet  gof  *. 

Wi  Wenceslaus  van  Gods  ghenadicheit 

Roonisch  Conine,  met  onser  vvetentheil, 

Meerer  des  rijcs  ende  coninc  rijk 
2460  Van  Behem ,  doen  cont  opentlijc 

Met  desen  brieve  alien  dien  . 

Dien  selen  hooren  ocht  zien. 

Dat  wi  door  liefde  zunderlike 

Ende  vrientscap ,  die  wi  gonstelike 
2465  Met  herten  draghen,  dat  ghijt  wet, 

Ter  hoochgheboorne  Elizabeth, 

Wileneer  zaiegher  ghedacht 

Des  hoochgheboornen ,  van  grooter  inacht, 

Johannes,  hertoghen  van  Gorlietz. 
2470  0ns  brueder,  dochter,  sijt  seker  dies , 

Van  Brabant  edelo  hertoghinne, 

Onse  iieve  zuster  ende  vorslinne , 

Der  selver  Elizabetten  voorseit, 

'  In  A  ontbi'eekt  voerseit,  gelijk  daer  de  spplling  wezeu  zou;  vooits  stael  er  :  acn  h.  yinthonijs  verpande  en 
hem  over  gaf.  In  C  :  Teneur  der  brieven  din  den  coninck  van  Behem  herCoch  Anlhonia  verleende. 

Vs.  24b7   Wi  ontbreekt  in  A  en  C.  2468  hocgeboomen ;  C  :  Der  hooger  geboorne  en  des 

2458   Wetenlieil ,  A.  lioogcn  geboorne. 

2-459  X-.Mreren;  C:  Mcerdcr  des  rijckx  ende  2407  Wyseneer,  A.;Wyleneer  in  saligergedach- 

coninckrijekx.  —  Verder  volg.  rep.  doe  condt,  C.  ten  :  niachte,  C. 

2464   Alledicn,  C.  2469  Jnhans,  A,  C.  llerloge ,  A,  B.  Gorlies,  A. 

2462  Dien  lesen  horen  of  nyen,  A  ;  Die  Ic.ien  fioo-  2470  Broeders,  A,  C.  Zic  vs.  1 510. 

ren  ende  sien ,  C  2471   Edel,K,C 

:2403  Doer  Hjfde  sond.,  A  ;  minnelijck ,  enz.,  C.  2473  Ilierhcbbenwij  dcnvoriiielijkondativiis; 

2464  B  schrijft  ovcral  vrienscap.  —  A  :  gunste-  zoo  mocst  hct  ook  in  de  voorg.  rcgcis  7'pr  hoochgc- 

Uke ,  en  voorts  :  hartcn.  boomer  Elizabetten  ...  edeler  ...  onser,  en:,  wezen. 

2466  A  :  Der  hogheboerne :  B  :  hocgheboemc  en  Lieie  en  vs.  2474  liever  ontbreken  in  C. 
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Onser  liever  zuster^  met  gonsticheit, 
2475  Wei  bedachten  moede,  ende  rade  goet 

Onser  vorsten  ende  heeren,  des  sijt  vroet, 

0ns  ghetrouwen  raeds  wel  bewande. 

Op  ons  hertoghedoni  ende  lande 

Van  Lutzenborch ,  ende  van  Chiny 
2480  Tgreefscap,  ende  die  lantvooghdij 

Van  Elzaten ,  ende  met  al 

Haren  toebehoorten ,  groot  ende  smal. 

Hondert  ende  twintich  dusent  florine, 

Rijnsche  guldene  goet  ende  fine, 
2485  In  voordernissen  haer  eer  ghegheven, 

Hebben  ghemaect  ende  voorscreven, 

Gheven,  maken  met  rechter  lieve, 

Mids  der  cracht  van  desen  brieve 

Ende  coninciike  macht  daer  met, 
2490  Alsoe  dat  die  selve  Elizabeth 

Hertoghinne  van  Brabant, 

Ons  lieve  zuster,  tvoorseide  lant 

Van  Lutzenborch,  ende  van  Chiny 

Tgraefscap ,  ende  die  lantvooghdij 
2495  Van  Elzaten,  met  alien  dinghen 

Ende  iegheliken  toehooringhen , 

Als  si  van  outs  langhe  hier  voren 

Toe  hebben  ghehoort  ende  noch  horen , 

Waer  die  sijn  of  met  wat  vi^orden 

Vs.  2475   Wet  bedaclit  met  moede  f/root ,  C.  Dvktervs  Eesleiicr  (Ehesteuer),\\Miglbelw,  onze 

24-70  Onsen  vorsten,  heeren,  A,  B.  Ik  volgde  C.  schrijvcr  heeft  gewis  het  cerslc  gevolgd. 
2480  \n  C  :  Graeffschap,  zonder  lidwoord ,  en  2487   Geven  en  m.  met  reclile,  C. 

zoo  nog  vs.  2438,  2494  en  2522,  wacr  A  mode  lict  2489  In  C  :  cracht. 

lidwoord  achterlact.  2492  In  C  nog  eens  :  Onse  suster.  Vglk.  2475. 

2482  A  :  I/oren ;  B  :  Hueren.  249S  C ,  verkccrd  :  Van  Elisabeth  met  alle  d. 

2485  Duyst,  A.  Verder  met  C  :rjuldcn.  2497   Van  ons  hier  voren,  C.  Het  moest  zijn  : 

2485    Voerderncssen,  B.  In  C :  ende  heitr  ccr.  Het  Als  si  er  ....toe  hebben  gh.  KijDykt.:  die  von  alders. 

hoogduitsch,  Archives,  Ch.  des  C,  vol.  57,  f"  487  r.,  2499  C  :  met  wat  sinne  oft.  Voorts  dc  drie  HS. : 

hccfl  ook  :  Zu  rechler  fiirstUchcr  Ehrsteuer;  docli  woorden  .•  warden.  In  C  :  genaemt ;  moghen  ontbr. 
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2500  Si  zunderlinghe  moghen  ghenoemt  worden , 
Niels  niet  uutghenonien ,  dan  dat 
Van  Welschenfels  slot  ende  slat, 
Die  wi  voor  ons  ende  tonsen  Aviiie 
Behouden  willen,  sender  ghcscille, 

2505  Voor  C  duust  guldene,  sijls  ghewes, 

Ende  twintig  duust,  soe  voorscreven  es. 
Sal  (si)  besitten  rechtverdichlijc. 
Ghenieten,  ghebruken  paysivelijc, 
Soe  langhe  si  leven  sal ,  voorlan 

2510  Onghehindert  van  alien  man. 

Ende  ocht  Elizabeth  voorschreven 
Bi  Gods  gheliinghe  van  desen  leven  — 
Die  God  Ons  Heere  langhe  ghespare !  — 
Aflivich  worde,  ende  achter  hare 

25^5  Kindere  liele,  des  sijt  wijs, 

Van  den  hoochgheboorncn  Anthonijs 
Van  Brabant,  onsen  lieven  sone, 
Si  waren  mans  of  wijfs  persone  : 
Die  selve  kinderen ,  si  u  bekant, 
2520  Selen  ons  hertoghedom  ende  lant 
Van  Lulzenborch,  ende  van  Chiny 
Tgreefscap,  ende  die  lanlvooghdij 
Van  Elzaten ,  met  al  den  aencleven , 
Voor  die  somme  ghelts  voorscreven 
2525  Van  C  ende  XX  duust  florine 


Vs.  2502   Van  Welckcn  fels  tslot,  B.  Ook  in  A  :  van  alle;  C  :  voor  alle. 

Islol;  C:  Van  Wcrfciifelis  slot  ch  stadt.  Xcvh'md:  2513  Dat  God,  A,  C. 

dan  dat  slot,  llct  hoogduilsch  :  Unsre7-  Sloss  und  2515  Kinder  liedc,  dat  s.  tr.,  A.  In  C  mcde  Ai;i- 

Slal  ziir  Welschenfels.  Bij  Dynt.:  Unscs  ....  :ii  W.  dcr.  Bcide  zoo  nog  ccns  vs.  2519. 

2505  .\  on  C  :  nulden.  25 IC  C  :  Van  den  hcrtoyc  Antli.  Voor  A  cu  B 

2507  Ondanks  dc  drie  IIS.  moot  si  (stj)  uitgc-  zic  vs.  2160. 

worpcn  worden.  —  A  :  rechvaerdelijc  :  paysclije ;  2520  Sullen,  A;  sellen  ,  C. 

C  :  reehlceerdeli/ck  : peysclyck.  2522  C  :  Gracffschant  (sic).  Z.  vs.  2480. 

2509-2510   Voortaen  :  man,  A,  B,  C.  —  B  :  2525  Mel  alien,  A.  \  oorls  sommen. 
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Rijnsclier  guldene  van  den  Rijne 
Inhebben,  besitten  groot  ende  smal , 
Ghenieten,  gliebruken  over  al, 
Onghehindert  in  alien  dinghen , 

^2350  Tot  \vi  ocht  ons  nacomelinghen , 
Coninghen  van  Behem  voorseit, 
Acn  hem  liebben  afgheleit 
Metier  selver  somme  van  ghelde , 
Ghelost  en  bracht  in  onsen  ghewelde. 

!2S3o  Oclit  ooc  de  selve  Elizabeth 

Sonder  cor  storve,  dat  ghijt  wet, 
Des  wi  doch  niet  en  hopen  twint  ; 
So  sal  Anthonijs,  dat  versint, 
Thertoghedom  ende  lande  daerbi, 

!2540  Metten  graefscape  van  Chiny, 

Ende  der  vooghdien  van  Elzaten 
Metier  toebehoorlen,  tsiere  baten 
Hebben,  behouden,  besitten  al , 
Ghenieten ,  gebruken  groot  ende  smal , 

^545  Tot  wi  ocht  ons  nacomelinghe, 

Van  den  Beemschen  rike  coninghe, 
Van  hem ,  sinen  erven ,  die  lossen  yuust 
Met  Rijnschen  guldenen  LX  duust. 
Wanneer  wi  ocht  ons  nacomelinghen, 


Vs.  2520  A  :  Hijnschc  yiildeii;  C  :  r/uldens  van 
lik.  Hoe  ook,  het  lijkt  allijd  naor  kobnsclies  can 
de  Cologne  Wasser. 

2527  De  HSS.  verdeclen  :  In  liebbcn.  Ilethoogd. 
zegt  inneliaben. 

2529  C  :  in  allc. 

2830  A  :  Bis  wy  of  onse ;  C  :  Wes  ivij  oft ;  B  : 
nacomelinglte ,  wat  hct  rijm  hier  nict  tdclict.  Of 
moct  ik  ook  dinghe  schrijven  ? 

2532  Lees  :  Die  aen  hem  h.  afgh. 

2854  A  :  Gheloeft;  B  :  Ghelonft. 

2836  5.  oore  stcrve,  dat  gy  meet,  C. 

2557    Tnch  niet  hopen,  A;  Des  wi/  en  hopen  niel 

Deel  III. 


en  tw.,  C. 

2538  So  ontbr.  in  B,  maer  xal  slaot  cr  twee 
mael ,  doch  eens  met  root  doorstrecpt. 

2541  Ende  de  voochdye,  C. 

2542  A  :  Isijnre;  C  :  Isijnder. 

2545  Tot  wy,  ons  nacomeUnghcn  :  coriinghen,  A. 
Insgclijks  vs.  2549. 

2547  Van  hem  die  erven  ,  C.  YnsI :  diiysl ,  A,  B; 
iuyst  :  duysl,  C. 

2548  Hynscher  gitlder,  C. 

2549  B  :  nacomclinge  :  coninghen  ■■  dingen ;  wat 
ik  hier  voor  de  laetste  mael  aentceken.  Vglk. 
2530.  —  Die  voor  dingen  ontbreckt. 
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2550  Coninghen  van  Behem,  verstaet  die  dinglien. 

Elizabetten  ghenoemt  vore. 

Onser  liever  zuster,  oft  haren  ore 

Hondert  dusent  guldene  vore  verhaelt 

Ende  twintich  dusent  hadden  betaelt: 
255S  Of  achter  hare  gheen  oore  en  bleven . 

Ende  wi  Anthonise  voorscreven. 

Haren  man,  betaelden  wale 

LX  duust  Rijnsche  guldene  bi  ghetale  : 

Souden  si  ons  thertoghedom  voorscreven 
2560  Van  Lutzenborch  weder  overgheven, 

Tgreefscap  van  Chiny,  ende  hen  verlaten . 

Entie  vooghdie  van  Elzaten 

Met  alien  haren  behoorlijcheden. 

Ende  des  vertien  ende  aftreden. 
2565  Ende  ons  in  onsen  handen  setten. 

Sonder  vertrecken  ocht  enich  letten. 

Ooc  selen  wi  moghen  al  om  ende  omme. 

In  onsen  voorseiden  hertoghedommo 

Van  Lutzenborch,  ende  van  Chiny 
2570  Tgreefscap,  ende  lantvooghdij 

Van  Elzaten ,  na  ons  begheren 

Enen  hootsman  ordeneren, 

Setten ,  ontsetten  na  ons  ghevueghen . 

Wien  wi  willen,  na  ons  ghenueghen: 
2575  Die  ons  ende  Elizabetten  voorseit . 

Vs.  2531   Elizabcthcn,  C ;  A,  B  :  Elisahclh.  cen  woord  en  verkorl. 

2552  Oiisso  susler  nft  hare,  oere,  C.  OokA,  B:  2K61   En  hem,  B.  Wacroiii  iiiii  mede  vcrlalvn? 
nri-c.  2562  Ende  de  voochdyc,  {'.. 

2553  Gulden  vocr,  A  ;  guldens  voor,  C.  2565  Met  alle  heurcn,  C. 

25bb   Ocht ...  oeyrc,  B;  A  :  oerc;  C  :  oor  en  bkve.  2566  Ofte  letten,  A;  ende  letten,  C. 

Voorls  :  Anthoniseti.  Hctmocst  zijn  :  Ende  ofach-  2571   Naer  onsscn,  C. 

ter  hacr,  enz.  Het  hoogd.  :  Und  ob  sie  Kinder  und  2572  B  :  hoetsman;  C  :  hooflsman.  Hot  lioog- 

Erben  hinterihr  nicht  licsse,  dem  ehrgenantcn  An-  duitsch  :  Houptman  ,  dus  hoofdman,  als  vs.  2581. 

Ihnne,  enz.  Hoot  is  hoofd. 

2558  Rijnsrh  gulden ,  A.  C  :  liyuschguldens  in  2575  B  :  Ly.ibellen. 
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Onser  liever  zuster,  als  boven  steit , 

0ns  ende  haer,  na  behoorlijcheit 

Hulden  ende  sweren  ghetrouwicheit, 

Ghehoorsam,  ghetrouwe  tsine  sonder  wane 
2380  0ns  ende  haer  leven  lane. 

Die  selve  hootsman  sal  van  alien 

Pienten.  moeten  ende  vervallen, 

Die  hi  in  den  landc  voorscreven 

Jaerlijcs  sal  hebben  ingheheven . 
2o8S  0ns  doen,  ende  ooc  mede  aen  hare, 

Rekeninghe  van  jare  te  jare, 

Ende  richten  ons  daerin  jaerliken 

Ende  gheven  des  wi  met  hem  verliken  .- 

Thertoghedom  ende  lande  voorscreven , 
2590  Met  steden,  sloten,  ende  dier  aencleven. 

Al  die  wile  datse  Elizabeth , 

Ons  lieve  zuster,  ende  ooc  met 

Anthonijs,  haer  man,  overal 

Besitten  ende  ghebruken  sal. 
2395  Of  sijn  oor,  als  dat  bedorste . 

Ons  ende  den  dorluchteghen  vorste, 

Vs.  2b76  Onsse  siister.  Vglk.  2492.  vanjaer  toljaerslaeX.  k  heeft  in ylicfen,  eii  veidcr 

2577  A  :  Ons  ende  nae  haer  6.  In  C  :  Nacr  alle      met  B  : 

behoorlycklteit ;   de  onnoodig  hcrhaelde  woordcn  Ende  doen  uns  ende  hare. 

Ons  ende  haer  ontbreken  hier.  i     i  i.         ■    ■      ,    n 

Inghe/ieven  is  inyetrokken,  onlvanyen. 

2578  .4  :  c)i  voor  oide  zonder  strccpie.  Voorts :  okq'j  n         i,      r»        ,       • 

'  •*  2DB7   13  :  rcchlcn.  Door  dacr  in  vcrsta :  dam-  van. 

'''•'"'    '       ■  Hethoogduitsch  is  veel  verstaenbaerder:  flavo« 

Hulde  sweeren  ende  getrouwicheit,  jahrlich  reichen  als  wir  des  mil  ihm  uebcrein  ivcrden. 

Gael  en  trouw  le  syn  s.  to.  Q^^f^  ^^  ^^^  ^^^  ehrgenante  herzoytum,  cnz. 

Welk  men  ook  kieze,  blijft  er  bij  't  werkw.  sal  2588  Eh  yeven  ivy  des  wy  mel  hem  (of  hen?) 

aen  te  vullen  :  hulden  sal  ende  sic;  anders  zal  men  gelijcken,  C. 

hulde  swere  in  subjunctivo  moeten  lezen  :  die  ons...  2590  A,  C  :  sloten  ende  aencleven.  B  :  ende  untbr. 

hulde  swere  ende  yelr.  Het  hoogd.  heeft  so?.  2591   In  plaets  \anAldic  wile,  enz.,  lees  :  Sal, 

2581  B:/(are.Voor(s  : /iOO?s»iMH,  waer  C  :  we/c-  die  wile  dalse  Eli:.,   enz.,  yhebruken  sal   ...  ons 
ken  hooflman.  ende ...  Zeyhemonde  ...  open  sijn.  Zie  nog  een  ander 

2582  Moeten,  subst.,  het  hoogduitschc  Miizen.      middel  van  uitlegging  onder  vs.  2C01. 
2584-2585  Ik  volgC,  behalve  dat  dacr  haer:  259C  Den  ontbr.  in  B. 
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Heere  Zeghemonde,  dat  versta, 

Conine  van  Ungheren,  et  cetera. 

Onsen  lieven  brueder,  ende  oorlinghen 
2600  Na  ons  van  Beheni  coninghen. 

Open  sijn,  alsoe  dat  wi 

Ende  ons  amptliede  selen  vri 

Daer  uut  ende  in  moglien  riden 

Van  onsen  weghen  tallen  tiden . 
2605  Beide  in  den  heilighen  Roonischen  rike. 

Der  croonen  van  Behem  derghelike. 

In  alien  zaken  onvertoghen 

Op  wien  het  ware  behelpen  nioghen . 

JNiemene  daerin  uutgheschciden; 
2610  Doch  sender  liaer  verderflijcheiden. 

Ooc  sal  Elizabeth  voorghenant 

Ende  Anthonijs,  soe  langhe  zi  tlant 

Van  Lutzenborch  ,  ende  van  Ciny, 

Ende  van  Elzaten  die  voogdij  . 
26iS  Hebben  ende  besitten  sal, 

Greven,  vrien  heeren,  dienstlieden  al . 

Riddren,  knechten  ende  elckerlijc. 

Gheestelijc  ocht  ooc  weerlijc. 

Desselfs  ons  lanls  ondersaten  , 

Vs.  :2597  .\  en  B  -.Heeren;  C:/Icer.  Voorls:  mn/t  gen  doruss  und  dureiu,  hcidi:  in  dcs  li.  Rekhs ,  der 

Vnyeren.  Cron  zu  Beheim  und  sttst  in  alien  andern  unsern 

2S99   Onsspu  6raerf('r,  C.  Vglk.  vs.  2S52,  onz.  Saclien  bchulfen  sollen   und   miigen ,    wider,   ciiz. 

2601  Misschien  is  't  gonocg  bij  Open  sijn  nog  Ilier  volgt  ten  niinstc  ccnmael  und  op  beide. 
ecns  sal  (of  ccrder  selen,  sullen)  te  denkcn,  dat  vs.  2G08  C  :  behulpcn. 

2881  uitgedrukt  is.  —  In  C,  bodorven  :  Op  den           2610  Verderflicheiden ,  A.  Voorts  riicl  B  :  Ouch 

ninnc  also.  in  piaets  van  Dncit,  en  B  zel  or  cene  grove  stip  acli- 

2602  Onsc  amptlude,  C.  ter.  Hellioogduilsch  iBoo/i  oh  (o/tnc)i7iccrsr//nrffH. 
260 i    VoH  onsscHY  w.,  C.  26H  A  :  i'/.yW/i. 

2605  Hct  mocsl  in  dcs  h.  Iloomsc/ien  rijes  :  des-  2615  Sal?  bet  nioest  gcwis  sullen  zijn  ;  of  zou, 

tjhclijks  beetcn,  de  genitivus  afliangendc  van  za-  vs.  2612,  zi  alleen  op  Elizabnth  zien?  Dan  is  bot 

ken,  dat  volgt.  —  C  :  desgelijcke.  —  Beide  is  levens,  de  sprackkunst  alleen  nict  die  gcweld  lijdt. 

zoo  wel  als,  cnz.  In  het  hoogd.  originael  betcr :  A  Is  2616  A  :  dienstluden  ;  B  :  dienstliede. 

dass  v<ir  uns  und  unsere  Amptleule  von  unsern  we-  2618  B  :  Gheesleleec.  Dezc  rcgcl  ontbreokt  in  C. 
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2620  Bi  haren  rechtcn  endc  ghcnaden 

Ende  vriheiden  blivcn,  na  oude  ghewoeiie. 

Sonder  hinder  hem  daerin  te  doene 

Oft  bcswaren ,  dan  na  bescheit 

Bi  lantrechte  of  ghewoonlijcheit , 
262S  Gherechtelijc  behouden  sonder  si. 

Ende  daer  omme  soc  ghebieden  wi 

Allen  van  ieghelikcn  staten . 

Greven,  vrien  heeren,  abdten  ,  prelaleii. 

Dienstlieden,  rentmeesteren ,  knechten  niedc. 
2630  Alle  ghemeinte  dcr  goeder  slede, 

Mercte,  dorpen  ende  andere  voort. 

Dat  ten  hertoghedomme  behoort 

Van  Lutzenborch,  ende  alderhande 

Duutsche  ende  walsche  lande 
263S  Des  greefscaeps  van  Chiny  ondersaten  . 

Ende  der  vooghdien  van  Elzaten 

Inwooneghe,  in  welker  wcerdcn 

Si  gheestelijc  of  weerlijc  glienoemt  werden. 

Die  werden  vermaent  ernstelijc 
2640  Met  desen  brieve  vastichlijc , 

Dat  zi  Elizabctten  voorghenont. 

Vs.  2621  BHven,  als  substant.,  voor  ontslag,  Vglk.  vs.  1S31  littslelijc.  —  Soiiddi'  si,  vglk.   vs. 

fr.  excmptinn,  ken  ik  niet.  Als  werkw.  belettcn  dc  SS9.  In  't  fransch  zeidc  men  zclfs  :  par  let  si,  op 

dativi  die  voorafgaen  :  Greven,  vrien  heeren,  enz.  zulke  voorwaerde. 

er,  naer  het  Hoogd.,  lalenhi]  te  denken,  zoo  wcl  als  2C28  C  :  Graven,  heeren  ende  prelalen. 

de  lange  rcgel  hot  acn  tc  vullen  :  Eliz.  eii  Anth.  sul-  2629  B  :  ftinlmeestrcn. 

ten  greven,  enx.  bi  haren  rechien  laten  bliven.  Mis-  263 i   C  :  Mellon  dorpen  ende  al   vonri,  A  :  an- 

scliien  meende  dc  schrijver  :  Eliz.  eh  Anth.  sullen  deren. 

greven,  em.,  alien  haren  onderdanen  bi  haren  reehle  2632  A,  B  :  Die  ten  hert.  hehocrl. 

bliven,  voor:  zich  er  aen  houden,  dcrzclver  rechten  2637  C  :  In  woninge, 

eerbiedigcn?  Stouthcit  voor  stoutheit,  neem  ik  lie-  2638  C  :  Sij  ivordcn  vermaent  eernslclijk:  zoo 

ver  boven  alles  in  ace.  en  verbind  :  sullen  bliven....  dat  twee  rcgcis  tol  eencn  versmollen  zijn.  A  :  of 

behouden  :  Eliz.  en  Anth.  zuUcn  elkccn  in  zijne  onlbrcckt. 

regten  blijven  behouden.  2659  Die  werden,  enz.,  is  een  anacoluthon,  de- 

2625  Ghererhlelijc  behouden,  lees  :  Gheruslelije,  wijl  vs.  2626  :  Daeromme  soe  ghebieden  wi,  noch 

zoo  als  ook  het  hoogd.  gcruhelieli  beholden  hceft.  allijd  don  zin  behecrscht;  ten  zij  men  Die  als  rela- 
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Ende  Anthonise  van  Brabant. 

Metlen  hertoghedonime  voorseit 

Ende  van  Ciny  die  graeflicheit , 
264S  Metier  vooghdien,  sijts  ghewes, 

Ghelijc  als  boven  voorscreven  es, 

Selen  hidden,  sweeren  met  eede  crachtich 

Onderdaen  ende  ghehoorsani  waerachtich. 

Soe  langhe  te  sine  in  alien  dinghen, 
2630  Tes  wi  oft  ons  nacomelinghen, 

Coninghe  van  Behem,  die  hebben  ghelost 

Met  sulker  sommen  ghelts  ende  cost, 

Als  boven  voorscreven  es  sunderlinghen,  . 

Weder  lossen  ende  aen  ons  bringhen; 
2655  Op  te  verbeiden,  wie  anders  dade, 

Onser  zwarer  onghenade. 

In  oorcontscap  des  briefs,  gliemeit 

Onser  conincliker  niaiesteit 

Inghezeghele,  te  Praghe  ghegheven, 
2660  Na  Christus  gheboorte,  alst  stont  ghescreven 

XIIII  hondert  ende  XI  jaer, 

Des  naesten  donderdaeghs,  dais  waer, 

Voor  Onzer  Vrouwen  Assuniptio; 

Ons  rijcs ,  des  Behemschcn ,  dats  also , 
2665  In  den  XLIX*'«'"  openbare, 

Ende  des  Roomschen  XXXVII^'«»  jare. 

tivuni,  en  ik-zen  en  deii  volgcnden  rcgcl  als  ecne  ihneti  seij  misre  swerc  Ungnadc  zn  vermcidcn. 

parenthesis  aenzie  of,  ten   minstc  lusschen  twee  2657  k:Inoerconscapdcsbriefyhemcyt().V.M. 

lominas  stelle.  Het  zoo  zonderling  geplaetste  vas-  In  segheUe.  C  :  In  oorcont  —  gliezcyelt  en  te  Pr. 

lichUjk  zou  men  misschien  bij  dczen  schrijver  nog  gegcven.  B  :  In  ghczcghele ,  goed,  macr  als  subsi. 

lot  fjhehieden  kunnen  betrekkcn;  aldus  :  Soe  ghe-  en  in  cen  woord.  Men  zeide  inyhescijhel  en  intc- 

biedenwi  alien  en  iegheliken  — die  met  dezen  brieve  gliel ,  zoo  wel  als  zcgel.  Het  nioest  zijn  :  met  onser 

ernslelijk    vermricnt    iwrden    —   vasliehlijk ,    dat  C.  M.  ingheseghele.  In  't  Hgd.  stael  :  Versigell  mil 

'» ,  en:.  U.  K.  M.  insigcl.  —  Ghemeit  kan  ook  lot  Imefs 

Vs.  2()15  H  :  Mellcn  ficrtoghe  voorscil.  behoorcn.  Vglk.  vs.  1987. 

2(ii8  C  :  Ond.  en  gehoorsaem  sijn  u'acrachich.  2064  B  :  Ons  rijcken  des  Beemlumisvheti ,  dais 

A,  B  :  Onilerduen ,  ghchoorsaem  ende  waerachtich.  xvaer.  Ook  A  :  Ons  riken,  hetgeen  op  beide  ziet. 

2652  B,  C  :  Met  sekcr.  A  :  sunimen  ghels.  C  :  Ons  rijckx  van  Behem  also.  —  Vs.  2666.  De 

2056  IFet  Hduitsch  zegt  nog  al  aerdig  :  Als  Heb  dric  IISS.  gcvcu  xxxvii;  ik  volgde  Dynteri;s. 


/ 
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Sioe  l}ftrtogl)e  2lntl)oniis  cnlie  $\\n  urouipc  tc  Cutjenborcl)  ontfangl)en  woriifn , 
cnbe  l)uc  l)i  (£Ucreii  bdacl)  '. 

Int  jaervan  XI  met  grooter  miniien 

Trac  met  siere  ghesellinnen 

Die  edele  hertoghe  Anthonijs 
2670  Int  lant  van  Lutzenborch.  sijts  wijs. 

Daer  si  ontfaen  worden  lieve, 

Na  uulwise  des  conincs  brieve  : 

Van  prelaten,  van  steden  al  gheheei, 

Ende  van  den  ridderscape  tmeeste  deel 
2675  Ontfinghen  den  hertoghe  ter  vaert; 

Maer  van  Eltre  heer  Huwaert. 

Die  van  sconincs  weghen  alsdan 

Van  Behem  daer  was  hootsman . 

En  woude  den  hertoghe  noch  siere  vromven 
2680  Hulde  noch  eet  doen  van  trouwe . 

Noch  sijn  helperen,  si  u  gheseit, 

Als  heer  Bernaert  heere  te  Bourscheit . 

Jan  van  Brandenborch,  die  doe  was 

Heere  tot  Essche,  sijt  seker  das. 
268S  Ende  van  Brandenborch  Frederijc . 

Heere  tot  Clerve  gheweldichlijc  . 

Heer  Diederic  van  Endelsdorp .  heere 

Te  W  ildenbercli ,  ende  daertoe  meere 

Heer  Heinderijc  van  Bollant. 

'  A  :  ffoe  h.  Anth.  ende  sijn  vrouwe  in  den  lande  van  Lutsenb.  ontfangen  werden,  ende  hoe  hy  dieborcli 
van  Elter  belach.  C  ;  Hoe  hertoge  Anthonis  met  sijnre  vrnuwen  in  den  lande  ran  Lutsenb.  track. 

Vs.  2676  A  :  Ellere;  C  :  Elder.  2682  C  :  tot  BoarseheijI. 

2681  A  :  hulperen;  C  ;  Imlpc.  Versta  :  Ook  de  2686  B  :  tot  Clerne;  A  :  (Heme,  r/lieireldelije 

helperen ,  de  parlij  van  hear  Huwaert ,  wilden  den  2688  C  :  Tot  W. 

hertog  niet  hulden.  2689  A  :  Heinric.  B  :   Valiant.  C  :  llnllant. 
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2690  Heere  tot  HoUey  wide  becant. 

Godert  heere  tot  Brandenborch . 

Dat  hi  als  heere  hadde  in  besorch. 

Ende  die  jonghe  heer  Wiilein  van  Ham . 

Heer  Jan  van  Soye.  soe  ic  vernam, 
269d  Ende  heer  Gheraert  van  Vastenaken  . 

Ridderen.  ende  in  der  zelven  zaken 

Gheraert  van  Vastenaken,  sijn  sone, 

Jan  ende  Willem,  merket  tgone. 

Van  Orley,  twee  ghebroeders  vri : 
2700  Dese  bleven  alle  heer  Hiiwaerde  bi 

Ende  contrarie  des  hertoghen. 

Dus  es  met  heercrachte  ghetoghen 

Voor  Ellre  hertoghe  Anihonijs, 

Dat  hi  beleide  in  vromer  wijs . 
2705  Ende  dede  dat  in  alien  vormen 

3Iet  l)ussen  bescieten  ende  beslormen. 

Soe  dat  heer  Huwaert  uut  noden 

Heimelijc  scicte  sijne  boden 

Aen  den  hertoghe,  claghende  zeere, 
2710  Van  Orliens,  de  welke  heere 

Aen  marcgreve  Joose  hadde  verpant 

Die  slote  hier  na  ghenant  : 

Damviller,  Montmedy,  Orchimont; 

Welke  drie  slote  te  dier  stont 
2715  Her  Huwaert  hadde  in  sijn  ghewelt. 

Vs.  2G90  C  :  lid  dc  plaets  van  tiolloy  open.  ring  van  de  zclfde  hand;  ongelwijfeld  oni  niet  te- 

:J69i  B  :  Goyc;  C  :  Joije.  vcns  hertoghe  tc  moeten  selirijven.  Z.  nnrhtans  v.<. 

tifiO!)  B  :  Vnslenaken ,  met  de  ccrste  letter  her-  972. 
schrcven  ;  docli  vs.  2697  niet  hcrschreven ,  en  zoo  2707  B  :  nocdcu. 

medc  boven  vs.  Ib2ti,  em.  In  A  en  C  :  Daslena-  2708  B  :  seichle  sijn  6;  A  :  schictc. 

ken  ,  als  ook  hier  ondei-.  27 13  A :  Dannillier,  Montmady,  Oerrhcmonl:  en 

2li96  A  :  Riddren.  zoo  bcslendig  liet  ccrste;  soms  ook  :  Mnmmndy , 

2699  B  :  Oirley  twee  rjhebruedcrs  try ;  A  :  Orloy.  Orchimont.  C  :  Danviller,  Montmedi  en  Mommedi. 

2700  In  B  :  onlbreekt  heer;  in  C  :  aUe.  B  :  Danviller,  en  afwissclende  Mommundy,  JHon- 

2701  B  :  den  herloyhen;  A  :  des,  door  vcrbete-  mady  en  Mommody. 
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Elide  was  daer  capitein  ghestelt 

Van  des  hcrtoghen  weghen  voorscreven 

Van  Orliens ,  daer  hi  gcscreven 

Sijn  brieve  aen  hcef'l,  met  beden  groot 
^2720  Datti  hem  bistonde  tsiere  noot; 

Uut  desen  dat  die  hertoghe  sant 

Heer  Clingette  van  Brabant, 

Die  weike  quam  met  grooter  macht 

Van  volke  van  wapenen ,  datti  braclit 
2725  Oni  Eltere  tonlsettene,  des  sijt  wijs. 

Dit  wert  den  hertoghe  Anihonijs 

Verbodet,  doe  ic  u  ghewach, 

Int  heer  daer  hi  voor  Eltere  lach; 

Ende  dat  die  vorseide  Clinget 
2730  Ghemaect  hadde  sijn  opset 

Om  Eltere  tontsettene,  conde  hi, 

Ende  was  conien  tot  Montmedy 

Met  sinen  hoope,  doe  ic  u  cont. 

Als  hertoghe  Anthonijs  dat  verslont, 
273S  Liet  hi  rechtevoort  ter  vaert 

Sijn  heer  voor  Eltere  wel  bewaert, 

Ende  reet  seive  int  besorch; 

Met  hem  die  greve  van  Vernenborch , 

Die  joncheere  van  Montiouwen  ende  heer  Aert 

Vs.  2718  C  :  daer  hij  heeft  yeschrevcn  sync  brie-  Om  Elter  le  onsetlcn.... 

ven  mel  bede  groel.  A  :  tontselleii. 

2720  A ,  C  :  Dat  htj  —  Isynre. 

2721  C  :  Sulckx  dat  die  /i.  A ,  B  :  Uut  desen,  dat  'ii-^»  ^  ■ 

is  :  iiigevolgc  van  deze  bricven  geschicddc  het  dat  I'd  uetendeden  herloch  Anliwmjs 

die  h.  sant.  Met  desen,  te  wctcn  f/hecolghe,  waer  Verbodet. 

even  goed,  als  ook  Mits  desen.  Wat  dat  acngaet,  De  zin  is  :  dit  werd  den  hertog  aengekoiidigd.  I)c: 

7..  Christiiva,  biz.  69.  afschrijver  van  C  leidde  verbodet  van  vcrbicden  al, 

2722  A  :  Climjhette  v.  Brabant ;  C  :  Clingnetle  en  verstond  dat  de  hertog  het  verbood. 

r.  Brabant ;  B  :  CUnyelte  i\  Bnrbanl.  2729  A  :  Clinghet ;  B  :  Clingcth ;  C  :  Clmigml. 

2723-2728  C  :  2757  C  :  selffs. 

Die  aldaer  ,ua,„  met  grooler  macht  2738-2759  C  :  Verneborch  ;  voorls  Den  jonrherr 

Voick  van  wapenen  dat  liy  brarlit  »■  Moijniotnven.  A  :  Moniouwen. 

Tome  III.  16 
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2740  Van  Crayenheem,  al  onghespaert. 

Ende  veel  meer  andere  te  dien  berechte 
Beide  ridderen  ende  knechte. 
Ende  toghen  in  den  nacht  te  samen, 
Alsoe  dat  zi  dcs  niorghens  quamen 

2745  Seere  vroech  lot  voor  Montniedy. 
Ende  daer  soe  bevochten  si 
Heer  Clingets  liede,  des  sijt  vroeder. 
Daer  wert  ghevaen  heer  Clingets  breeder, 
Ende  alle  dander  sonder  verdraghen 

2750  Worden  ghevanghen  of  gheslaghen . 
Sonder  heer  Clinget,  die  le  vooren 
Op  tslot  was  gaen  missc  hooren  : 
Dus  bleef  hi  onghevanghen  daer. 
Hertoghe  Anthonijs  keerde  daer  naer 

2755  Int  heere  voor  Eltere  in  corten  stonden. 

Die  ghevanghen  heeft  hi  al  omnie  ghesonden 
In  steden,  in  sloten,  int  besorch 
In  den  lande  van  Lutzenborch. 


Vs.  27-iO  .\  :  Crai/Liihen ;  C  :  Craijnhem.  27i9  Sonder  verdraglien,  zunder  uitstel,  dadc- 

2744.  A  :  dcs  smonjhen;  C  :  tsmorgens.  lijk. 

2745  K  :  vorc  Mommady.  2752  A  :  Opt  slot  yliegacn  was.  B  :  messe. 

2747  A  :  Heer  Clinghet;  B  :  I/cre  Clingcrs;  C  :  2753  C  :  En  bleef  ongcr. 

Heer  dingers.  In  den  vlgdn.  regcl  A  :  Iiccr  Clin-  2757  C  :  en  stolen.  —  DviNTERts  voogt  cr  de 

ghels;  B  :  Clingelhs;  C  :  Clingels,  allcs  bctcr,  macr  redcn  bij :  oni  dat  cr  zoo  vcel  waren,  proplcr  coriim 

altijd  even  onstandvaslig.  In  "t  vervolg  zal  ik  vccl  mnlliludinem. 
klciniglirdon  van  dien  aerd  over  hot  lioofd  zicn. 
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Han  bfti  tractate  l\x$$c\)en  l)ertogl)e  2lntl)otitse  entie  l)er  C)muttfrbf 
pan  (gltere  *. 

Als  heer  Huwaert  clit  vcrstont. 

2760  Dat  smaectc  hem  qualijc  in  sinen  mont. 
Als  hi  die  zake  gheware  wort, 
Heeft  hi  hem  nederweert  ghegort, 
Ende  en  hielt  niet  op,  sonder  cesseren, 
Hi  en  begonst  le  spreken  om  tracteren. 

276S  Alsoe  ten  iitersten,  dat  versfaet, 
Wert  ghededinght  een  fractaet, 
Daer  die  substantie  hier  neven 
In  corten  woorden  af  steet  bescreven  : 
Eerst  es  voorwaerde,  si  u  cont, 

2770  Dat  Damviiler,  Montmedy,  Orcliimont 
Heer  Huwaert  inne  behoiiden  sal, 
In  alder  voeghen  groot  ende  smal , 
Dat  die  vrede  inhielt,  min  noch  meere, 
Tusschen  onsen  ghenedighen  heere, 

277S  Den  coninc  van  Behem  edel  ende  hoghe. 
Ende  van  Orliens  den  hertoghe : 


'  A  ;  f-'an  dcu  tractate  tusschen  h.  Jntonijs  en  heeren  lluxvaerde  van  Elter  ghemaect.  C  fan  den  trac- 
taet  gemaeckt  voor Elter.  Hel  latijnsclie  opschrifl  bij  DY.NTtnus  zegl :  inter  ducem  Anth.  et  dominuin  Hxnrardum 
de  Altari,  alias  de  Elter,  apud  Jrhmium. 

Vs.  2700  Ik  volg  C.  Ill  A  en  B  ontbrcekcii  do  alien  dc  tael  bedorven. 

woordjes/>a^  en  in  :  Smaecle hem  qnalic sijuen {qua-  2700  B  :  yhededincl;  C  :  ycdedincht. 

lijc  sinen)  mont ;  waer  ten  minstc  sijn  stacn  moest.  2707   C  :  Daer  van  die  snbsl. 

2762  Dat  is  vcroelmoedigd,  zijne  ficrhcid  afge-  2768  C  :  staet  geschrcven;  A  ;  staet,  zoiider  af, 

legd.  lictwelk  in  C  door  van  in  den  voorgaendcn  r.  ver- 

2765  B  :  ehesseren.  Deze  regal  is  louter  onzin  :  vangcn  wordt. 

Hij  hield  niet  op  zonder  ophouden  te  beginncn!  2709  B  :  lerst. 

De  kronijk-schrijvers  hebben  wel  bet  meestc  van  2775  A  ;  inheeft ;  inisstliien  Ijeter. 
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Welc  vrede  durcn  sal  openbare 

Tot  Sinle  Jans  daghe ,  ende  daer  nare 

Encn  dach:  ende  hierenbinnen 
2780  Sal  ic,  heer  Huwaert,  doen  te  kinnen 

Den  coninc  van  Beheni  ende  voort  meere 

Van  Orliens  den  grooten  heere: 

Ende  ocht  die  coninc  te  dien  daghe, 
^       Ocht  die  van  Orliens,  niet  versaghe 
2785  Die  slote  in  te  nemen ,  als  dan 

Soe  en  sal  ic,  Huwacrt,  mi  voortan 

Der  slote  niet  nieer  voort  bewinden, 

JNoch  nieniant  van  niinen  weghon  sinden ; 

Macr  ses  weken,  dcs  sijt  ghewis, 
2790  Saelt  vrede  sijn,  na  tcomproniis. 

Op  dat  ooc  soe  vallen  moghe. 

Dat  die  coninc  ende  die  hertoghe 

Mi  scriven  met  eendrechlicheit, 

Dat  ic  die  drie  slote  voorseit 
2795  lemenne  sonde  meciitich  maken, 

Soe  ne  sal  ic  niet  doen  die  zaken, 

Ic  en  saelt  eerst  condeghen,  zi  u  bekant. 

Onsen  ghenadeghen  heere  van  Brabant . 

Oft  iemanne  die  van  hem  draeght  besorch 
2800  In  der  borcli  te  Lulzenborch, 

XIIII  daghe  a!  uut  ende  al. 

Vs.  2777  C  :  i*")*  sloleii  coorlsmeer  niet  bewinden.  A  :  Der  shten 

„.  ,  ,         ,      I  ,  I  vonrl  meer  niet  ondcrwinden. 

IVekke  ii-eJe  sal  darcn  opemacr 

Tot  Snit  Juiis  dnge  daer  naer  '^788   A :  ntjcment;  C:van mijiicntweijcnseiindeii. 

Eeneii  dachen  liier  en  binnen  2789    B  :  (/hewijs ,   cn  vlgdn.  r.  cimpromijs.  C  : 

Sal  ick  heer  Huaaerl  doen  bekennen ,  em.  ycztifs  .•  naer  teompronies. 

Hel  is  klaer  dat  dachen  in  twccen  moot  gedccld  2791   Op  dat ,  is  bij  aldioii  :  Gevicl  liri  wik  dat 

«ordcn  :  dach,  en.  Hct  IIS.  is,  even  als  de  aiiderc,  dc  kouing,  en/.. 

sondcr  puiictuatic.  A  :  tekennen.  Men  hecfl  hier  dc  2794   C  :  Dal  die  drie  sloten  {ic  onlbreekt). 

eigcii  ternien   w  aerdoor  licer  Huwacrt  zicli  Vcr-  2795  A:  Yemande;  C'.Yemanden  suxiden  mach- 

bindl.  tieh  maeckcn. 

2786  B  :  nit  eoorlnn.  C  :  /fiiw.  niet  voortaen  2797 /f  oi  srtf//,  dut  is:  zondcrbctecrst  le  kond. 
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Eer  ic  daeraf  sceidcn  sal; 

Ende  oft  ic  binnen  dien  XIIII  daghen 

Scade,  conimcr  of  cost  moest  draghen. 
2803  Oft  helpc  van  volke  behoefde  dare, 

Dat  hi  mi  die  sal  senden  nare 

Op  sinen  cost,  wilt  mi  versinnen, 

Ende  alle  cost  die  hierenbinnen 

In  bewaren  der  slote  voorscreven 
2810  Ghedaen  sal  sijn,  dien  sal  mi  gheven 

Ende  uulrechten  ,  zi  u  bekant , 

0ns  ghenedeghe  heere  van  Brabant 

Binnen  eender  maent,  sijts  wijs. 

Ooc  en  sal  hertoghe  Anthonijs 
2815  Binnen  desen  middelcn  tide, 

Hi  noch  de  sine,  in  gheender  zide 

Die  slote  cnichsins  aentasten , 

Archwilleghen,  scadeghen  of  belasten: 

Maer  voor  alle  arch  behueden  zal 
2820  Als  sijns  selfs  slote  over  al. 

Ooc  en  sal  ic,  Huwaert,  voort  meere 

Mi  richten  ieghen  minen  hecre 

Met  clachten,  of  met  eneghen  dinghen 

Van  mijner  scaden  zunderlinghen, 
282S  Die  ic  heb  leden  in  desen  zaken. 

Mi  pinen  eneghen  twist  te  maken: 

Maer  sal  moghen  met  sueter  bede 

Vs.  2803  B  :  clcii  XIIII.  lijk  :  Onsnn  ijfiuidic/en  Itccr;  maer  hot  verschil  in  de 

2806  Dat  hangt  af  van  cs  voorwacrde  cens  voor  spelling  dcr  HSS.,  dat  Ihans  genocgzacm  gekend  is, 
al  in  den  aenvang  geplaetst  vs.  2769.  zal  ik  slechts  nog  bij  uilncming  niclden. 

2807  V'crsin/ipn  stact  hier  zeer  oneigcnllijk  gc-  2815  Pleonastisclic  omschrijving  voor  nndrr- 
bruikt  voor  vcrstaen;  dc  dichter  legl  ccn  zijncr  lusschen,  hnmiddels. 

sloplappen  licer  Iluwacrd  in  den  moiid.  2819  A  :  voer  al  arch  behoeden  sal;  onizctting, 

-2810  A,  B,  C  :  die  sal  mi.  In  goedc  IISS.  vindf  voor :  hij  sal  ze  voor  alle  k^vacd  behoeden,  even  als 

men  die  voor  dien  slechts  bij  aenlecningen ;  en  nog  zijn  eigcn  bezittingen. 

niet  iramcr.  282i  B  :  mijiiden. 

2812  A,  C  :  Onsen  ghenedighen  here.  C  eigent- 
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Den  coninc  van  Beheni ,  van  Ungheren  niede 

Octmoedelijc  bidden,  wel  tot  dien 
2830  Dat  zi  niijn  scade  willen  versien. 

Dit  niach  ic  doen  hier  ende  daer 

Tot  Sinte  Jans  niisse  ende  enen  dach  naer. 

Allc  dit  tractael  bi  rechter  troinven 

Ghelovede  heer  Huwaert  wel  te  houwen. 
2835  Vele  meer  woorde,  dat  verslaet, 

Heeft  begrepen  dat  tractaet; 

Maer  dat  en  dient  niet  zeere  te  scriven. 

Daeromme  latict  achter  bliven. 

Dit  tractaet  ghesciede ,  dais  waer, 
2840  Ms  men  XIIli<=  0ns  Heeren  iaer 

Ende  XI  screef",  doc  ic  ghewach , 

Voor  Paesschen,  in  nieerte  den  XII^'""  dach. 

Na  dit  tractaet,  si  u  bekant, 

Keerde  die  hertoghe  in  Brabant, 
2845  Ende  daer  bleef  hi,  doe  ic  ghewach, 

Tot  bi  Sinte  Jans-Baptisten  dach 

Metten  vrouwen  bancketleren, 

Sicken,  breken,  dansen,  hoveren, 

In  Sonien  jaghen ,  dais  waerhede , 
2850  Twcic  hi  alte  ghcerne  dede, 

Ende  ooc  alle  andere  dinghen 

Die  hem  ende  sinen  lande  aenghinghen. 

Vs.  28'29    Wd  lot  dicH  cim\c.  28^8  S^c/,cn,  ircAen,  tornicrcii,  riddcrspcl  drij- 

2832  A  :  Siiil  Jansmissc ;  B  en  C  vcrdecld.  Hel  ven. 

woord  mkse  (B  :  messe)  vcrvangt  aldus  dikwijls  2849  A,  B  :  Zonycn. 

Iipt  wonrd  dag.  Dacrvan  tc  Gent  S.  liaumis,  Sint  28S0  AUc  glieernc  is  bij  dc  Oudeii  zcer  gecriie , 

Bavo's  mis,  Siiit  Bavo's  da;;.  zondcr  dal  men  noodzakelijk,  zoo  als  bij  ons,  door 

285i  B  :  Gheloefde.  «""  cene  overmaet  te  vcrstacn  hebbo.   0\crigens 

285ti  A  :  worden.  zijn  hier  dc  vcrniaken  en  do  ernsligere  bezighedeii 

2841  C  :  so  ic  geivach.  zoiiderling  zoo  vcel  als  gelijk  geslcld.   Hel  lalijii 

2842  A  :  marte.  B  :  den  AX  1 1'"  dach;  kwalijk.  voegt  er  bij  dal  dc  hcrtogin  harcn  man  naer  Bra- 
in 'I  lalijn  :  die  XII",  secundum  stilum  curice  Trc-  bant  niet  vergczclde,  maer  in  Luxemburg  bled. 
rirensis.  Intcgcndecl  zwijgt  bet  van  'I  bankettceren,  enz., 

2847  A ,  B  :  lmnl;eleren.  van  Anlonis. 
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XXIV. 

Cjoe  l)eitogl)c  ^ntljoniis  aniienoerf  in  ften  lan^e  mn  €ixl]axboxc\)  troc  '. 

Int'jaer  van  XII,  doe  ic  ghewach, 

Cort  voor  SInte  Jans-Baptisten  dach , 
283o  Hief  die  hertoghe  ane  sijn  vaert 

Ten  lande  van  Lutzenborch  Avaert, 

Om  te  verwachtene  oft  iement  sonde 

Comen,  die  innemen  woude 

Die  slote,  als  vore,  int  tractaet 
2860  Voor  Eltre  ghemaect,  ghescreven  staet: 

Ende  belach  met  sijnre  rote 

Teenen  male  die  stede  ende  slote 

Danvilier  ende  Montmedy, 

Verwachtende  daer  met  nioede  vri . 
2863  Of  die  hertoghe  van  Orliens  , 

Ocht  iement  anders,  her  of  ghens 

Van  sinen  weghen  daer  ghesonden , 

Tien  daghe  verschenen,  of  zi  conden  . 

'  C  :  ffoe  die  hertoge ,  enz.,  zonder  vender  veischil. 

Vs.  2883  Sijn  vaert.   enz.   Dyntehis   is  hicr  2868  B  : 
vecl  uitvoeriger.  j>„  aaijhe  mirscrcxen  die  oft  i,j  co^irf«. 

2859   C  :  Die  slote  le  winnene  oft  tontsetten. 

Die sloten,  ah  voor  staet  int  traeinet.  En  zoo  mode  A,  zonder  ander  vcrscliil  dan  dal 

Dwekk  hier  voor  geschreven  staet.  dacr  voersciwpn ,  of  en  te  winnen  sfarl.  C  verscliilf 

Ende  besach  (sic)  met  sijnre  voten  nicer  : 

Teene  niael  die  sleden ,  die  slotpn,  enz.  —      ,  ,        r  ,■ 

Ten  dage  voorschr.  of  die  sy  condi- 

■2866   C  :  heer  of  gens,  vcrkeerd;   her,  ook  wel  Die  slote  gercinnen  of  ontseUen. 

Itaer  o{  hare,  is  /ii'er.  De  uitdrukking  beleckcnt :  De  drie  tekslen  zijn  bedorvcn.  Met  die  zoo  wel 

van  hier  of  van  daer,  of,  wat  or  slechts  do  inkrim-  voor  of,  waer  A  en  B  hot  plaetsen ,  als  na  of,  wacr 

ping  van  is,  ergens  {her,  ghens).  Vglk.  in  't  latijn  liet  in  C  staet,  door  te  halen,  en  dan  Of  en  Ocht. 

hinc  inde,  hue  illuc ,  enz.  vs.  2865  en  2866,  beide  als  disjunctive  partikcls  Ic 

2867  A  :  Van  synent  w.:  maer  ook  C  :  vni)  sijnen  ncmen  :  het  zij  den  hertog  van  Orleans,  het  zij 

trege.  icmand  anders....;  en  tevens,  zoo  als  ik  hier  dor  . 
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Die  slote  te  winnene  of  tontsetten: 
2870  Twelc  hi  hoopte  te  beletten 

Met  sijnre  niacht  ende  avonture. 

Maer  daer  en  quam  noyt  creature 

Jeghen  hem.  soe  ict  vernani; 

Ende  als  nienient  daer  en  quam , 
2875  Den  dach  voorleden,  soet  was  voorseit . 

Soe  waest  in  een  traclaet  gheleit, 

Alst  blijct  in  den  brieve  aldus 

Beghinnende  :  W  i  Anthonius 

XXV. 

Uan  &fn  troctatc  enbf  l)Oc  l)frlcigl)c  vlnll)(miis  inne  gl)ffrcfcl)  iHamriiUcfr 
cntfc  iWommoiv  '. 

In  den  eersten  was  besproken  ,  soe  wie 
2880  Inhebben  sonde  die  slote  drie  : 
Damviller,  Montmedy,  Orchimont 


den  herlof/lie  voor  die  herloylie  te  schrijvcn,  zoo  dat 
alles  van  verwaehtende  zou  afliangen  (zelfs  te  winne- 
ne of  tontsetten,  wacr  alsdan  om  zou  bij  te  verslaen 
zijn),  op  die  wijze  had  de  zin  eenigszins  verdrage- 
lijk  kumieii  vordcn;  niaer  dc  vcrbetcring,  die  ik 
in  den  leksl  opgcnomcn  hcb,  hcoft  niij  ligter  en 
iiatuerlijkcr  gcschencn.  Niets  is  gemakkclijkcrdan 
in  een  HS.  verschenen  tc  vern  issclcn  met  vonrselire- 
ven,  on  liicr  in  't  bezondcr  kon  ligt  ieraand  de  zoo 
ilikwijis  wedcrkeerende  formula  bedriegen.  Tien 


daglie  is  te  dien  daghe,  en  dc  zin  van  t  gchecl  : 
waclitendo  of  de  hertog  van  Orl.  of  iemand  andcjs 
verscbenen  (om),  indien  zij  konden,  die  sloten  te 
winnen,  enz.  Wil  men  met  C  yhewinnen  ofonlsel- 
ten  schrijvcn,  dan  zullen  die  infinitiven  van  of  zi 
conden,  en  dit  laetste  van  verschenen  afliangen,  of 
eerder  van  de  aen  te  vullcn  ellipsis  :  verschenen 
nm  tc  bcproeven  of  zij  London  de  sloten  winnoii 
of  onlzctlon.  Doze  rcgcls  zijn  ovcrigcns  slechls  de 
hcrhaling  van  "t  gecn  vs.  2889  reeds  gezcid  was. 


'  A  :  fan  den  tractate  en  hoe ,  cnz.,  Dannilkr  en  Monmady.  C  ;  Tractaet  gemaeckt  voor  Damviller  en 
Jffonmedi. 

Vs.  2878  A  :  Wij  Anthonijs;  B :  Wie  Anilwnijs;  vs.  2919-2024. 

C:  Voor  Anthonius.  De  brief  stact  bij  Dvnterus,  2881   A  :  Dannillier,  Montmady,  Oerchcmont ; 

VI,  c.  105.  B  :  Danviller,  Mammandy,  OirchitnonI;  C  :  Mont- 

2879  C  :  Inden  was  liesproken  wie  (  sic,  eersten  medi.  Thans  zal  wel  hot  vcrschil  in  de  spoiling  go- 
on soe  zijn  uitgeblevcn ).  Bij  Dvnterus  zijn   do  noegzacm  opgetcckend  zijn. 
drie  stadhoudors  genoonid,  als  mode  hicr  onder. 
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Met  haren  behoorten,  zi  u  cont, 

Van  wcghen  des  alder  doorluchtechsten 

Roomsch  coninc  ende  van  Behem, 

2885  Ende  sijns  brueder,  si  u  cont, 

Van  Hongheren  coninc  Zeghemont, 
En  sclen  die  selve  voorscreven 
Drie  slote  niement  innegheven 
Noch  aftredcn  in  glicenen  keere, 

2890  Dan  dicn  dah*e  doorluchteste  heere, 
Die  coninc  van  Bchcni,  sal  ghelieven 
Bescriven  met  sinen  openen  brieven, 
Uuthanghende,  dat  was  onderscheit, 
Metten  zeghele  der  maicsteit  : 

2893  Soe  wie  si  waren ,  groot  of  snial , 
Dat  mense  dien  inghcven  sal. 
Ooc  sal  men  weten  ende  verstaen 
Datse  die  ghene  selen  onlfaen 
Ende  innemen  dan  te  hant 

2900  Van  heer  Huwaerde  van  Eltere  —  want 


Vs.  2884  Zoo  al  deHSS.,  schoon  hot  7?oo»!sc/js  of 
Roomsclwik  Conines ,  en  zoo  mode  vs.  2886  coninc 
Zeghemonts  wczen  mocst,  gelijk  sijns  brueder.  In 
de  zuivere  oude  tacl  was  het  nict  andcrs. 

2887  De  dric  IISS.  stellcn  :  Ende  en  selen.  Ik 
heb  ende  op  eigen  gezag  wcggclalcn,  zoo  wcl  als 
in  den  volg.  rcgcl  Die  slote  (sic  A,  B,  C)  in  Drie  slote 
veranderd  ;  B  :  de  seloe. 

2888  A  :  nyemant;  C  :  ingeucn.  In  of  innegheven 
is  in  Iianden  ghevcn,  ghclijk  inhchben,  bezillen, 
in  handen  hcbbcn.  Vglk.  v.s.  2880  en  2917. 

2889  C  :  a/pxeren  in  gccncn  heere  (sic). 

2890  A  :  doorluchtesten ,  en  zoo  raede  C ,  waer 
dalre  ontbrcckt. 

2892  Bescriven  (in  C  :  hcsehrcvcn)  is  hier  aen- 
wijzen,  in"t  fr.  designer. 

2895  Uytliangcde ,  B.  Dat  was  donderscheyt , 
C,  kwalijk,  't  is  het  participium.  De  zin  is,  dat 
het  onderscheit  (onderscbeiden,  gcspecijiceerd;  vglk. 

Deel  III. 


vs.  1724)  was  dat  de  gouverneurs  dicr  sloten  door 
openen  brief  met  nithangenden  zegcl  zoudcn  aen- 
gcsteld  worden.  Uuthanghende  belioorl  tot  Melten 
seghele.  Het  is  een  schroomelijk,  maer  bij  dozen 
schrijvcr  nict  ongewoon  byperbaton. 

2890  Vul  cr  bij  aen  :  die  zulke  brieven  zoudcn 
kunncn  tooncn.  Dien  is  de  dativus  plur. 

2897  B  :  ende  ontbrcckt. 

2898  Die  ghene,  le  wcten  de  dragers  zulker 
brieven.  In  C  staet  vs.  2900  lant  in  plaets  van 
want;  maerdaer  is  raecr  bcdorven.  Men  Iccsl  or  : 

Dal  die  ghene  sidlen  onlfaen  , 

Ende  i^memen  dacr  te  hant^ 

Dat  heer  Huwaerde  van  Elter  lant 

Dat  hij  slote  in  hadde  de  voren , 

Van  dt'U  doorluclicjen  (sic)  vorsten  voren ,  eiiz. 

A  en  B  sclirijven  Van  heer  I/nwae'rls,  als  of  er 
weyhe  bij  stond;  ik  schrecf  Huwaerde.  Was  dan  te 
hunt  ecns  van  of  ttter  hant  ? 
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Hi  die  slote  inhadde  te  voren 

Van  den  doorluchteghen  vorste  vercoren , 

Des  Roomschen  ende  Beenischen  coninc, 

Ende  van  weghen,  verslaet  die  dine. 
2905  Des  herloghen  van  Orliens  — 

Ende  niemenc  ingheven  enechsens, 

Dan  in  alder  maten,  sijts  ghewes, 

Als  dat  boven  beredent  cs , 

Op  verbeurnesse  barer  goede  vermoghen . 
2910  Dat  si  hebben  of  crigben  moghen. 

Oec  es  le  welene  in  alien  keere. 

Dat  of  die  selve,  een  of  mcere, 

Binncn  den  tide  ghebeurde  le  sterven. 

Dat  God  verbiede!  soe  selen  die  erven 
2915  Ende  al  baer  goede  verbonden  wesen. 

In  alder  niatcn  voorghelesen. 

Dus  worden  die  slote  in  bant  gliegheven, 

Op  die  voegbe  voor  bescreven, 

Heeren  Robbrechle  ,  die  vrome  was  zeere, 
2920  Te  Florcbinglien  ende  tc  Boxsey  beere. 

Ende  Gielise  van  Rodemacb 

Heere  te  Rilberspcrcb,  doe  ic  gbewacli, 

Ende  heeren  Janne,  in  gbewelt 

Vs.  2905  De  genit.  liangt  af  van  lu-t  volgcndc  2917  Dus  tvorden,  enz.  Hier  liervat  dc  schrij- 

van  weghen ;  niacr  liel  niopsl  nog  ccns  canines  zijn.  vcr  zijn  vcrhacl. 
Z.  vs.  2884.  2918  B  :  vucge. 

2906  B  :  enecliseins;  .\  :  enichsins.  2919  A  :  vrocm.  —  Heeren  in  dativo  voor  ?ieere, 

2907  Jn  aldir  maten,  gansch  in  dier  vocgen.  gclijk  ciders  hcrtoghcn. 

2908  /I  fe  (/a/,  enz.,  gelijk  hcl  bovcn  uilgclcgd  is.  2920  A  :  Boxen.  Dynteki's  nocmt  alleen  Flor- 

2909  A  :  verboernessc;  B  :  verbtiernesse;  C  :  vcr-  chinghen. 

beurtenesse.  Voorts  B  :  haere ,  C  :  lieuren.  2921   A:  Redcmach;  C  :  Vedemach.  Dvnterls: 

2911   Occ  PS  ^e  wctoie.  Van  dit  vs.  tol  vs.  2910  liodemaclicr. 

stacl  bij  Dtnteris  gecn  woord.  Hcl  is  de  uitbrci-  2922  Bij  Dvnterus  Rychersberch  (-burch). 

ding  van  crighen  moghen  (in  fulnriini  poleruni  ha-  2925  Inghcwell  zou,  met  een  comma  daer  ach- 

here),  vs.  2910.  Icr,  met  in  hani  ghegheven,  vs.  2917,  gclijk  gesteld 

2913  .4:  liinnen  der  lijt  ghebncrde :  B  :  ghe-  kunncn  worden  (zie  medc  vs.  271?));  maer  ik  meen 

biterde.  dat  hct  tot  den  volg.  regel  bchoort  :  Heere  in  of 
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Die  heere  was  te  Duchervelt, 
292S  Om  hueders  [daer]  af  tsine  ende  ruwaert , 

In  alder  manieren  vore  verclaert; 

Ende  van  den  sloten  ende  steden  voorscreven 

Hadde  sijn  recht  op  ghegheven 

Die  van  Orliens,  ende  ghestalt 
2930  In  der  twee  coninghen  gliewalt. 

Heer  Robbrecht,  Gielijs  ende  Jan  voorscreven 

Hebben  haer  brieve  hierop  ghegheven, 

Aldinc  te  doene  in  der  mate 

INa  inhout  van  den  tractate. 
293S  Na  dit  tractaet,  in  corten  stonden, 

Soe  heeft  die  hertoghe  gliesonden 

Sijn  notabel  anibassiaet 

Aen  den  Roomschen  coninc,  sonder  verlaet, 

Tot  Praghe  in  Behem ,  als  die  wise  : 


met  ghewell,  dat  is  machlig,  te  Duchervelt.  Alles 
is  bij  dczcn  schrijver  mogelijk,  vooral  in  H  rijni. 
—  Dc  vergelijking  van  vs.  2686  neemt  alien  twij- 
fcl  weg. 

Vs.  2924  A:  te  Duytschervclts ;  C:  van Duchcn- 
velt;  B  •.Ducheinvelt.  Dynterus  :  Duchervelt:  {-feltz). 

292S  C  :  Om  hueders  te  sijn  als  rmvacrt;  A  : 
hoeders ;  B  :  rcwaert.  Het  wooril  daer  heb  ik  or  bij- 
gedacn;  bij  een  ouderen  schrijver  zou  het  hceten  : 
Omre  hueders  af  te  sine  cli  niwaerde  of  ruwaerts , 
want  het  laetstc  woord  mocst  iranicrs  ook  in  plu- 
rali  staen,  zoo  wel  als  hueders. 

2929  C  :  gestclt  :  rjcwclt. 

2933  In  der  tnatc,  boycn  vs.  2907  en  2916,  in 
der  malen,  Wie  zal  zich  bier  aen  zulks  stooren? 
Zou  in  der  malen  na  inhout  dacrdoor  lets  minder 
brabbcllael  wezen?  Men  sehrijve  met  C  maten  ; 
traclalen,  ik  heb  er  niets  tegen.  Vglk.  vs.  29G6. 

2935-2938  !n  corten  stonden sonder  verlaet. 

Een  van  bcide  was  niisschicn  al  te  vcel;  C  vocgt 
er  nog  spoedich  bij  : 

I'loe  dit  tractaet  heeft  in  curler  atonden 


Die  herloch  spoedich  ffesonden 
Een  nolabel  ambassiact .  enz. 

In  B  :  ambassaet.  Hunne  comraissic,  bij  Dynteris, 
is  gcdagtcckend  van  den  il'"  augusli  1412.  Men 
zie  daer  ook,  VI'  boek,  107  cap.,  het  antwoord  en 
debrievcn  vanWcnceslaus,  wacrvan  hicrin  'Ivol- 
gcnde  cap.  melding  gemackt  wordl. 

2939  Ik  vcrbind  :  de  hertoghe  heeft,  als  die 
wise,  gczonden.  Als  die  ivise,  als  die  vroedc ,  enz., 
dat  is,  als  een  wijs  of  vroed  man,  zijn  zeer  gc- 
woone  zcggingcn  bij  de  Ouden.  De  Ics  van  C  is 
bier  zeer  gebrckkig ,  en  heeft  twee  regels  minder : 

Tot  Praijen  in  Bemen  als  die  injse 

Willem  grave  van  Hein  en  Giebjse 

Van  Difnter  voorscreven  en  icys , 

Des  hertogen  secretarius. 
Het  woord  voorscreven  stact  in  verkorting,  als 
meermaels  vroegcr.  A  sclirijft :  vncrsicncgerch ivijs, 
en  op  den  kanl  staet  van  de  eigen  hand  van  den 
afschrijvcr  :  Emont  van  Dynlere  sccretarijs;  de 
eenigsle  kantteekening  die  in  't  IIS.  gevonden 
wordt.  A  schrijft  verder  :  yreve  leSeyne;  Dynte- 
nus  :  eo7nes  de  Seytie. 
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2940  Willem,  greve  te  Zeyne,  ende  Gielise 

Van  Rodemach  ter  selver  stonde, 

Ende  met  hem  meester  Enionde 

Van  Dyntere,  voorsienich  ende  wijs. 

Des  hertoghen  secretarijs, 
2945  Die  aen  den  coninc  van  Behem  voorseit 

Metten  zegle  der  maiesteit 

Enen  brief  verworven ,  dat  men  ter  stont 

Danviller,  Mommody  ende  Orchimont 

Overgave,  opende  in  alder  wijs 
2950  Den  voorscreven  hertoghe  Anthonijs. 

Out  craclite  des  briefs,  sender  si , 

Wort  Danviller  ende  Mommody 

Den  hertoghe  Anthonijs  sonder  letle 

Overghegheven ,  die  hi  beselte 
2955  Ende  inne  nam;  maer  na  (gone 

En  vraeghde  heer  Hughe,  heer  Huwaerts  sone, 

INiel  en  twint  te  dier  stont, 

Die  noch  inhadde  Orchimont, 

Tweic  hi  den  diien  heeren  voorscreven 
2960  IN'iet  en  wilde  ovcrgheven 

Na  vorme  des  tractaels,  seggic  di , 

Voor  Danviller  ende  Mommody. 

Hoewel  die  coninc  van  Behem 

Bevelendc  ernstelijc  screef  aen  hem , 
2965  Dat  hijt  dade  sonder  verlaten, 

Soe  en  woude  hijt  doen  in  gheenre  maten. 

Vs.  2947  A,  C  :  wovvcn.  De  Ouden  zcidcn  :  icti  2055  C  :  iuimc  tut  ylione. 

verwervcn  aen  iemaiid.  Zie  Cliristina,  biz.  28 1 ,  eiiz.  2956  A  :  En  vrucghde  Huwaerl  van  Elter  sone; 

2948  C  :  opende  onlbreekt,  en  in  den  vig.  regc!  C  :  Ende  en  vracyhdc  Ilucgue,  h.  H.  sone. 
hertoghe.  2957  Ntet  en  [of  een)  tivint ,  niet  het  iiiiiiste. 

2951  B  :  soKdcr  «y.  Z.  vs.  2625.  2901   ]i  :  vorme  stractacts.  —  Vcrsia  :  des  Irac- 

2952  B  :  Wert;  C  :  Voort.  laets  gesloten  voor  Danviller,  enz. 
2954  B,  C  :  Overghevcn.  2966  A,  C  :  vUde.  B,  C  :  gheender. 
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€]oe  \)eex  Cjuaacrt  van  (Eltcren  l)ertogl)cn  ^iUl)onisc  nisi  l)ult)cn  en  vooxxiie  '. 

Als  nu  die  hertoghe,  segghic  di, 

Danviller  ende  Mommody 

Inhadde,  versocht  hi  ter  vaert 
2970  Den  voorschreven  heere  Huwaert 

Endc  sijn  metplichteren  met  lieve, 

Dat  si,  na  inhout  sijnre  brieve, 

Die  hi  hadde  onder  hem 

Van  den  coninc  van  Behem, 
2975  Huldighing  daden  ende  eet. 

Daer  op  antwoorde  wel  ghereet 

Heer  Huwaert  ende  die  sine  met  hem, 

Dat  zi  den  coninc  van  Behem 

Verbonden  waren ,  sonder  si , 
2980  Met  eede;  niids  dien  en  mochten  si 

Niemenne  el  eet  doen  van  trouwen, 

De  eerste  en  ware  quijt  ghescouwen  ; 

Ende  soe  wanneer  dat  teenegher  tijt 

Die  coninc  den  eet  hem  scolde  quijt. 
2985  Soe  souden  si  den  hertoghe  coen 

Gheernc  eet  ende  huldinghe  doen . 

Ghelijc  dander  edele,  sonder  waen. 

Des  lants  van  Lutzenborch  hadden  ghedaen. 

'  A  ;  Eltreii,  en  voorls  huden,  voor  hidden,  C  :  Hoe  die  herloge  aen  hecr  Huwaert  en  syne  medeplegercii 
versochte  dat  sy  hem  hulden  souden,  eTi  haer  antwoorde. 

Vs.  2969  A  :  versocht  wel  ter  vaerl.  2980  C  bcdorven  : 

^972  B,  C  :  sijnder,  en  zoo  immer.  .Vet  eede  •  dien  en  mochten  sy 

2975  A,  B  :   Huldirjhen.  C  :  deden.  Bcncdcn  Dim  nernieuwm  ma  trouwen. 
vs.  2986  alien  huldinghe.                                                    2982  A,  B,  C  :  Deneerstcn  (iersten). 

2976  A  :  anlworde;  B  :  antwerde.  2984  C  :  Den  coninck  quyt  schoude  den  cedl,  lUis 
2979  A ,  B  :  sonder  cy;  zie  vs.  29Si ;  C  :  w(ircn      zonder  rijm.  A  :  hen  scelde. 

herde  vry;  afschrijverswcrk.  2987  A  :  dandere. 
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Om  heer  Huwaerde  ghenoech  le  sijn 
2990  Ende  sinen  metplechteren ,  zant  int  fijn 

Die  hertoghe,  om  dese  dine 

Te  condeghene  den  coninc; 

Twelc  aenghehoort,  heeft  die  voorscreven 

Coninc  weder  brieve  ghegheven 
2995  Onder  sinen  zegliel  der  maiesteit, 

Int  jaer  0ns  Heeren,  si  u  gheseit, 

Twelve  ende  veertien  hondert , 

Daer  hi  met  quijt  scilt  elken  besondert 

Hulde  ende  eet,  daer  met  si  hem, 
3000  Als  enen  coninc  van  Behem , 

Ende  van  Lutzenborch  ooc  meere 

Als  harcn  natuerliken  erfheere, 

Plichtich  ende  verbonden  waren; 

Ende  beval  hem  sonder  sparen  , 
3005  Dat  si  den  hertoghe  Anthonise 

Hulden  souden  in  derre  wise, 

Ende  eet  doen  met  alder  lieve. 

JNa  uutwisen  sijnre  brieve 

Die  hi  hem  hadde  verleent,  dats  claer; 
3010  Weike  brieve  die  hertoghe  daer 

Becundeghen  dede,  groot  ende  smal, 

Heer  Huwaerde  ende  sinen  helperen  al, 

Ende  al  den  edelen  ende  ondersaten, 

Die  int  lant  van  Lutzenborch  saten , 
3015  Op  een  ghemeine  dachvaert 

Vs.  2989  Ghunoech  te  sijn,  gclijk  men  ghenoech  2997  Gedateerdbij  Dynteiius,  met  nog  vier  aii- 

doe7i  zegt,  maer  allcen  om  te  rijmcn,  en  gewis  niet  dere  brieven  :  ipso  die  S.  Dyonisii  :  proximo  die 

te  weltigen.  Ecnigszins  verschillig  dacrvan  is  ons  martis  post  festum  S.  Galli. 

teyenoegcn  zijn.  2998  A,  C  :  Daer  met  hy  quijl  sccll  elken  (elck) 

2990  /n< /iyn,  in'lcinde,eindclijk.  bcsonder. 

2991  C  :  ill  deser  dinck.  —  2992  B  :  Tc  cunde-  2999  B  :  cede. 

ghene.  3002  B   :  hacr  natuerlijc;   A  :  horen  nalure- 

2995  B  :   Dwclckc   aenghehoert.   Hcl   staet  als      liken. 
casus  absolulus  :  (Jmo  amlilo.  3000  A,  C  :  in  dicr  wise. 
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Die  int  stat  van  Aerie  ghehouden  waert; 

Op  dewelke  brieve  voorscreven 

Heer  Huwaert  antwerde  heeft  ghegheven 

Ende  sijn  mctplechteren  :  ei  wats  ghesciet, 
3020  Dat  si  en  gheloofden  niet, 

Dat  enichsins  die  brieve  twaren 

Bi  weten  des  conincs  verleent  waren.  » 

Doen  wort  verdraghen  sonder  verhouden , 

Dat  zi  selvc  scicken  souden  , 
302S  Te  wetene  zijn  eintelike  nieininghe  claer. 

Diis  hebben  si  ghesonden  daer 

Heere  Willeme  Van  Ham  ter  vaert 

Ende  van  Bourscheit  heere  Bernaert; 

Denwelken  die  coninc  een  voor  al 
3030  Van  Behem  met  sijns  selfs  monde  beval , 

Ende  ooc  met  brieven,  sonder  laten, 

Dat  zi,  ende  alle  ondcrsaten 

Des  lants  van  Lutzenborch ,  sonder  verhouden 

Den  hcrtoghe  Anlhonijs  hulden  souden , 
3035  Na  uulwisen  sijnder  brieve, 

Die  hi  hem  liadde  verleent  met  lieve. 

Na  alien  dcsen,  si  u  verclaert, 

En  heeft  die  voorseide  heer  Huwaert, 

Noch  sijn  mctplechteren,  in  gheenre  wise 
3040  Den  voorscreven  iiertoghe  Anthonise 

Huldinghe  ghedaen  noch  ghehoorsaemheit; 

Maer  bleven  in  wederspennicheit. 

Vs.  3016  C  :  in  de  sladt  van  Ark;  B  :  Airle;  schicken  wouwen.  A  :  ivoudcn. 

beide  schrijvcn  wert.  302S  Dat  is,  om  tc  welen,  gclijk  ook  in  C  slacl. 

3017  k:  die  welke.  la  C  :  Op  dkbrieiie.  5027  B,  C:  HeerenWillem,  en  voorls /iccrew 

3018  A  :  anlworde;  C  :  voor  anlwoorl.  Bernacrl.  loo  ook  in  A  tweemacl  hccrcn.  Dynte- 
3021-5022  A  en  C  hebben  tweemacl  waren,  eu  rus  :  Burscheit. 

niet  twaren;  en,  in  plaels  van  verleent,  C  :  comen.  5029  Een  voor  al,  cens  voor  altijd...  lioval. 

3023-3024-  B  :  wert.  —  C  :  sonder  ophouwen...  3042  Deze  regel  ontbreekt  in  B. 
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€^oe  l)ertogl)e  ^ml)onii8  €ltercn  l)eeft  afgl)cu)orpen  ente  veU  aniet 

sioie  Q\)nwm\en '. 

^h  nu  hertoghc  Anthonijs  sach 

Dat  hi  met  glieenen  ghelinipe  en  mach 
3045  Heer  Huwaerde  noch  sijn  helperen 

Tot  gheenre  ghchoorsaemheit  ghekeeren  : 

Heeft  hi  gheclacht  in  derre  wisen 

Hem  met  machte  tonderwisen, 

Ende  heeft  bclcit,  met  corten  woorde, 
5050  Tslot  Ter  Vaez,  dat  toebehoorde 

Janne  van  Orley,  ende  beronnen , 

Neder  gheworpen  ende  ghewonnen. 

Van  daer  es  hi  seere  vermoghen 

Voor  Elferc  anderwerf  ghetoghen , 
3055  Daer  heer  Huwaert  was,  sijts  wijs: 

Dat  heeft  die  hertoghe  Anthonijs 

Te  gronde  gheslecht,  gheworpen  neder  : 

In  langhen  en  waest  ghebouwet  weder. 

Voor  tslot  van  Lintzer  trac  hi  na  dat 

'  Ho  ft.  ^nth.  heeft  E Iter  afgcw.  en  vele  andere ,  enz.  k.  Hoe  die  h.  Jnlh.  andermacl  voor  Eltercn  track 
eh  ander  slotcn.  C 

Vs.o0i41k  volg  A,  In  C:  met  ghcene  gelimpe.  B  ail  hclpecren ,  al  heb  ik  dit  niet  durveii  schrijvcn. 

heeft  daervoor  :  met  ghccnder  doogt.  Ghelimpe  is  Zoo   viiidl  men  sceppere  ;  bego-e ,   in  Christina, 

beleefdkcid,  fr.  polilcssc,  en  hicr  in 't  bijzonder  vs.  lH8l,cnz.  —  A  allcen  geeft  in  den  vlgdn  rogcl 

zachtheid,  toegevendhcid.  Elders  is 't  femin.  :  met  ghekeren,  met  do  cnkelc  vokael. 

goeder  ghelimpe.  Men  zci  ook  zonder  adject,  met  SOiiO  A  :  Slot  te  liaez ;  het  lidw,  ontbr.  C  : 

ghelimp  of  ghelimpe.  Ik  wect  niet  of  het  builcn  Vnes.  Bij  Dvntekls  :  caslriim  Tenuaez,  spectans 

deze  weinigc  sprcekwijzen  nog  gevonden  wordl.  ad  Johanncmet  Wilheimmn  de  Oirlei/,  fratres. 

0ns  glimp ,  dat  hoi  zelfdc  woord  is,  is  masc.  en  50!)j  B  :  Ilnwaerts. 

bcleekcnt  eerder  vnlschcn  schijn;  en  zoo  mcdc  het  3057  A,  C  :  gheslicht. 

adj.  glimpig.  Glimpen  slact  gelijk  met  gliiistcreii.  3058  B  :  ghemaccl  weder. 

Ook  bij  de  Duitschers  is  glimpf  laasc.  3059  A  :  Bintzer;  C  :  Lutzer. 

3045  A  :  hulperen;  C  :  synen  hulpercti.  Spreek 
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3060  Ende  hevet  beleghen;  twelke  dat 
Alsoe  wiselijc  was  beraden, 
Dat  hem  opgaf  in  der  ghenaden 
Ende  ter  obediencien  metier  spoet 
Van  den  edelen  hertoghe  goet. 

3065  Doen  trac  die  hertoghe  voor  Mersy, 
Dat  Verduyn  lach  herde  bi , 
Twelke  een  keiserlijc  slot  was. 
Al  die  wile,  zijt  zeker  das. 
Dal  hi  daer  vore  lach  met  riveele, 

3070  Quamen  hem  vele  slote  ende  casteele 
In  handen  ende  te  ghenaden  — 
Die  waren  wiselec  beraden; 
Ooc  en  conden  sijt  wederdringhen  — 
Als  Hoelveltz,  Visbach,  Everlinghen, 

3073  Putslinghen,  Formon,  an  haren  danc, 
Lare  ende  Chevery  le  Franck. 
Ooc  was  ghewonnen ,  segghic  dy, 
Ende  na  verbrant  tslot  Rolley. 
Dat  dal  van  Scirpenich  was  soe  beraden. 

3080  Dal  hem  opgaf  te  ghenaden; 

Die  hertoghe  gaeft  doen  ter  vaert 
Van  Gimmich  heeren  Erhart , 


Vs.  3061   B  :  wijsleec. 

30CS  A  :  Merchi. 

5066  A  :  Verduy  ( sic ) ;  C  :  Verdunbacli  herde 
by  (sic). 

50G8  C  :  Als  die  ivyle. 

oOOi)  Mel  riveele,  met  blijschap,  iiicl  ijver,  met 
nioed.  Men  had  ook  rive  en  't  adj.  riccclic. 

3070  C  :  Quamen  veel  sloten  ende  castele. 

5071  A  :  Ter  obediencicH  te  ghenaden ;  C  :  Ter 
obedientien  ende  in  gcnaden. 

3072  B  :  wijsleec ;  C  :  Die  ivel  wijselijc  waren  b. 

3073  A,  C  :  en  condent  sijt.  Voorts  C  :  niet  wc- 
derdr. 

Deel  111. 


307  i  C  :  Huelvelsch ,  Vilsbach. 

307!)  C  :  Fornien  aen  hettrcn  d. 

307G  C  :  Dare  ende  Chevere  le  Frant ;  A,  B  :  /c 
Fanck  (sic).  By  Dynterus  staet  :  Pittlinfien,  Fer- 
mondare,  Chemy,  le  Franck. 

5078  In  C  :  Holly,  wat  ik  niet  dorst  volgeii, 
zelfs  om  het  met  di  te  doen  rijnicn.  Na  onlbr. 

5079  C  :  En  tdal  v.  Schirp.  Bij  Dynt.,  die  van 
de  opgave  van  't  slot  niet  spreekt,  en  alleen  meldl 
dat  Anthonis  Erhard  cr  nicdc  begiftigde,  staet 
Scirpenich. 

3082  A  :  Ghinninclt  hcren  llerhart ;  B  ;  Gint  - 
nich.  Bij  Dv.NT.  :  Gymich  en  Gymnich. 

18 
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Die  hadde  ghetrouwet,  dats  waerheit  fijn, 
Heer  Huwaerts  van  Eltre  dochterkijn. 

3085  Met  crachte  wan  hertoghe  Anthonijs 
Tslot  van  Mersy,  des  sijt  wijs, 
Dat  hi  verbrande  in  corter  stonde 
Ende  werpt  af  al  toten  gronde  : 
Int  welke  hi  vele  ghevanghen  vant 

3090  Van  diversen  steden,  die  hi  te  hant 
Los  ende  quijt  liet  trecken  tzwaer; 
Ende  onder  dander  soe  v^^aren  daer 
Sekcr  coopliede  van  Slraesborch, 
Die  daer  langhe  in  groot  besorch 

3095  Gheleghen  hadden,  in  zwacr  vcrdriet, 
Ghevanghen,  alsoe  dat  si  niet 
Gheriden  en  consten  noch  ghegaen. 
Die  edei  hertoghe  deedse  saen 
Te  Straesborch  vueren  sonder  merren 

5100  Op  waghene  oft  op  kerren, 

Ende  ooc  tot  someghen  andren  steden, 
Van  daer  zi  waren,  uut  doegdiijcheden , 
Op  sijns  selfs  cost  in  waren  zaken  : 
Des  hem  die  stede  groot  cere  spraken , 

5103  Ende  seidens  hem  lof  ende  danc. 
Van  daer  soe  trac  hi  eer  iet  lane 


Vs.  3083  A  :  ghctrout.  509-i  C  :  in  grootcn  besorch,  Ende  oeck  niede  iv 

3084  C  :  van.  Eltre  ontbr.  grool  vcrdriet. 

3086  B  :  Merchi.  3090  A  :  alsoe  onlb. ;  C  :  so. 

3087  C  :  in  corlcn  stonden.  3097  A  :  condcn ;  C  :  En  conden  ycrijden. 

3088  C  :  En  werpel  ncdcr  totten  gr.  A  :  warpt  3098  A  :  dcde  die  sacn. 
neder  tolen  gr.  3099  A  :  sonder  onlbr. 

3091  A  :  Los,  Icdich  en  quyl  I.   trecken.   Hcl  3100  A  :  ende  occ  op  k.  C  :  wage/is  en  oeck. 
rijmw.  tzwaer  (dat  is  't  is  waer  of  het  duitsche  3101  C  :  someghen  onlbr. 

zwar)  ontbr.  in  A.  In  C  staet :  Los,  ledieh,  quijt  I.  3102  A  :  wl  doechdelicheiden;  C  :  vuyl  d.;  B  :  uil. 

trecken  daer.  3104  A  :  steden;  C  :  lieden  groote  eer. 

3092  C  :  En  onder  ander;  A  :  ondcr  daudere.  310B  C  :  Ende  hem  gaven  I.               . 

3093  C  :  cooplieden;  Seker  ontbr.  3106  C  :  track. 
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Voor  tslot  van  Clerve  gheweldichlike, 

Dat  toebehoerde  Frederike 

Van  Brandenborch,  des  sijt  wijs; 
3il0  Dat  heeft  hertoghe  Anlhonijs 

Te  wille  ghccreghen,  si  u  bekant; 

Ende  daerna  wert  een  bestant 

Voor  Clerve  ghemaect,  doe  ic  ghewach. 

Op  Sinte  Barlholomeus  dach, 
3HS  AIs  tiaer  0ns  Heeren  stont  te  siene 

Dusent  vierhondert  ende  dertiene , 

In  deser  voeghen  te  dien  tide . 

Dat  hertoghe  Anthonijs  ter  eender  zide , 

Ende  ter  andere,  hoort  dit  vercleeren, 
3120  Her  Huwaert  ende  sijn  helpeeren, 

Tusschen  dat  ende  Sinte  Mertensmesse. 

Ende  namelijc,  des  siit  ghewesse, 

Opter  elf  dusent  maegden  dach 

Naest  comende,  des  avonts,  sonder  verdrach, 
31 2S  Selve  comen  oft  sinden,  dits  waer  dine, 

Haer  machtboden  toten  coninc 

Van  Behem,  te  Praghe,  oft  daer  hi  dan 

Wesen  sonde:  ende  wes  hi  daer  van 

Met  sinen  heeren  ende  rade 
3150  Ordeneerde  ende  dade. 

Vs.  ZIOT  A,B,C:Clerne.VoorlsC:geweldich-  3120  C:  Ende  ter  under,  h.  mijn  vcrclarcn  .- 

lijck  :  Frederijck.  hulpcren. 

3H1   k:  Te  synen  wille;  C  :  Tsynen  w.  Dynt.  5121  A  :  Martensmisse  :  gheivisse.   Dynterus 

voegt  er  bij  :  post  muUam  oppugnalionem.  zegt :  Beati  Martini  ep.  hiemalis ,  dat  is  S.  Marten 

3H2  A  :  wert  daer  een  b.  B  :  wert  bestant.  in  den  winter. 

3115  A  :  Claerne;  B  :  Cleene;  C  :  Clerve.  5123  B  :  Op  der  XT"  meegden  d.;  C  :  Op  den. 

3114  B  :  Bertelmeeus ;  C  :  Bartholomeeuws.  5124  C  :  Des  naesten  daghcs  sonder  verdrach: 

311 8  A  :  te  syne;  C  :  als  0ns  H.  iaer.  \k  neem  A  :  des  avents. 

sietie,  als  van  sien,  fr.  voir,  anders  :  te  lezen.  Vglk.  512b  A  :  senden;  C  :  Selffs  e.  oft  seynden,  dats 

vs.  31 9-1-5 195.  irare  d. 

3117  B  :  vueghen.  3120  C  :  m.  bode  tolten  c. 

31 18  A  :  eenre.  5128  C  :  ende  oft  liy  daer  van. 
5119  A  :  ter  under  /wert  my  vercleren. 
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INa  verantwoorden  ende  na  sprake, 
Ende  na  alle  herganghen  sake, 
Soude  elc  partie,  sender  berueren, 
Den  andren  doen  ende  volvueren , 

5J35  Binnen  vier  weken  in  alien  zaken, 
Na  des  conincs  uulspraken. 
INa  dit  bestant  zeere  cortelijc 
Wert  Jan,  Godert  ende  Frcdcrijc 
Van  Brandenborch  in  goeder  wise 

5140  Versoent  met  hertoghe  Anlhonise. 
Als  dese  vrede  ende  bestant 
Ghemaect  was,  besette  te  hant 
Die  hertoghe  in  goet  besorch , 
In  den  lande  van  Lulzenborch . 

5145  Stede  ende  slote  aen  elken  cant, 
Ende  toogh  weder  in  Brabant. 
Maer  om  te  achlervolghen ,  dat  verstaet. 
Tbestanl  voorseit  ende  den  tractaet, 
Sant  hi  Janne  van  Kinesheni, 

5150  Sinen  huusniaerscalc  in  Behem. 

Toten  coninc  met  volcomender  niacht 
Van  sinen  wegen,  ende  heeft  verwacht 
Den  dacli  voorsproken,  dits  ware  dinc; 


Vs.  3131   A  :  elide  acnsprake  :  saken;  C  :  Aaer  mocst  cr  door  hct  bcleg  van  zijn  slot  toe  gpdwon- 

antwoorden  ende  aenspraken  :  saken;  B:  verant-  gen  wordcn. 

werdcn.  olil   A,  B  :  descn. 

3155  A  :  heroeren  :  volvocren.  Dc  namen  dcr  3142  C  :  ende  beset   Ic  haul   Die  licrlnf/e  yoct 

bemiddclaers  van  dit  bcstand  en  van  die  cr  dccl  besorch. 

in  namen,  en  den  Ickst  zelvcn  heeft  men  bij  Dym.,  5145  Aen  elken  cant,  dat  is  hicr,  niccn  ik,  zoo 

B.  VI. ,  c.  109.  Het  word  gcsloten  obsidione  adhuc  tvcl  in  hot  waclsche  als  in  het  duitsche  gedeelte  van 

durante.  t  land,  en  niet  cnkelijk  overal.  Zie  Uvnt. ,  B.  VI, 

3138  Versta  datversoend  iverden  Jan  van  Bran-  c.  110,  in  'I  begin, 

dcnborg,  heer  van  Essche;  Frederik  van  Brandcn-  3149  C  :  van  Rulshem.  Bij  IJv\t.  :  Hi/nl:li(ii>i. 

borg,  heer  van  Clerve,  en  Godefridns  eigenllijk  5192  C  :  ende  bnvac/it.  Ilet  moest  zijn  :  dcwclkc 

beer  van   Brandcnborg.  Dcze  laetstc  echter  wei-  heeft  verwacht....  ende  voor  den  coninc ,  cm.  —  Deu 

gcrde   zich  aen  het  bestand  te  ondcrwerpcn,  en  dach  voorspr.  Zic  vs.  5123. 
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De  welke  voor  den  coninc 
3153  Sijn  bootscap  heeft  ghedaen,  verstaet, 

Voor  sconincs  lantsheeren  ende  sinen  raet, 

Ende  toonde  sijn  volcomen  maclite, 

Die  hi  van  tshertoghen  weghen  brachte, 

Ende  presenteerde  alles  te  voren 
3160  Des  Conines  uutsprake  te  aenhooren. 

Over  dander  side,  nierct  dat  gone, 

Quani  daer  heer  Huglie,  heer  Huwaerls  sone, 

In  den  name  van  sinen  vader 

Ende  sinen  metplcchteren  te  gader. 
5163  Die  welke  den  coninc  toonde  daer 

Ende  sinen  rade,  hoewel,  twas  waer, 

Dat  hi  van  sijns  vader  weghen, 

Noch  van  den  andren  die  met  hem  pleghen, 

Gheen  macht  en  hadde  in  der  zaken  voren 
5170  Des  Conines  uuts])rake  te  aenhooren  : 

Twelk  billies  sonde  hebben  ghewesen 

Na  inhout  des  bestants  voor  ghelesen. 

Want  van  Eltere  heer  Huwaert 

Noch  sijn  metplcchteren  op  die  vaert 
5175  Haer  machtboden  niet  en  sonden, 

Soe  en  conste  die  coninc  te  dien  stonden 

Gheen  uutsprake  ghedoen  met  bescheide; 

Maer  heeft  die  partien  beide 

Ghescreven,  bevolen,  sonder  saghe, 

Vs.  Slb-i    Voor  den  coninc,  enz.  Dynterls  :  in  waer,  zonder  was.  Versla  :  ;il  was  hij  van  zijnori 

castro  Nuwenhuse,  prope  Pragam.  Zie  vs.  3192.  vader  en  deszelfs  aenhangcrs  niet  bemagtigd. 
5157  C  :  Joonde  ontbreekt.  3171   A  :  Dwelke  biUix;  C  :wplcke  billiclix ,  dat 

5159  A  :  presrntcerclen  allcs ;  C  :  hem  alles.  is  billijkerwijze,  bet  adverb,  in  placls  van  "t  adjecl. 

5160  C  :  tehoorcn.  3172  C  :  Neni    t'honwl  sonde  lichben  gewesen. 

5161  Over  dander  side.  D\yT.:  post  ali/juot  dies.  Gcdeeltelijke  herbaling  van  dcii  voorg.  rcgel  en, 
5164  C  :  Vati  sinen  medepl.  in  't  gehcel,  onzin. 

3165   Toonde ;  bet  mocst  zijn  :  hem (zicli)  toonde,  3175   Want ,  dat  is  Om  dot ,  Nademael. 

aenboodt.  5176  A  :  Soc  en  condc  die  c.  te  dier  st^ 

5166  A  :  hoet  wel  tvas   waer;  C  :  hoe  wel  hel  5179  C  :  Bevolen,  bcschreeoi. 
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3180  Dat  zi  toten  naesten  Sinte  lacobs  daghe 
In  vreden  bleven  sender  twiste. 
Sender  gheveerde  oft  ergheren  liste ; 
Ende  binnen  den  tide  van  den  vrede 
Sonde  die  coninc  met  wijshede 

3185  Te  Lutzenborch  sinden  sonder  verinyen , 
Om  te  verhoorne  die  partyen, 
Ende  die  zaken  te  beslechten 
Met  goeder  minnen  ocht  met  rechten ; 
Aisoe  begrepen  es  al  dese  dine 

3190  In  den  openen  brieven  van  den  coninc 
Van  Behem ,  die  doen  waren  ghegheven , 
Opten  Nuwenhuse  bi  Praghe  ghescreven  , 
Des  sondaeghs  na  Sinte  Catherinen  dach, 
Ais  men  tiaer  0ns  Heeren  sach 

31 9S  Dusent  vierhondcrt  staen  bescreven, 
Ende  derthiene  daer  beneven. 


XXVIIl. 

t)an  I)crt0gl)e  2lntl)omis  tiromicl)cii)cn  tnt  tjercrigljcn  tJttn  ben  aloten 
t)Oorscl)rct)cn  '. 

Nu  heeft  van  Behem  die  coninc  wijs 
Tusschen  den  hertoghe  Anthonijs 
Ende  sijn  wedersaken  mede 

'  A  en  B  zonrter  ander  verscliil  dan  dat  in  B  ran  den  hertoghe  slaet.  C  ;  Corl  vcrhael  van  hertoch  Anthonis 
vrome  daden. 

Vs.  5180  B  :  Dat  sy  ten  naesten.  5188  A  :  Metlen  minnen  of  metten  rechten;  C  : 

5182  A  :  ofarr/ercn  stichte.  C  :  argelistc.  Metier  minnen  en  (sic)  metlen  rechten. 

5185  C  :  Tnt  L.  scynden  sonder  vermyden,  Om  5189  C  :  So  hegrepen  is  dese  dine. 

te  verhooren  die  partyen.  A  :  vermeyen  :  partien.  5190  A,  B  :  brieve. 

Ik  behield  dc  spelling  van  B,  om  nict  vermien  of  5194  A  :  Alsmenl  iaer;  B  :  Alsmen  diaer. 

vermijen  :  partijen  te  mocton  schrljven.  5196  C  :  verkeerd  :  Ende  XII II. 
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5200  Bestant  ghemaect  ende  vrede 

Tot  Sinte  lacobs  daghe  daer  naer : 

Dus  latict  in  rusten  bliven  daer; 

Ende  wille  u  al  sonder  bliven 

Van  den  hertoghe  Anthonijs  scriven. 
3203  Die  wel  bewesen  heeft  blikelijc, 

Dat  hi  uten  huse  van  Vranckerijc 

Ende  van  Brabant,  sijts  ghewes, 

Comen  ende  ghesproten  es , 

Als  hi  heerlijc  heeft  bewesen 
3210  In  den  reisen  vore  ghelesen; 

Want  sijt  des  zeker  ende  sonder  vaer. 

Wes  ic  hier  scrive  dats  seker  waer. 

Het  esser  noch  ghenoech  die  leven 

Die  ghetughe  souden  gheven ; 
3215  Maer  anders  ic  u  niet  verhale 

Dan  die  substantie  alteniale 

Ende  die  clare  ghesciedenesse 

Teenre  ewegher  ghetughenesse. 

Hets  niement  so  plomp,  wijf  no  man, 
3220  Hi  en  mach  wel  dinken,  eer  men  wan 

Alsoe  veie  keiserlike  slote, 

Daer  en  was  meneghe  rote, 

Meneghen  oploop,  menech  pongijs 

Menech  bestormen  in  felre  wijs, 
322S  Menech  schermulzen,  menech  berinnen, 

Menech  verliesen ,  menech  winnen , 

Meneghen  slach  ende  meneghen  stoot . 


Vs.   3202A,C:/JiM  laelict  {lael  icic)  in  urcden  ma«<,  gcmodernizecrd.  Dc  volgende   regels   kon 

beriisten  daer.  hij  ook  verjongen  met  te  schrijven  :  Of  hi  mach 

'    3203  C  :  al  onlbr.  lucl  dinken,  dat,  eer  men  alsoe  vele  k.  slote  wan, 

3211    A  :  Want  des  seker  sijt.  er  meneghe  rote,  cnz.,  was ,  of  plaels  had.  Voorls 

3214  G  :  Dior  geluygenisse  aff  souden  geven.  schrijft  C  :  was  wel  menige  role,  niel  kwalijk.  De 

321b  C  :  niet  en  verhale.  verbuiging  van  het  menigmael  hcrhaelde  menighen 

3219  A  :  nyemont  soe  plomt;  C  :  Daer  en  is  nie-  laet  ik  onaengeroerd ;  daer  de  HSS.  het  zoo  Avilleii. 
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Menich  ghescut  ende  meneghen  cloot 
Ghescoten  van  binnen  ende  van  bulen, 

3230  Daer  enen  mochten  die  ooren  luiten; 
Menich  graven,  menich  mineren, 
Meneghen  man  ooc  faelgeren; 
Menech  iaghen  ende  mcnech  vlien, 
Menech  verveerlijc  enghien, 

3235  Menech  feit  van  wapenen  hooghe  ! 
Ende  altijt  was  die  hertoghe 
In  de  maleie  der  voorsten  een, 
Als  dat  te  menegher  plaetsen  scheen; 
Want  alle  die  omlrent  hem  waren 

3240  Ghegrepen  nioet  in  sijn  ghebaren. 
Wanneer  als  thoot  es  vore  ghestaen, 
Elc  scaemt  hem  achterwert  te  gaen. 
Scheemte  heeft  meneghen  hooghgheboren 
Edelen  doen  die  doot  becoren ; 

3245  Want  dedel  scamel  bloet  voorwaer 
Wert  meest  glicstort  hier  ende  daer. 
Alsoe  was  daer  cume  enich  man 
Die  den  hertoghe  mocht  sien  an, 
Al  was  hi  bloode  in  der  natueren, 
'    5250  Scaemte  dedem  sijn  bloet  beruercn. 

Wie  achter  treet  daer  blijft  sijn  heere, 


Vs.  3230  A  :  Dal  enen ;  C,  om  er  icts  van 't  zijnc  324-2  A  :  achter  waert. 

bij  te  docn  :  Dat  mcnigcn.  Wacioni  nict?  5245  B  :   lior/e  ijebnren.  C  :    menich  hoochge- 

3232  \  :  Mrnichmanafolereti;  C:  Menigenman  hoome  Ende  edcic  die  doet  bestwrne  (of  besuerne? 

affnileren.  want  het  gcsclirift  is  onzcker).  —  A  en  B  :  EdelcN. 

3257  A  :  vorstercn:  B  :  vorsten;  C  :  In  der  mat-  524Ji  B  ;  schemct. 

lei/  der  vorsten.  5246  B,  A  :  Wort. 

5258  C  :  dat  ontbr.  5247  B  :  cuimc;  C  :  cm/me.  —  A,  B  :  bloede. 

5240  A  :  Greprn.  Zoo  nicdc  C,   en  vcrdcr  in  521)0  B  :  Scecmlc.  —  A,  C  :  dcde  hem. 

sijnen  geh.  32i)l   B  :  Wye  achter  lerdl;  C  :  Wie  achter  bteeff 

5241  A  :  nisthoet;  C  :  Wanneer  thooft  is  vnor-  daer  blec/fsiju  cere.  In  A  zou  men  misschicn  ook 
gestaen.  Ik  licl  dat  zonderlinge  Wanneer  a?s  gccrnc  trect  kunnen  Iczen;  niacr  dc  les  van  B  ueemt  alien 
staen,  en  zoo  niede  hier  het  brabantsche  hoot.  twijfcl  weg. 
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Die  scande  verwint  hi  nemmermeere. 
Die  hadde  ghesien  die  slotc,  twaren, 
Hoe  vaste  dat  si  beleghen  waien  , 

3255  Ende  wat  vromieheiden  in  alder  wijs 
Dat  die  hertoghe  Anthonijs 
Daer  dede,  ende  ooc  in  alien  weglien 
Die  sine,  eer  si  die  slote  creghen 
Tsinen  wills,  alst  voorscreven  es  : 

3260  Hi  niocht  hem  we!  vermeten  des, 
Dat,  sint  keisers  Karels  tijt, 
iNooyt  prince  van  Brabant,  des  seker  sijt, 
Soe  vele  stcrker  slote  en  wan 
Met  ridderen  ende  met  knechten  dan 

326d  Binnen  alsoe  corten  tide: 

Dies  men  sijns  wide  ende  zide , 
Siere  vromicheit,  over  meneghen  dach 
In  grooter  eeren  vermanen  macli. 
Hi  en  es  van  mi  soe  niet  gheprijst, 

3270  Sijn  werken  en  hebben  meer  bewijst. 
Maer  want  die  hertoghe,  sijts  ghewes, 
Van  Lutzenborch  ghetoghen  es 
Te  Brabant  weert,  latic  dit  daer, 
Ende  wille  den  hertoghe  volghen  naer. 


\'s.  3252  A  :  en  v.int  hy. 

o2o3  A  :  die  slote  het  itmren. 

3234  A  :  Hoe  vast  dat  sij  ghclcgheii  wareii.  C  : 
Hoe  vaste  sij  gelcgen  w. 

32S8  In  A  schijnt  achtcr  ecr  ccnc  t  later  bijge- 
vocgd  le  zijn.  —  Die  sine,  zijne  krijgsknechten. 

3261   B  :  Karels  keyscrs. 

3263  Sicrker,  gcnit.  afliangende  van  Soe  vele. 

5264  Dan  stacl  hier  alleen  om  tcrijmen,  ten 
zij  men  schrijve  :  dan  Hi,  binnen  ahoe  c.  t. 


5266  A  :  Des.  B  :  zide  ende  wydc.  C  :  Des  mens 
wijde  ende  sijde  Syn  vromic/ieyt  over  menigen  dach 
In  grooter  eeren  vermeten  saclt.  Ik  neem  Sieve  vro- 
micltcit  als  nadere  bepaling  van  sijtis. 

5209  Hi,  Anthonis.  Do  zin  is :  Hoc  zecr  ik  hem 
ook  prijzeii  moge,  zijne  daden  gacn  niijnen  lof 
nog  tc  boven. 

5272-5275  C  :  geboren  is  Tot  Brab.  waert,  laetick 
daer.  A  :  waert. 

5274  A  :  wit. 


Deel  hi. 
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XXIX. 

tloc\)  Dan  i)fn  gl)cscl)illc  l«sscl)en  ^ntiucrpcn  cntie  illfcljflfn  '. 

3275  AIs  die  hertoghe  Anthonijs  voorseit 
Bracht  hadde  tsiere  ghehoorsaeniheit 
Dlant  van  Lulzenborcli  ende  bewacrt 
Met  sinen  lieden ,  Irac  hi  ter  vaerl 
In  Brabant.  AIs  hi  daer  quam , 

3280  Dat  ghescille  hi  noch  vernani 

Open  staende.  dits  wacrheit  fijn, 
Tusschen  AntAverpen  cndc  Mechelijn: 
Dat  in  siere  absenlien  was 
Meer  verherdet,  sijt  seker  das, 

328S  Dan  doen  hi  uut  Brabant  sciet. 
Alsoe  deen  stat  der  andere  niet 
Van  hem  beiden,  hebbic  vernomen, 
Enich  goet  lieten  toecomen, 
Ghedoochde  elc  van  liem  nochtan 

3290  Dat  dander  steden  af  ende  an 

Van  Brabant,  van  Vhiendren,  soe  mi  dochte. 
Ah-ehande  goet  toecomen  mochte. 
Maer  [^vant]  binnen  der  absenlien,  sijts  wijs. 
Van  den  hertoghe  Anthonijs 

3295  Ende  Lovene ,  ende  Bruessele ,  soe  ic  voorseide, 
Van  te  Iractecrne  tusschen  beide 


'  C:  ffoe  hertoge  .^nlltonis  die  dedinge  lusschen  yfntwerpen  ende  iVeclielen  noch  sinende  vamlt .  ende 
van  der  dachvacrt.  liij  Dtstebds,  B.  VI ,  c.  113. 

Vs.  3276  C  :  Krachte  hadde  lot  gehoorsaemhcdc.  5293  [U'anj]  is  van  mij.  Dc  HSS.  licbbeii  allccn 

328i  A,  B  :  Meer  verberderl.                .  Macr  of  Mer  binnen,   hoewcl  liet  vcrvolg  van  de 

3288  C  :  Ine  en  liet  comen.  construclie  gocnc  omzclting  aenwijzc.  Maer  watit 

3289  A  :  'vj/i  hen.  is  Maer  oindat ,  hplgeen  mij  tc  lang  vicl. 
3292  n  :  .1  Idcrhandc.  3296  A ,  C  :  tracleren. 
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Aflieten,  soe  u  wel  cont  mach  sijn  : 
Soe  en  woudc  die  stat  van  Mechelijii 
Niet  ghedooghen  ,  dat  die  slcde 

3300  Van  Lovene  ende  van  Bruesele  made 

Visch,  zout  ocht  haver,  hoert  mi  rueren, 

Door  haer  vriheit  souden  vueren; 

W  elke  twee  steden  in  alder  wijs 

Dit  claeghden  den  hertoghe  Anthonijs. 

3305  Oni  welke  zaken  hi  sinen  lieden, 

Hertoghe  Anthonijs,  dede  ghebieden 

Op  groote  pene,  dat  niemant 

Uut  ocht  ooc  dore  sijn  iant 

Van  Brabant  enegherhande  dinghen 

3310  Toevoeren  en  sonde  noch  bringhen. 

Met  welken  verbode  stringhe  ende  hert 
Mechele  alsoe  bedwonghen  wert, 
Dat  si  vervolgden,  segghic  di , 
Aen  hertoghe  lanne,  soe  verre,  dat  hi 

3315  Maken  liet  een  dachvaert 

Die  tAntwerpen  ghehouden  waert; 

Daer  doen  alsoe  overquamen 

Die  ghebroeders  beide  le  samen 

Van  Bourgognen,  van  Brabant  tien  tiden. 

3320  Met  veel  heeren  in  beiden  siden  , 
Die  zi  daer  brachten  in  dat  caboel. 
Onder  dandere  was  daer  van  Simpoel 
Greve  Walraven,  die  wise  heere. 


Vs.  3502  A:  Door hoer slal o/'vriUeit ;  en  verder 
roercn  :  vocrcn.  Ook  C  heeft  stadt. 
3505  B  :  Wdc. 

3304  B  :  Clacf/dcn  hertoyen. 

3305  III  oiilbr.  bij  A  en  C.  Even  zoo  goed. 
3507  A,  B  :  pcijnc. 

3510  A  ,  C  :  noch  toe  bringhen. 
33  H   C  :  strange. 


zal  wel  eene  vciduidelijking  van  den  afschrijver 
van  't  IIS.  B  zijn.-De  vier  volgende  versen  ontbre- 
ken  in  C.  Het  rijmwoord  wert  was  daer  oorzaek 
van. 

3315  Dat  si,  te  weten  de  Mechelaers ,  de  bur- 
gers van  de  in  't  nauw  gebragte  stad. 

3318  B  :  ghebrucders  beide  tsamen. 

5321   C  :  Itrochten  met  dat  kaboel. 


3512  \,  C  :  Die  slat  alsoe.  Ilet  woord  Mechele  3522  B  :  Saint  Poel. 
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Des  hertoghen  Anthonijs  zweere, 
332S  Die  welke  aerbcitc  zcire  ernslelijc 
Tusschen  beide  die  broederen  rijc, 
Soe  dat,  bi  niiddele  van  hem,  ende  wille 
Beide  der  ghebroeders,  van  dien  gliesciile 
Ende  van  meer  andere,  oveiquanien 
3350  Die  ghebruedcie  beide  le  sanien, 
In  der  manieren  van  al  ende  al , 
Soe  ic  II  hier  na  scriven  sal 
Int  corte  die  substantia  claer, 
Alsoe  sijs  overquanien  daer, 
3355  Utei-  copien  die  ic  selve  las, 

Ghelijc  als  daer  ghededinct  was. 


XXX 

Dan  ^fn  tnutalc  tussiljcn  ^ntuu'rpfu  rni)c  ittffl)clcn'. 

Van  Sinipoel  die  heere  notable, 
Tier  tijt  van  Vranckerijc  connestablc, 
Hceft  in  die  cliele  dus  vercleert 
3340  Van  den  scepe  souts,  dat  gliearesleerf 
Te  Mechelen  lach  glieschut  al  doe. 
Dat  die  van  Lovene  hoordc  toe, 
Dat  sonde  sijn  onghearesteert, 

'  C  liccfl  liier  iiocli  o|isclirifl  nocli  afdeeling  A  slonil  mcl  D. 

Vs.  5524  A  :  swcrc.  5537  A  :  Sinlpoi'l.  C  :  S'  f'ol. 

3325  C  :  arheydc.  A  :  arbeile.  3339  A  :  cheelc.  C  :  inder  celcn.  W'ij  zpj^gcn  ccci 

3526  A  :  brodcren.  B  :  bruederen.  C  :  brocdcrs.  of  ccdcl,  fr.  cedtilc. 

3327  C  :  So  dal  ri<y  weten  lieuren  (!)  wille.  llol  3310  B  :  Van  scepc ,   zondcr  li(hvooid.  Voorls 

woord  lieiiren  kaii   ook  hcnnen  gflczeii   worden.  r/hrrastecrt. 
Voorls:  Deydr  die  brocders.  53il   Dcsecn  dc  twee  volgoiiderogcls  oiilbrfkcn 

5331   C  :  ra)i  <il  Inl  al.  in  C,  door  de  vervvarring  der  rijmwoordeii. 

3530  .\  :  ^1  /  alsoel  daer.  C  :  A  Isocl  daer.  5543  A  :  ontrasteert.  B  :  oni/lierasleerl. 
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Vri  ende  los  ghetriveleert; 

334o  Ende  dat  die  voorseide  stede 

Van  Lovene  ende  Briiesscle  niedo 
AIs  van  den  soiile,  hoort  mi  rueron, 
Dal  zi  dat  voort  selen  vnercn 
Op  ende  neder,  sender  gliile. 

3350  Door  die  Senne  ende  door  die  Dile; 
Dat  zijt  selen  inoghen  useren 
Sonder  fraud e  oft  distorberen  , 
Alsoe  si  daden,  en  lieghe  u  niet, 
Ter  tijt  dat  hertoghe  Philips  verschiet 

335o  Van  Bourgogncn,  dat  elc  versta, 
Een  iaer  vore  ende  een  iaer  na. 
Item  die  heeren,  hoort  mi  onlbinden. 
Selen  haer  commissarise  sinden  : 
Mijn  heere  van  Bourgognen  voor  ghenant 

3360  Sal  sinden  te  Lovene  in  Brabani. 

Te  Bruessele  ende  tAntwerpcn  mcde; 
Mijn  heere  van  Brabant  in  die  slede 
Van  Mechclen,  te  sijnre  lie^e, 
Privilegien,  chartere,  rechte  ende  brieve 

3365  Te  oversiene,  daer  hem  mode 

Behelpen  willen  die  voorseide  slede, 
Van  des  den  i!;hescille  aen  mach  eleven 


Vs.  33i4  Ghetriveleert,  gelevcrd,  ovcrgcgcven. 

33i7  Als  van  den  soute,  dat  is  :  wat  hcl  zout 
bclrefl,  dat  zij  die  koopwaer  in  'I  vervolg  op  en 
af  zullen  mogen  voeren,  cnz. 

3348  Voort  is  Iiier  voortaen,  gelijk  ook  bij  A 
slaet  :  Dal  sy  voertane  wilden  vocrcn;  en  C  vcr- 
schilt  daer  sleclits  van  door  zijne  spelling  :  voor- 
dane.  Men  merkc  dal  in  dezc  twee  HSS.  niaer  een- 
inacl  Dal  staet,  helgeen  dus  een  rclalivum  is,  en 
na  Dile  of  Dyk  een  dubbel  punctum  vereischt. 
Deze  les  sluit  zich  vast  aen  't  latijn. 

35;J0  B  :  Door  de  Zinnt:  C  :  Sinne. 


5351   A,  C  :  Dal  sy  daeraf  sullen. 

3532  A  :  deslorbercn.  C  :  distrihucren. 

5353  C  :  ick  en  liech  u  niet.  —  En  is  in  =  inc . 
ic  nc. 

3355  A  :  Uourcjundien.  C.  /Jourgoiyncn. 

3357  B  ;  die  heere,  en  in  dc  volgendc  roccis 
Iwcemael  heeren;  vcrkeerd. 

3363  A  :  le  synen  lieoe.  C  :  lot  aynre  lieve. 

3365  Te  oversiene,  dal  is  om  te  overzten .  (cr 
kennisneniing. 

3367  A  :  mach  aenclevcn.  Do  ziu  i>  :  wegcns 
helgeen  liel  gescliil  bctrefl. 
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Tusschen  die  drie  slede  voorscreven ; 
Ende  die  collationeren  dan  . 
3370  INemen  ende  biinghen  copie  daer  van, 

Om  in  handen  gheleit  te  wesene 
Onscr  lieeren  uutghelesene; 
Ordeneren,  termineren  te  mael 

Van  den  faite  principael. 
3375  Item  van  der  schadc  ende  cost,  zi  u  vercleert, 

Van  den  ghevanghenen,  die  ghearesteert 

Gheweest  sijn  binnen  den  tide 

Ter  eenre  ocht  ter  ander  zide, 

Es  gheaccordeert,  doe  ic  ghcAvach, 
5380  Een  dachvaert  opten  XX*^'«"  dach 

In  loumaent,  veistaet  die  conde, 

In  der  stat  van  Dendcrmonde, 

Bi  den  commissarise  der  heeren 

Om  die  debatte  te  apoinleren. 
3385  Item  der  twee  heeren  uutghelesen 

Commissarise  selen  wesen 

Op  die  debatte,  verslaet  den  fijn, 

Tusschen  Antwerpen  ende  Mecheiijn, 

Ghemechticht,  gheladen  te  tracteren, 
3390  Te  termineren  ende  te  apointeren, 

Soe  wel  van  den  clachten,  wilt  verstaen , 

Die  die  van  Antwerpen  liebben  ghedacn 

Van  den  mercten  alsoe  wael, 

Als  van  den  faite  principael. 
3395  INoch  ander  ghesciile  van  parlyen 

Vergaven  die  heeren  in  beide  sycn; 

Maer  dan  dienl  tonser  materien  niel, 

Vs.  3372  A  :  Onsen  hercn.  selen  of  sullen  ghcmechliclit   en  gheladen  (gelast) 

3375  B  :  van  der  ontbr.  C  :  van  der  saecke  stj      wczcn,  om  Ic  Iraclcrcn,  cnz. 

u  vcrclaert.  5393  A-.tnarclcn. — Alsoeivaclis  wnlhel  zeUdc 

3376  A,  B  :  gherasteerl.  als  Soc  wel,  vs.  3391  ;  inaer  licl  staet  cr  zoo. 
3586  A  :  Commissure.  —  De  construclie  is  :  3597  Slaer  dat  dient  lonser  malerien  niel.  Ook 
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Daer  om  makics  gheen  bediet. 
Hicr  mel  sija  die  heeren  met  minlichedon 
3400  Deen  van  den  andercn  ghesceden. 

XXXI. 

S\oe  \)ei  Siatoacrt  van  €Ucrcn  sant  a(n  ^fn  foninc  oon  C)uiigl]crcn. 
cni!c  uml  \)v  hatx  vaxoexi '. 


I 


INu  keer  ic  sender  te  letten  ict 

Int  lant  van  Lulzcnborch,  daer  ict  liel. 

Doent  traclael  was  ghcdaen 

Voor  Clerve,  als  ghi  hebt  verstaen, 
3405  Daer  tiaer  0ns  Heeren  in  steet  verclaert, 

Hoewel  die  ionghe  heer  Huwaert 

Van  Eiteren  in  Beliem  ghesonden  was 

Bi  den  coninc,  soe  ic  vore  las, 

Onghemechliclit,  dits  ware  zake, 
3410  Te  aenhoorne  sconincs  uutsprake, 

Alsoet  beredent  was  te  voren 

Int  tractaet,  zoe  ghijt  niocht  hooren  : 

Waeromme  her  Huwaert  dit  heeft  ghedaen, 

Die  redcne  sal  ic  u  doen  verstaen. 
3413  Als  heer  Huwaert  ende  dc  sine 

Saghen,  dat  tot  gheenen  fine 

Si  en  consten  wedcrstaen  die  macht 

'  A  :  ffoc  h.  H.  van  EUer  sant  anden  coninc,  enz.  C  ;  Jraerom  Heer  Huwaert  tbesUmt  voor  Clerve  maecken 
liel,  en  hoe  hy  verwerf  maechle  aentlen  coninck  van  Hongerijen. 


slact  bij  Dynterls  niots  daer  van;  ja,  nict  cens 
dc  opmcrking  die  onze  Dichtcr  hicr  mackt. 

Vs.  3599  A  brcngt  door  omzctting  sijn  in  den 
laetslen  rcgel  :  Decn  van  den  anderen  sijn  rjhcschc- 
den.  B  is  bedorven  : 

Die  heeren  sijn  met  minlijcheden 
Met  minnen  van  anderen  fjhesceeden. 


3i03  A  :  Doen  den  tractaet.  B  ;  Doen  tractaet. 
Zoo  liebben  mede  alien  in  den  voorgacndcn  regcl  ic 
olick  liet,  in  plaets  van  ict  liel.  Daer  hapert  vcd  op 
dcze  placts,  hetgeen  de  afstipping  vornioeyelijkt. 

5404  A  :  Clerne;  B  :  Clcerne. 

3ilo  A  :  Iluwaer  en/e  sijnre. 

34 1 7  A ,  C  :  S»  ontbreckt ;  voorls  :  cnndcn ;  macr 


I 
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\  an  den  hertoglie  met  haerre  cracht 
(Ooc  ghevoelden  si  wel  in  hem 

3420  Dat  si  den  coninc  van  Beheni 
Haren  natuerliken  heere 
En  conden  ghetrecken  in  ghcenen  keere, 
Noch  den  hertoglie  Anthonijs 
leghen  hem  vermaken  in  gheenre  wijs) : 

342d  Soe  hebben  si  in  cortcn  slondcn 

Ten  coninc  van  Hongheren  ghezonden , 
Om  aen  liem  in  enegher  wise 
leghen  den  hertoghe  Anthonise 
Hulpe  te  zuekene  ende  confoort. 

3430  Die  wile  dat  si  sctten  voort 

Ende  voorderen  wilden,  zeere  si  vruchten 
Voor  den  hertoghe,  ende  beduchten 
Van  hem  te  iidene  nieerder  scaden; 
Daerom  dat  zi  tracteren  daden 

3435  Ende  maecten  vreden  ende  bestant 
Voor  CIcrve,  als  voren  cs  ghenant. 
Dat  si  in  Bcliem  ooc  tien  stonden 
Sonder  last  aen  den  coninc  sonden  : 
Dat  was  om  een  vertreck  ghedaen , 

3440  Tot  zi  antwerde  hadden  ontfaen 

Van  den  coninc  van  Hongheren,  dats  waer. 
In  den  eersten  wistcn  zi  opcnbaer 


in  C  is  sij  in  dcii  voorgacnilcn  regcl  later  door  dc  Aen  den  coninc. 

zclfdc  liand  aengcvuld  :  Sayhen  did  sij  lot  glieenen  ol^i  A  :  Daer  ommc.  C  :  sij  te  Iracleren. 

fijnc.  3436  h. '.  Als  voer  Clernc  voer  es  yh.  B:   Voir 

A's.  3118  A  :  harcr;  B  :  hacre;  C  :  haer,  Cleerne,  als  vocren  es  gh.  C:  Ah^i  voor  Clcrne  voor- 

3  i  1 9  B  :  Oec  ghev.  sij  oec  in  hem.  Met  hct  ccrstc  gcnaempt. 

Occ  in  Doe  te  vcrandercn  zou  men  hicr,  wcl  is  5439  A  :  vcrtrcckc.  Do  zin  is  :  oiii  tijd  te  \\'\n- 

waer,  geene  parenthesis,  niaer  ook,  mecn  ik,  gee-  nen. 

ncn  gocdcn  zin  hebben.  —  In  hem,  bij  zich  zel-  3440  A  :  Tol  dat  sij.  C  :  antwoorde. 

ven,  van  zelfs.  —  In  C  ontbrecktii  wel.  ■  3442  A,  C  :  bekenden  sy,  en  zoo  moet  wistensi 

5426  A,  B;  L'ngheren,  en  zoo  doorgaens.  C  :  ook  vcrstacn  wordcn  :  zij  getuigdcn  dat  zij  wisten. 


I 
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Daltie  coninc  van  Hongheren,  sijts  ghewes, 

Recht  oor  ende  erfghename  es 
344o  \  an  Lutzenborch  den  landc,  dit  vernem, 

Na  doot  des  conincs  van  Behem, 

Sijns  breeders..  Ooc  maecten  si  hem  wijs 

Dat  die  hertoghe  Anthonijs 

Tlant  van  Lutzeniborch  trac  aen  hcni, 
3450  Ende  den  rike  van  Behem 

Aftrecken  woude,  ende  mids  desen 

Daer  selve  erfheere  af  wesen  : 

Ende  want  si  der  cronen  van  Behem 

Niet  vvouden  afgaen  onder  hem, 
3455  Ende  den  hertoghe,  nu  hoort  ditdoen. 

Hulde,  eet,  manschap  en  wouden  doen  : 

Soe  heeft  die  hertoghe,  si  ii  cont, 

Haer  slote  gheworpen  in  den  gront, 

Ende  ander  verderfelike  scaden 
3460  Hen  ghedaen  ende  beraden : 

Twelc  zi  den  coninc  [claeghden]  herde  zeere 

Van  Hongheren,  als  recht  erfheere 

Des  lants  van  Lutzenborch  claerh'jc , 

Ende  als  Roomsch  coninc  desgheiijc. 
3465  Die  alle  sijn  ridderen  ende  knechten  stout 

Sculdich  voor  foortse  ende  ghewout 

Ware  te  bescuddene  na  alien  keere. 

Met  desen  redenen  ende  ander  meerc 

V's.  5443  A  :  Uat  die.  3459  A  :  verderfcliken;  C  :  bederffelijcken. 

3445  C  :  Van  den  lande  van  L.  3461   Het  werkwoord,  waer  zi  hot  subjcctuiu 

3447  A:  Voer  maecten  sy ;  C  :  Voorl.  van  is,  onlbrcekl;  lees:  7Wfcie  deHcomnc  clapgh- 

5431-3452  A  :  ivildc ,  cii  zoo  doorgaens;  C  :  den  zcere.  Ik  vul  het  tusschen  haekjcs  aen;  lierde 

wildc  mils  desen,  Om  daer  selffs  erffheer  a/f  ic  we-  kan  men  doorhalen. 

sen.  5463  C  :  Eti  alle  sijn  ridderen. 

5434  A  :  Niet  en  vnlden;  C  :  Niet  a/f  ivihlen  3467  A  :  Waer  te  bescudden ;  B  :  na  alle :  C  :  in 

gaen.  alien.  —  Keer  is  geval. 

3456  A  :  Hulde,  eet  noch  manscap  en  tvilden  3468  A  i.andere;    C  :   deser  redenc   en   ander 

doen.  meer. 

Deel  hi.  20 
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Die  coninc  soe  onderwesen  waert, 

3470  Dat  hi  van  Eltere  heere  Huwaert 
Maecte  sinen  capitein, 
Om  ieghen  den  hertoghe,  sijts  certein, 
Te  bescuddene  sijn  erflijcheit 
Des  lants  van  Lutzenborch  voorseit: 

347o  Ende  gaf  hem  macht  in  alder  wijs 
Ieghen  den  hertoghe  Anthonijs 
Sijn  baniere  te  vuerne  met  ghevveidc, 
Ende  op  te  worpene  in  den  velde. 
Alien  ondersaten  hi  beval, 

5480  Den  edelen,  ende  goeden  steden  al 

Des  hints  voorscreven ,  door  gheencn  noot 
Heer  Huwaerde  en  hinderden  clein  no  groot , 
Maer  helpe  hem  daden  ende  onderstant 
Ieghen  den  hertoghe  altehant. 

348S  Die  coninc  van  Hongheren  screef  voort  an 
Aen  van  Beieren  hertoglie  Jan , 
Elect  van  Ludike,  dat  wilt  weten, 
Aen  princen,  aen  vorsten  al  omme  gheseten 
Den  lande  van  Lutzenborch,  ernsteliken  . 

3490  Als  dat  claerlijc  mach  bliken 

Bi  sconincs  brieven,  die  waren  ghegheven 
Int  iaer  0ns  Heeren,  tzo  Cure  ghescreven, 
XIIII'^  XllI,  zijt  zekcr  das, 
Op  Onser  Vrouwen  avont  INativitas. 

Vs.   3472  A  :  ehcrtcin;  C  :  sijt  c.  3489  B  :  ernlistcliken  ;  C  :  crffelijckeii. 

5477  A  :  le  voeren;  C  :  Die  banieren  ie  voeren.  5492  Dc  brief  zu  Cure  gegeven,  zoo  als  liij  bij 

5480  A  :  Den  edelen,  onedelen  en  goeden  st.  al.  Dynteu.  (B.  VI,  c.  13)  slaet,  is  allccn  lot  die  van 

318'2  A  slcrat  met  B;  in  C  slaet :  Hecr  Ilmvaerde  Liixemborg  gerigt.  Van  Jan  van  Beieren  en  dc  na- 

hinderen,  en  in  den  volg.  rcgci  :  hnlpe  hem  doen.  burigc(a/ommc5r/(cscfcH)  vorsten  Nvordl  dacrin  iiict 

Onze  lekst  is  te  verstaen  met  ellipsis  :  beval  dat  si  gcsproken,  maer  wcl  later  {ib.,  c.  Ki)  in  liet  vcr- 

doo)- yheenen  noot  en  hinderden ,  <Mz.  hacl  zclf  van  DyxxEBts. —  C,  in  placis  van  t:o 

3485  A  :  screef  vocr  dan.  Cure,  dat  is  Ic  Cure,  (jhescreven,  heeft :  $y  u  beschre- 

3487  C  :  Den  elect  van  Liiydic,  wilt  w.  ven.  De  afschrijvcr  wist  niet  dat  lict  bongduil^olic 

5488  C  :  Aen  princen,  vorsten  alle  geseten.  tzo  uit  het  originael  ovcrgenonien  i<. 
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€)oe  be  etelJc  bcs  laiits  van  Cut^cnborcl)  itn  coninc  van  C)un0crcn 
anliweriie  screwen  ^ 

3495  Op  welke  brieven  in  goet  besorch 

Die  steden  des  lants  van  Lutzenborch 
Den  coninc  hebben,  sonder  begheven  . 
Int  langhe  verhaelt,  antwerde  ghescreven, 
Hoe  aile  zaken  daer  int  verclaren 

3500  Ghescliiet  ende  toecomen  waren ; 

Ende  zunderlinghe  si  hem  weten  deden. 
Hoe  dat  si,  in  tiden  voorleden , 
Den  hertoghe  van  Orliens  ende  desgheb'jc 
Joose  don  mercgreve  rijc, 

3505  Van  Brandenborch  ende  van  Meeren  heero  — 
Twelc  hen  beval  die  coninc  zeere 
Van  Beheni,  soe  sijt  wel  hadden  verstaen, — 
Hulde  ende  cede  hadden  ghedaen 
Van  ghehoorsaemheiden  :  want 

3510  Tlant  van  Lutzenborch  in  hant 
Teenen  zekeren  pande  hem  stelde 
Voor  een  groote  somme  van  ghelde: 
Ende  voort,  dat  die  coninc  voorscreven 


'  A  ;  ffoe  die  sleden  van  Luis,  den  c.  van  Hungheren  antworde  screven.  C  liecfl  hicr  geen  o))Sthiiri,  ma 
ct  liet  voorgaende  lioofilstuk  vooil. 


Vs.  5496  B  :  stedc. 

3498  A  :  aiUworde ;  C:  Met  lanck  vcrkaci  ant- 
viiordc  ijeycven. 

3S00  C  :  en  doen  te  coineu  waren. 

5i)05  A  :  van  Merhcren  here;  B  :  van  Mcercren 
lieere ;  C  :  ende  Meeren. 

3507  A  en  B  :  soe  hijt  wel  hadde  verslacn. 

3510  A  mcngt  dozen  regel  met  den  volgendcn, 
aldus  : 

fan  Ltttsenborch  in  de  bant  hetn  stelde. 


Tlant  ontbreekl,  als  niedc  lict  lijin  en  liel  eerstc 
dccl  van  vs.  351 1.  C  heefl :  want 


Die  selve  coninck  van  Bemerlttnt 
fan  Lutsenborch  in  handl  hem  slelde. 

Vore  een  seker  sommc.  C  :  f'onr 


■;kcr 


3512  A  : 

sotiimc. 

3513  C  :  Ende  voort  dat  die  c.  voorscr.  Van  fie- 
hem  sijnen  breeder  hadde  gegeven,  Ilaer  nalucrlijcke 
heer,  dat  wet,  Sijnre  nichten  vrouwe  Elisabeth,  eriz. 
A  en  B  hebben  :  Ende  voor  dat  die  c.  voorscr.  Van 
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Van  Behem,  sijn  brueder,  hadde  ghegheven. 
3515  Haer  natuerlijc  heere,  dat  wet, 

Siere  nichten  Elizabeth, 

Ende  hertoghe  Anthonise  van  Brabant 

Van  Lutzenborch  tvoorseide  lant, 

In  handen  gheset  ende  ghewelde, 
3520  Voor  een  somnie  van  huweliken  ghelde 

Dat  hi  daer  op  hadde  bescreven  hem ; 

Entie  zelve  coninc  van  Behem. 

Met  sinen  edelen  nionde  met  lieve, 

Ende  met  sinen  maiesteit  brieve, 
3525  Hen  hadde  bevolen  in  alien  zinne 

Den  hertoghe  ende  der  herloghinne 

Van  Brabant,  na  behoorlijcheden, 

Hulde  ende  eet  van  ghehoorsaemheden 

Te  doene  alsoe,  met  goeder  lieve, 
3550  Na  vorme  ende  hint  van  den  brieve 

Des  Conines  van  Behem,  haers  heeren; 

Ende  baden  daer  ommc  na  begheren 

Den  coninc  van  Hongheren,  dat  hi  der  zaken 

Der  gheenre  die  de  werringhe  maken 
3535  Int  lant  van  Lutzenborch  voorscreven , 

Niet  licht  gheloove  en  wille  gheven , 

Behem  sijn  hriieder  hadde  ghegheven,  cnz.  Alles  is  S'J'"  broeder  Jans  dochUr,  dal  urt, 

hipr  vcrward  en  bedorven ,  tc  bcginncn  daermcc ,  ^''"  "''''"" ' '"'''"'"  '^'""'''i'' ■  <^"^- 

dal  Joos  voor  den  hcrtog  van  Orleans  moest  gc-  Vs.  3517  B  :  herlogen,  als  meermaels. 

noenid  \4  ordcn.  Vcrdci'  hceft  sijn  brueder  of  sijnen  3519  A  :  gheset  in  sijnre  ghewelde ;  C  :  in  sijncn 

iroeder  Ihans  gecnc  belrckking.  Zonder  twijfel  is  ghew. 

Iicitog  Jan,  Elizabeths  vader,  gemeend;  maer  uit  3521   A  :  Dal  hy  hadde  daer  op  vocrsercven  hem  : 

den  lokst  is  dit  niet  te  verstaen.  Ik  vcrbeter  :  C  :  Daer  op  hij  hadde  geschreven  hem. 

r-   I         I  j-i  ;.■»  ,„».„,  .,„„  B„i._.  .,„„_,,..,....,  3524  A ,  B  :  maiestaet :  C  :  maiesteyls. 

Ende  roor(,  dal  me  coninc  van  liefiem  voorscreven  '  ^ 

Sijns  hrueder  Jans  dochler  hadde  ghegheven .  3525  A  :  in  alle  dinghe ;  B  :  in  alle  zinne :  C  :  met 

Haer  nnlnerlijc  heere,  dat  wet,  alien  sinnc. 

S.ere  mchlen  ,  wouwe  Etisahelh  ,  euz.  jggQ   ^     g  .  ^,j^^  j^^^^^^  ^^^  j,.^._,,,^  .  (■  .  ,„j^, 

ofwcl:  3531   \  : hares,  cn\]g.  r.,  daer  om  naal  begeren  : 

r   J     .    ,    1  ,  I  ..  C  :  naer  alle  beneren . 

Lnde  voort ,  dat  dte  comnt  voorscreven  ,  •^ 

Haer  natuerlijc  heere,  hadde  ghegheven  3536   C  :  wilde.  en  zoo  mede  vs.  3^)38. 
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Noch  gheen  onredelijc  onderwijs 
Hooren  en  wille  in  gheenre  wijs, 
Noch  hem  ooc  aenkeeren  des 

3540  Ghelijc  dit  metvele  poenten  es, 
Ende  andere  redene  claer  beseven 
In  de  brieve  der  antwoorden,  gehescrcvon 
Te  Lutzenborch,  dat  zi  u  cont, 
Op  sinte  Mertens  avont, 

3545  Int  voorscreven  0ns  Heeren  iacr 
Dusent  CCCC  XIII,  dits  waer. 

XXXIII. 


^oe  bie  I)evl0gl)inne  sextet  am  ben  coninc  van  C)«n0fren  l)ucrfn  ocm, 
enbe  ivai  \)i\  in  ber  jaken  onrscrefcn  oorbinccriic '. 

Als  hertogheAnlhenijs  hadde  beseven 

Hoe  die  coninc  van  Hongheren  hadde  ghescreven 

Over  hem,  hoe  ende  twi, 

3550  Ende  sunderlinghe  na  dat  hi 

Met  sinen  brueder,  den  hertoghe  Jan 
Van  Bourgognen ,  den  edelen  man , 
Bi  middelc  des  greven  twaren 
V  an  den  ghescille  verenicht  warcn . 

3555  Dal  tusschen  Antwerpen  ende  Mechclijn 


'  Geen  verschil  in  A,  dan  horen  oem  voor  hueren ;  C  : 
den  coninck  van  Ungeren  haeren  oom  schreef. 

Vs.  3837  A  :  yheen  oetmoedelijc. 

3338  B  :  gheender  wijs. 

35i0  A  :  Ghelijc  dat  dit  velc  poenten  cs. 

3541    B  :  anderen  r.  claer  hezeven. 

55ii  A  :  Martens;  C  :  Machiels,  kwalijk. 

3549  Hoe  ende  ttvi,  betcekent  eigenllijk  :  hoc 
en  waerom  ;  bij  onzen  sclirijver  is  hel  ccnc  for- 
mula die  zoo  veel  gcldt  als  :  breedvoerig,  met  de 
noodige  inlichtingen,  enz.  Vglk.  vs.  3577.  In  C 


Hoe  vrouwe  Elizabeth  hertor/inne  van  /Irabunt  aen 


Hoe  die  cnniiick  hadde  gcschreven 
^an  UTitjereii  over  hem  en  lu:ij. 

3552  A  :  Bourgondien,  als  immcr,  en  vlg.  vs.  : 
graven  te  waren.  —  De  constructie  :  hi  met  sijncn 
brueder  ...  verenicht  warcn,  voor  teas,  is  vooral  on- 
gewoon,  cm  dat  de  pracp.  met  ook  van  verenicht 
zou  kunnen  afhangcn.  Daeris  onzen  selirijver  wet- 
nig  aengclcgen  hoc  hij  zich  uitdrnkl. 
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Langhe  in  twiste  hadde  ghesijn , 

Alsoe  dat  vore  bescreven  stael  : 

Soe  nam  heitoghe  Anthonijs  raet 

Met  sinen  heeren,  sender  verhomven, 
3560  Maghen,  vrienden  ende  ghetrouwon. 

In  wat  vueghen  of  in  >val  woghen 

Hi  hem  vorderen  mocht  daer  ieghen. 

Ten  utersten  waert  hi  soe  te  zinnu. 

Dat  mijn  vrouwe  die  hertoghinne 
3565  Int  iaer  voorscreven,  doe  ic  ghe>vach  , 

In  januario  den  XVlIi'''="  dach, 

INa  costume,  zi  u  bekant, 

Van  den  hove  van  Brabant 

Ende  des  stichts  van  Cameiike. 
5570  Sant  enen  man  gheestelike, 

Broeder  Goeswine,  die  prior  was 

Van  den  Carlhuyscn,  sijt  seker  das, 

Te  Zelem  bi  Diesl,  des  neemt  goom, 

Aen  den  coninc  van  Honghercn  haren  oom , 
3575  Die  tier  tijt  was  in  Lombardien, 

Ende  screef  hem  sonder  vertien 

Met  haren  brieve ,  hoe  ende  twi 

Trecht,  dat  hertoghe  Anthonijs  ende  si 

Op  tiant  hadden  in  alder  wise 
5580  Van  Lutzenborch,  om  pantschewise 

In  handen  te  houdene  met  lieve, 

!Na  uutwisen  der  maiesteit  brieve, 

Haers  ooms  des  conincs  van  Behem; 

Entie  hertoghe  ende  si  met  hem 

Vs.  55G5   Ten  ttlcnlen,  len  laclsle,  oindclijk.  zin  is  :  zij  sclirccf  hem  'I  rechi  dat  zij  an  liacr  fji- 

55C9  A  cii  B  :  sticks.  niael  liaddcnom  hel  land  van  L.  in  lianduii  tc  Iidu- 

oiili  C  :  CImrtroyseii.  den,  en  hoc  zij  hcl  als  pand  bezaten  en  nici  an- 

5573  B  :  Scelem ;  C ;  Tot  Zelem  bij  Diest,  ncmes  ders.  —  fioe  ende  twi,  zic  vs.  55i9. 
r/ome.  Bij  Dy.M.  beter  :  Seelhem.  5582  Acii  B  :  vtaiestael;  C  :  maiesleyls.  Ik  vn- 

3577  B  :  brici:en.  A  licl  hoi  woord  achter.  De  bind  :  der  maiesteit  {Maiesteit?),  haers  oovts. 
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3585  In  did-  manieren  ende  op  dien  zin 
TIant  van  Lutzenborch  hadden  in 
Haer  iiandcn  ghenonicn  ende  anders  twiiil. 
Hertoghe  Antlionijs,  dat  versint, 
Heeft  metten  selven  prior  voorscreven 

3590  Aen  den  greve  van  Savoyen  ghescrevcn . 
Sinen  zvvagher,  uit  trouwen  fijn , 
Die  ghetrouwel  liadde  die  zusier  sijn, 
Die  hi  den  coninc,  verstaet  mijn  woorl. 
Seere  lieimelijc  was  ende  wei  gliehoort: 

3595  Ende  zant  den  greve,  alsoe  dat  drifte, 
Een  volcomen  instructie  met  ghescrifte. 
Die  van  Lutzenborch  van  vore  tot  na 
Die  zakon  begreep  et  cetera, 
Om  voor  den  coninc  sonder  cesseren 

3600  Te  verantwerden  ende  texcuseren  . 
Soe  dinstructie  begreep  dat , 
Oft  behoefde  teenegher  stat. 

Na  dat  die  prior  vore  verclaert 
Sijn  brieve  hadde  ghepresenteert 

5605  Ende  sijn  bootscap  eerst  ghedaen , 

Eerst  aen  den  greve  ende  daer  na  saen 
Aen  den  coninc,  des  seker  sijt, 
Ende  hi  ghevolght  hadde  enen  tijt 
Oni  ghetriveleert  te  wesen. 


Vs.  3587  B  :  Haer  hadde  ghciiomen.  Daer  Iiccft 
liadden  gestaen,  niacr  't  schreefjc  bovcn  dc  c  is 
uitgcschrabd.  Zoiiderlingc  verbt-tering! 

5892  A  :  Die  Gherlriiyt  hadde  die  snster  sijn. 
Zicdacr  gewis  ecne  vcrgissing  die  icmaiid  zou  kun- 
iicn  bedriegen,  zoo  men  nict  wist  dat  Aiiicdeus  de 
V'lII""',  eerst  graef  en  dacrna  hcrtog  van  .Savojen, 
met  Antoons  zuslcr  Maria  getrouwd  was. 

359i  Hcimelijc,  dat  is  :  zcer  verlrouwd;  lelter- 
lijk  het  fransch  familier,  als  van  den  liuizc. 

oSDi)  Alsne  dat  drifte  kan  niets  anders  zijn 
dan  eene   metathesis  voor    dirftc,   dnrfle,  darf, 


noodig  was;  het  rijm  lact  niet  toe  driste  of  dricste 
le  sclnijvcn,  dat  anders  zou  passen  en  dezcn  zin 
geveii  :  dcwiji  het  drijgdc,  dewiji  <!c  zaek  dringcnd 
was. 

3003  A  en  B  beginncn  dezen  rcgcl  met  ecne 
groote  initiael,  hetgeen  anders  nooyt  plaels  liceft 
dan  bij  den  aonvang  van  ccn  nieu«  hoofdsluk. 
C  :  Doc  dat  die  prior  was  verclaert. 

5608-3C09  Ik  vcrsta  :  na  dat  liij  cenen  lij<l  lang 
gcsollicilccrd   had   om   geexpedieerd   ie   worden. 

—  Ghevolght ,  niet  het  hof,  macr  de  zaek  rervoU/d. 

—  Ghetriccteert ,  terug  gezondcn.  Vglk.  vs.  334i. 
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5610  Heeft  die  coninc  voorghelesen, 

Bi  middele  ende  toedoene,  segghic  di, 

Des  cardinaels  Placenlijn 

Ende  voorschreven  greve,  ic  zeker  ben. 

Op  Islot  te  Yporcgien, 
3615  Int  iaer  XIIII  liondcrl,  doe  ic  ghcwaoh, 

Ende  den  XXIII^t«"  dach 

Der  maent  van  nieie  ,  ghcordineeil , 

Ghesloten  ende  gheverificeerl 

Dat  hi  die  voorweerden  al , 
3620  Pacten,  conventien,  groot  ende  snial, 

Die  ghemaect  sijn,  des  sijt  vroeder, 

Tusschen  den  coninc  sinen  broeder 

Van  Behem  in  enegher  wijs. 

Ende  den  herloghe  Anthonijs, 
5625  Wilt  hebben  ghehouden  nu  voort  an 

In  volcomender  macht;  alsoe  nochlan 

Dat  mense  niet  voorder  trccken  en  sal 

Dan  si  spraken ,  alsoe  die  al 

Sijn  brueder  van  Behem  heeft  bescreven . 
3630  Ghelooft,  bezeghelt  ende  ghegheven. 

Ende  mids  dat  doen  volconieliken 

Die  Yoorweerde  niet  en  conde  ghebliken, 

Ordineerde  die  coninc  sonder  bliven 

Van  Hongheren .  dat  hi  sonde  scriven 
3635  Aen  sinen  brueder  den  coninc  vri 

Van  Behem;  bidden  hem,  dat  hi 

Sinen  raet  ghelast  senden  wille 

Vs.  3610    Voorghelesen ,  voorgenoemd.  3628  C  :  Dan  spraken  die  brieven. 

301 1   A:  dy;  B  :  dij ;  C  :  dijn.  De  tad  of  hot  5632  A  :  gliclikcn  ;  C  :  gelijcken. 

rijni  iiioct  liicr  gewcld  lijdcn.  Te  lezen  Placentiui?  3636  B  :  bidden  hem  hij ,  zoiidcr  dat  lussclien 

3613  B:  Ende  Ivorsereven  greve.  hem  en  hij.  Dc  zamenhang  Is  :  Die  coninc  ordi- 

36 li   B,  C  :  Yporregicn.  neerde  (bcslool)  dat  hi  aen  zinen  brueder  soudc  scri- 

3616  A  en  B  slellcn  den  23'""  dag,  C  den  22"'=",  ven  en  hem  bidden  dat  hi,  enz.  Men  wcet  dat  onzc 

DvNT.  den  24"'".  Vglk.  vs.  3678.  schrijvcr  de  conjunctie  en  dikwijls  nillact. 

3618  B  :  ghrverisicrt  (sie).  5657   In  C  onlbreekt  ^/if/ns?. 
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Oiii  af  le  legghene  die  gheschille, 

Die  tusschen  den  hertoghe  Antiionijs 
5640  Ende  heer  Huwaerde,  in  eneglier  wijs, 

Van  Ellere,  ende  sijn  helperen 

Uul  stonden,  die  te  termineren 

Ende  na  redene  ende  bescheiden 

Te  beslechtene  met  wijsheiden; 
5645  Binnen  welken  middelen  tiden 

Dal  die  gheschille  in  beidcn  siden 

Wesen  souden  ghelerniineerl, 

Soe  wilt  die  coninc  ende  begheert 

Van  Hongheren,  beveelt  sender  vermyen, 
36S0  Dat  tusschen  die  voorscreven  partyen 

Onderhouden  werde  een  vast  bestant. 

Voort  gaf  die  coninc  al  te  hant 

Den  greve  van  Savoyen  te  kennen  claer, 

Dat  thertoghedoni  van  Brabant  waer 
36S5  Verstorven  op  dat  Roomsche  rike  . 

Begheerde  dat  namaels  bi  ghelike 

Richleren  worde  oversien 

Tbescheet  daer  af;  niet  niids  dien 

Dal  hi  den  hertoghe  Anthonijs 
5660  Tlant  nemen  vvoude  in  enegher  wijs ; 

Maer  om  te  wetene  van  inde  toorde 

Wient  metten  rechte  toebehoorde. 

Bevonde  men  in  enegher  mate 

Dat  die  hertoghe  met  rechte  besate  , 
3665  Soe  bleve  hem  dan  int  openbare 

Vs.  3640  C  :  I/iiwaerde  menigerwiju.  36b6  X! Begaenle,  en  zoo  nicer  andcr  vpi'scliil 

3642  Uut  slonden,  bestonden,   het  latijnsclic      van  dialckt,  in 't  vcrvolg  niet  nicer  !(■  nicldcn. 
crstabanl.  o6!)8  C  :  DbescccI  dal  dacraff,  niin  gocd. 

3643  C  :  nac  dedetie,  mecndc  liij  dediiujhe?  5661   C  :  van  eynde  lot  oorde,  van  het  begin  tot 
5658  B:  Vers/ofen,  waervoor  men  ook  wesco-      liet  einde.  Voorts  >nc<  rec/(<e. 

veil  zou  kuiincn  Iczen;  C:  Vcrstorveti  (of  Verfter-  5663  C  :  maten...  hertogen  bemten. 

veil?)  op  den  liuomschen  rijeke. 

Deel  III.  21 


162  BRABANTSCHE  YEESTEN. 

Tghene  dat  van  rechte  sine  ware ; 
Ende  opdat  men  bevonde  echt 
Dat  den  rike  na  enich  recht 
Verschenen  ware  in  enegher  wijs  : 

3670  Wilde  hijt  hertoghe  Anthonijs 
Nochtan  gheven,  ende  laten 
Die  beneficien  tsijnre  baten , 
Ende  die  goedertierenheit  bekinnen 
Te  heniwerts  in  alien  zinnen ; 

3673  Alsoe  dat  blijct  bi  den  brieve , 
Die  de  greve  screef  met  lieve 
Van  Savoycn ,  doe  ic  ghewach , 
In  junio  den  XIIII«ie°  dach, 
Int  iaer  dusent,  sijts  ghewes, 

3680  Ende  IlII'^,  alst  voorscreven  es. 


XXXIV. 

Van  ben  anttoerbin  itie  i>e  coninc  van  Cjunjjeren  aijuDfr  nicl)ten 
van  Brabant  screef  '. 

Die  Conine  van  Hongheren  na  dese  dade 
Es  overcomen  in  sinen  rade, 
Om  zeker  saken  lastelike 
Der  heilegiier  Kerken,  den  Roomschen  rike 
368S  Aengaende  in  der  maniere, 

'  A  :  yander  antworden  die  de  c.  van  Hungarien  sijnre  nicliten,  enz  C  .  Jntwoorde  dvs  coninckx  van 
Ungeren  op  den  voorgaenden  brief  vander  hertoginne. 

Vs.  3660  A  :  Tgone....  sijnware.      '  Dat  is  :  liij  wildc  lict  Aiilhonis  geven,  maer  deze 

5667  Opdal  men,  indicn  men.  —  Echt,  later.  zou  bekcniicn  dat  liij  hot  van  hcni  liield.  Ilet  is 

3669  C  :  Beschreven  waer.  niet  mogelijk  eene  nicer  verwardc  tacl  uit  Ic  den 

3671   Ik  stel  een  comma  achter  gheven,  omdat  ken. 

de  constr.  is  :  Wilde  hijt  Anthonis  nochtan  geven ,  3678  B  :  den  13^"";  A,  C  en  Dy.nt.  :  den  li"'". 

en  hem,  Anthonis,  die  beneficien  te  sijner  haten  en  Wij  zagcn  dczelfdc  vcrwaring  vs.  3616. 

die  goedertiercnheid  te  hemwaerls  laten  bekinnen.  5684  C  :  des  Roomschen  rijck. 
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Een  dachvaert  te  houdene  binnen  Spiere. 

Onderweghen  sijnde  op  die  vaert. 

Treckende  te  Spiere  waert, 

Screef  lii  sijn  brieve  sender  letten 
5690  Der  hoogligheboorne  Elizabetten, 

Van  Brabant  der  hertoghinnen, 

Sijnder  liever  nichten  ende  vriendinnen, 

Verhalende  hoe  ende  want 

Hij  haren  brief,  aen  hem  ghesant, 
3695  Onlfanghen  hadde  ende  wei  verstaen, 

Antwoorde  haer  daer  op  [hecfl]  ghedaen , 

Dat  hi  haer  eere,  nut  ende  profijt 

Gheerne  zaghe  tah-e  tijt, 

Ende  die,  als  sijnder  dochter  ghetrouwe, 
5700  Liever  meerderen  dan  mindren  souwe: 

Ende  hoopt  aen  Gode  boven  al 

Dat  hijt  haer  noch  bewisen  sal. 

Ende  ocht  soe  wesen  niocht,  screef  hi , 

Dat  hertoghe  Anthonijs  ende  si 
570S  Ter  dachvaert  bi  hem  quamen  te  Spiere 

Saghe  hi  gheerne  in  alder  nianiere; 

Ende  ocht  des  niet  ghesciede  alsoe, 

Soe  hadde  hi  groote  begheerte  daer  toe . 

Haren  persoon  te  siene  aldaer; 

Vs.  5687  A  en  B  :  Onderweyhen  sendc!  hoogduitscli  verlaeld.  B  :  Antwerde. 

3689  C  :  die  brieven.  5697  A  :  niitse  int  profijt;  B  :  nutze  undprofijl. 

5692  A  :  Sijnre  liever  dochter  en  vorstinnen.  B  :  5698  B  :  talder  tijt;  C  :  lot  alder  tijt. 

Sijnder  liever  docliter  und  fiirstinnen.  IkvoIgdeC;  5699  A  :  sijnre  dochter ;  B,  C  :  sijnder  dochter. 

doch  niet  in  de  nacste  regcls,  die  daer  luidcn  :  hctgeen  ik  hier  bcliicid,  te  meer,  daer  ook  Uynt. 

/'orhaelde  Iwe  ende  ivant  iedcrmael  /iliac  stelt,  en  de  slijl  van  liet  liof  zulks 

Sij  haere  brieven  aen  hem  sant,  aengenoraen  heeff. 

Ontfangen  die  liadde  en  net  verstaen.  em.  370O   B  :  SOUWC ;   A  en    C  :  sonde.   Wat  kiiii  ik 

B  heeft  :  .'^ij  liaeren   brief.  Maer  de  gansclie  sa-  beter  doen  dan  mijne  copij  volgcn? 

menhang  is  in  mijnc  drie  HSS.  bcdorven.  5707  A,  B  :  a/s  doe. 

5696   Ghedaen  moest  ten  minstc  deed  wezcn  ;  5709  //aren persoon;  indien  Anthonis  haer  niet 

ik  vocg  cr  lieefl  liij,  oni  loch  een'  schijn  van  ver-  vergezellen  kon,  dat  zij  ten  minste  zich  naer  .Spier 

band  te  hcbben.  Dezc  regels  zijn  zigtbaer  iiit  het  bcgeven  zou. 
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3710  Ende  mocht  des  ooc  niet  wesen .  Izwaer. 
Soe  begheerde  hi  een  voor  al, 
Dat  si  te  Spiere  scicken  sal 
Haer  treffelike  bootscap,  zi  u  bekant, 
Om  van  alien  zaken  voor  ghenant 

5715  Tovorcallen,  ende  sijn  nieininghen 
Te  vernemene  van  alien  dinghen. 
Alst  blijkt  in  sconincs  brieve  claer 
Van  Hongheren,  die  int  voorscreven  iaer 
Ghegheven  waren,  si  u  bekant. 

5720  In  den  Bern  in  Uchllant 

Des  vridaeghs,  soe  men  segghen  niach. 
Des  heilighen  Sinte  Ulrics  dach. 


XXXV. 

€)oe  bie  l)evtO(jl)inne  aen  l)nerfn  oem  ben  cnninc  van  C)uiijjcrcu  uu'iier  scvccf 

Hier  op  soe  screef  altehant 
Die  hertoghinne  van  Brabant 
5725  Aen  harcn  ooni  in  deser  wijs  : 
Dat  die  herloghe  Anthonijs 
Met  sijns  selfs  live  in  Vrankcrike 
Gheweest  hadde .  ende  haestelike 
Daer  weder  moeste  riden,  tzwaer. 


'  A  :  Ho&  die  herthoijinne  aen  den  coninc  van  Unghcren  horen  oem  wcder  screef.  B  ;  Hoe  die  herloghe 
<icn,  enz.  C  ;  Beantwoordinge  der  hertoginnen  op  het  voorschrcven  schrijven  des  coninckx  van  Ungereu. 

Vs.  3710  C  :  wesen  icaer.  T^tvaer  is  te  waren.  3720  C  :  Tol  den  Berne  int  Vichllatil ;  \  :  Zu 

Vglk.  vs.  3729.  den  liern. 

37  IS  ^  :  Tover  callen ,  ^asfWlsi;  C  :  ToKcrcomen.  3721   B  :  viicndacys. 

Callen  is  sprekcn,  pratcn;  om  te  overcallcn,  om  le  3727   B  :  selfs  onlbrpckt;  C  :  Mel  sijn  sclffs  lieve. 

confcrcren,  Icliandelcii.  Iletwoord  ca/frH  gcbruikl  De  zin  is  :  in  pcrsoon. 
men  nog  algcmoen  U'  Borch-Loon  in  Limburg.  3729  C  ;  tivaer;  A  :  Isitaer. 
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5750  Om  dorloghe  le  brenghene  daer 

In  goeden  vreden  oft  in  bestant; 

Mids  dien  en  moclit  hi  te  hant 

Niet  ghecomen  bi  siere  ghenade. 

Tweic  zi  selve  ooc  en  dade, 
5755  Want  zi  wal  ziec  was,  wats  gheschiet: 

Ende  bat  hem ,  dat  hi  dat  niet 

Voor  evel  en  name  in  gheender  wijs. 

Voort  screef  si,  dat  hertoghe  Anthonijs 

Ende  si  ieghenwoordichlijc 
5740  Met  harer  bootscap  treffelijc 

Haer  vriende,  sender  lane  verhouden, 

Bi  siere  ghenaden  senden  souden ; 

Bat  hem ,  dat  hi  met  sijnder  weerden 

Tot  LX  personen  ende  peerden 
5745  Volcomen  gheleide  met  sinen  brieve 

Oversenden  woude  met  lieve: 

Soe  dat  doen  bliken,  na  dinhouwen. 

Die  voorseide  brieve  van  mijnre  vrouwen 

TAntwerpen  ghescreven,  dat  es  waer, 
5750  Int  voorseide  0ns  Heeren  iaer, 

Jn  Julio,  doc  ic  u  ghewach, 

Opten  XXIX^te"  dach. 

Vs.  3730  B  :  Ic  briiujen.  C  :  5743  Bat  hem,  vcrsta :  ende  si  ImiI  /win.  llcl 

uitlaten  van  de  conjimctic  cu  of  eiidc,  liii  oiizen 
Om  nortoge  die  waer  daer  . 

In  vrede  te  brengen,  sij  u  hekanl.  schrijver  zoo  gewoon,    n.ackt  de  afslijipiiig  dik- 

wijls  zeer  mocyclijk. 
3735  B  :  Want  zij  ziek  was,  zonder  «'a(.  3747  Nadinhomucn,  volgciis  den  iiilioiid. 

3740  A  :  harcn;  C  :  haer.  3748  B  :  van  mier  vr.  In  C  is  van  doorgcliacid  . 
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XXXVI. 

iioe  l)crtngl)c  ^ntl)nniis  fen  nolobfle  ombassioet  oen  lien  foninc  bou  Ciungljercn 
l)eeft  0l)e6on^en,  en  mat  sij  iiaer  ^al)cn  ^ 

Desen  achtervolghende,  sant 

Herloghe  Anthonijs  van  Brabant 
375S  Toten  coninc  van  Hongheren  alsoe 

Minen  heere  den  abdt  van  Tongherloe , 

Inghelbrechl  greve  te  Nassouw,  dit  versta, 

Heere  te  Leek  ende  te  Breda  5 

Willem  greve  te  Zeine,  als  bode, 
5760  Heere  te  Sinle  Acchten  Rode: 

Heer  Heinrike  van  Berghen,  sijt  seker  das, 

Die  heere  te  Grimbcrghen  was, 

Ende  drossate  van  Brabant ;  en  met  liem 

Breeder  Goeswinne,  prioer  te  Zeleni 
376S  Van  den  Carthuisen,  bi  Diest,  op  die  vaerl; 

Van  Zichenen  meester  Godevaert  : 

Dese  was  deken ,  daer  ic  af  spreke , 

Der  kerken  van  Sinle  Peeters  te  Beke; 

Ende  meester  Ian  Bont,  hier  op  merke, 
3770  Canonc  van  Sinte  Goedelen  kerke 

Te  Bruessele,  ghelicenceerde 

In  beiden  den  rechten,  ghedeputeerde, 

Sijn  raetsliede  te  dier  stont; 

Ende  met  hem  meester  Emont . 
3775  Sijn  secretaris:  die  waren  vast 

'  Het  opschi'ift  van  dil  hoofdstuk  onlbicekl  in  H.  Ik  volg  A.  In  C  staet  :  Amhassade  van  den  hertoije  Jtitlionis 
aen  den  coninck  van  Vngcren. 

Vs.  57H5  A  :  achlervolghen.  5771   C  :  gcliceiilieerde.  Dit  zict  le  gclijk  op  Go- 

5757  Dc  woordcn  dil  vcrala  en  de   volgendc  devacrl  van  Zichenen  of  Sichcnen  en  op  Jan  Bont. 

rcgel  ontbrcken  in  A.  577i  Meester  Emont  de  Dyntcr,  nanielijk,  uit 

370!)  .V  :  Jan  de  Bont;  C  :  Jan  Boiite.  wiens  latijnschc  kronijk  dit  alios  vertaeld  is. 
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Met  eenre  instructien  ghclast, 

Om  na  die  instructie  ,  dit  verstaet. 

Te  slutene  alsulken  traclaet, 

Als  die  grave  van  Savoyen  van  der  dine. 
3780  Tusschen  den  voorseiden  coninc 

Ende  hem,  onlancs  hadde  ghemaecL 

Welke  ambassadeurs  welgheraect 

Quamen ,  doe  ic  u  ghewach , 

In  oeghsle,  den  XV^'""  dach, 
3785  Te  Covelens,  si  u  verclaert, 

Daer  die  coninc  van  der  daclivaert , 

Die  ghehouden  was  te  Spiere , 

Conien  was;  ende  hebben  schiere 

Den  coninc  van  Honghcren  vore  vercleert 
3790  Haer  brieve  aldaer  ghepresenteert, 

Ende  bi  nieester  Jan  Bonten  saen 

Hertoghen  Anthonis  onschout  gliedaen  , 

Dat  hi  in  sinen  persoon,  dits  waer. 

INiet  comen  en  es;  ende  ofTerden  daer 
3795  Den  voorseiden  coninc  in  alder  wijs 

Den  dienst  van  hertoghe  Anthonijs. 

Haren  last  daden  si  daer  nae  op 

In  presencien  van  den  eertsbisscop 

Van  Mens,  ende  des  elects  vermoghen 
5800  Van  Coelne,  ende  des  hertoghen 

Van  Heidelberghe  Lodewijc, 

Hertoghen  Reynouts  derghelijc 

Van  Gheire,  ende  des  mercgreven 


Vs.  3782  A  :  ambasiatoors ;  B  :  ambassatour.'.  woord  en  verontschuldigde  Aiitliunis,  dal,  enz. 

Ik  volg  C.  Elders  ambassiatuers ,  ambassiatoreii ,  5794  R  :  offirde. 

amhassiatueren ,  cnz.  3798  B  :  In  pros,  des  erdsehen  bisscop :  A  :  crl- 

3784  B  :  den  25-""  dach;  kwalijk.  schcn.  C  :  eertsbisschop. 

3789  C  :  dat  verclaerl ;  A  :  voer  vtrclaert ;  B  :  3801   A  en  B  :  Heyelsherijhe.  Vcrsta  :  Lodcwijk 

loore  verclaerl.  Versla  ;  den  voorzeiden  coninc.  den  III''''",  licrtog  van  Beieren ,  paltsgracf  van  den 

3791   Bi,  dat  is  door  .■  Jan  Bont  vocrde  hot  Rijn  en  keurvorst. 
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Van  Baden;  ende  daer  was  neven 
3805  Greve  Philips  van  INassouw.  Voort, 

iSa  dat  die  coninc  hadde  ghehoorl 

Haren  last,  soe  liet  hi  viere 

Poente  bliken,  in  der  nianiere, 

Daer  hi  af  was  gheinformeert , 
3810  leghen  den  hertoghe  vore  vercleert. 

Teerste  was.  des  seker  sijt. 

Dat  Iii  niet  gheduwarijt 

Miere  vrouwen  en  hadde,  des  sijt  vroeder, 

Soe  hijt  den  coninc  sinen  breeder 
3815  Ghelooft  hadde,  als  vore  vercleerl. 

Tander,  dat  hi  hadde  begheert 

Van  den  ridderscape  ooc  niede 

Van  Lulzenborch  erfl'elike  eede. 

Tderde  poent  hi  dus  verclaerde  : 
5820  Dat  hi  van  Eltere  heer  Huwaerde, 

Die  bi  den  coninc  van  Beliem  daer 

Een  hootsman  sheniaect  waer. 

Onlset  hadde  :  twelke  was 

leghen  die  voorweerde,  sijt  seker  das, 
3823  Die  tusschen  sinen  breeder  wijs 

Van  Behem  ende  hertoghe  Anthonijs 

Gheniaect  waren,  hoort  mi  vercleeren. 

Tvierde,  dat  enighe  siere  dieneren 

V  an  sinen  lieden,  verstaet  den  fijn . 
3830  Int  lant  van  Lutzenberch  hadden  ghesijn, 

Ende  des  hertoghen  amptluden 

Gheweighert  hadden  sinen  luden 

Die  slote  te  openen,  dat  openbacr 

Ooc  ieglien  die  voorweerde  waer. 
5835  Ende  ieghen  den  inhout,  dits  waer  dine, 

Vs.  3816  B  :  dal  zij.  —  Hi,  Anthonis.  den  voor  den  uitgang  op  it. 

5831   B  :  amphtde  (sic);  \,  C  on  hcl  rijm  stem-  5835  A  :  dinthoul ;  B  :  dinhout;  C  :  dinhoitwt. 
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Die  hem  sijn  broeder,  die  coninc, 

Verleent  hadde  ende  ghegheven. 

Op  welke  nil  poente  voorscreven 

Antwerden  die  ambassaduere, 
5.840  Dats  die  coninc  wel  ter  cuere 

Te  vreden  was  ende  content; 

Maer  hi  en  woude  aldaer  present 

Met  hem  niet  sluten  ,  hoort  dit  verchiren , 

Om  datse  volmachtich  niet  en  waren . 
5843  Maer  na  een  zekere,  als  vore  vercleerl. 

Instructie  waren  ghelimiteert. 

Aldus  begheerde  die  coninc  te  hant , 

Op  die  vier  poente  voorghenant, 

Dat  binnen  eender  maent  na  tgone, 
5850  Die  hertoghe  in  sijns  selfs  persone 

Bi  hem  quame,  ende  woude  sijn 

Teeneghor  plaetsen  opten  Rijn. 

Ocht  hi  des  niet  ghedoen  en  conde, 

Dat  hi  alsdan  eneghe  sonde 
58Sd  Van  sinen  rade,  volcomelijc 

Ghelast,  bi  den  coninc  rijc, 

In  derconsilien  te  Conslans; 

Ende  dat  die  hertoghe  noch  sijn  mans 

Heer  Huwaerde,  noch  sijn  helpeeren. 
5860  Binnen  dier  tijt  en  sonde  deeren 

Noch  orloghen ,  dit  ghevroede; 

Maer  daer  en  binnen  haers  selfs  goede 

Sonde  laten  ghebruken  al  ter  cuere. 
Van  welken  die  ambassaduere 
5865  Gheenen  last  en  hadden  van  dien  gheveortc: 

Vs.  5840  Dats  is: zoo dal des.  Deamhasssidcurs  3857  A.  :  In  den  consilien. 

gaven   zulk  een  antwoord,  dat  de  koning  daer  3862  A,  C:  Eii  binnen  dier  tijt  hacrs  (0:  haer). 

over  te  vreden  was.  —  Wel  ter  cuere,  volkonielijk.  3865  la  B  is gheveerte  doorgcliacld,  wclligt  door 

3843  B,  C  :  Met  hem  sluyten ;  n!c(  ontbr.  ieniand  die  hel  woord  niet  verslond.  Gheveerte, 

3840  C. :  maent  die  gone.  bij  Kiliaen  ghcveerd,  is  zack,  ding,  liandeliiig. 

Deel  III.  22 
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Maer  des  conincs  goede  begheerte 

INanien  si  ane  van  desen  dinghen 

Bi  hertoghe  Anlhonijs  tc  bringhen. 

Dus  hebbeii  si,  na  dit  volcomen. 
5870  Behoorlikeii  orlof  ghenomen . 

Ende  sijn  met  goeder  niinlicheiden 

Met  sconincs  gracien  ghesceiden, 

Opten  XX**''"  dach,  hebbic  vernomen. 

Van  oeghste,  ende  sijn  tAntwerpen  comen, 
5875  Daer  si  den  hertoghe,  wilt  verstaen . 

Haer  relatie  hebben  ghedaen. 

XXXVII. 

€\0e  die  coninc  tvlakcn  gl)ecr0ent  vaaexl,  boer  I)frto0l)e  2lntl)onii9  nict  en  quam 

Hertoghe  Anlhonijs  heeft  vernomen 

Dat  die  coninc  soude  neder  comen 

Van  Hongheren  :  niids  welken  dinghen 
5880  Hi  maecte  groote  vergaderinghen 

Van  volke  al  omme  harentare. 

Eneghe  seiden  dat  het  ware 

Om  tot  Aken  die  crone  tonlfaen; 

Ander  seiden ,  het  waer  ghedaen 
5885  Om  den  hertoghe  tovervallen, 

Ende  liant  van  Lutzenborch  met  alien 

In  sinen  handen  le  nemen  tzwaer  : 

Ende  desghelijc  soe  meinde  hi  claer 

Na  tiant  van  Brabant  ooc  te  slane. 
5890  Die  hertoghe,  die  dese  niemaren  ano 

'  A  :  lAken,  zomler  ander  verschil;  C  ;  Hoe  die  coninck  van  Ungeren  tot  .4 ken  gecroent  werl. 

Vs.  5880  Hi,  ic  weteu  de  koniiig;  A :  Maecte  hij,  5881  A  :  haer  eh  tare;  C  :  hier  en  daer. 

en  zoo  mcde  C.  5884  A  :  dat  het  ware  gliedane  ( :  tontfane). 
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Hoorde,  achtervolghens,  sender  waen  . 

Was  in  der  zaken  wat  begaen. 

INa  dat  die  coninc  binnen  onlanghen 

Sijn  vriende  guetiic  hadde  ontfanghen 
3895  Tc  Covelens,  ende  met  vriendelicheiden 

Van  siere  ghenaden  waren  ghesceiden  : 

Mids  desen  en  consle  in  gheender  wijs 

Ghelooven  hertogbe  Anthonijs 

Dat  die  coninc  te  heniwaerts  iet 
5900  Dan  goede  vrientscap,  ende  anders  niet, 

Sonde  vorderen  in  alien  keere. 

Ter  ander  side,  meinde  die  heere, 

En  hadde  die  coninc  dit  versent 

INiet  dan  vore  sijn  cronement : 
3905  Dat  sonde  hi  sinen  anibassadoren 

Glieopenbaerl  hebben  te  voren, 

Om  den  hertoghe  cont  te  maken 

Bi  sijnder  ghenaden  te  comen  tAken , 

Ende  hem  aldaer  dach  bcscheiden. 
3910  Dit  docht  hem  zake  van  vreemtheiden , 

Want  hi  des  niet  en  hadde  ghedaen. 

Dus  overdroech  die  hertoghe  saen 

Te  maken  een  mandement, 

Alsoe  hi  dede.  Al  omtrent 
3915  Vergaderde  hi  tridderscap  te  handen. 

De  bloeme  van  al  sinen  landen, 

\'s.   5891   A,  B:  achtervohjhen ;  C  :  achtermi-  Ende  hadde tik  coninc  dit  rersinl 

geiidr.  Ik  sclirccf  achteri'oU/!,e>i.'<.  "''^ '"''"' ''"'  "J"  '•■onement ,  enz. 

3892  BenacH,  s'eXTodcn,  onlsle\d;  C  :  so  beqacti.  '         v    i,  jj    r        ■       ■,  j, 

^        ^  ^  '  '  ■'  tn  hadde  die  coninc  met  versendt 

5S95  Ende,  enz.,  versta  :  ende  zij,  dc  vricndcn.  fiiel  mre  dat  sijn  cronement. 

3897  A  :  conde ;  B  :  coste.  C  : 

3899  A  :  hemwaerts  allceii ;  te  ontl)r. ;  B  :  hem-  ^;.'  *''  "'"■"'^*  '^'"^'^'  <"'  ''^""" 

Niet  vore  dat  sijn  cronement. 

3900  A,  B  :  vrienscap.  De  ziii  is  :  Had  dc  k.  dil  alloen  zoo  bcscliikt  om 
5902  De  drie  HSS.  ziju  hier  ahveer  bedorven ;      zijne  krooning  luisler  bij  te  zctteii,  zoo  zou  bij, 

A  becfl  :  enz. 
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Ende  vele  ineer  andere  tien  stonden. 

Die  hem  te  dienste  waren  ghesonden: 

Daer  met  dat  hi  besetten  dede 
3920  Die  slote  ende  ooc  die  slede 

In  den  lande  van  Lutzenborch, 

Ende  in  den  lande  van  Limborch. 

Ende  over  Mase  zunderlinghe. 

Doen  die  hertoghe  dese  wapeninghe 
3925  Ghemaect  hadde,  soet  es  voorscreven. 

Soe  wert  le  vcrstane  ghegheven 

Den  coninc  van  Hongheren,  dat  was  ghedaen 

Om  sijn  cronement  te  wederstaen. 

Ende  te  belelten  met  desen  keere. 
3950  Doen  wert  die  coninc  loornich  zeere 

Ende  zeere  verbolghen  in  alder  wijs 

Opten  hertoghe  Anlhonijs, 

Ende  verhilt  sijn  rcise  mids  desen, 

Tot  dat  sijn  hoop  ghesterct  sonde  wesen. 
593S  Ende  daer  na  quam  hi  tAken  saen 

Met  X  dusent  peerden.  Hij  wert  ontfaen 

iNa  ghewoonlikc  manicre, 

Ende  wert  daer  na  ghecroont  schiere 

Int  iaer  Xllll  hondert,  doe  ic  ghewach , 
3940  In  november  den  achtstcn  dach. 

Ende  heer  Diederic  van  Moersse,  dats  waer. 

Eertsbisscop  van  Colene,  celcbreerde  daer 

Sijn  eerste  messe,  dits  ware  dine. 

Ende  croonde  daer  den  coninc 
3943  In  presentien ,  na  der  messen  schiere . 

Van  den  eertsbisscop  van  Triere, 

Van  den  hertoghe  van  Sassen  hoghe 

Vs.  3929  A:  Om  tc  bclcllen.  3940  Maend  en  dag  zijii  in  B  opcngclalcii.  Do 

3933   Verhilt,  hield  lerug,  vcrlracgde.  plcgtige  intrcdc  uas  dacgs  le  vorcn  gcschied. 

393!)  B  :  daer  quam  ;  na  onlbreekt.  391 1   \,  B  :  jVo/Vsc;  C  :  FJerrkk  van  Miiirsc. 
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Ende  van  Beieren  den  hertoghe. 

Ende  vele  andere  vorslen  ende  heeren : 
3950  Onder  de  weike  sonieghe  weeien 

Des  liertoghen  vriende  zekerlike. 

Die  met  manieren  behoorlike 

Den  hertoghe  Anlhonise  excuseerden. 

Ende  sconincs  toornen  moet  paiseerden  : 
3955  Soe  dat  die  coninc,  des  sijt  wijs, 

Begheerde  dat  hertoghe  Anthonijs 

Bi  hem  daer  woude  comen  saen. 

Dit  wert  den  hertoghe  cont  ghedaen. 

Die  hem  beriet,  ende  trac  doe 
5960  Met  sinen  hoope  tot  Leeuwe  toe, 

Ende  ontboot  daer  die  meeste  heeren. 

Die  van  sinen  weghen  weeren 

In  die  slote  ende  in  die  stede 

Van  Limborch,  van  over  3Iase  medc. 
3965  Daer  vernam  die  hertoghe,  ongheloghcn. 

Dat  die  coninc  om  sonde  hebben  ghetoghen: 

Maer  om  dat  hi  hadde  vernomen 

Dat  die  hertoghe  op  wech  waer  te  comen 

Bi  hem,  vertrac  hi,  sonder  zaghe, 
3970  Sijn  reise  tot  enen  ghenoemden  daghe. 

Ende  es  tAken  bleven ,  mids  dien 

Dat  hi  den  hertoghe  begheerde  te  sicn. 

Meneghe  die  daer  waren,  sijls  wijs, 

Rieden  den  hertoghe  Anthonijs 
3975  Dat  hi  die  reise  sonde  begheven , 

Hoe  wel  die  coninc  cs  tAken  bleven 

Toten  voorseiden  daghe ,  doe  ic  ghewach . 


Vs.  3954  C  :  Endesijnen  (oornigen  mod  cesseer-  weest  was  le  vertrekkcii,  maer  dil  thans  uitge«tcld 

den.  Iiad  om  licm  tc  oulvangeii. 

3960  A  :  te  Leeuwe  toe.  3969    Vertrac,  slcldc  uit;  vs.  3953  verhilt. 

5966  Hij  vcrnani  dat  dc  koniiig  van   ziii  gc-  3972  A  :  tsyen ;  B  :  Isien. 
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Ende  daer  na  enen  heeleii  dach , 

Ende  heeft  verwacht,  des  sijt  wijs, 
3980  Die  conist  van  hertoghe  Anthonijs." 

Maer  die  hertoghe  daer  niet  en  quani. 

God  vergheeft  hem  diet  benain . 

\V  ie  si  waren  clein  ocht  groot; 

Want,  ic  ineine,  si  sijn  nu  doot. 
598S  Aldus  gheloofde,  mids  descr  dine, 

Die  Roomsche  ende  Honghersche  coninc. 

Dat  was  des  hertoghen  opsetten 

Sijn  cronement  hem  te  beletten  : 

Ende  des  hertoghen  vrienden  doe 
3990  Was  den  mont  ghesloten  toe 

Den  hertoghe  meer  texcuseren. 

Dus  es  die  coninc  met  sinen  heeren 

Van  Aken  ghesceiden,  zi  u  bekanl, 

Ende  van  den  hertoghe  niet  contant. 
3995  Maer  qualijc  te  vreden,  ongheloglien, 

Ende  es  te  Colene  om  ghetoghen, 

Ende  alsoe  opweert,  ic  seker  ben, 

Te  Constans  ter  consilien. 

Wapen!  wapen!  die  dat  opsetten: 
4000  Die  den  hertoghe  doe  beletten 

Ende  ontrieden  (wat  quader  dine!) 

Dat  hi  doen  bi  den  coninc 

Tot  Aken  niet  en  es  ghetoghen. 

Ic  duchte  sijs  meer  hebben  gheploghen 
4005  Vore  ende  na,  ende  hebben  verdult 

Die  heeren,  ende  haren  zac  ghevult  : 

Dier  conste  waren  si  volleert. 

\s.   5'.)K7   Opsetten ,  voorncmen.  gcmecne. 

.■ii>«9  A  CM  B  :  vricnde,  hclwelk  men  voor  cen  5999   Wapen!  uitroeping  van  spijl,  drocfhcid, 

genii,  plui-.  zou  moeten  houden.  verontwaerdiging,  cnz.;  meestal  hclacs!  docli  liier 

3998  Consilien  \00T  concilien;  maer  de  spel-  zoo\cc\  aU  :  wee  hun!  —  Die  dat  {\  :  ilit)  cpsclteii, 

ling  mel  s  is  bij  onse  oudc  schrijvcrs  do  mcesl  die  dal  bereidden ,  bewerkten. 
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God  vergheeft  al!  Hets  tijt  ghekeert. 

Maer  hadde  die  hertoghe  ghetoghen 
iOiO  Bi  den  coninc,  si  liadden  moghen 

Mel  elc  andren  overcomen 

Van  alien  zaken;  nu  waest  benonien. 

Ende  seker  die  coninc  hadden  na  tgone 

Onlfanghen  tot  sinen  lieven  sone, 
4015  Als  hadde  ghesien  die  coninc  voorseit 

Die  wijsheit  ende  eerbaerheit 

Van  den  oiiden  vromen  heeren, 

Ende  cloeken  ridderen,  die  doc  wceren 

Bi  den  hertoghe  te  dien  tiden , 
4020  Entie  stoute  knechte,  in  alien  siden 

In  grooten  ghetale,  al  met  alien. 

Voor  waer  het  had  hem  wel  bevallen. 

Hi  hadde  ooc  wel  ghemerct  in  desen. 

Dat  hem  wel  sonde  beholpen  wesen 
4025  Metten  dienste  in  alder  wijs 

Van  den  hertoghe  Anthonijs. 

Maer  leider!  eneghe  daer  waren 

in  den  rade,  hoordic  verclaren. 

Die  ieghen  die  opinie  van  al  den  heeren 
4030  Hidden,  ende  contrare  weeren  : 

Dat  die  hertoghe  Anthonijs 

Bi  den  coninc  en  toghe  in  gheender  wijs. 

Want  si  die  meeste,  des  seker  sijt, 

.Audientie  hadden  te  dier  tijt, 
4053  Es  die  hertoghe,  al  waest  zwaer, 

Haren  rade  ghevolght  naer, 

Ende  die  reise  bleef  vertoghen. 

Hier  na  sal  ment  noch  claghen  moghen! 

V?.  400K  Ik  volg  B.  Ill  A  slael :  hc(s  lijls  verh'crl.  1050  B  :  IJilden  cnen  contrare  wecrcn ,  hetgeeii 

I  C  :  Godl  vcrgccfi  al  ist  liji  gckeert.  kwalijk  eene  vcrschillige  bewcring  kaii  beduideii. 

4013  //(«/t/i'« ,  hadde  hem.  4035   Want,  omii3i\.— Vertoghen,  z.  \s.  39(iit. 
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XXXVIII. 

t)an  ben  l)cere  van  W\e$l  cnf>e  Cjciitrijke  jJoppc '. 

Als  die  Roomsche  keiser  vermoghon 
4040  Van  Aken  opweert  was  ghetoghen, 

Soe  es  Thomaes  daer  na  saen 

Heere  van  Diest,  wilt  mi  verslaen. 

Bi  sinen  heeren  ende  niaghen  beden 

Ende  ooc  van  den  goeden  steden 
4045  Lovene,  Bruessele  ende  Anlwerpijn  . 

Die  alle  met  goeder  trouwen  fijn 

Aerbeiten  in  menegher  wijs 

Aen  den  hertoghe  Anthonijs . 

Die  te  barer  beden  wort  beraden 
4050  Dat  hi  te  gracien  ende  te  ghenaden 

Nam  van  Diest  den  goeden  heere. 

Daer  hi  langhe  op  herde  zeere 

Vertorent  was  ende  zeere  verbolghen. 

Mids  redenen  die  hier  na  volghen. 
4055  In  tiden  voorleden,  sijt  sekcr  das. 

Dat  Diederic  PHssis  rentnieester  was 

Des  heeren  van  Diest,  die  woude  ontfaen 

Meer  dan  hi  voortijts  hadde  ghedacn 

Van  sheeren  renten ,  sijt  vroet  hier  af , 
4060  Meer  dan  men  den  hertoghe  gaf 

Voor  den  ouden  grooten:  ende  als  dat 

"  A  :  eii  Henric  Poppe.  0  :  ffoe  tgeschille  tusschen  den  herloge  ende  here  Thomas  tan  Diest  afyeleit  was 

Vs.  iOH   C  :  So  was  Tliomacs.  Wat  Thomas  es  weerwil  dicr  eenpariglieid  schrijf  ik  fijn. 
of  was  door  dc  lusschenkorast  en  bede  van  zijne  4049  C  :  lot  hacre  beden  was  b.  De  zin  is,  dal 

hccrcn  en  magen  en  van  de  genoemde  steden,  wordt  zij  hem  baden  en  ricden  den  licer  van  Diest  gcnade 

nict  gezcgd,  en  de  zin  blijft  onvolledig.  In  plaets  tc  doen;  hctgcen  hij  eindelijk  inwilligde. 
van  wilt  mi  verstaen  leze  men  :  wel  bi  gheslaen.  4061    Voor  den  ouden  grooten,  bij  Dynt.  :  pro 

4046  A,  B,   C  :  met  goeder  trouwen   syn.    In  veteri  grosso  Turonensi. 
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Niet  en  conde  die  goede  stal 

Van  Diest  den  rcntmeester  onderwisen, 

Noch  liaren  heere,  in  gheender  wisen, 
4065  Dat  hi  hen  des  woude  verdraghen  : 

Soe  moesten  sijt  van  noode  claghen 

Den  hertoghe  ende  sinen  rade ; 

Ende  vervolghdent  alsoe  drade 

Ende  alsoe  langhe,  dat  verslaet, 
4070  Dat  die  hertoghe  sonder  veilaet 

Den  Iieere  van  Diest  beval  de  dinghe, 

Dat  hi  niet  nicer  en  ontfinghe 

Voor  den  ouden  grooten  teenegher  stede, 

Dan  die  hertoghe  selve  dede, 
4075  Na  die  ordinantie  van  den  lande. 

Hoe  wel  dat  dese  voorghenande 

Saken  worden  vervolght,  mids  dat, 

Bi  overdraghe  van  der  stat 

Van  Diest  ghenieinlijc,  sonder  hiijf, 
4080  Hadde  daer  af  nochtan  tnieest  bedrijf 

Een  eerbaer  man ,  des  seker  sijt , 

Heinric  Poppe,  die  te  dier  tijt 

Scepen  was  :  om  dit  vervolghen 

Wert  op  hem  wel  zeere  verbolghen 
4085  Die  heere  van  Diest  vore  vertaelt. 

Hier  na  ghevielt  dathi  ghehaelt 

Wert  om  te  comen,  hoort  hier  abuus, 

Bi  sinen  ghescllen  opt  raetliuus; 

Ende  als  hi  uut  sinen  huse  quam, 
4090  Soe  ic  die  waerheit  claer  vernam  , 


Vs.  lOO'i   Verdraghen  is  liicr  zoo  vcol  als  ont-  dragt  van  de  gehecle  burgcrij ,  zondcr  uitncming, 

slacn,  ontlasteii;  ciders  uilstellcn.  Hcndrik  Poppe  zicli  vooral  met  de   zack  bezig 

4068  Drade,  spocdig.  liicld  :  zoo  wcrt  daerom  [om  dil  vermlghen)  de 

■i077  fii  vlgde.  Dc  zia  is  :  IIocwcl  liet  do  stad  licer  van  Diest  op  dezcn  zeer  vorgramd. 
was  die  vervolgde,  nogtan?,  niitsdat  door  over-  408S    Vore  vertaelt.  voorzeid, 

Deel  III.  23 
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Oni  te  gane  ten  raethuse  weert : 
Soe  wert  hi  haestelic  aenveert 
Van  Janne  den  Jode  herde  saen , 
Ende  Janne  van  Tongheren ,  wilt  verslaen . 
4095  Die  alle  beide,  hoort  mi  verciaren, 

Dcs  hceren  van  Diest  vorsteren  waren; 
Die  welke  met  ongiienaden  groot 
Heinrike  Poppen  sloeglien  doot. 


XXXIX. 

^of  I)frt0(jl)e  ^ntljongs  De  gtob  cnie  Uant  mn  Diest  in  sinen  \)ant>en  nam  \ 

Doen  ghesciet  was  dese  daet, 
4100  Die  stat  van  Diest  sonder  verlaet 

Claegliden  dit  feit  jammerlijc 

Den  lierloghe  onlfcrmciijc, 

Ende  meinden  dat  dit  onvcrholen 

Die  heere  van  Diest  hadde  bevolen . 
4105  Ende  om  srechts  willc  daer  foe, 

Dat  si  vervolgl  hadden  doe 

Aen  den  hertoghe  claglielijc; 

Ende  baden  zeere  oetmoedeiijc 

Den  hertoghe  ende  sincn  rade 
4110  Dat  hi  daer  op  versien  dade, 

Opdat  hem  alien  niet,  te  waren, 

Van  gheliken  dorst  wedervaren. 

Ende  desghelijcs  claeghden  si  zeere 

Over  van  Diest  den  selven  heere 

'  A  .  die  Stat  eil  hint;  C,  Hoe  die  stat  van  Diest  aen  den  hertoch  van  Brabant  clucltlicli  viel. 

Vs.  4093  A  :  die  Jode;  C  :  de  Jade.  Bij  Dynt.  :      boschwachtcrs. 
Johannem  dictum  de  Coede.  4101    Claeghden ,  zoo  dc  drie  HSS. 

4096    Vorsteren,    in   C   :  focrders ,    forcsticrs,  4103  X  :  Irechs;  B  :  tsrcclits ;  C  :  des  rechls 
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4H5  Van  veie  zaken,  daer  hi  hem  met 

leghen  die  rechten  hadde  gheset 

Van  der  stadt  van  Diest,  die  hi  te  voren 

Hen  hadde  ghelooft  ende  ghesworen. 

Vooit  claeghden  si  in  haer  spraken 
4120  Van  vele  onredeliken  zaken. 

Dese  heere  van  Diest  hadde  te  voren 

Sichenen  ghecocht,  dit  wilt  horen. 

leghen  van  Scoonvorst  den  heere, 

Die  ooni  was  van  den  ioncheere 
4125  Van  fliontjouw,  dient  sonde  hebben  gheconien 

TIant  van  Sichenen,  twelc  benomen 

Sijn  oom  hadde,  alsoe  mi  dochte, 

Als  hijt  den  heere  van  Diest  vercochte. 

Die  jonker  van  Montjouw,  seker  sijt, 
4150  Was  tresorier  te  deser  tijt 

Des  hertoghen  Anthonijs  :  blikelijc 

Was  hi  met  hem  zeere  heimelijc. 

Bi  den  welken  die  slat,  si  u  bekant, 

Van  Diest  enen  vrien  toeganc  vant, 
41 3S  Alsoe  men  seide  int  openbare. 

Doen  des  die  hertoghe  wert  gheware, 

Ende  hi  dese  clachten  hadde  ghehoort, 

Sloot  hi  in  sinen  raet  recht  voort, 

Ende  nam  die  stat  van  Diest  ende  tiant 
4140  Van  Sichenen  al  in  sijnre  hant, 

Als  vorboort,  dit  es  certein: 

Ende  stelde  daer  leenen  capitein 

Enen  ridder,  si  u  bekant, 

Die  heer  Jan  de  Zwaef  was  ghenant; 
4145  Ende  Gielise  Van  den  Berghe,  dits  waer, 

Heeft  hi  ghemaect  schouthet  daer. 

Ende  voort  maecte  sonder  verlael 

Vs.  il2?i  Dieiit,  of  bctcr  dien,  aen  welkcii.  413'2   Hi  ontbr.  in  B.  C  heeft  :  m  was  met  hem. 
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Rentmeestren  ,  scepenen,  ghesworen  raet, 
Die  stat  ende  lant  na  sijn  begheren 

4150  Souden  bewesten  ende  regheren. 

Sonder  tslot  van  Sichenen,  dat  behelt 
Die  heere  van  Diest  in  siere  ghewelt. 
Als  dit  vernam  van  Diest  die  beere, 
Dat  die  hertoghe  aldus  zeere 

41 S5  Op  bem  vergramt  was  ende  verbolgben, 
Heeft  bi  bem  gbepijnt  te  volgben 
Magben  ende  vrienden  al  te  bande. 
Die  baenrotsbeercn  van  den  lande, 
Dat  si  bem  acn  den  bertogbe 

4160  Helpen ,  dat  bi  conien  mogbe 

Tsier  gracien  ende  tsier  gbenaden. 
Die  heeren  dat  gbeerne  daden. 
Maer  als  die  beercn  van  dien  zaken 
Den  bertogbe  enicbsins  aenspraken  : 

416S  Heeft  lii  die  beeren  alsoe  ontfaen, 
Dat  baer  negheen  en  dorst  beslaen, 
In  die  presencie  van  minen  beere, 
Des  heeren  van  Diest  in  gbeenen  keere 
Te  gbewagben  voor  sijn  gbenade, 

4170  Nocb  te  gheender  plaetsen  Isinen  rade 
Des  beeren  van  Diest,  dits  seker  waer, 
Nocb  beimelijc  nocb  openbaer 
Sprake,  nocb  gbeselscap  bouden, 
Van  grooten  anxste  dat  si  souden 

4175  Tongonsten  comen;  want  elc  vrocbte 
Dat  die  bcrtosbe  vernemen  niocbte. 


Vs.  -H49  A,  B :  Die  stat  ende  dlanl;  C:  Die  de  4170  A,  C  :  Noch  tcnighci: 

siadl  van  Diest  ende  landt  naers.  b.  Souden  vcsten.  4175  Ghcsclscap  slaet  hicrzeldzacm  verbondcn. 

4 1 57  A  :  Sijnen  moghen  (sic)  vrienden.  Vcrsta  :  sprake  voercn ,  noch  ook  met  hem  gezel- 

41!i9   Hem  ontbr.  bij  A;  in  B  valt  hct  in  den  schap  houden. 

vig.  rcgcl :  t/cm  helpen  (sic;  A  en  C  :  Hiilpen\  4  J75  B  :  Tonruslen.  —  VIgde  r.  Dal  =  Dal'l. 
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Die  heere  van  Diesl  heeft  dit  vcrnonien 

Ende  es  int  stat  van  Lovene  comen, 

Ende  es  daer,  mids  desen  doene, 
4180  Stedevast  bleven  metier  woene, 

Ende  werp  hem  met  voorsienicheden 

Aen  tbehulp  der  goeder  steden 

Van  Lovene  ende  Briiessele,  sijt  seker  das, 

Daer  hi  tier  tijt  poorler  was, 
4185  Ende  ooc  aen  Antwerpen ,  sijls  ghewes. 

Daer  hi  erfborchgreve  af  es; 

Ende  heeft  gheseit  openbare, 

Dat  hem  de  dootslach  leet  ware 

Van  Heinric  Poppen,  een  voor  al; 
4190  Want  hijs  te  doene  nooyt  beval. 

Daer  af,  ende  alle  zaken  mede, 

Daer  men  clacht  over  hem  af  dede 

Voor  den  hertoghe,  in  eneghen  weghen, 

Daer  woude  hi  gheerne  rechts  af  pleghen 
4195  Voor  meiere,  scepenen.  met  corten  woorde. 

Van  Lovene,  daer  hi  fe  rechte  behoorde, 

Want  hi  daer  een  poortere  ware. 

Die  steden  schicten  cort  hier  nare 

Haer  ghedeputeerde  gheladen 
4200  Bi  den  hertoghe,  ende  baden 

Voor  den  heere  van  Diest.  Mids  das 

Haer  bede  niet  ghehoort  en  was, 

Baden  si  ende  versochten  zeere 

Den  hertoghe,  dat  hi  den  heere 
4205  Van  Diest  door  sijn  ghenade 

Met  rechte  ende  vonnesse  handelen  dade. 


Vs.  4177  Dc  drie  HSS.  liebben  hicr  ceiic  grootc  4188  A,  C  :  den  slack;  B  :  den  doolslach. 

letter,  als  of  een  nieuw  capiltcl  bcgon.  4108  A,  B  :  schichten;  C  :  scklUen: 

4180  A,  B,  C  :  Slede  vast,  zoo  gcsplitst.  Sle-  4206  A  :  Met  recht,   met  vonnesse;  C   :   AJel 

devasi  is  :  mctter  woon  gcvcstigd.  reclile,  met  vonnis. 
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Die  hertoghe  anlwerde  gaf  daer  van  : 

«  Dorst  hi  hem  srechts  ghetroosten  dan. 

Hi  sonde  hem  gheerne  van  al  desen 
4210  Een  goet  rechl  rechter  wesen.  » 

Die  steden  meinden,  sonder  waen, 

Dat  hi  te  rechte  sonde  staen 

Voor  meiere  ende  scepenen,  mids  das. 

Dat  hi  te  Lovene  poortere  was. 
421  f)  Oni  dat  si  dit  versochten  zeere, 

Wert  die  hertoghe  vele  te  meere 

Vertoreni  dan  hi  was  te  voren. 

Als  die  stede  dat  aenhooren , 

Dat  zi  den  heere  van  Diest  tien  stonden 
4220  Alsoe  niet  ghclieipen  en  conden  : 

Ghedachten  si  nochtan ,  tot  desen 

Dat  hi  altijt  hadde  ghewesen 

Een  ghetrouwe  Brabanler  vri ; 

Ende  znnderlinghe  ghedachten  si , 
4225  Hoe  wel  ende  hoe  ghetrouwelijc 
^  Dat  hi  dicke  willichlijc, 

Metten  andren  capiteinen  voorseit, 

TIant  van  Brabant  hadde  beleit , 

Als  si  hi  vrou  Johannen,  hoort  mi  verclaren, 
4230  Int  lant  van  Gulic  ghetoghen  waren: 

Ende  mids  dien  soe  meinden  si 

Hem  eintelijc  te  stane  bi , 

Ende  hem  te  helpen  met  ziele,  met  liven, 

Dat  hi  onverderft  sonde  l)liven, 
4235  Of  ten  minsten,  dat  hi  int  fijn 

Te  vonnesse  ghestelt  sal  sijn, 

Vs.  4208  Dovsl  hi,  ctiz.  Indion  liij  zieli  op  liel  staetook  in  dcii  Grimlj.  oorlog,  I,  vs.  l-i90,  'iOiS, 

rcgl  betrouwen  durWe.  A,  C  :  trechls;  B  :  Isrechts.  en  II,  vs.  IS5G.  Ilel  schijnl  niij  nog  altijd  leu  cindc 

i-i21    Tttl  desen,  tot  d(!zen  tijd.  Zij  godachten  toe,  dat  is  slaiidvaslig,  raocdig,  te  bcteckuncn. 

dat  Iiij  tot  dien  tijd  toe  altoos,  eni.  Anderen  brcngen  bet  tot  hct  aiigl.-sax.  enl ,  reus, 

i-27i-2  Einlclijc,  B,  C;  in  .\  :  enlelike.  Hot  woord  dus  geweldig.  Bij  Plant,  is't  hacslclkk. 
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Ter  plaetsen  daer  dat  sal  behooren. 

Oni  des  te  comene  te  voren  . 

Metten  zuetsten  te  crigiiene.  seker  sijt. 
4240  Vervolglieden  si  zeere  langlien  tijl 

Den  hertoghe  sonder  ave  laen. 

Ende  als  langhe  hadde  gliestaen 

Aldus  die  zake,  quani  in  Brabant 

Van  Straesborch  die  bisscop,  zi  u  bekant, 
4245  Die  ])rueder  was  van  den  iiecre 

Van  Diest;  vervolghde  ende  bat  zeere 

Den  hertoghe  met  beden  zoet. 

Dat  hi  sinen  evelen  moet 

Van  sinen  lieven  brueder  dade, 
4250  Ende  in  sijn  gracie  ende  ghenade 

Nemen  woude  te  dier  stonde; 

Tweic  hi  verwerven  niet  en  conde. 

Men  seit  ooc,  soe  ic  vernam. 

Dat  hi  den  Rijn  hier  ncder  quani 
42Sd  In  Brabant,  dat  was  sekerlike 

Om  een  zake  heimelike, 

Alsoe  ic  u  hier  vore  las  : 

Dat  die  Roomsche  coninc  was 

Bi  slinker  informatien,  sijts  wijs. 
4260  Verbolghen  op  hertoghe  Anthonijs. 

Alst  na  vercleert  sal  worden  al 

Ter  plaetsen  daert  behooren  sal. 

Den  coninc  voorseit  quam  voor  oglien 

Tarhescille  des  voorscreven  herto£(hen. 
4265  Dat  tusschen  hem,  si  ii  cont, 

Ende  den  heere  van  Diesl  uut  stont. 

Vs.  -421  i  Lacn,  samentrckking  van  laten,  waer-  iiicl rcglzinnig  ondcnigl. 

van  iktot  hiertocgecnandcr  voorbceld  bij  (liclsche  4261   A  :  sal  uiorden   al;    B   :  wcrdcl  al;  C  : 

schrijvcrs  ken,  dan 't  conip.  n/Z«(??i,  vs.  SC40.  woi-dcn  sal. 

42«)4'  B  :  den  Rijn  oec  ncder  r/.  4266   (Jul  stont,  ontstacn  was,  bcslond,  is  we 

42S9  Slinker  inforniallen  [daiiv.  sing.},  ]i.v,aL'i\,  hel  [cil.  cxstahat ,  rxi.itebal. 
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Ende  dat  van  Brabaut  die  goede  sleden 

Soe  ernsteghen  vervolch  deden 

Voor  den  heere  van  Diest  voorseil : 
4270  Soe  overdroech  hi,  wel  ghereit, 

Metten  bisscop  alsoe  lioude , 

Dat  hi  in  Brabant  Irecken  sonde 

Tot  sinen  brueder,  in  dien  schijn 

Oni  voor  hem  dedinghsman  te  sijn 
4275  Aen  den  hertoghe,  sonder  si, 

Hem  te  biddene,  ofte  hi 

Sinen  breeder  alsoe  helpen  mochte ; 

Twelc  die  coninc  wel  bedochte 

Ende  bevroedc,  dat  van  dien 
4280  Saken  niet  en  sonde  gheschien. 

Na  dat  hi  was  gheinformeert 

Soe  sonde  die  bisscop  voor  vercleert 

Met  sinen  brueder,  hebbic  vernomen  . 

Heimelike  overcomen, 
4283  Dat  hi  den  Roomschen  coninc 

Ende  den  sinen,  verstaet  die  dine, 

Sijn  slot  te  Sichenen  openen  sonde; 

Dat  bi  machte  wanneer  als  woude 

Die  Roomsche  ende  Honghersche  coninc  vorseit 
4290  Alsoe  te  sijnre  heerlijcheit 

Ende  erven  comen  :  hi  met  dien  weghe 

Enen  inganc  in  Brabant  creghe. 


Vs.  -1270  Soe,  enz.  Dit  vervolg  van  de  constructie 
ondrrstclt  dat  boven,  vers  4263,  gcschrcven  is  : 
Als  of  Docn  den  coninc  tjiiatn  voor  or/hen;  en  dc 
schrijvcr  van  A  hceft  inderdacd  den  regel  met  cene 
andci'c  letter  willen  aenvangen. 

4274  A ,  C  :  drdings  man ;  B  :  dedinghe  man , 
dat  is  scheidsman,  beniiddelaer. 

i275  A  :  sonder  fi/;  B  :  sonder  chy ;  C  :  sy. 

4-279  A  :  hemoede;  B  :  bemoeddt. 

42S0  A  :  sonden,  en  vs.  4282  :  Soe  seide;  beidc 


vcrkecrd. 

4284  A  :  Heymeliken. 

4288  A  :  Dat  met  machte.  Dat  is  Opdat.  —  C  : 
wanneer  dat  woude. 

4291  A,  C  :  comen  eii  met  dien  (mettien)  weghc. 
B,  in  placts  van  Ende  erven  comen,  enz.,  heeft  : 
Tc  bat  qiiame  met  dien  weghe  Ende  in//anc ,  enz. 
Hctgeen  onderstelt  dat  drie  rcgels  hooger  ii'n«- 
neer  als  iii  woiide  staet.  Ik  heb  c/i  van  A  en  C  iti 
hi  verandcrd.  —  Verbind  :  bi  machte  woude  comen. 
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Als  die  bisscop,  wilt  mi  verstaen, 

Dese  zakc  sinen  brueder  beeft  op  gbedaen, 

4295  Ende  ontdect  sublilijc  zeere, 

Soe  seit  men  dat  die  voorseide  heere 
Sinen  brueder  antwerde  gaf :  «  Tot  desen 
0ns  vorders  hebben  heeren  ghewesen 
Van  Diest,  ende,  als  die  vaillande, 

4300  Haren  heere  ende  den  lande 

Ghetrouwe  gheweest  toten  sterven. 

Ic  hebbe  vele  liever  mijn  erven 

Te  verliesene,  dan  mijn  eere. 

Om  goets  wille  en  werdic  mijnen  heere 

4305  Noch  den  lande  niet  onghetrouwe, 
Wes  mi  daeraf  comen  souwe.   » 
Die  bisscop  van  Straesborch,  ongheloghen, 
Es  dus  weder  thuus  ghetoghcn 
Van  sinen  brueder,  als,  sonder  waen, 

4310  Die  gheenen  oorbore  en  heeft  ghedaen. 
Dese  zaken,  die  ghi  hebt  verstaen, 
Quamen  den  hertoghe  hcrde  saen 
Ter  kinnessen;  metier  waerheit 
Tweic  hem  docht  ghetrouwicheit. 

4315  TweIc  meer  den  hertoghe  heeft  gheneghen 
Den  heere  van  Diest,  mids  dien  pleghen, 
Gracie  te  doene,  des  seker  sijt, 
Dan  al  tghene  dat  tot  dier  tijt 


\'s.  4295  A  :  die  bisscop  van  Straesborch ,  en 
voorts :  openghcdnen. 

4297  A  :  antworcle  gaf;  B  :  aniiverdc  tot  desen 
(gaf  ontbr.) ;  C  :  antwordt  heeft  gegeven  mits  desen. 
Ik  vcrbind  Tot  desen  met  hct  volgcnde,  al  hccft  er 
gcene  omzelting  placts.  Versta  :  Tot  dozen  tijd. 

laO-i  A  :  en  wort  mijnen  here;  B  :  en  werdic 
nemmermcere;  C  :  en  ivil  ick  mijnen  heere  Noch  den 
lande  niet  sijn  ongelr.  —  Om  goets  wille  is  :  uit 
baetzucht,  om  bet  voordeel  dat  ik  cr  uit  Irekkcn 

Deel  m. 


zou,  gelijk  regel  4306,  volgcns  B,  wiens  Ics  ik  be- 
hicld,  hct  zcif  uillegt.  In  A  stact  :  Wes  men  dner 
na  vervaren  soinre.  In  C :  Wes  mij  daerna  herraren 
sonde.  In  B  stond  :  Wes  mi,  dat  ik  vcrbeterdc. 

4309  Verbind  :  als  die,  sonder  xvaen ,  gheenen 
oorbore,  enz.,  dat  is  :  als  een  die  waerlijk  niels 
gowonncn  noch  zijn  doel  borcikt  heeft. 

451b  B  :  Om  divelc  de  herlnge  meest  heeft  gc- 
neghen  Dot  heere  van  Diest  te  vergeven  Ende  gra- 
de te  doene....  Van  al  tgcne  dat,  enz. 
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Voor  hem  ye  gheaerbeit  was. 
4320  Als  die  baenrotsheeren  das 

Gheware  worden,  si  u  gheseit. 

Des  hertoghen  goede  gheneichtheit : 

Aerbeitlcn  si  enlie  goede  sledeii 

Aen  den  hertoghe;  soe  vele  si  deden. 
4325  Dal  hi,  mids  sekeren  tractaet, 

Den  heere  van  Diest,  dat  verslaet, 

In  sijnre  gracien  heefl  onlfaen 

Ende  tsier  ghenaden.  Dil  was  ghedaen 

In  September  den  XXV^'«"  dach. 
4330  Die  int  iaer  0ns  Heeren  iach 

Dusent  vier  hondert,  XIIII  daer  mede. 

Dat  tractaet,  alsoe  men  scde, 

Begreep  int  heimelijc  dat,  hier  af. 

Die  heere  van  Diest  den  hertoghe  gaf 
4335  Een  somnie  van  croonen.  des  seker  sijt. 

Van  seven  dusent  ter  selver  lijt. 
Doen  sprac  men  van  ecnre  bede. 

Die  tiant  den  hertoghe  dede 

Consenteren,  van  croonen  yuusl 
4540  Hondert  ende  XXV  duust; 

Maer  om  die  gracic  die  doen  dede 

Die  hertoghe,  door  des  lants  bede. 

Den  heere  van  Diest,  dat  es  waer. 

Wort  die  bede  ghchooght  daer  naer 
4345  XXV  dusent  croonen. 

Dus  was  die  bede,  als  ic  inach  toonen . 

Gheconsenteert  effene  yuust 

Op  hondert  ende  vijftich  duust 

Vs.  4-535  C  :  dil  hier  aff.  ik  gewis  verbelcrcn   zou  in  weerwil   der  HSS., 

4557  B  :  cender.  indien  ik  hct  vcrwijt  nict  vrcesdc  van  al  Ic  ligl- 

'{558  Dade  cnnsenleren  slacl  hier  \oor  consen-  vcerdiglijk  mijnegissingcn  in  den  lekslopgcnomen 

leerdc  (vglk.  v.s.   5089),  of  den  hertoghe  is  ccnc  le  heblicn.  Vglk.  ovcrigcns  to  do  in  het  cngelsch. 

misstelling,  in  plaels  van  de  oS die  hertoghe,  gelijk  43i7  A  :  e/fin  yuyt  ;  duyt .' 
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Vransche  croonen.  Aldus  al  bloot 
4350  Vant  die  heere  van  Diest  tsiere  noot 

Die  trouwe,  die  hi  den  lande  voor  desen 

Ghetrouwelike  hadde  bewesen. 

Daer  oin  die  wise  man  betoont  : 

«  Goet  dienst  bleef  nooyt  ongheloont.  » 
4355       Voort  begreep  tselve  tractaet, 

Dat  van  alien  zaken,  dat  verstaet, 

Questien,  ghescillen,  hoordic  orconden  . 

Die  uuthinghen  ende  slonden 

Tiisschen  den  heere,  verstaet  dat, 
4560  Ende  van  Diest  sijn  goede  stat. 

Ende  van  alien  dien,  dats  waer, 

Datter  aen  cleefde,  ende  aldaer 

Enichsins  uut  ghesproten  waren  : 

Dat  die  partien  beide,  te  waren, 
4365  Die  heere  van  Diest  ter  eendere  ziden , 

Ende  tstat  van  Diest,  te  dien  liden 

In  den  hertoghe  sonder  weeren 

Keeren  souden  ende  submitteren. 

Alsoe  heeft  dat  elc  ghedaen. 
4370  Een  segghen  (heeft)  die  hertoghe  saen 

Vs.  io'iO  Mijnc  dricHSS.  hebbcn  liicr  ecnparig-  4361   Dais  iunfr  =  dat  des  ware,  hocgcnacind  ? 

lijk,  behoudens  ccn  gering  verschil  in  dc  spelling  :  of  hct  ecuwige  dat  is  waer? 

Want  dk  heere  van  Diest  tsiere  noot  "iSOa   C  :  Dat  dien  aencleefde. 

Die  troiiwe  die  hi  den  lande  voor  desen  4365  A :  Wal  enichsins  ghespr.;  C :  Soese  eenich- 

Ghetrouwelike  hadde  beiicsen.  ,,7js  gespr.  —  Warcn,  voor  was,  is  al  te  vrij. 

Ik  vcrbctcrde  curst:  Die  trouwe  diensten  den  lande,  -iSBl  Dat,  op  deze  plaets,  is  do  liervalling  van 

enz.,  en  nam  Want  in  den  zin  van  Omdat;  inaer  Dat  vs.  4586. 

met  Want  in  Vant  (Vond)  te  veranderen  is  dewarc  4366  Ende  tstat,  enz.  Deze  regcl  ontbrcekt  in  A. 

les  berstcld.  —  Albloot  is  klacrlijk.  4367  In  den  hertoghe,  A,  B  en  C.  Vcrsta  :  Aen 

45S5  Die  wise  man,  enz.  Dc  hier  aengehaelde  den  hertoghe.  —  Keeren  is  zicli  keeren,  zich  wcn- 

spreuk   trcft  men   overal   aen.   Ik  spacr  dus  de  den.  —  .S'oHt/er  wcfrcn,  zonder  legenstand. 

moeyte  van  ze  bij  Salomon  of  een'  anderen  wijzen  4370  Een  segghen,  eene  uitspraek,  cene  beslis- 

man  op  te  zoekcn.  sing. —  Ik  beb  heeft  bier  nitgcsloten,  omdat  men 

45S8   Uuthinghen,  bangende  (niet  beslist)  wa-  anders  vs.  4576  Uutsprac  in    Uutgesproken   zou 

ren?  of  enkelijk  :  bcstonden?  Vglk.  vs.  4266.  moelen  veranderen.  Geen  versebil  in  de  HSS. 
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Bi  goetdunken,  met  goeder  stade, 

Der  soniegher  van  sinen  rade, 

Ende  der  goede  steden  met  hen. 

Lovene,  Bruessele.  Antwerpen, 
457d  Die  hi  daer  bi  te  roepen  gheerde. 

Uutsprac  ende  ordineerde 

Ende  proniincieerde,  doe  ic  ghewach. 

In  december  den  sevensten  dach, 

Int  iaer  voorscreven;  welc  uutsprake  waert 
4380  Op  der  stal  huus  gheopcnbaert 

Van  Diest,  ende  gliepubliceert. 

Daer  na  ter  stont,  si  u  vercleert , 

Die  heere  van  Diest  ter  eenre  zide; 

Schoutheet  ende  scepenen  tien  tide 
4585  Ter  ander  zide,  ende  die  raet 

Der  stat  van  Diest.  sonder  verlaet, 

Voor  lien  ende  liaer  nacomelinghen 

Swoeren  algader  dese  dinghen 

Opt  heileghe  ewangeliuni; 
4390  Ende  al  ghemeinlijc  om  ende  oni 

Die  goede  liede,  hoort  mi  roeren, 

Met  opgherechten  vingheren  zwoeren 

Aldaer  openbacrlike 

Ten  Heileghen,  herde  lieflike  : 
4395  <■<■  Dat  si,  in  alien  poenten,  souden 

Des  hertoghen  segghen  houden 

Ewelike,  sonder  breken.  » 

Die  tenuere  van  desen  uutspreken 

Ende  segghene  en  es  gheen  nool 
4400  Hier  te  insereerne  clein  ocht  groot; 

Vs.  ioTS  Der  somegher,  A  en  B.  C  :  Der  som-  nacomclinghe    (sic)    geplactst ,    met    verrcnding. 

mige.  -4390  XcnB:  Ende  afghemeynlie  I  ghemeinlijc]. 

1375  .\,  B:  Ende  die  goede;  C  :  Van  die  goede.  Zondcrlinge  overccustemining. 

Ik  schrt'cf  Ende  der.  4399  C:  Hicr  te  seggen  en  is  g.  n.  Oft  te  verhae- 

•4587  //aer  ontbreekt  iu  A.  In  B  is  liet  acliter  lend,  nochgr.  Want  de  coppije.  —  A ,  B :  i/wer/iecre. 
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Copie  des  segghens,  verstaet  dat, 
Vint  men  te  Diest  wel  int  slat, 
Ende  in  dander  goede  stede, 
Loven,  Bruessel,  Antwerpen  niede, 
440S  Die,  bi  bevele  des  hertoghen, 

Dit  met  bezeghelden,  ongheloglieii. 


XL. 

t)an  ben  ambaiiate  Hi  Ijertcglje  ^ntljmiiis  tot  Constant  sonl  '. 

Doe  over  veel  iaren  hadde  ghestaen 

Tscisma ,  soe  ic  u  dede  vermaen . 

in  die  Heileghe  Kerke,  mids  deser  dine 
4410  Soe  hadde  die  Uoomsche  coninc 

Een  consilie  generael 

Te  Conslans  ghemaect;  soe  ghi  wael 

Indechtich  sijt,  cm  enicheit 

In  der  Heileglier  Kerken  voorseit; 
4413  Ende  alle  vorsten  ende  princen  waren 

Daer  bescreven,  hoordic  verclaren. 

Te  comene  selve,  ochte  haer 

Ambassadeurs  te  sindene  daer. 

Desghelijc  soe  hadde  begheert 
4420  Die  Roomsche  coninc  voor  vercleert 

Te  Covelens,  hoort  mi  bedieden, 

Docn  shertoghen  liede  van  hem  scieden, 

Dat  hertoghe  Anlhonijs  woude  sijn 

'  A  :  fan  den  ambassiatc  dat  hertoghe  Jnthonijs  tolai  consilium  van  Constaiis  sanl.  (, :  Ambassade  van 
den  Henoch  lot  Conslans. 

Vs.  4408  A,  B  :  Tsisma.  te  vcrbetercii. 

4409  K  :  mils  deze  d. ;  C  :  mils  dcsen  dinck.  4416.   Bescreven,   door  brievcn  uilgenoodigd. 

4413  A,   B  :    Eendrechtiij ,   uit  misverslaiid  j  In  Veldekcns  Servatius,  B.  II,  vs.  1094,  stact  daer- 

C  :  Indinckich ,  goed;  ik  verkoos  ecliter  hot  ccrste  voor  bezenden. 
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Teenegher  plaetsen  opten  Rijn 
4425  In  sinen  persoon,  des  sijt  glicwes, 

Binnen  eenre  macnt,  als  voorseit  es; 

Ende  ocht  hi  dat  te  dier  stonde 

Alsoe  niet  ghcdoen  en  conde: 

Dat  hi  sijn  vriende  alsoe  lioiide 
4430  Te  Constans  bi  hem  schicken  woude. 

Mids  deser  redenen  voor  ghenant 

Die  hertoghe  te  Constans  sant 

Den  grave  van  Sarwaerden,  dit  wet, 

Ende  heer  Petren  daer  met, 
4435  De  welke  abdt  was  ghestelt 

Van  Sinte  Bernaerts,  opter  Scelt, 

Der  ordenen  van  Sistiaus;  alsoe 

Heere  Janne  van  Tongherloe, 

Der  ordenen  van  Premonstreit, 
4440  Abdt,  dat  si  u  gheseit, 

Ende  Jan  van  Rijnshem ;  met  lien 

Meester  Goerde  van  Sichenen , 

Deken ,  nii  hoort  wat  ic  spreke , 

Der  kerken  Sinte  Peters  te  Beke, 
4445  In  loyen  ghelicencieert,  wilt  weten, 

Ende  bachcleer  in  decreten; 

Ende  meester  Jan  Bont  met  hen. 

Canonic  tSinte  Goedelen 

Te  Bruessele,  dat  si  u  vercleert, 
4450  In  beiden  den  rechten  ghelicencieert , 

Vs.  4134  A  :  Keren ,  en  zoo  mode  vs.  4438.  tcr  voor  en  in  den  brief  van  Antonius  slact  liij 

4436  B  :  Tsine  Bernaerts  op  die  Scelt.  Voorts  voluit  aengeteekend. 

.Sjs^ans ,  en  meer  andere  onachtzaemhedcn.  4442  Goerde,  A  en  Bj  v,aer\-oor  C:  Godevaerl, 

4438  B :  Ueeren.  Vglk.  iiicr  boven  vs.  4454,  en  en  D  :  Goderl  schrijft. 

7.ie  verder  vs.  972,  2701,  enz.  4444  A  :  van  Sinte  Peters;  B  :  iSinte  Peelers; 

4441   Jan  Van  Rijnshem.  Zi']n  nacm  ontbrcekt  C:  Van  St.  Peeters  kerck  tot  liekc. 

op  deze  plaels  zoowel  in  den  lalijnschen  tckst  van  4445  C  :  In  den  loijcn....  in  den  decreten.  —  A  : 

DvNTERis,  als  in  de  fransche  vcrtaling ;  later  ech-  bachularius. 
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Sijn  laetsliede .  clal  segghic  di, 

Ende  meester  Ansehnum  Fabri , 

Deken  der  kerken,  soldi  weten. 

Van  Antwerpen,  in  decreten 
4455  Ghelicencieert,  doe  ic  u  conl, 

Ende  Van  Dynter  meester  Enionl. 

Beide  sijn  secretarise  goet; 

Ende  gaf  hem  Isamen,  des  sijl  vroet, 

Ocht  den  meesten  deele  voorseit. 
44G0  Macht  ende  auctoriteit 

Sijn  boolscap  te  doene  algader 

Aen  den  paeus  onsen  Heiieghen  Vader, 

Ende  desghelijc,  verstaet  die  dine, 

Aen  den  Roonischen  ende  Hongherschen  coninc: 
4465  Ende  op  die  IIII  poente  voorscreven, 

Die  de  coninc  te  keunen  had  ghegheveii 

Ende  opghedacn  den  vrienden  sijn 

Te  Covelens,  als  ic  in  niijn 

Redene  gheruert  hebbe  wilen  eei-e, 
4470  Te  verantwcrdene;  ende  voort  meere, 

Metfen  voorseiden  coninc  voor  ghcnomen 

Te  slutene  ende  ooc  te  volcomcn 

Van  alien  zaken,  van  vore  lot  iia. 

Van  Lutzenborch.  et  cetera; 
4475  Daer  af  dat  claerlijk  blijct  de  sen 

Uten  brieven  van  procuralien, 

Die  hcrtoghe  Anlhonijs  te  voren 

Verieende  sincn  anibassiatoren. 


Vs.  44S7   Uocl.  Ik  daclit  dit  epilhcloii  in  't  lat.  Anloiiis.  Z.  l>oven  vs.  5807  en  vigdc. 

van  Dym.  iiicl  le  vindeu;  macr  hct  heetdaercven  H7{   Wal  voor  ghcnomen  hicr  bctfckcal  bi'ken 

T,oo  wcl  :  sccrflarios  siios  /idclcs  el  dilcclos.  En,  ik  nict  te  wclcn.  Stact  liel  in  plaets  van  voorge- 

trouwcns,  waeroni  nicl?  het  is  slcchls  de  hcrha-  nocmd  ? 

ling  van   helgccn  de  licrlog  zcif  in  zijncn  brief  UT^  A:  dat  claerlijk beffrijpt  dcti  sen {vqi-sI sin); 

zcgt.  B  ;  blijcl  den  sen ;  C  :  blijcht  elaerlijck  de  tin.  — 

4407   Den  vrienden  sijn,  acii  de  vrienden  van  Uten  hrieven.  cnz.  Zie  bij  Uvnt.,  B.  VI.,  c.  i-2'i. 
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Int  stat  van  Bruessele,  dats  waer, 
4480  Int  voorseide  0ns  Heeren  iaer. 

Den  X*'""  dach,  dat  segghic  di, 

Der  maent  van  ianuarij, 

Na  costume  des  scriAens,  si  u  bekanl. 

In  den  voorseiden  hove  van  Brabant, 
4485  Ende  des  scrivens  ooc  ghelijc 

Van  den  stichte  van  Camerijc. 

Dambassiatuers  met  corten  warden , 

Sender  die  grevc  van  Sarwarden , 

Ende  Jan  van  Rijnshem,  hebbic  vernomen. 
4490  Die  noch  nict  aen  en  warcn  comen, 

Daden  haer  bootschap  onder  hen 

Aen  paeus  Janne  den  XXIII*'™ 

Van  shertoghen  weghen ,  van  alder  dine. 

(iiietlijc  datse  die  paeus  ontfinc 
4495  Ende  bedancten  herde  zeere 

Van  den  hertoghe  haren  heere; 

Ende  daer  na  dat  sij  doen  spraken 

Van  hertoghe  Anthonijs  zaken , 

Die  hi  metten  Roomschen  coninc 
4300  Uut  hadde  slaende;  van  wclker  dine 

Si  hem  besprakcn  in  alder  wijs 

Metten  heere  van  Sinte  Jorijs. 

Ooc  berieden  si  hen  ter  cuere 

Met  hertoghen  Jans  ambassiatuere 
4505  Ende  des  greven  desghelijc 

Van  Savoyen,  die  trouwclijc 

Vs.    HXO  Inl  vnor.icide   iaer,  namolijk    Mi't,  gclijk  men  in  C   Iccst.    Ilij  bcdankte  zc  van  den 

doch  volgcns  den  licdendacgsclicn  stijl  1415.  hertoghe,  dat  is  van  dc  ccr  en  de  eerbicd  die  dc 

■4487  B  :  waerden ;  C  :  woorden  :  Sarwcrden.  hcrtog  hem  bcwccs.  Jan  Bonl  had  van  "shcrlogcn 

Voorts  A  :  Dambassiatoers ;  C  :  Dambassadeurs.  wcgcn  den  pans  in  ccnc  plegligc  rcdcvoering  ge- 

4490  Niet  aen  en  waren  comen.    Zij   hadden  complimenleerd. 
nogtans  te  Kculcn  hun  reisgcld  onlvangcn.  4801    A  :  yhcsproken;  C  :  hadden  ijesprokrn. 

.4495  Bedancten  si^ci  hicr  voor  bcdankte  hen,  4504  //cr%/ic;i  Jans,  te  weten  van  Burgondie. 
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Hen  hebben  gheraden  in  alien  dinghen. 
Den  hertoghe  van  Lotheringhen 
Baden  si,  met  zueter  spraken 
43iO  Tbestc  te  procvene  in  der  zaken: 
Als  hi  volconielike  dede. 
Desghelijcs  baden  si  mede 
Den  lieere  van  Wijnsberch,  den  borchgreve 
Van  Nurenbercli,  die  hen  hier  ave 
4515  Guetlijc  antweiden  teser  dine, 

Ende  Ibeste  daden  bi  den  coninc, 
Den  hertoghe  te  danke  en  te  love; 
Ende  meer  andere  van  sconincs  liove , 
De  welke ,  alsoe  ict  hoorde  verclaren , 
4320  Des  liertoghen  goede  vriende  waren. 

Ende  na  dat  die  coninc  voor  ghcprijst 
Met  behoorliken  niiddele  [was]  onderwijst 
Van  den  heeren  ghenoemt  hier  voren . 

Quamen  shertoghen  ambassiatoren 
4525  Bi  sijnre  conincliker  ghenaden, 

Ende  presenteerden  met  goeder  staden 

Haer  brieve  aldaer,  des  sljt  wijs, 

Van  den  hertoghe  Anthonijs, 

Ende  daden  haer  laste  op  na  das . 
4530  Alsoe  hen  bcvolen  was. 

Entie  coninc  altehant 

Namse  gucllijc  inciter  hant. 

Ende  seide  hem  daer  na  saen, 

Dat  hi  haer  bootscap  Iiadde  verstaen ; 


Vs.  4^08  Den  hertoghe  van  Lotheringhen,  dat  is 
Antonius.  Zij  ricden  dat  dcze  met  zoele  woordon 
iijne  zack  zou  trachlcn  voort  te  zclten.  In  C  stact  : 
Als  ook  den  hertoch,  eiiz. 

4-514  A  :  Van  Norcnbenlt  die  hier  ave;  C  :  Van 
Vorenherge. 

i'H'i  C  :  anlwoorde  tot  deser  dinek,  Van  tbestc 
Ic  doen  bij  de7i  c.  In  A  stact  :  Ende  dbeste  dade. 

Deei.  in. 


4821  Voor  gheprijst,  voorgcnocmd,  voorschrc- 
ven.  Hct  is  de  Ictlcrlijke  vertaling  van  do  latijn- 
schc  formel  supra  laudatus. 

4322  [was^  is  door  mij  hier  ingesclioven  als 
onontbecrlljk  voor  den  zin. 

4325  A  :  sijnder  conincliken. 

4552  Namse  metter  hant,  hij  nam  de  ainbassa- 
deurs  bij  de  hand,  hij  drukte  liun  de  liand. 
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4535  Ende  heeft  hem  met  minlicheidoii 

Enen  zekeren  dach  bescheiden 

Sijn  antwoorde  te  hoorne  met  bescheide. 

Tot  welken  daghe  die  coninc  seide, 

Dat  haer  procuralie  niet 
4540  Volcomen  en  ware,  wats  ghesciet: 

Want  al  hadde  die  liertoghe  gliepleghen 

Hen  ghemechticht  van  sinen  weghen 

Met  hem  te  dedinghen  van  vore  tot  na . 

Tovercomene,  te  slutcne,  et  cetera  : 
4545  See  en  hadde  die  herloghe  niet,  in  trotnven. 
^  Dat  vast  ende  stedc  ghelooft  te  houwen . 

Tghene  dat  bi  hen  van  sinentvveghen 

Ghededinght  worde  ende  overdreghon. 

Ende  mids  dat  niet  soe  wel  en  conden 
4550  Die  saken,  die  tussciien  hen  uutstonden. 

Ontcommert  gheworden.  dits  waerhodo. 

Met  brieven  of  met  boden  mode. 

Als  bi  hem  selven,  of  zi  qiianien 

Ergent  onder  hem  beiden  tzamen  : 
4555  Soe  gaf  die  coninc,  wilt  versinnen. 

Den  ambassiatoren  te  kinnon  . 

Dat  hi  in  de  maent  iunij 

iNaest  comende,  alsoe  hoopte  lii, 

Tot  iNijssen  trecken  sonde  na. 
4560  Tot  Petrumme  de  Luna, 

Die  hem  noemde  tsinen  siensten 

Vs.  ib37   A  :  lanhocnio:  C  :  Inenhoorcn.  Arithonis  cii  dc  koiiiiig,  in  persoon  oigciis  hij  ceii 

4841    (Jlieplcghcn,  gfcerd  .'  llel  kaii  niel  ligl  an-  k«amcn. 

dcrsuilgclcgdwordcn.  4559  A  :  iXijssen ;  C  :  yeixsen,  dat  is  Nice.  — 

4345  A,  B,  C  :  niet  en  trouwcn. —  Sicdc,  stadig.  IVa  is  nadcr  (nadcr  Irckkcn),  al  stael  hot  liicr  oni 

4547  Bihen,  door  hen,  door  dc  ambassadcurs.  to  rijmcn. 

4551  OHtcommeri  gheworden ,  hciXwhi,  veiof-  ■l\i(SQ  K  :  dc  Lima.— C  :  Pelram. 

fend  worden.  Zakcn  onlcominercn  is  vrccnid.  43C1    Tsinen  sienslen  (C  :  tsiensten),  dat  is   iii 

4552  B,  C  :  Mel  boden  ofnietbricocn.  zijnc  obedienlic,  in  dc  lanilcn  die  licm  aU  paus 

4553  B  :  ocltt  zij  quatncn.  Dc  ziii  is  :  iiidioii  zij ,      erkendcn. 
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Paeus  Benedictus  den  XIII"'''", 

Ende  toten  coninc  van  Arragoen; 

Ende  dat  hi  trecken  sonde  als  doen 
4565  Door  Savoyen,  dit  verneni; 

Ende  daer  sonde  dan  bi  hem 

Comen  die  hooghgheboorne  man . 

Van  Bourgognen  hertoghe  Jan. 

Aldus  begheerde  die  coninc  wijs, 
4570  Dat  die  hertoghe  Anthonijs 

Daer  ooc  quame  bi  sinen  broeder 

Ende  sinen  zwagher,  des  sijt  vroeder; 

Wanttem  die  coninc  te  dien  daghe 

Sunderlinghe  gheerne  saghe. 
4575  "  Hi  hoopte  emmer  einteiijc 

Van  alien  zaken  lichtelijc 

Te  overcomene,  wanneer  als  zi 

Deen  dander  mochten  comen  bi. 

Ende  ocht  die  zaken  nootlijc  weeren, 
4580  Hi  en  gheerde  gheen  ander  middeleeren 

Dan  hertoghe  Janne,  verstaet  den  fijn. 

Van  Bourgognen  ,  den  bruder  sijn, 

Ende  van  Savoyen  ooc  daer  na 

Sinen  zwagher,  »  et  cetera. 
4585  Ende  alle  desc  zaken,  dits  waer  dine, 

Seide  de  voorscreven  coninc 

In  presentien  onghespaert 

Van  Eltere  heeren  Huwaert, 

Ende  heer  Hcinrics  van  Rolley, 
4590  Die  daer  beide  waren  by. 

Vs.  i^M  Als  doen,  alsdaii.  in  dien  dagc. 

4bt)7  A  :  hoghcbocrne;  B  :  hoeghcboonic ;  C  :  4575  A  :  eutelijc.  Vglk.  vs.  4252. 

hoochgeboorne.  4K77  B  :  Te  verenighen. 

4572  Ende  sinen  ztraghcr ;  A  voegt  daer  nog  4579  i\'oo»yV,  noodelijk,  noodzakdijk  ;  B  :  wa- 
l)ij  :  van  Savoyen.  ren. 

4573  .\  :  Wanl  die  coninc;  C  :  Want  die  coninc  4589  Bollcy  :  by,  vglk.  vs.  3077-78. 
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Doen  die  coninc  sijn  spreken  lict, 
Hoer  Huwaert  en  vergal  sijns  niet, 
Hi  en  hief  sijn  clachte  ane,  sijts  wijs. 
Over  den  hertoghe  Anthonijs. 

4595  Te  vernuwene  zunderlinglien 

Van  sijnder  scliadcn.  Op  welke  dinglien 
Des  hertoghen  anibassialucre 
Veranlwerdcn  wel  ter  cucre; 
Ende  heer  Huwaert  sender  cesseren 

4600  Woude  daer  ieghen  repliceren  ; 
Maer  die  coninc  beval  tien  liden 
Dat  si  sweghen  in  beiden  siden. 
Die  ambassiatuers  oelmoedelijc 
Hebben  ghebeden  den  coninc  rijc 

4605  Sijn  goede  bcgheerte,  sender  waen. 
Die  hi  hen  hadde  opghedaen 
(Van  hertoghe  Anthonijs  haron  hecrc 
Ende  hertoghe  Janne  vohler  eere 
Van  Bourgognen,  ende  derghelijc 

4610  Van  Savoyen  den  greve  rijc 

Bi  hem  te  comene  in  dier  wise), 
Dat  hi  dat  hertoghe  Anthonise 
Beteckenen  wille  met  sinen  brieve. 
Twelc  die  coninc  met  groter  licvc 

46i5  (lonscnteerde,  ende  beval 

Ghedaen  te  werden;  ende  hevet  al 
Den  voorseiden  hertoghe  ghescreven . 
Ende  heeft  sijn  woorde  dus  aen  ghegheven 
In  sijn  plackaet,  sijt  seker  das, 

4620  Twelc  ic  principalijc  las, 


Vs.  4591   B  hccfl  hicr  eciie  grootc  initiacl.  -4012  Dat  hi  dat,  die  gocde  begcerlc  namclijk. 

•i!)95  A  :  Tc  vcrnuwcndc.  Dc  zin  is  :  Iluwacrt  De  conslruclic  wordt  andcrs  voortgczct  dan  zij  be- 

vcrgal  iiiel  zijiie  klagtcii  tc  vcniicuweii,  vooral  goiiiicn  was,  macr  dc  zin  is  dnidclijk. 
over  zijnc  scliade.  1020  C  :  Dwelck  ecu  principalijck  was  (?). 
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Ende  screef  aldus  in  deser  wise  : 

«  Den  hooghglieboornen  Anthonise 

Van  Bourgognen,  dit  versta, 

Hertoglie ,  et  cetera , 
462S  Sinea  Hcven  sone  ende  vorsle.  » 

Welke  brieve,  als  dat  bedorste. 

Waren  le  Constans  ghcglieven 

Inl  iaer  0ns  Heeren,  als  glicscreven 

Stont  Xllll<^  XV,  doe  ic  ghcwach, 
i(>50  Des  vridaechs  na  paeschdach. 

Ende  na  alien  desen  sprekene 

Sijn  die  voorgenoenule  dekcne 

Van  Beke,  van  Anhvcrpen,  des  sijl  wijs. 

In  den  name  van  herloghe  Anthonijs 
4655  Te  Constans  ghebleven  daer, 

Ter  consilien;  ende  daer  naer 

Sijn  die  andere,  hebbic  vernonicn, 

Ambassiatuers  in  Brabant  comen. 

Ende  hebben  relalie  daer  na  saen 
4640  Voor  herloghe  Anthonijs  ghedaen. 

XLI. 

Uan  ^en  anibossiutc  Dat  I)crt0i)l)c  ^iUl)onii6  tc  llarliotifti  suul  ncn  ^rn 
Kocmsiljcn  tcrninc  ^ 

Int  iaer  voorscreven,  doe  ic  ghevvach. 

In  iunio  den  XII*^'™  dach, 

Heeft  die  herloghe  met  grooter  lievcn 

'   Pil  opschrifl  ncom  ik  uit  A  over.  In  B  slacl  allecn  le  dezer  plaelse  ecne  groote  iniliael.  C  hcefl  :  Hoe  den 
herioch  sijn  ambassaet  sunt  voor  den  coninck  te  Narbone. 

Vs.  4621  De  dric  HSS.  rijincii  (of  ecrder  rijmen  462!)  A  :  xvl  furste ;  B  :  nnd  furslc.  Ik  voci  mij 

niel)  :  in  deser  wijs  (C  :  wijsen)  aldus  :  Anthonijs  nicer  en  mccr  goiicgcn  met  hct  aeiiteckenen  van 

(sic,  niel  Anlhonius).  Ik  zet  hot  om  en  schrijf :  sulke  variantcn  ecu  einde  te  makcn. 

aldus  in  deser  wise  :  Antlivnise.  4645-4644  Liei.cn  :  brieeen  ;  ik  voig  de  HSS. 
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Ghemechlicht,  met  sinen  openen  brieven 

4645  Van  procuratien  herde  schoon. 

Den  edelen  heere  Janne  van  Loon 
Heere  van  Hcinsberch.  ende  meere 
Van  Leeuwenberch  gheweldich  hceie . 
Ende  heere  Heiniike  van  Imbernionl . 

4(>o0  Canonic  der  kerken  te  diere  slont 
Van  Aken:  ende  ooc  mel  hem 
Reel  daer  Jan  van  Rijnsheni 
Sijn  raet.  ende  meesler  Eniont 
Van  Dynter.  dat  si  u  conf. 

46§o  Des  herloghen  secrelarijs: 

Ende  trocken  diis  in  deser  >vij,s 

Bi  den  aire  doorluchstichslen  ter  slont 

Vorste,  heere  Zegheniont. 

Roomsch  ende  Honghersch  coninc  niede. 

4660  Dambassialuers.  die  ic  voorsede, 
Quamen  den  XXVIIb"^"  dach 
Van  oeghsle,  doe  ic  u  ghewach. 
Te  INarbone,  dats  ware  dine, 
Ende  die  Roomsche  coninc 

4665  Was  metten  eerdschen  bisscop 
Van  Narbone  ghetoghen  op 
Tslot  Cygau,  twelke  scoone 
Vier  niilen  stent  van  Narbone  : 
Daer  was  om  solaes  ghetoghen 

4670  Ende  om  ghenuechte  die  heere  Aermoghen. 
Des  selfs  daeghs,  dies  seker  sijt, 
Reclit  omtrent  der  vespertijt , 
Dambassialuers  sonder  erch . 


Vs.  i647  Jan  van  Loon  was  heer  van  Hcinsbcrg  4G58  A  :  Vorsten  hcren;  B :  Vursten  ;  C  :  Vnrsi,' 

oil  van  Lccuwenbcrg ;  mcerc  is  dus  :  wat  nicer  is,  ciulc  heer.  Van  dc  constructic  sprcck  ik  niet. 

daerenbovcn.  5665  K  :  met  eerdschen.  !k  liet  hier  pcrdsf/if/i, 

4652  DIt  vs.  lict  A,  bij  "Ikccrenderblz.,  achter.  omdat  dc  regel  aiidcrs  tc  kort  word.  Z.  vs.  5708. 
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Metten  greve  van  Mombliart  ende  Wirloiiibcrch 
4675  Reden  den  voorseiden  coninc  teglien, 

Daerse  die  coninc  heeft  beieghen 

In  den  velde.  Zeer  niinniclilije 

Ontfinc  hise,  zeere  guelebjc, 

Ende  namse  vriendelijc  metier  liant. 
U)80  Van  daer  voort  moest  die  heere  vaillanl 

Van  Heinsberghe  neven  des  conincs  zideii 

Tot  voor  des  conincs  heiberglie  riden 

To  Narbone ;  ende  si  spraken 

Tsanien  van  abe  hande  zaken. 
468o  Des  anderdaegbs,  ler  goeder  ure, 

Hebben  die  seive  anibassadure 

Voor  den  coninc,  wilt  verstaen, 

Van  sbertoghen  weghen  opglicdaen 

Haer  bootschap,  na  haer  begheert, 
4690  Ende  zunderlinghe  gbepresentecrl 

Des  hertoghen  dienst;  enile  voorl  aeii 

Sijn  onschout  notabelijc  giiedaen  . 

Dat  hi  in  sinen  persoon  aldaer 

Te  descr  lijt  niet  conien  en  waer, 
4695  Hoewel  hi  was  bereet  om  comen. 

Maer  niids  dat  hi  hadde  vernomen 

Dat  dinghelsche  hen  reiden  mechfelike 

Om  over  te  comene  in  Vrankerike  : 

Moeste  die  hcrtoghe  sonder  sparen 
47UO  Sijn  steden  besetten,  sijn  slole  verwarcn 

In  den  lande  van  Pickardien, 


Vs.  iGTl  A  :  Mel  yreve  van  Momb.  eit  Wcrlcnb. 
B  :  grevc  Mombl.  van  W.  C  :  Mctlen  gr.  van  Wert. 

467S  B  :  lie/jficn  :  bezeven ,  spraekkuiidiglijk 
beter  dan  beieghen.  —  Men  zou  ook  na  leghen  ecu 
iiicuwen  zin  kunnen  bcginnen. 

4677  A  :  minnentUjk ;  C  :  minnelijvk. 

4682  C  :  Ende  vour  den  conlnck  rijden! 


4685   A  :  Des  <inders  daeghs. 
40^6   A,   B  :    ambassalu{e)re ;    {'.    :    anibassa- 
deurc ,  alien  zondcr  i  op  dcze  placts. 

4688   Opghedaen,  open  gedaen ,  uileeiigclcgd. 
469 1    B  :  voor  acn. 

4697  B  :  gereiden.  Hcl  korlste  is  licl  besle. 
4700  A,  C  :  bewaren. 
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Die  111  al  oiiime  moest  bevrien, 

Ende  zuncleilinghe  opter  zee 

Ende  bi  den  frontieren,  die  min  no  mee 

470a  Sinen  kindren  une  ghcslorven  weereri 
Bi  dode  dcs  edelen  heercn 
Sgraven  van  Saintpol,  liaers  oudervader. 
Ende  baden  daer  omme  altegader 
Den  coninc  door  shertoghen  houde, 

4710  Dat  hijt  in  danke  nenien  woude, 

Ende  voor  sinen  lieven  sone  voort  aen 
Den  hertoghe  houden  ende  ontfacn. 
Ende  hem  plaetse  ende  lijt  bcsceidcn 
Daer  hi  bi  siere  moghenlhciden 

4713  Ende  siere  ghenaden  conien  nioghe; 
Ende  dan  sal  hem  die  herloghe 
Oft  hem  glielieft,  sijt  seker  des, 
Van  al  dat  hi  sculdich  cs 
Van  hem  te  houdene,  als  baroen 

4720  Vriendelike  manscap  doen , 

Ende  voort  ooc  doen  al  tgone , 
Dat  een  goet  ghetiouwe  sone 
Ende  man  van  leene  sinen  heere 
Van  rechte  te  doene  sculdich  weere. 

4725  Alsoe  verre,  verstaet  die  dine, 
Als  hem  die  voorseide  coninc 
Selke  brieve  confirnieerde,  ghelijc 
Als  die  keiseren  des  Roomschen  rijc 


Vs.  i70i  A  :  die  min  eh  mee ;  B  :  fronlijcn.  4714  A  :  bij  sijneii;  B  :  bij  sinen;  C  :  bij  xijnrr. 

4707  C  :  oudc  vader;  zie  vs.  1 18.  4717   B  :  Ofl  u  (jltelieft,  en  zoo  mcdc  vs.  4749  : 

470!)  Door  shertoghen  (A ,  B  :  tshert.)  houde,  Van  u  te  houdene,  hctgcen  ik  gcerne  bchondcn 

nit  licfde  voor  den  licrlog,  door  zijnc  vricndschap  zou,  indien  dc  rest  hct  toelict. 

voor  den  liertog.  4720  A  :  Hem  vriendelike ;  B  :  Ende  iricnde- 

47 1 0  B  :  In  daneke ;  A :  te  daneke ;  C  :  in  dnnck.  like. 

l)it  zou  voor  ons  meer  zeggcn  dan  zander  zieh  be-  4723  B  :  Encn  man;  C  :  Een  man. 

leediyd  te  achlen,  helgcen  dc  schrijver  zeggcn  wil.  4728  llijc;  de  IISS.  en  lict  rijm  willen  het  zoo. 
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Dcs  hertoghen  voorderen  voie  ende  na 
4750  Verleent  hadden,  et  cetera. 

Daerop  die  coninc  voorscreven 

Sijn  antwerde  dus  heeft  ghegeven  : 

«  Dat  selke  zaken  niet  behooren 

Ghedaen  te  sine  van  anibassatooren , 
473S  Noch  ghetracteert  en  mocht  sijn  wale 

Sonder  die  persone  principale  : 

Ende  mids  dien  begheerde  hi 

Dat  hertoghe  Anthonijs  selve  bi 

Hem  comen  woude,  in  goeder  wijs, 
4740  In  Savoyen  of  te  Parijs; 

Want  hi  woude  houden ,  in  alien  keere . 

Dat  van  Savoyen  die  heere 

Ghededinght  hadde  met  onderscheit; 

Ende  iiever  haddi  ende  was  bereit 
4745  Bi  middel  des  graven ,  sijt  seker  das , 

Die  des  hertoghen  swagher  was , 

Dan  bi  iement  anders  in  enegher  wijs 

Melten  hertoghe  Anthonijs 

Te  overdraghene  met  bescheide.  » 
4750  Die  coninc  voort  dese  woorde  seide  : 

«  Als  wi  bi  mallijc  anderen  comen, 

Moghen  wi  gueteiic  overcomen 

In  Gods  namen  :  wei  dat  si ; 

En  es  des  niet,  soe  en  willen  wi 
4755  Hem  nochtan  doen  gheen  onghelijc. 

Wi  betrouwen  hem  desghciijc; 

Ende  hets  sijn  scade  entie  mine 

Dat  wi  niet  minlijc,  dats  in  schine. 

Vs.  i7.jb  Mocht  sijti,  ahsoluel;  o{  \ces, :  mochlen.  4751   A  :  by  malcandercii. 

iHi   C  :  liij  begeerde  in  allc  kcerc.  —  In  alien  4753   Wei  dal  si,  docii  xiij  dan  zoo,  dil  lu'lilx; 

keere,  in  alle  geval.  dan  placls. 

•1743  A  :  Ghedingt.  4758  Dats  in  schine,  dal  is  ziglb.icr,  klacr. 

Deel  III.  26 
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Deen  bi  dander  en  hebben  ghecomen.  » 

47(50  Maer  dach  ende  plaetse  tovercomen 

Van  der  vergaderinghen,  wats  ghesciet, 
En  const  die  coninc  beteekenen  nieh 
Want  waert  dat  Benedictus 
De  Luna  ter  obedientien  dus 

4763  Comen  woude  :  soe  moestc  hi  thans. 
Die  coninc,  keeren  te  Constans. 
Of  Benedictus,  daer  ic  af  lelde, 
Die  zaken  in  vertrec  stelde  : 
Soe  Irocke  die  coninc,  des  sijt  wijs, 

4770  Om  peis  te  niakene,  te  Parijs, 
Tusschen  die  coninghe  vaiilant 
Van  Vrankerike  ende  van  inghelant. 
Ende  als  hi  hier  af  sekers  iet 
Wiste,  sonder  te  lettcne  iet, 

4775  Soude  hi  den  hertoghe  sonder  respijl 
Plaetse  teekenen  ende  tijt 
Bi  sinen  brieven.  hebbic  vernoinen, 
Waer  si  bi  een  souden  coinen. 
Om  sekerheit  daer  af  fe  gheven 

4780  Es  meester  Eniont  daer  gliobleven. 

Die  hecre  van  Heinsberglie.  desghelijc 
Van  Inibermonl  heere  her  Heinrijc. 
Ende  Jan  van  Rijnshem  voorseit 
INamen  na  behoorliclieit 


\'s.  4762  Belcekcnen ,  bcpalcn,  bcstemnien.  noil  ii  obedience,  hctgpcn  zoo  vecl  schijrit  Ic  zijn 

4764  A  :  Lima,  verkeord,  maer  duidclijk,  gc-  als  :  zich  onderuierp  on   zijiic  prctonlien  op  den 

lijk  vs.  4560,  met  eeiie  slip  op  dc  i.  —  Benedictus  pausselijkcn  stocl  lict  vareii.  Dus  is  hier  obcdientic 

de  Luna,  voor  Petrus,   is  ecnu  even  zoo  zonder-  in  eenen  aiidereii  zin  gcbruikt  dan  to  voren  sifns/c, 

liiige  samcnkoppcling. —  Ter  obedientien,  gc\i'\]i.  ho-  of  ten  minste  de  obedientie  van  eencn  anderen 

vcn,  vs.  4861,  tsincn  siensten?  nacr  Avignon,  dat  paus  te  verstaen. 

hij  verlatcn  had?  Ilet  latijn  zegl  :  Si  causa  bene  4781    B,  C  :  ende  desgelijck.  Ik  voigde  lievcr  .\. 

procederel  cum  Petro  de  Luna;  maer  dc  fransche  Dit  HS.  hecft  ook  in  den  vlgdn.  regel  :  here  heer 

vcrtaling  lieeft  insgelijks  :  Se  Pierre  de  la  Lunevc-  (nict  her),  dat  zcldzaem  is. 
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4785  Aen  den  voorschreven  coniiic  ooHof. 

Des  zondaeghs  ruumden  si  sijn  hof , 

Prima  septembris,  met  groolen  love: 

Met  des  conincs  oorlove 

Ende  sijnre  gracien  sijn  si  ghesceiden. 
4790  Die  coninc  deedse  gheleiden, 

Ende  sant  met  hen  hecr  Miska. 

Ende  des  anderdaeghs  daer  na 

Hoorde  messe  die  coninc  tier  stonde, 

In  de  kerke  van  Sinte  Seghemonde. 
4795  Na  der  missen  volghde  dier  stont 

Van  Dynter  meester  Emont 

Sijn  brieve  te  hebbene,  dats  waerhede, 

Van  zekeren  daghen  ende  plaetse  mede. 

Die  coninc  antwerde  gaf  al  doen  : 
4800  Dat  sconincs  raet  van  Arragoen 

Bi  liem  gheweesl  was,  ongheloglien, 

Ende  weder  bi  haren  heere  gheloghen 

Den  coninc,  ende  souden  weder  comen 

Bi  hem,  aldus  hebbict  vernomen, 
4805  Ende  die  ambassatuers  aldus 

Van  den  paeus  Benediclus. 

Ende  waren  si  weder  comen  an , 

Soe  sonde  men  hem  ontcommeren  dan. 

Binnen  desen  quam  hecr  Miska 
4810  Bi  den  coninc,  als  ic  versta , 


Vs.  4787   A  :  Dcrlien  septembris ;  B  :  P'mi  scp-  der  inisscn ,  welk  laetste  ook  gocd  zou  zijn  ,  claer 

tembrU;  C  :  Prima  sept.  Bij  Uyivt.  :  Die  dominica  Dynter  zicli  voor  de  mis  bij  den  koning  aenbood, 

prima  sept.  Ilct  was  te  gclijk  de  eerste  dag  en  de  die  liem  met  zieli  nacr  de  kerk  leiddc  en  ccrst  na 

ocrstc  zondag  van  de  maend.  dc  mis  op  zijne  vragcn  antwoord  gaf.  C  hceft  ook 

4-793  B  hceft  hicr  :  die  c.  te  dier  slant ;  en  de  nict  volghde,  maer  vervolchde ;  doeb  zie  vs.  3C08. 

twee  vigde  regels  (vs.  4794-95)  zijn  door  die  vcr-  4805  Aldus ,  alzoo,  insgelijks. 

gissing  overgesiagen.  Ik  neera  ze  uit  A  over,  be-  4808  0«^commpren,  gcrust  stcUcn,  bcvrcdigcn, 

liaivcM   dat  ik   raet  C   dier  slant  voor  der  stout  zijne  zaek  klaer  maken.  Vglk.  vs.  4551  ,  als  nicdc 

sclirijf.  In  C  stael  vender  Vander  missen ,  of  Voor-  vs.  3609  triveleren,  expcdicren. 
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Die  metten  heere  van  Heinsberch  voreii 

Ende  den  andren  ambassiatoren 

Des  hertoghen,  sijt  seker  das, 

Bi  sconincs  bevele  ghereden  was  ; 
4815  Die  seide  den  coninc  tier  stonde. 

In  presentien  van  meester  Emonde. 

Dat  hi  meltcn  voorscreven  heercn, 

Die  shertoghen  ambassiatoren  weeren, 

Vele  woorde  ghehat  hadde  ende  tale  : 
4820  Ende .  soe  hem  dochte ,  beteemdc  wale 

Den  coninc  emmer  zunderlinghe. 

Dat  hi  den  hertoghe  ontfinghe 

In  sijnre  gracien  volconielijc. 

Daer  op  antwerde  die  coninc  rijc  : 
482S   «  Wanneer  mijn  sonc  furghenumpt 

Und  zwager  van  Brabant  by  mior  cumpt, 

Wier  en  bedriiffen  niet  zeere 

Zu  dedinghen;  wair  yr  saget :  Heere, 

Hab  ich  uch  ertzornt  oder  verscult, 
4850  Ich  buten  uch  datsz  icr  niir  vereeben  wult.  » 


Vs.  4825  Ik  wccl  VDorwaer  niet  wal  ik  met  de 
zcs  volgendc  rcgcis  bctcr  docn  kan,  dan  de  Ics 
van  B,  hoc  bedorven  zij  ook  is,  in  den  tekstopnc- 
nicn,  en  die  van  A  en  C,  tc  gelijk  met  die  van  Dyn- 
tcnis,  hier  ondcr  nicdedeelcn,  allcs  letterlijk. 

A  : 

I   Wanneer  mijn  ione  voergheiwenil 

I'ud  (sic)  stcagher  von  /-'rnniaiil  (sic)  by  mijer  coemt 

Wier  en  bedur/fen  niet  sere 

Zu  dedinghen  uaer  yr  satjhet  here 

Han  ich  uch  ertzornt  oder  verscult 


Ich  bitten  uch  datset  irt  i 


rghecen  vult. 


.    Wanneer  m,jn  soi.e  voorghenoe,, 
Ende  swager  van  Brabant  bij  mij 
So  en  bederven  uij  niet  seere 
Tsu  dedinge  w'  yrsaget  heere 
llaen  ich  ertzornt  oddtr  verschuh 
Ich  biddu  dat  ginjt  mij  veryecen  u 


Dymeris  (uit  den  latijnschen  tckst;  de  ingeslo- 
ten  variantcn  zijn  nil  de  franschc  vertaliiig  ge- 
jionien)  : 


Wanneer  viyii  sun  und  suager  van  Brabant  lnj  niir  comt 
uir  en  bcdurjfen  niet  (nich)  vele  dcdingen :  war  er  saget 
Hen  han  ich  uch  ertzoreni  (ertzornt)  oder  verschult ,  ic 
bidden  uch  das  er't  terlj  niich  vergebent.  »> 


De  vcrgelijking  van  dezc  proza  met  de  bovcn- 
stacnde  verzen  laet  ons  oordeelen  hoe  wcinig 
moeyte  het  in  rijm  brengcn  van  zijne  slof  onzen 
zoogezeiden  dichter  gckost  hceft.  —  Indien  liel 
noodig  waer  hier  ids  te  verbeteren,  zou  men  wel- 
ligtin  do  proza:  Worn rr saget :  Herr,hanoihiihicli 
uch,  enz.,  schrijvcn  moeten.  —  In  B  stact  van  do 
cersle  hand  :  Brahant  en  Hah  ich  uch  ;  later  lieefl 
icmand  in  de  woorden  BrahanI  on  lln)i  de  h  \ui] 
ondcr  tocgetrokkon. 
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Des  woensdaeghs,  opten  llll''™  Jach 

Van  September,  men  conien  sach 

Omtrent  der  vespertijt,  vcrstaet, 

Pans  Benedict!  ambassiact 
i835  Te  INarbone ,  doe  ic  u  cont. 

Die  coninc  riep  tot  hem  ter  stonl 

Meester  Emonde,  dien  hi  beval : 

Dat  hi  sanderdaeghs  comen  sal 

Ende  hooren  des  paeiis  ambassiaet 
4840  Spreken.  Meester  Emont  zonder  verlaet 

Heeft  des  donderdaeghs  see  ghedaen, 

Ende  heeft  ghehoort  ende  verstaen 

Die  proposilie  wel  ter  cuere 

Der  voorscreven  ambassiatiiere. 
4845  Als  si  haer  bootscap  hadden  ghedaen , 

Heeft  hem  die  coninc  vertoghen  saen 

Met  sinen  raede  eerbacrbke 

In  een  camere  heinielike. 

Daer  dede  die  coninc  te  dier  stonde 
4850  Incomen  meester  Emonde. 

Daer  wert  ghesloten  ende  overdraghen  , 

Dat  die  coninc  sonder  verdraghen 

Des  naesten  sondaeghs  porren  sonde 

Van  Narbone,  ende  alsoe  houde 
4855  Des  dijnsdaeghs  comen  te  Perpiniaen. 

Bi  Benedictum  ,  wilt  verstaen  , 

Entien  coninc  van  Arragoen  met  vveerden, 

Op  gheleide,  met  XV"^  peerden. 

Vs.  4851   A  liceft  liicr  eene  groote  iniliael.  B  iHti-2    Vcrdriujhen,  uilstclleii.  B  :  rcnlar/licii. 

sclirijft  hier  en  elders  :  Des  goensdac(/s.  4855  A,  van  de  oorsle  hand  :  I'apiiiiacu;  de  >• 

4835  A,  B  :  Ncrbone,  en  zoo  dooigaens.  werd  er  later  bovengcschrcveii. 

4839  A  :  horen  haer  amb.,  en  zoo  inede  C.  In  B  4857  B  :  Entie  coninc ;  C  :  En  die  r. 

stael :  Aoecot  (/c?(  pai(s  a»i6.,  hetgecn  ik  cenigszins  4858   Op  gheleide,   vrijgeleidc,    W.' saiif-cnn- 

verbelerd  uverneeni,  al  komthetvan  ecncn  kopist.  duil,  door  den  pans  en  den  koning  van  .\nigonitn 

4851    A  :  wai-t ;  B  :  iveert.  vcrleond. 
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Als  dese  conclusie  ghesloten  was. 

4860  Nam  die  coninc,  sijt  seker  das, 

Mcester  Emonde  tot  hem  rechtvoort  : 
«  Dat  ghi  gliesien  hebt  ende  ghehoort . 
Dat  saltu  saghen  dlnen  heere. 
Ende  dat  ic  hope  herde  zeere 

■iS6o  Dat  hier  die  zaken  herde  saen 
Te  goeden  inde  zelen  vergaen. 
Ic  hoop  eendraeht  voor  alle  zaken 
In  die  Heileglie  Kerke  te  maken. 
W  anneer  ic  hier  ontcomniert  si . 

4870  Willie  met  hem  ende  hi  met  mi. 

Ende  met  siere  helpen  ziinderUnghe, 
Peis  maken  tusschen  die  coninghe 
Van  Vrankerike  ende  van  Inghelant: 
Ende  desghelijc,  si  u  bekant, 

4875  Tusschen  sinen  hrueder.  den  prince  hoghe. 
Van  Bourgognen  den  hertoghe , 
Ende  al  sijn  wederpartien.  » 
Voort  seide  die  coninc  te  dien  tien 
Tot  meester  Emonde  daer  na  , 

4880  Tghene  dat  hem  heer  Miska 

Van  sinen  weghen  voort  segghen  sonde . 
Dat  hi  des  ghelooven  woude. 
Hier  met  die  coninc  es  uut  ghegaen, 
Ende  heer  Miska  seide  saen  . 

4883  «  Dat  die  coninc  hadde  vernomen 

Dat  dingheische  Herfluer  hadden  ghenomen 
Ende  ghewonnen,  ongheloghen, 
Ende  waren  voor  Ruwaen  ghetoghen. 
Dus  sonde  die  coninc  sonder  verlael 


Vs.  4866  A,  C:  sullen.  demenigvuldigczijdclingsclieconslructicn,  looiicn 

4877  A  :  parlyen,  tiden;  B  :  partyen,  tyen.  dat  de  opstcldcr  loch  iets  mcer  dan  plalle  proza 

•4885  Deomzcltingopdcze  placUen  elders,  en      meende  tc  schrijveu. 
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4890  Senden  notabel  ambassiaet 

Aen  den  coninc  van  Vrankerijc, 
Ende  van  Inghelant  desglielijc, 
Dat  si  bestant  onderliilden 
Tot  sijnder  comst,  op  dat  si  wiiden. 

4S9S  Dus  en  vvaer  gheen  twivel  in  gheender  wijs. 
Die  coninc  en  sonde  te  Parijs 
Conien.  Dus  begheerdi  zeere 
Dat  Anthonijs  in  gheenen  keere 
En  liete,  hi  en  quanie  voor  alle  dine 

4900  Te  Parijs  bi  den  coninc. 

—  Ende  en  twivelt  niet  aen  tgone, 
Hi  salne  voor  sinen  lieven  sone 
Ontfanghen  sonder  enich  sparen.  — 
Ende  ocht  enighe  bi  licin  waren 

4905  Van  sinen  rade,  van  sinen  lieden, 
Die  hem  dit  te  doene  ontrieden, 
Oft  hem  pijnden  in  eneghen  keeren 
In  contrarien  te  informeeren  : 
Dat  hise  en  gheloofde  te  gheender  stont.  » 

4910       Aldus  heeft  meester  Emont 

Aen  heer  Miska  oorlof  ghenomen, 
Ende  es  binnen  Lovene  comen 
Des  sondaeghs ,  dat  segghic  di . 
Neghenentvvinlich  in  septembri. 

4915  Die  van  Heinsberghc  ende  dander  heeren 
Des  daeghs  te  voren  comen  waren; 
Aldus  hebbcn  si,  will  verstaen, 
Haer  relatie  tzamen  cliedaen. 


Vs.  4890  i\nlabel  umliitssiael ,  niccslal  zundcr 
artikcl  of  proiKUiicn. 

4894  Op  dat  si  wildcn.  Dcze  woordcn  niocteii, 
volgens  de  les  van  A,  die  ik  overnecm,  tot  hot 
voorgaende  behoorcn,  gelijk  in  't  latijn.  B  en  C 
siliijnen  ze  tot  hot  volgendc  to  bctrckken  met  ver- 


dor  te  schrijvcn  :  Dacr  en  waer  Iwijrel .  oiiz. 

489G  B  :  Comen  en  dus. 

•1914  \  :  Neghenelwinstichtcn  (sic);  C  :  XIX 
diujc  in  septembri. 

4915  Dander  heeren,  Henrik  van  Imbermonl 
en  Jan  van  Reinshem. 
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XLIl. 

€\oe  &ie  l)ertogf  ocn  Un  Uoem^cljen  (oninc  gant  tot  JJerpiniacn  '. 

Als  hertoghe  Anthonijs  hadde  verstacn 
4920  Die  relatie,  die  hem  was  ghedaen 

Van  den  ambassiatoers  voorseit  : 

Sloot  hi  rechtvoort,  sender  verbeit, 

Dat  hi  in  sinen  pcrsoon  ter  vaert 

Trecken  woiide  ten  coninc  waert 
4925  Met  driehondert  peerden  of  daer  boven . 

Met  ordinanlien  die  men  loven 

In  eeren  mochtc  aen  elken  cant, 

Als  enen  hertoghe  van  Brabant 

INa  sinen  slaet  wcl  toebehoort; 
4930  Ende  heeft  gheschicket  rechtevoort, 

Aen  den  coninc  met  grooter  lieve 

Sijn  minlike  groetbrieve 

Met  Merteken  sinen  bode,  dits  waer, 

Ghescreven  int  voorseide  iaer 
493S  Te  Lovene,  doe  ic  u  ghewach, 

In  October  den  VIII*'«"  dach, 

Om  plaetse  ende  tijt  te  wetene  houde, 

Waert  den  coninc  ghelieven  sonde 

Dat  die  hertoghe  bi  hem  mocht  conien. 
4940  Ende  wanneer,  hebbic  vernomen , 

Als  die  coninc  te  Perpiniaen 

Des  hertoghen  brieve  hadde  ontfaen , 

Was  hi  seere  blide,  ter  waerheden, 

'  A  :  /foe  hertoghe  Anthonijs  aenden  Roemschen  coninc  sani,  enz.  C :  ffoc  die  hertoghe  nverdroech  bij 
den  coninck  te  treckene  en  sant  Merteken  sijnen  bode  bij  hem. 

Vs.  4929  C  :  slate  wel  bchoort.  4933  A,  C  :  Marteken;  B  :  Merlken. 

4932  X:gruct  brieve;  hujroct  inbrieve;  C  :  Met  4939  B  :  D'  die  hertoghe,  dat  is  Daer,  ten  pleo 

minnelijckc  minbrietic.  nasmus  uclken  men  nog  ciders  aentreft. 
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Ende  van  den  hertoghe  wel  te  vreden; 

4945  Ende  behielt  in  die  ieghenode 

Merleken,  hertoghen  Anthonijs  bode, 
Om,  na  dat  die  zake,  sijt  seker  das, 
Daer  hi  daer  mede  beconimert  was, 
Verganghen  sonde,  (ende)  daer  na  dan 

49S0  [Te]  teekenen  plaetse  ende  dach  van 
Harer  beider  vergaderinghe; 
Om  den  hertoghe  alle  dinghe 
Te  becundeghen  na  al  bescheit 
Met  Mertekcn  den  bode  voorseit. 

4935  Maer  leider!  eer  dat  quam  die  slonde, 
Dat  hi  den  bode  ontcomnieren  conde, 
Soe  quamen  hem  die  drueve  meercn , 
Hoet  in  den  stride  was  gheveeren 
Tusschen  die  Fransoyse  te  dien  tide. 

4960  Ende  den  Inghelschen  ter  ander  zide; 
Ende  dat  hertoghe  Anthonijs 
Doot  bleven  ware  in  dat  pongijs, 
Ende  van  Neveers  die  brueder  sijn. 
Dies  die  coninc  int  herte  pijn 

4965  Hadde,  ende  bedrueft  was  zeere. 
Van  desen  stride  sal  ic  u  meere 
Hier  na  bescriven;  ende  hoe  daer  quam 
Die  hertoghe  ende  sijn  inde  nam. 


Vs.  494-5  B,  naer  gcwoonte,  behilt.  —  Ieghe- 
node, omstrcek,  tegen  of  nabij  liggcnde  landstreek. 

4947  Na  dat,  nacr  dat,  volgcns  dat  de  zaek 
uitvallen  zou. 

4948  Het  tweede  daer,  adv.  van  placis,  ontbr. 
ill  B;  het  dicnt  enkelijk  voor  dc  meet. 

4949  A,  C  :  souden  eit  daer  nae  dan;  B  :  sonde 
eit  daer  na  dan.  Dit  en,  in  onzcn  tekst  ende ,  is  te 
veel;  ik  sluit  het  dus  in.  Ik  vcrmoed  dat  het  uit 
souden  ontstaen  is,   en  dat  vs.  4947  ecns  zaken 


stond.  Dc  inlassching  van  en  hccft  verdcr  dc  par- 
likcl  Te  in  't  begin  van  vs.  4950  docn  onderdruk- 
ken,  hetgcen  de  eerste  letters  van  teekenen  te  ligter 
maeklen.  Ik  herstel  dus  ook  dit  Te ,  dal  in  niijiie 
IISS.  oiitbrcekt. 

4952  Om,  enz. ;  versta  :  E.\'oin  dcii  herlogdoor 
Mcrteken  te  bekondigen  (tc  informercn).  Ilet  uil- 
lalen  van  dc  conjunclie  en  of  ende  bchoort  tot  de 
bezonderhcden  van  den  stijl  oiizcs  schrijvers,  cu 
mackt  de  onderscheiding  dikwijls  lastig. 


Deel  III. 
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XLIII. 

lj)oc  l)crtogc  Jlntl)onj)g  leu  stride  toert  ixac,  itatx  \)i\  blcef '. 

Int  selve  0ns  Heeren  iaer  voorscreven , 
4970  XIllI  hondcrt-  XV  daer  neven, 

Als  men  in  October  sach 

Ghescreven  den  XlX^ti^"  dach, 

Die  edel  hertoghe  van  Bourbon 

Entie  hertoghe  van  Alenchon, 
4973  Die  greve  van  Richemont,  dit  gome. 

Van  Eu  ende  van  Vendome, 

Die  tier  tijt,  alsoe  ict  las, 

Overste  hofmeester  was 

Des  Conines  van  Vrankerike; 
4980  Ende  van  der  Labretlen  die  heere  rike, 

Heer  Karlc ,  wijs  ende  nolabe! , 

Van  Vrankerike  conneslabel . 

Ende  heer  Boiissicaut,  die  heere, 

Marschalc  van  Vrankerike  Isier  eere, 
4983  Dese  voorghenocmde  persone , 

Tsamen  sijnde  te  Perone, 

Screven  haer  besloten  brieve 

Aen  hertoghe  Anthonise  met  lieve, 

Ende  noch  meer  ander  heeren , 
4990  Die  daer  ooc  versament  weeren, 

'  A  zonder  verschil;  C  :  Hoe  hcrCoge  Jnthonis  in  den  strijl  track,  daer  hij  rerslagen  uert. 

Vs.  4970  Zonder  hcl  komnia  voor  XV  kaii  ik  Bred. 
acn  dc  woordcn  daer  neven  geenen  zin  geven.  4982  A  :  conincslahcl ;  B  :  conincslavel :  C  :  con- 

'i974  B  :  A elcnckon  (sic).  nestable  (:  notable). 

4976  A,  C:  Vatideu;  B:  Van  dit,  dat  is:  Van  4983  A  :  fioiissicanl ;  B  :  Bnnssicant.  Ook  in 

den.  Ik  verbctcrdc  zulks  noodzakclijk.  Iiel  lalijn  van  Dvnt.  :  Boussicandi.  Dc  fr.  verta- 

4980    Van  der  Labretlen,  bij  Dynterus  :  Karoli  ling  heeft :  Bnussicault. 
de  Lcbrci;  in  dc  fransche  verlaliiig  :  Charle  dc  la  4987  B  :  Serivcn. 
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Als  van  Henegouwe  die  drossaet, 

Die  heere  van  Wavrijn,  dat  verstaet, 

Die  heere  van  Koys,  dit  versta, 

Ende  meer  andere,  et  cetera  , 
499S  Daer  si  den  hertoglie  met  deden  verclaer, 

Dat  barer  aire  meininghe  waer, 

Ter  naester  weken,  clein  ende  groot, 

Te  beveclitene  der  Inghelsche  conroot; 

Ende  te  dien  oorbore  sonde  sijn 
5000  Die  coninc  ende  die  dolphijn 

Van  Vrankerijc  in  haers  selfs  persone. 

Baden  hem ,  ende  vermaenden  tgone , 

Daer  selve  te  wesene  te  dien  termijn 

Bi  den  coninc  enten  vrienden  sijn , 
5005  Met  meer  vriendeliken  woorde 

Daer  in  begrepen ,  soe  dat  behoorde. 

Hertoghe  Anthonijs  dese  brieve  ontfinc 

Op  die  borch  te  Lovene,  dits  ware  dine, 

Des  maendaeghs,  al  sonder  si, 
5010  Eenentwintich  in  octobri, 

Des  avonts,  hoort  die  waerheit  rueren, 

Tusschen  acht  ende  neghen  uren. 

Die  hertoghe,  de  brieve  ghevisenteert, 

Beval  ter  stont,  onghecesseert, 
5015  Dat  men  screve  alte  liande 

Aen  al  die  baenrotsen  van  den  lande, 

Aen  alic  dedele  ende,  in  der  maniere, 


Vs.  4992  A,  B  :  Waurijn;  C  :  Waurin.  Ik  had  UOIO  Doze  rcgel  ontbrcekt  in  A.  —  In't  IIS.  B 

misscliicn  de  h  kunnen  behouden.  stact  :  Een  en  Iwintich.  Ik  mack  het  lot  cen  woord 

4995  B  :  daden.  om  niet  een  ende  twintich  tc  schrijven.  C  stelt  het 

499ti  B  :  Dat  al  hare  meininghe.  in  cijfers.  Vglk.  vs.  4914. 

4999  A  :  orbare,  en  in  dcri  volg.  r.  B  :  dalphijn.  5012  B  :  achte  ende  neghene. 

1)002  Baden  hem,  vglk.  vs.  4952.  — Volgende  5015  A  :  dese  letteren;  C  :  die  tcllere.  Versta  : 

rog.  B  :  te  uielene.  (jhcviscnieert  zijnde.  Vglk.  vs.  5021. 

5009  B  :  al  sonder  zij ;  C  :  al  sonde  schij.  5015  B  :  bescreve.  Vglk.  vs.  MHi. 
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Aen  allegader  dofficiere 

Sijns  lants  van  Brabant,  dat  sonder  verliouden 

5020  Si  allegader  hem  volghen  souden, 
Ter  stonl  sijn  brieve  aenghehoort, 
Jeghen  dlnghelsche  rechtevoort. 
Des  dijnsdaghcs .  des  sijt  wijs  , 
Ghinc  die  hertoghe  Anlhonijs 

5025  Op  der  stat  huus  te  Lovene,  dais  waer, 
Ende  versocht  dienst  van  volke  daer, 
Ende  zunderlinghe,  dat  elc  vorstae, 
Van  schutleren ;  ende  daer  nae 
Des  selfs  daeghs,  zecre  wel  bedocht. 

5030  Heeft  hi  te  Bruessele  tselve  versocht. 
Van  sinen  weghen  dat  hi  dede 
Desghelijcs  tAntwerpen  in  die  stede 
Versueken,  dat  es  seker  waer. 
Des  woensdaeghs,  des  anderdaeghs  daer  naer. 

5035  XXlIi  octobris,  in  lieghe  u  niet, 
Die  hertoghe  van  Bruessele  schiet 
Ende  nut  sinen  lande,  soe  ict  vernam 
(Daer  hi  sinl  levende  noyt  en  quam), 
Ende  reel  des  avonts,  dit  onthouwe, 

5040  Logeren  te  Berghen  in  Henegouwe, 

Daer  hi  niet  langhe  en  hadde  gheduren ; 
Want  snachts,  omtrent  der  elfsler  uren. 
Sat  hi  op,  ende  reel,  si  u  cont, 
Soe,  dat  hi  in  der  niorghen  stonl 

5045  Al  vroech  quam  met  liaesticheden 

Te  Valenchijn  voor  die  poorle  ghereden  : 


Vs.  5018   B  :  iihjader;  C  :  de  ofpcienn  (:  ma-  b032  A  :  inl  stede. 

nieren).  K053  B  :  dit  es,  en  volg.  r.  gocnsdnofjs. 

8021    Dc  constr.  is  absoluet,  gelijk  vs.  b013.  5041   B  :  niet  hadde  lange  gUcdiieren ;  C  :  uiel 

5023  A  :  dijsdaeghs ;  C  :  dijnsdaechs.  lange  en  mochte  dueren. 
8025  A  :  Opter;  C  :  Opl  stadthuys.  5042  B  :  lelve  uren.' 
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Dacr  peisterde  hi,  ende  niet  meere 

Soe  en  lette  daer  di  heere. 

Des  donderdaeghs,  snachls,  ter  X**«''uren, 
5050  Quam  hi  te  Lens,  dus  hoordic  rueren 

Den  ghenen  diere  waren  bi. 

Te  vier  uren  soe  schiet  hi 

Van  Lens  in  Artois,  die  heere  lofsam, 

Ende  reel  tot  lii  te  Perves  quam , 
5055  Daer  hi  dede  Gode  ter  eeren 

Ene  messe  celcbreeren. 

Eer  die  messe  was  volent, 

Quam  Robijn  Dauler  daer  gherent, 

Ende  bracht  niemare  den  lieere  coene, 
5060  Dat  men  striden  sonde  voor  noene. 

Daer  wert  sijn  herte  soe  beruert, 

Dat  hi  niet  langher  en  heeft  gheduert 

Aldaer,  dit  es  ware  dine, 

Dan  hi  deerste  benedictie  ontfinc. 
5065  Daer  naeyde  met  haesten  elc  goet  man 

Dat  teeken  van  den  cruce  an. 

Doen  sat  die  hertoghe  op  ghereet. 

Si  waren  noch,  van  daer  men  street, 

Twee  milen  weechs  ende  niet  meere. 
5070  Seere  soe  haeste  hem  dedel  heere; 

Niet  el  en  vreesde  die  heere  boude, 

Dan  dat  lii  te  tide  niet  conien  en  sonde. 

Vs.  80i7  A  :  peislerdy ;  C  :  pesterde  hij.  Peis-  S059   B  :  niemeere ;  C.  niemaeren. 

leren  is  acn  de  pecrdcn  voedsel  geven.  50CS  A  :  nade;  C  :  hayde.  —  Daer,  Tocn. 

5081   B  :  die  waren  bij.  C  :  Der  gecnre  die  dacr  5070  In  B  ontbreekt  soe,  in  C  seere,  waer  vcr- 

waeren  bij.  dcr  haestcde  staet. 

5088  A,  C  :  Dauler;  B  :  Danber.  Dy.nt.,  lal.  en  5071   A,  C  :  Hij  en  vreesde  niet  el  (C  :  anders). 

fr.  tekst  :  Daule.  8072  B  :  comen  soude,  zonder  en. 
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XLIV. 

Oan  ben  slvitie  axite  van  Ijcrtogc  ^nlljoniis  Itool  '. 

Van  desen  stride,  wilt  verstaen, 

En  soudic  hier  doen  gheen  verniaen, 
507S  Want  tonser  materien  niet  en  hoort; 

Maer  om  u  te  doene  recoort, 

Hoe  die  hertoghe  doot  es  bleven, 

Soe  moeter  hier  af  sijn  ghescreven 

Ten  alder  cortsten  dat  ic  mach. 
5080  Oplen  voorseidcn  vridach , 

Als  die  Fransoyse  met  grooter  niaclit 

Haer  hoope  liadden  te  velde  bracht, 

Ghebattellieert  ende  giiescaert, 

Daer  nieneghe  iiooghe  standaert 
5085  Ende  nieneghe  wimpel  was  onlwonden  : 

Die  coninc  Heinric  te  dien  stonden 

Van  Ingheianl,  doe  ic  ghewacli, 

Sijnre  viande  niacht  aensach. 

Soe  hise  dede  overslaen, 
5090  Soe  was  hi  een  dee!  ontdaen; 

Want  sijn  hoop  noch  sijne  scare 

Soe  mechtich  en  was  nerghenl  nare  : 

Die  Fransoyse  haddcn  al  in  een 

'  A  voc(;l  (lanr  nog  bij  :  en  van  stjnre  sepulliircn;  C:  Ordinantie  van  den  strijde  daer  hertoch  Authonis 
bleef. 

Vs.  3078  A  :  bcscrcven.  of  Icllen?  maer  dat  deed  hij  wel  zclf,  en  dan  zou 

S080  B  :  vrijendach  en  zoo  mcermaels.  dcde  overslaen  hetzclfde  zijn  als  oversloeg.  Vglk. 

S085  A  :  GheballaiUeerl ;  C  :  Gebaclgeerl,  doch  vs.  4338.  Of  is't  beslaen,  met  zijn  volk  daer  tegcn 

vs.  5H7  :  Gcballelccrt.  te  scharcn?  —  A,  B,  C  :  Soe  hise  dede,  wacr   ik 

!S084  Do  drie  IISS.  geven  den  uitgang  op  n  :  anders  geerne  Doe  schrijvcn  zou. 

meneghen  hooghen  si.  Ende  mencghen  w.  Vglk.  vs.  S091   Dc  dric  HSS.  stcllcn  ahveer  :  sinen  hoop 

5223  en  vigdc.  [hocp)  noch  sijn  scare,  in  spijt  van  tael  en  niael. 

50S9  Z>«/c  oi'c)i(ue«,mctdcoogcn?dusoi'f rc/en  li092  C  allcen  schrijft  «iac/i<ic/i. 
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Wei  tien  manne  ieghen  een. 
S093  Doen  dede  die  coninc  presenteeren 

Den  Fransoysen  te  haer  eeren, 

Dal  hi,  ende  alle  de  sine,  te  liant 

Wouden  over  trecken  in  Inghelant, 

Sonder  eneghe  scade  te  doene  doe 
SI 00  In  Vrankerijc,  ende  daer  toe 

Over  te  ghevene  slote  ende  steden, 

Die  hi  met  siere  moghentheden 

In  Vrankerijc  hadde  gheconquesteert. 

Dit  heeft  hi  hem  ghepresenteert, 
5105  Als  Herfleur,  dat  elc  versta, 

Ende  meer  andere,  et  cetera. 

Twelc  die  Fransoyse  princhiere 

Aennemen  wouden  in  gheenre  maniere  ; 

Maer  si  begheerden  eenpaerlijc 
5H0  Den  voorscreven  coninc  Heinrijc 

Ghevanghen  te  hebben  te  dien  tiden 

Met  alien  den  sinen,  ocht  te  striden. 

Doen  hi  des  niet  en  conde  volcomen, 

Heeft  hi  sijn  avontuere  ghenomen , 
5H5  Ende  bereide  hem  om  striden. 

Aldus  sijn  si  in  beiden  siden 

Ghebattellieert,  wilt  mi  versinnen. 

Die  Fransoyse  daden  van  hen  rinnen 

Alle  die  scutteren ,  hoordic  verclaren  , 
5120  Die  daer  met  hen  comen  waren , 

Ende  alle  andere  nieisniede, 

Die  niet  en  waren  edel  liede  : 

Segghende,  dat  dedele  alleene 

Den  coninc  entie  sine  ghemeene. 
5125  Met  alle  siere  macht  die  hi  vermach  . 


Vs.  b098  A,  B  :  Woudc.  —  VIgde  r.  B  :  enich.      hand  :  ghequesleert . 

5103  A  :  gheconquesseert ;    B,   van  de  eerste  8125  A.  :  die  hycr  vermach;  C  :  die  hij  mack. 


216  BRABANTSCHE  YEESTEN. 

Verwachten  souden  op  dien  dach. 
Die  Inghelsche  ordineerden  schiere 
Voor  hen  alle  haer  artsiere, 
Dier  si  vele  hadden  tien  tide. 

5130  Als  die  Fransoyse,  op  dander  side, 
Haer  scutters  ende  haer  ghemeine 
Wech  hadden  doen  gaen,  groot  ende  cleine. 
Ordineerden  si  te  hant, 
Dat  heer  Clinget  van  Borbant , 

5135  Mel  X1I'=  peerdcn  schiere 
In  enen  hoop,  die  artsiere 
Der  Inghelscher  sonder  vermiden 
Scoren  sonde  ende  doorriden: 
Ende  alsoe  souden  die  hoope  tsamen 

5140  Met  malcandren  versamen; 

Ende  alsoe  waest  dan  zeere  ghesiene 
Voor  die  Fransoise,  want  si  tiene 
Manne  wel  hadden  ieghen  eenen. 
Als  heer  Clinget  na  sijn  meenen 

5145  Dartsiere  tonder  weende  hebben  ghedaen, 
Hebben  sine  wederstaen 
Ende  stat  ghehouden  te  haer  steden. 
Dus  es  beziden  onime  ghereden 
Heer  Clinget,  achter  der  Inghelscher  scare, 

5150  Ende  alle  des  conincs  ghegare 
Van  Inghelant,  groot  ende  snial, 
Juweele,  bagaedgen,  heeft  hi  al 
Ghenomen  ende  wech  doen  vueren. 


Vs.  5128  A  :  hare  hartziere;  C  :  haer  hertsierc;  5142  Zeere  ghesiene,   zccr  schoon,  (  wcnschc- 

B  :  alien.  lijk,  gemakkelijk)? 

5131   A  :  haer  ghemeente.  5115  B  :  Darlzicrc;  C  ;   Van  dartsiers  tonder 

5131  A  :  Clinghct,  en  voorts,  met  B  en  C,  en  hebben  gedaen;  A  :  toaende;  den  pleonasmus  van 

met  den  lat.  en  fr.  tekst  van  Dvnteris  :  Borbant ,  dit  woord  met  meenen  hceft  C  willen  mijden.  — 

helgeen  men  dus  vs.  2722  te  herstellen  heeft.  Hebben  ghedaen,  vcrsta  :  te  doen  of  te  zullen  doen. 

5138  C  :  Siooren.  5152  A  :  begaedghen;  C  :  bagagie. 
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Ende  binnen  deser  selver  uren 
515S  Sijn  beide  die  hoope  met  groter  iioyse. 

Die  Inghelsce  entie  Fransoyse, 

Tsamcn  vergadert  met  felder  chiere ; 

Maer  die  inghelsce  archiere, 

Die  ieghen  heer  Clinget  hidden  stoot, 
5160  Daden  alle  grooten  noot 

Den  Fransoysen  te  dien  stonden, 

Eer  die  hoope  vergaderen  conden. 

Want  die  Fransoyse,  soe  ghi  hebt  verslaen, 

Haer  scutters  hadden  wech  doen  gaen  : 
5165  Tweic  den  Inghelscen  quam  te  staden, 

Ende  den  Fransoysen  te  scaden. 

Doen  si  vergadert  waren  om  striden , 

Quam  hertoghe  Anthonijs  ten  selven  tiden 

Met  grooter  haest,  doe  ic  u  cent, 
5170  Bi  den  stride,  daer  ecn  doren  stont. 

Met  enen  zeer  cleinen  hoope  smal. 

Want  sijn  edele,  nicest  deel  al, 

Die  hem  vast  volghden,  hebbic  vernomen, 

Niet  soe  haest  en  consten  ghecomcn; 
5175  Want  die  hertoghe  met  alder  cracht 

Reet  over  dach  ende  over  nacht, 

Van  sorghen,  als  ic  hebbe  vernomen, 

Dat  hi  te  tide  niet  soude  comen  : 

Soe  haestelec  waest  ai  te  doene. 
5180  AUIus  en  hadde  die  hertoglie  coene 

Sijns  selfs  harnasch  daer  niet  doe, 

Noch  sinen  wapenroc  daer  toe, 

Noch  ooc  teeken  eneghertiere, 


Vs.  Bi57  A  :  met  fdlenchicrr.  gcvolgil,  laet  :eer  achtcr. 

5170  In  de  drie  IISS. :  enen  doren.  517'2  C  :  meeslendeel. 

5171  A  '.Met  enen  seer  hoope  clcijn  en  smal;  M17G  A  :  over  dach  ende  nachl. 
B  :  Mel  enen  :eer  clein  hoepe  smal;  C  ,  door  iiiij  lilSl    B  :  Iiernasch. 
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W  eder  wimpel  noch  baniore. 

S18d  Aldus  nioesfe  die  edel  man 

\  oskens  wapenc  daer  doen  an 
Die  welke  was,  in  ware  dine, 
Des  heitoglien  camerlinc. 
Daer  Irac  men  af  sender  letle 

oiOO  Een  blasoen  van  enen  trompelte, 
Van  sijnre  wapcnen  wel  ghereet, 
Daer  men  hem  een  gat  in  sneet. 
Dat  trac  hi  aen  den  hals  tier  tijt, 
Ende  daer  met  ghinc  hi  in  den  strijt 

51 9o  Met  ten  selven  die  hi  hadde  daer 

Jn  cleincn  ghelale.  weet  voor  waer; 
Ende  het  ghelucte  hem  tsicre  bate, 
Dat  hi  gheraectc  aen  die  strate 
Al  daer  heer  Clinget,  sijt  seker  das, 

o200  Door  dat  heer  ghereden  was 
Oni  der  Ingelschor  arlsieren 
INeder  te  trecken  ende  te  scoflieren. 
Aldus  vant  hi  eer  iet  lane 
Eenen  rumen  inganc; 

5203  Alsoe  dat  hi  in  corten  tide 

Quam  int  voorste  van  den  stride 
Metten  sincn .  met  mocde  vaillant, 
Roepende  :  Brabant!  Brabant! 
Maer  niet  langhe,  weet  voor  waer, 

5210  Hadde  die  herloghe  ghestreden  daer. 
Die  Fransoyse  en  moesten  tender  gaen. 


Vs.  til 84  Wimpcl,  klcinc  vacn  die  bovon  aen 
dc  specr  der  ridders  liing.  In  t  fr.  pennon.  Bij  DvN- 
TEnis  :  pennicuhim  (  niet  primiculnm,  gclijk  daer 
thaiis  gesclireven  stact). 

u  1  SO  Yoshen  \\  as  zijn  locnaem ;  ziju  ware  naeni 
was  Gohbclct.  Zie  Dynt.  en  Iiier  ondcr  vs.  530:2. 

b  1 87  A  :  tvaerder  dine. 


3190  Een  Ua,^oen.  cnz.  Aen  dc  trompctlcn, 
die  tamclijk  lang  waren,  hing  gewoonelijk  een 
langwei'pig  vierkante  dock  met  franjes  en  het  bla- 
soen van  den  vorst.  —  Wel  ghereet,  dadelijk,  het 
zelfde  als  sonder  telle.  Indien  men  het  van  "t  blasoen 
wilde  verslaen,  zou  hcl  bclcekencn  :  schoon  ge- 
wcrkt,  van  ijherccdcn,  bereidcn. 


ZEVENSTE  BOEK. 


219 


Doot  sijn  ghesleghen,  ocht  ghevaen. 

Daer  bleef  versleglien  menich  man 

Ende  menich  groot  heore...  Des  sceidic  van. 

521 S  Als  die  Fransoyse  dus  laghen  neder, 

Quam  die  voorseide  heer  Clinget  weder 
Van  achter,  ende  hadde  tsinen  deele 
Alle  des  conincs  juweele 
Van  Inghelant  in  sinen  behoude 

5220  Wech  te  vuerne^  niet  om  dat  hi  woude 
Striden.  Maer  doen  sijns  waert  ghewacr 
Die  Conine  Heinric,  meinde  hi  claer, 
Dalter  ander  Fransoyse  quamen  gheieden , 
Ende  anderwerf  sonde  sijn  bestreden. 

5225  Daer  om  soe  ghehoot  hi  houde 

Dat  men  reciifevoort  dooden  sonde 
Alle  die  ghevanghene  le  hant. 
Mids  welken  ghebode,  si  u  bekanl, 
Menich  edel  man  liet  sijn  leven, 

5250  Die  anders  ghevanglien  vvaren  bleven. 
Men  seght  seker  over  waer^ 
Dat  hertoghe  Anihonijs  ooc  al  daer 
Ghevanghen  was ;  maer  na  tghebod 
Wort  hi  gheslaghen.  Ontferme  u,  God, 

5235  Sijnre  zielen!  Twas  scade  groot 
Dat  soe  dat  edel  bloet  bleef  doot. 
Ende  dat  blijct  claerlijc  mids  das  : 
Want  doen  die  hertoa;he  vonden  was . 


Vs.  5212  A  :  Doot  gheslaghen  sijn  of  ghevaen ; 
C  :  Some  doolgcslagen  some  gevaen.  Some  is  twee- 
raacl  met  verkorling  gcschrcvcn  :  so  (som?). 

8219  Ik  verbind  :  ende  hadde  in  sinen  behoude , 
inzijne  gedachteof  bedoeling  (zoo  lets  wil  de  zin), 
des  konings  kicinoodcn  tc  roovcn,  gelijk  Iiij  reeds 
de  logerplaets  geplunderd  had.  A  cu  B  schijiien 
door  beliout  bezit  te  verstaen  A  :  om  in  sinen  6c 
honde ;  B  nog  slcchter  :  om  zijne  behoude  te  voren. 


—  Tsinen  deck,  van  zijncn  kant,  jmur  sa  part. 
Ilct  latijn  van  Dyntekus  zcgt  dat  liij  weder  k^^  am 
aninio  iterum  depraedandi. 

5224-  Acn  te  vullen  :  Ende  dat  hi  anderwerf. 

!J230  B  :  loaer  bleven;  ik  volg  A  en  C. 

5231   A  :  seit ;  B  :  secgt ;  C  :  sect. 

5234  B  :  Wert  hij  gcslegen ;  en  verder  :  Want 
was  scade  groot. 
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Vant  mcnne  claerlijc  al  hloot, 
5240  Scerc  ghewont,  cnde  al  int  hoot; 

Daer  men  qualic  hadde  nioghcn  wonden 

In  den  stride;  doen  hi  ghebonden 

Int  hoot  hadde  die  huve  fijn, 

Soe  hadde  dat  qualic  moghen  sijn. 
524S  Maer  hot  ghcscicde,  sijt  scker  das, 

Na  dat  hi  ontwapent  was. 

Hi  wart  ooc  vonden ,  der  ic  saghen , 

Verre  van  daer  sijn  liede  laghen, 

Ende  ooc  verre  van  der  steden  , 
S250  Daer  si  tsamen  hadden  gheslrcden. 

Ooc  hebben  eneghe  gheseit  voor  waer, 

Die  ooc  ghevanghen  waren  daer, 

Dat  hi  ghevanghen  was  tier  lijt; 

Want  sine  saghen  na  den  strijt 
52S5  In  ghevanghender  hant;  maer  wats  ghesciet, 

Si  en  dorstcn  hem  toe  sprekcn  niet. 

Dus  ghehinghde  God  dicr  plaghcn, 

Dat  die  Fransoj  se  dus  neder  laghen , 

Die,  mids  hoverdegher  maniere, 
5260  Haer  ghemein  vole,  haer  artsiere 

Van  hen  verstielen,  ende  bi  hen  iel 

Emmer  en  wouden  laten  niet ; 

Maer  wouden  solve  motfer  hant 

Conine  Heinrike  van  Inghelant 
5265  Vanghen  of  dooden  ende  sijn  princhiere, 

Ende  hem  "hehin^hen  in  "heender  maniere, 


Vs.  5259  A :  Vantmenncn. — Door  al  blool  vcrsta 
ik  :  onUvapend,  van  helm  en  liarnascli  bcroofd. 

5240  C  :  Seer  gexoondcl  in  sijn  hoot. 

5247  B,  C  :  Hi  werl;  A  :  vonden  darric  sayiien ; 
B  :  vonden  daer  der  ic  saghen. 

5250  A,  B  :  Van  daer;  voorts  A  :  hebben. 

5251  B  :  gheseegt ;  C  igeseet. 


5255  /n  ghevanghender  hant  is  :  in  gevangencr 
%vijs  of  manicr.  Men  dcnkc  dus  hieraen  gecnc  lian- 
dcn,  gelijk  als  wij  zcggcn  :  in  's  vijands  handen. 
Men  vcrgelijkc  licvcr  hande  in  alrehande ,  enz. 

5256  Hit  vrecs  van  hem  tc  doen  crkenncn.  Niet 
gckend  zijndc,  kon  hij  zich  voor  cen  minder  zwaer 
rantsoen  loskoopcn. 
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Dat  hi  wedcromme  hackle  ghetoghen, 

Ende  al  ghelaten  in  haer  vcrmoghen, 

Al  dat  hi  hadde  gheconquesteert 
S270  In  Vrankerikc,  na  haer  beglieert. 

Maer  die  vicforie  entie  zeghe 

Die  en  comt  niet  alle  weglie 

Den  ghenen  die  hebben  de  nieesle  macht; 

Maer  bi  den  ghehinghen  van  Gods  cracht, 
5275  Die,  te  veel  stonden,  bi  sinen  volleesten 

Den  niinsten  hoop  ieghen  den  meeslcn 

Viclorie  ende  zeghe  lieeft  verleent. 

Maer  wat  0ns  Heere  daer  met  nieent, 

Ende  weic  die  zake  was  \an  dien, 
5280  Dat  hijt  aldus  liel  ghescien, 

Beveel  ic  Code  ende  niemenne  el; 

Maer  emmer  doch,  soe  meinic  wel , 

Dat  sonder  redene  niet  en  was 

Dat  hijt  ghein'ngde,  sijt  seker  das. 
5285       Dese  strijt  ghesciede,  dats  waer, 

XI 11^  XV  0ns  Heeren  iaer, 

Des  vridaeghs,  al  sonder  si, 

V^ive  ende  twintich  in  octobri, 

Op  die  feeste,  hoordic  Aerclaren, 
5290  Van  den  heileghcn  martelaren 

Crispijn  ende  Crispiniane. 

Hoe  wel  die  Inghelsce  op  die  bane 

Verwonnen,  soe  bleef  daer  nochtan 


Vs.  S27I   A  :  enlicii  scrjhc;  B  :  ende  den  zeghe;  (te  veel  slomlen) door  zijnc  luilp  (bi sinen  voUeeslcn) 

C  :  ende scglic.  Jen  klcinstcn  hoop  de  vcrniiining  verleent. 

5:272  A  :  alleene  iveglw,  in  den  vlgdn.  regcl  :  1)281   A  :  Beeelic  Code  ende  niement  el;  B  :  Be- 

hebben  iiiecste  macht;  zonder  de.  velic  G.  ende  niemende  el;  C  :  Godt  en  niemant. 

b275  A  :  te  voile  stonden,  verkcerd.  Do  zin  van  8285  A,  B,  C  :  Desen. 

deze  vcrzen  is  :  De  zcgc  valt  niet  inimcr  den  5288  A  :  Vioentivintiehste, 

slcrkslentendeel,raaerkomtvanGod,  diedikwijls  5291   B  en  C  :  Crispini  ende  Cr. 
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Van  barer  siden  monich  man. 
529S  Die  heitoghe  van  Yueiick  bleef  int  rivecl, 

Enlie  greve  van  Arondeel, 

Ende  nicer  ander  grooter  liecren 

Die  in  liarcr  helpen  weeren; 

Ende  van  der  Fransoyse  conroot 
3300  Eleven  daer  in  den  stride  doot  : 

Die  hertoghe  Anthonijs  ,  int  besorch 

Van  Brabant  ende  van  Liniborch; 

De  bertoghe  van  Baren,  die  beerc  coen, 

Entie  bertoghe  van  Alcnclioen; 
S30S  De  greve  van  Ncvers,  zijis  vroeder, 

Hertoghe  Anthonijs  ioncste  breeder. 

Ende  ghevangben  soe  bleven  daer  : 

Die  berloglie  van  Orlicns,  dits  waer; 

Die  hertoghe  van  Bourbon,  in  den  nijtspcle, 
5510  Ende  andere  grooter  heeren  vele, 

Die  ic  ghenoemen  niet  en  can, 

Ende  menicb  ander  edel  man. 

Daer  bleef  vertorden  ondcr  voct 

Die  bloeme  van  Vrankcrijc,  sijt  vroet  : 
5315  Dafs  die  crone,  als  ict  vernam, 

In  meneghcn  iare  niet  en  verquam. 

Maer  niet  alleene  uut  Vrankerike; 

Uut  Pikardien  dergbebke, 

Uut  Artois  ende  uut  Henegouv^^e, 
5320  Daer  menicb  niinsce  in  dreef  rouwe. 

Maer  want  \vi  liier  van  desen  stride 

Alleene  rucren  tc  desen  tide 

Om  hertoghe  Anthonijs  wille,  dats  waer  : 


Vs.  5295  B  vangt  dozen  rcgcl  acn  met  cenc  6298  A  :  harcr  hiilpenweren;  C  :  liaercn  hnlpe. 

groole  versieide  iniliacl.  —  A  :  Yucric;  C  :  Jorck.  550i  B  :  Alcncoen. 

Dtnt.  :  Joerick.  5303  A  :  Net'cyrs  sijt  vi:;  B  :  Nevycrs. 

5297  h  :  andere  grooler:  C:  niulcf  (jroole  li.  5318  \i  :  Pickaerdicn. 
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Soe  eest  tc  wetene  dat  hi  licm  daer 
5525  Dool  blevcn  aldus  ianimeilijc 

Heer  Philips  ende  heer  Heinrijc 

Van  Liedekerke,  twee  ridders  vaillant, 

Die  scoonste  die  men  ergiiens  vant. 

Ooc  bleef  daer  doot,  in  dat  ghevecht . 
S330  Van  Edinghen  niijn  hecre  Imbrecht, 

Die  men  van  Keslergale  hict; 

Die  truwelijc  sijn  Icvcn  liet 

Daer  bi  sinen  ghcrecliten  beere. 

Over  drie  daghe  was  dese  hcere 
5335  Levende  vondcn  onder  die  doode, 

Seere  ghewont;  in  grooten  noode 

Voerde  men  hem  le  Simpoel  binncn^ 

Daer  hi  noch  hadde  scoon  bekinnen; 

Maer  van  den  blocde  was  hi  bedorven, 
5340  Ende  van  couden  soe  vcrslorven, 

Dat  lii  daer  slerf  ende  versciot. 

God  huede  sijn  ziele  voor  alle  verdriet! 

Ooc  bleef  daer  doot  een  edel  man , 

Van  Fonteines  ioncheere  Jan , 
5345  Van  den  stamme  van  Hcnegouwe  : 

Te  Bruessele  woonde  die  ghetrouwe. 

Van  Huldenberghe  bleef  daer  doot 

Jan,  doorsleken  in  der  noot. 

Ooc  soe  sforte  daer  sijn  bloet 
5350  Heer  Aelman  van  Schauchines,  een  ridder  goet 

Hi  was  hoofmeester,  dat  vcrsinne, 


Vs.  8528  B,  C  :  crgent. 

5356  B  :  ill  groetcr  noodc. 

53i2  B  :  voor  al  verdriet;  C  :  voor  verJriel. 

HooO  Van  Sehaueliincs  ontbrcckt  in  D  en  C.  In 
A  slacl:  van  Schanehines;  Lcter  bij  Dy.vterls:  dc 
Schauchines,  en  in  dc  fr.  vcrtaling:  d'Escatissines. 

55bl   Hoofmeester,  zoo  A,  B,  C.  Deze  rcgel  en 


de  dric  vlgdc.  doen  ons  ccno  bijzonderheid  ken- 
ncn  ^^acrDVl^■T.  niet  van  spreckt;hijzcgt  allcen  dat 
lipcr  Aclnian  hofmeester  van  Anthonis  was.  Is  deze 
Aclniaii  dc  zelfde  dacr  vs.  1927  en  vlgde.  van  gc- 
sprokcn  is?  Dan  zai  mijne  acnteekcning  aldacr 
mocten  gcuijzigd  worden.  Ook  op  die  plaets  is 
onzc  Dicbler  uitvocrigcr  in  zijn  verhael  dan  Dv.nt. 
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Van  der  edelre  herloghinne 

V^rou  Johanncn  in  harei-  lijt; 

Ooc  sterf  hi,  des  seker  sijt, 
53SS  Hoofmcester,  des  sijt  wijs, 

Van  den  hertoghe  Anlhonijs. 

Daer  bleef  ooc  in  den  velde 

Heer  Dicderic  van  den  Heetvelde, 

Een  ionc  ridder  cnde  cen  coene, 
S360  Ende  gherechtich  in  alien  doene. 

Ooc  bleef  daer,  in  dat  verdriet, 

Gobblel,  die  men  Vosken  hiet, 

Wiens  wapene  dat  hadde  an 

Hertoglie  Anlhonijs  dedel  man. 
S36S  Nochtan  dwanc  hem  trouwe  ende  eere 

Dat  hi,  half  bloot,  bi  sinen  heere 

Tert  in  den  slrijt,  uut  cocnicheiden; 

Daer  hi  slerf  met  bilterheiden. 

Heinric  van  Wouwe,  die  was  te  claghen, 
S370  Bleef  daer  ooc  int  velt  verslaghen; 

Ende  Jan  van  Halle,  sijt  seker  das, 

Die  van  Bruessele  gheboren  was. 

Noch  bleven  daer  knechten  coene  van  live, 

Daer  ic  die  namen  niet  af  en  scrive. 
5375  Ooc  soe  bleef  ghevanghen  daer 

Heer  Jan,  heere  van  Botselaer, 

Ende  een  edel  ionghe,  des  sijt  wijs, 

Van  Liedekerke,  ioncheere  Cornelijs; 

Heer  Glaus  van  Sinte  Gorics,  dits  waer, 
5380  Ende  Jan  van  Glimes  bleven  daer 

Beide  ghevanghen  in  den  strijt, 

Vs.  SoSiG  B  :  Van  hcrtogcn  A  nth.  dc  Woudc. — Die  was  le  cl.,  misschien  belcr  dil. 
5360  B  :  En  gchcrticlt.  5370  B  :  Rotzelacr. 

5303  A  :  wapen;  C  :  luapcnc  hadl  aen.  3379  A  :  Gocrix;  B  :  HerClaeus  van  Sinte  Go- 

5507  A  :  wt  coenheiden;  gcwis  zuivcrdcr  tad.  rijcs;  C  :  Gorickx.  In  't  lat.,  bij  Dvnt.,  S.  Gauije- 

5509  B  :  Ileinrijche.  —  Bij  Dvkt.,  lat.  en  fr.  :  ricus;  in  't  fr.  Sainl-Geri. 
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Ende  Jan  Coele  ter  selver  tijt. 

Van  Bruessele  gheborcn,  si  u  bekant, 

Ende  meer  andre  uut  Brabant. 

S58S  Soe  dat  si  alle,  hoort  mi  verclaren, 

Die  nietten  hcrloghe  daer  comen  waren , 
Doot  bleven  ochte  ghevaen, 
Sender  alleene,  hebbic  verstaen, 
Metten  sinen  van  Assche  die  heere; 

5590  Dat  hem  eneglie  mesjiresen  seere, 
Daer  lii  met  sinen  heere  tier  tijt 
INiet  inne  en  ghinc  in  den  strijt, 
Ende  hi  lijts  ghenoech  was  daer. 
Ic  hebbe  ooc  someghen ,  voor  waer, 

§59o  Ghehoort  daer  af  van  Assche  dien  heere 
Verantwoorden  herdc  zeere. 
Des  hitic  dat  bestaen  daer  ieghen  : 
Menich  wert  tonrechle  beteghen. 
Des  anderdaeghs  ,  al  ongheviert, 

5400  Als  dlnghelsce  liadden  gliepilliert 
Die  doode,  daer  si  tien  stonden 
Onlelliken  grooten  scat  vonden 
Over  alle  die  groote  heeren, 
Die  daer  doot  bleven  weeren; 

5403  Ende  tbeste  hernasch  groot  ende  smal 
Behielden  si  te  henweerts  al  : 
Alle  dien  scat ,  sender  verdraghen , 
Daden  si  vneren  ende  draehen 


Vs.  5382  C  :  Cook;  in  't  lat.  en  in  't  fr.  :  Cole. 

5595  A,  B ,  C  :  die  heere.  Hot  moot  dien  of  den 
wezen,  in  accus.  —  Verantwoorden  is  :  vcrdedi- 
gen.  Volgens  Dy.nt.  traehtte  hij  zelf  zicli  ie.  vcr- 
antworden  te  Teryueren,  voor  do  Slaten  van  Bra- 
bant, tocn  Anthonis  begraven  werd. 

5398  A  :  wort  tonrecht  wel  beteghen. 

5399  A  :  Des  anderen  daeghs  ongheviert. 
5405  Ende  tbeste,  enz.  Dit  Ende  valt  hier  zeer 

Deel  III. 


onvcrwacht  in,  zoowel  als  de  twee  vorzcii  zelvc 
Hct  waer  allccn  te  helpcn  mnVEnde  uit-,  en  de  rest 
in  te  sluiten. 

5i07  h  :  Alle  die  scat;  C  -.Alle  die  schatlen. 
Voorts  B  :  verdaghen.  \gik.  vs.  8452;  doch  zie 
niedc  vs.  5515. 

5408  B  heeft  hier  vuereti,  en  vs.  ^HQvoerdenl ; 
A  integendeel  hier  voeren  en  daer  vnertent  (sic). 
Bij  nicer  woorden  vindt  zulks  plaets. 
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In  liaer  scepe  altehant , 
5410  Ende  voerdent  over  in  Inghelant. 

Ende  alle  haer  doode,  in  corter  viiere, 

Worden  ghedreghen  in  een  scuere , 

Ende  soe  vele  hernasch  openbare, 

Dat  het  wonder  te  segghene  ware, 
541S  Ende  alderhande  ander  glierochte, 

Dat  men  niet  wel  ghevueren  en  mochte. 

Doen  slaken  zi  tvier  daer  in  daer  naer, 

Ende  lietcnt  te  pulvere  verbranden  daer. 

Maer  liaer  groele  lieeren  voorwaer, 
5420  Die  doot  blevcn  waren  daer, 

En  lieten  si  daer  niet  verbranden; 

Maer  vuerdense  in  haren  landen. 

Die  doode  van  der  Fransoyse  zide 

Bleven  ligghende  tien  tide 
5425  Op  tvelt  doot,  al  moeder  naect, 

Seere  ghewont  ende  zeere  mesmaect. 
Doen  die  Inghelsce  waren  verloghen , 

Quamen  priesters,  na  liaer  vernioglien, 

Ende  ander  knechte,  met  groolen  zeere 
5430  Socken  haren  doodcn  hecre. 

Een  icglielijc  socht  met  grooter  pinen 

Tot  hi  vonden  hadde  den  sinen. 

Deen  vant  den  sinen ,  ende  dander  niet. 

Den  grooten  iammer  en  constic  niet 
5435  Bescriven,  vertellen,  sijt  seker  das. 

Die  daer  doen  te  siene  was; 

Dus  sceidics  af  te  desen  stonden. 

Die  edel  hcrtoghe  die  was  vonden 

Vs.  5il5   G/(C)'Oc/i/c,  welligl  van  glicrakcn,  be-  En  hacr  cjrootc  h. 
leikcn,  krijgen,  dus  Imil.  S4iJ4  A,  C  :  Eleven  Ugr/hen. 

8417  A  :  sy  tvier  daer  in  daer;  B  :  zij  tvier  in  5428  A  :  priesteren. 

daer  naer;  C  :  Sij  daer  tfier  in  daer  naer.  5437  A  :  Dcs  scherdics  (sic)  af;  B  :  Nil  sclice- 

5il9  A  :  groten  heren;  B  :  groetcn  heeren;  C  :  dies  af. 
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Van  Brabant  met  grooten  rouwe 

5440  Van  sinen  dieneren  ghetrouwe. 
Daer  was  bi,  dats  waerheit  fijn, 
Brueder  Hector,  die  biechtvader  sijn. 
Alsoe  ic  des  hoorde  ghewach , 
Soe  wert  hi  opten  sondach 

544S  Vonden,  drie  daghe  na  den  strijt. 
Met  rouwe  Avert  hi  in  corter  tijt 
Te  Saintpocl  ghevnert,  hoordic  verclaren. 
Daer  hi  gheleit  wort  in  der  baren. 
Op  Alder  Heileghcn  avont 

S450  Wort  tdoode  lichacni,  doe  ic  u  cont, 
Ghebracht  te  Dornike  in  der  stede. 
Die  bisscop,  ende  die  collegie  mede, 
Ende  alle  persoone  gheesteiike 
Van  der  stat  van  Dornike 

S4SS  Ghinghen  met  processien  nut 

Jeghen  den  lichame.  Soe  groot  glieluut 
En  hoorde  nienian,  noch  ghescal; 
Want  alle  die  clocken  over  ai, 
Van  alien  den  kerken  groot  ende  cleene, 

S460  Luden  tsamen  al  ghemeene. 
Ende  die  bisscop  voorseit, 
Enlie  clergie,  met  weerdicheit, 
Gheleiden  den  lichame  weerdichlike 
Lanes  door  die  slat  van  Dornike 

S46S  Tot  buten  der  poorten  :  manne  ende  wiven 


Vs.  8442  A  :  Heer  brooder  Hector;  C  :  I/ecr 
Heetor. 

544K  A  :  na  descn  strijt ,  en  voorts  gclijk  C  : 
Met  sere  (seere). 

54-48  B  :  gheleerjt  wert;  C  :  gelexjt  worde. 

5450  A  en  C  :  Wort  doodc  lichacm  ;  B  :  Wrrf 
sijii  lichame;  voorts  Dracht. 

5452  A  :  Die  bisscop,  die  collrgie  in. 


5455  A  :  tvt :  ghehiyl ;  B :  uit  .•  (jheluit ;  C :  umjl  : 
'jcliiyt. 

5457  A  :  nye  man,  tlat  is  :  nooyt  man.  C  :  En 
hoorde  uiemant  noch  suick  geschal. 

5459  B  laet  den  achter. 

5460  B  :  alle  ghemeene.  Dczc  rcgcl  onlbr.  in  C. 
Hot  vervceldc  misschicn  den  afschrijver  zoo  dil;- 
w  ijls  al  en  alle  te  horhalen. 
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Sach  men  daer  a;root  iammer  driven. 
Des  avonts  op  Alder  Hcilighen  dach 
Bracht  men  te  Halle,  doe  ic  ghewach, 
Den  doodcn  lichame,  ende  al  daer 

o470  Bleef  hi  dien  nacht,  dat  es  waer, 
In  die  kerke  van  Onser  Vrouwen. 
Des  anderdaeghs  met  groof en  rouwen , 
Voor  der  noenen,  met  iammerhede, 
Bracht  menne  te  Bruessele  int  stede; 

5475  Ende  wort  ghevuert,  hier  op  merke, 
Rechtevoort  in  Sinte  Goedelen  kerke. 
Daer  warcn  vergadert  altehant 
Die  slate  des  Ian  Is  van  Brabant, 
Die  welke  des  avonts,  sonder  vertrecken, 

5480  Den  dooden  lichame  daden  ontdecken. 
]Na  dat  sine  besien  hadden  daer, 
Ende  claerlijc  bevonden  voor  waer 
Dat  het  doode  lichaem  was,  sijts  wijs, 
Haers  heeren,  hcrtoghen  Anthonijs, 

5485  Daden  sijt  met  grooter  iammerheit 
Weder  bedecken,  met  weerdicheit. 
Men  dede  des  avonts,  ic  seker  ben, 
Vigilien  ende  exequien 
Solempllijc,  in  Sinte  Goedelen  kerke. 

5490  Het  wcende  al ,  papen  ende  clerke. 
Des  anderdaeghs,  opten  sondach, 
Drie  in  novenibri,  dat  men  sach 
Den  dooden  lichame  rec'hlcvoort  vueren 
Binnen  der  vriheit  van  der  Vueren. 

5495  Daer  dede  men  misse  hecrlike, 
Ende  exequien  temelike, 
Na  behoorlike  bctame. 


Vs.  b4.72  B  ,  C  :  rouwc.  8485  B  :  Dallen  lichame;  C  ;  Dal  het  lichaem. 

b475  A  :  Voer  die  noene.  5497  A  :  Nac;  B  :  Na;  C  :  Naer. 


ZEVENSTE  BOEK. 


229 


Doen  wort  die  doode  lichame 
Met  groten  drucke,  dais  sonder  si, 

S500  Ende  met  vele  tranen  van  die  daer  bi 
Omgaens  stonden,  begraven  daer, 
In  sinte  Jans  choor,  recht  bi  ahiaer 
Van  Sinipoel  siere  eerster  vrouwen  Johanne. 
In  presentien  der  goeder  manne 

S50S  Der  drie  stalen  van  Brabant, 
Ende  der  edebe,  si  u  bekant, 
Ende  der  gliedepuleerde  mede 
Der  vribeiden  ende  der  goeder  stede 
Slants  van  over  Mase  tier  uren ; 

5510  Die  na  der  voorseider  sepulturen, 
Deen  metten  andren  tsamen 
Alle  weder  te  Bruessele  quamen. 
Versament  sijnde,  doe  ic  gbewach, 
Opten  selven  derden  daeli 

5515  Van  novembri,  sonder  vcrdraghen  . 

Wert  bi  lien  zamenllijc  overdraghen, 
Dat  Inghelbreclit  greve  van  Nassauwe, 
Een  edcle  man  ende  ghetrouwe, 
Heere  te  Leek  ende  te  Breda , 

5520  Ende  beer  Heinric,  dit  versta, 

Van  Bergben,  een  edel  beere  fijn, 
Heere  te  Grimbergben  ende  te  Melijn, 
Met  baren  zegbelen,  sonder  sparen , 
Souden  toesluten  ende  bewaren 


Vs.  5498  A  :  dien  dooden  !.;  B :  ircrt  den  dooden 
I.;  C  :  ivert  dat  doot  I. 

5502  C  :  bij  aldaer. 

5S04  A,  C  :  alle  der  goeder  tnanne. 

5503  B  :  state;  C  :  Die  drie  stalm  van  Hr.  Ende 
die  edele. 

3506  B  :  cdeldere....  gliedepiiteerder. 

5508  J??ide ontbreckt  in  B,  en  is  in  C  bovcn  ilcii 


regcl  door  dezelfdc  hand  bijgesehrevcn.  Ue  af- 
schrijvcr  had  vcrvolgcns  twee  vcrschillige  tekstcn 
voor  zicli  liggen.  Vglk.  vs.  5576. 

5512  Qiiamenis  in  A  vcrgelen  gebleven.Verder 
slact  in  dat  HS.  en  in  C  :  Ende  aldaer  versament 
dnc  ic  f/h. 

5515  en  5510  ontbrekcn  in  .\. 


250  BRABANTSCHE  YEESTEiN. 

5525  Alle  die  kislon,  ende  canieren  al, 

Dos  hoofs  van  Brabant,  groot  ende  snial. 
Op  Coudenberch  ,  te  Bruessele  int  stede; 
Desghelijcs,  alle  die  Listen  mede, 
De  weike  si  te  dien  slonden 

5550  Binnen  \\  illem  Blondeels  liuse  vonden; 
W  ant  die  jmveelen,  des  sijt  wijs, 
Van  den  hertoghe  Anlhonijs 
Daer  warcn  alle,  tnieeste  deel, 
Alsoe  die  voorseide  Willem  Blondeol 

5555  Was  des  hertoghen,  in  ware  dine, 
Eerste  of  overste  canierlinc. 
Dus  soe  hebben  die  voorsede 
Greve  van  INassouw  ende  heer  Heinric  niede 
Van  Berghen  ghedaen,  doe  ic  ghewacli, 

5540  Opten  vooiseiden  derden  dacli 
Van  novembri,  sonder  verlaten, 
Bi  ovcrdiaghe  van  den  drie  staten. 

Al  Brabant  niach  wol  claghen  zeere 
Die  (loot  van  den  edclen  heere: 

5545  Want  die  hen  scadelijc  was  ter  doot. 
Hadde  nioghen  die  heere  groot 
Ghevanghen  bliven  ende  ransoeneeren, 
Die  scade  en  hadde  niet  twee  peeren 
Te  telien  ghewccst;  niaer  (lit  mesval 

5550  In  langhen  men  niet  volclaghen  sal. 
Hadde  hi  noch  nioghen  regneeren 
Hi  hadde  gheweest  een  heere  der  heeren , 
Ende  ghevreest  ende  seere  ontsien; 
Noch  nienient  en  was  alsoe  ghesien 


Vs.  \i^o'5  C  :  alle  tnecstcndrel.  Die  zcgging  of  Siii!)  A  :  Want  hxj  en  scadclic ;   B  :  Wanl  hij 

mcestendeel  al  hoorl  men  nog  dagclijks.  Dus  bij  do  hen.  Ik  volg  C.  —  Ter  doot  kan  niet  andcrs  willcn 

Latijncn  plerique  om7ics.  zeggcn  dan  :  loler  doot  toe ,  doodclijk. 

5542  B  :  der  drie  state.  Vglk.  vs.  5505. 
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5555  Die  crone  te  houdcne  in  liacr  cere, 

AIs  hertoghe  Antlionijs,  dedel  heere, 

Hadde  liem  God  gracie  ghegheven 

Dat  hi  laugher  hadde  moghcn  leven. 

Maer  wat  lielpet?  hels  om  niet; 
5560  Hets  God  die  alle  ditic  voorsiet. 

Hi  weet  den  oorhore,  ende  niement  el! 

Die  niaeght,  diet*  dingol  Gabriel 

Die  groele  brach(c  uut  sheniels  trone, 

Ende  Jhesns  haer  ghebenedide  sone, 
5565  Door  sijn  gloriose  bitter  doot, 

Behoede  die  ziele  voor  alle  noot, 

Ende  verhoeghse  in  sijn  ewich  rike. 

Sea;ht  amen  alle  samentlike! 


XLV. 

doniier  eenliracl)tiil)ett  ciitic  tlcrbou^c  icv  iirtc  gintcii  tutn  Orabaiit 
en^f  ^cs  lunis  mm  ©ucrmasc  '. 

Na  der  voorseider  sepulturen 
5570  Hertoghen  Anthonijs  ghedaen  ter  Vueren, 

Alsoe  ghi  vore  hebt  ghchoort, 
.   Keerden  die  staten  rcchtevoort 

Des  lants  van  Brabant,  ende  met  hen 

Die  edele,  ic  seker  ben  , 
5575  Ende  die  ghedeputeerde  medc 

Der  vriheiden  ende  der  goeder  stede 

'  A  zoiuler  verscliil,  tenzij  en  verbonde  vnor  ende  a.  C  :  Hos  die  drie  staten  van  Srabanl  melten  cdelen  ende 
gedeputeerden  slants  van  Overmase  overdrocijen  hertoch  Jnthonis  ouwtsten  sone  over  lieer  le  ontfaen. 

Vs.  3562  A,  B,  C  :  die  dhujliel.  vorgiikle  letter  aen,  wclkcr  stokkcn  en  sicradcn 

SSfi6  B  :  van  alder  noot;  C  :  uityt  aire  noot.  dc  halve  bladzijde  bekleeden. 
5568  B  herhaeltnog  ecus /Iwe/i  na  sa»i(!H(/(Af ,  5569  B  :  sepulture  :  ter  Vnerc ;  A,  C:  te  Vueren. 

en  vangt  dan  hot  nieuw  capiltcl  met  ecnc  grootc  5576  B  :  ende  der  stede. 
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Slants  van  over  Mase,  tier  tijt 

Te  IJruessele  binnen,  des  seker  sijt, 

Des  selfs  avonts,  alsoe  als  ghi 
5S80  Dat  heht  ghehoort,  in  novembri 

Den  derclen  dacli,  difs  scker  waer; 

Ende  des  andren  daeglis  daer  naer, 

Viere  in  novembri,  notabelike 

Aldaer  vergadert,  ende  ripelike 
S585  Met  malcanderen  ghcwooglicn  zeere 

Tgroot  verlies  van  haren  heere  , 

Ende  (be  onteUike  scade  grool, 

Die  si  bi  hertoghen  Anthonijs  doot, 

Haers  Hefs  heeren,  badden  ontfaen; 
S590  Ende  met  zeeregber  berten  daer  af  ghedaeii 

Menicbvuldeghe  claghe  onderlingbe, 

Haren  roiiwc  vernuwet  :  na  die  dingbe, 

Hebben  si  ten  utersten  recble  voort, 

Alsoe  der  wijsbeit  toebcboort, 
S595  Dien  overtollegben  druk  voorscil 

Met  redeliker  besceedenheit 

Glietenipereert,  ende  Gode  van  dien 

Gbelooft,  gbcdanct,  ende  aengbesien, 

Dat  na  baren  beere  voorscreven, 
5600  Twee  iongbe  sonen  waren  bleven; 

Daer  af  dat  zi,  en  liegbe  n  niet, 

Den  oudsten,  dien  men  Jan  biet, 

Overdroegbcn  ecndracbtelijc 

Voor  prince  ende  beere  sanientlijc 

Vs.  5582  A:  des  cinders  dacghs;  C:  des  under  H590  A  :  redelikeii  hcsclieidcniicit ;  C  :  hesc/iei/- 

daeclis.  In  do  vlgdc.  constructie  is  ecrst  sijtule  en  denthcil. 

daerna  liebhendc acn  tc  vullcn.  Iklactzc  haren  gang  5S98    Aemjhesien  is  hier  :  overxvogcn.  Verbind  : 

gacn.  Hebben  si  ten  uterslen  (cindelijk,  Icn  lactsle)...  God 

5591    A,  B  :  Meiiiclifuhlir/lie  clar/lie;  C  :  Menige  gedancl  ende  aengliesien  (nagcdaclit),  dat  Antlionis 

clachle.  twee  zoncn  na  zich  liet. 

5595  A  :  overtelliglien ;  ]\ :  overlulleghcn.  5602  A,  C  :  rftcmen.  Vglk.  vs.  HIC^. 
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560S  Alle  te  houdene,  si  u  bekant, 

Van  den  lande  van  Brabant, 

Ende  van  over  Mase  daer  toe. 

Maer  want  die  oudste  sone  al  doe 

Noch  ionc  was,  ende  niet  beiaert, 
§610  Beduchten  die  wise  vroede  ter  vaert, 

Dat  menich  op  hem  sonde  grinimen 

Ende  pinen  icglien  hem  te  climmen, 

Die  sinen  vader  na  haer  vermoghen 

Aenloeghen  ende  Iiaer  knien  boghen. 
56i5  Dus  hebben  si  ghemerct  mids  dien, 

Die  tronwe  ende  vrientscap  aenghesien, 

Die  si  altijt  hebben  ghehat 

Met  malcanderen :  ende  dat , 

Si  die  voortane  sonderbnghe 
S620  Voeden  willen  ende  onderhouden; 

Om  dat  si  ewelijc  bliven  souden 

In  Irouwegher  vrientscap  onghesceidon, 

Onghesondert,  in  eendrechlicheiden 

Te  gader  voortane  talder  tijt, 
S62d  Om  eere,  oorbore  ende  profijt 

Hertoghen  Jans  in  alder  wise, 

[Des]  oudsten  soons  shertoghen  Anthonise 

Wilen  haers  heercn,  si  u  bekant, 

Ende  sgemeins  iants  van  Brabant. 
5630  Ende  hebben  alsoe  in  goeder  trouwen 

Deen  den  andren  ghelooft  tonderhouwen, 

Ende  in  zekerheiden  ghesworen,  wilt  verstaeri, 

Ten  Heileghen,  ewelijc  voortaen 

Durende  in  eendrechlicheiden , 

Vs.  b616  vrfpHi;/iesien,  vglk.  vs.  5598.  Vcrbind:      ouwtstc)  sone  van  hertof/lie   (hertoghen ,  hertoch) 


ghemerct  cii  aenghesien. 
B6J8  B  :  cakandrcn  (sic). 
5623  B  :  onghesundert ,  en  dus  ovcral. 
5626  A,  B,  C:  Hertoghe  Jans ,  oulstc  {oudslc, 

Deel  hi. 


Anilionisc.  Ik  hcb  dit  gcdceltelijk  met  de  spraek- 
kunsl  overcengebragt. 

5034  B  :  Dueren  in  eendr.  A,  C  :  eendrachlickc- 
den,  en  zoo  immer. 
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5635  Onghesondcrt  ende  onghesceiden 
Bi  een  te  blivene,  verstaet  den  sen; 
Ende  ocht  den  lande  oft  eneghen  van  hen 
Last  of  commer  enegherande 
Den  heeie  aengaende  of  sinen  lande 

5640  Toe  quanie  :  die  andere,  sondcr  aflaen, 
Die  souden  helpen  wederstaen 
Met  live,  met  goede,  met  alder  ciaclit; 
Bi  een  bliven  na  al  haer  macht, 
Sonder  daer  ieghen  in  ghecnder  manieren 

5645  Onscout  tc  suekene  cnegliorlieren. 
Ende  waert  soe,  dat  iemant 
Van  hen,  in  den  lande  van  Brabant 
Ocht  van  over  Mase,  wie  hi  vvaer, 
Oft  enich  persoon  singulaer, 

5650  Binnen  den  lande  voorseit  ghcsetcn, 

Hier  ieghen  dade,  daor  nient  mocht  welen, 
Ghinghe  of  riede  of  ware  rebel 
In  eenegher  maniere  :  dat  zi  dat  wel 
Den  ghenen  of  die  ghene  mede, 

5655  Die  dat  dade  ocht  doen  dcde, 

Bedwinghen  souden  ende  helpen  dwinghen. 
Ende  alseic  hobben  in  alien  dinghen, 
Dat  hi  ocht  si  met  goede,  met  liven, 
Hier  bi  souden  moelen  bliven 

5660  Sonder  sceiden,  sonder  aflaten. 
la,  soe  vcrre  als  die  prelalen 
Daer  inne  mochten  vcrbinden  hen. 


Vs.  5059  C  :  aeiii/inck.  SOiii  A  :  die  yheenre  mede. 

86iO  A  :  Den  anderen  sonder  aflalen;  B  :  den  5058  A  :  mcllieven,  verkcerd;  hcl  meeiv.  liven 

andren  sonder  aflaen;  C  :  den  anderen  sonder  af-  (van  lijf)  is  met  Here  (licfde)  vcrward;  C  : 

slaen.  Ten  -narc  laen  vs.  4241 ,  zou  ik  liet  laetslc  .. 

Dal  liij  iif  sij  nicl  lijve,  met  goeuc, 

woord  overgcnomen  hebben.  hi^^  l,ij  blijven  souden  moelen. 

564'i   A  :  in  enegher  manieren. 

5051   A:  Hie  ieghen  daden.  5060  \  :  sonder  se/teiidcv. 
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Na  recht  ende  ten  uterstcn , 

Hebben  si  ghclooft  te  houden 
566S  Deen  den  andren  ,  sonder  ophoudeii , 

Elcs  anders  privilegien , 

Charteren  ,  lechten,  iisagien, 

Costiimen  ende  herbringhen 

Sonder  erghelist.  In  oorconde  der  dinghen 
S670  Ende  gheUighenesse  van  desen, 

Ondei'  den  datum  voorghelesen, 

Hebben  si  met  grooter  lieve 

Hier  af  docn  maken  opene  brieve, 

Die  besegheit  sijn  ,  ic  seker  ben  , 
S675  Van  XII  abdlen,  ende  met  hen 

Hondert  ende  XV  met  eeren 

Greven,  banrolsen,  ridderen,  heeren  , 

Edelcn;  ende  die  goede  stcde 

Lovene  ende  Bruessele  mede. 
5680  Antwerpen  zeghelde  met  te  richt, 

SHertoghenbossche  ende  Maestricht, 

Thienen,  Leeuwe,  Nivele,  Diest;  daerna 

Herenthals,  Liere  ,  Arschot,  Breda, 

Sichenen,  Berglien  opten  Zoom, 
5685  Stecnberghen,  Gheldenaken,  neemt  goom; 

Limborch,  Valkenborch  ende  Daelhem  , 

Rode,  Wassenberghe  ende  met  hem 

Ghanghelt,  Mille,  Vucht,  Kerpen  terstont, 

Loemeshcm  ende  Spremont, 
5690  Voor  hen  ende  dandere  smael  steden 

Des  lanls  van  Brabant  ende  vriheden. 

Vs.  S668  B  :  heerhriiiijlien.  Versla  :  van  onds  tot  lict  volgcndc  vcibuni,  anders  moest  hcl  den 

hcrgcbraclilegebruik.cn,  observanlieii.  gocdcn  sledcn  zijii.  Dcrzelvcr  namen  staen  in  de 

S0C9  B  :  orconden.  dric  HSS.  niet  alien  ccns  gcspcld  nocli  gcplaetst. 
SC78  Ik  brcng,  zoo  vecl  ik  kan  ,  die  goedc  sicdc  5090  Smacl  steden,  klcincre  steden.  - 
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t)an&fn  €llft)en  bie  tntlcn  rciiiininte  l)cvtogcn  3atis  van  6rabant 
i(l)fslcU  iiicortien  '. 

INa  dit  veibont  altehanf 

Die  drie  slalen  slanls  van  Brabant, 

Entie  edele  ende  die  sleden  met 
5695  Der  landc  van  over  Mase,  dat  wet, 

Hebben  verstacn  met  Snellen  keere, 

Om  hertoghe  Janne  haren  heeie, 

Die  doen  ler  tijt,  sijt  seker  das, 

Onitrint  XIII  jaer  out  was, 
5700  Een  goet  regiment,  sender  verlaet, 

Ende  enen  lameliken  staet 

Te  ordineerene,  alsoe  dat  hi 

In  eeren  mocht  leven.  Maer  want  zi 

Die  persoonen  niet  en  conden  overconien, 
5705  Die  daerloe  souden  sijn  ghenonien 

Met  samenlliker  eendrcchticheit : 

Soe  hebben  hen  die  slate  voorseit 

Ten  utersten  alsoe  bedacht  : 

Die  auctoriteit  ende  macht 
5710  Over  te  ghevene  in  de  hant 

Den  VII  hoolsteden  van  Brabant, 

Te  wetene  Lovene,  Briiessele  mede, 

Antwerpen,  Bossche,  Thienen,  der  stede 

'  A  ;  f-'antlen  Elven  die  totcn  regiment  herlogcn  Jans  yheslell  warden;  C  :  /Joe  die  dric  slalen  ordineerden 
(regiment  van  haren  iongen  heer. 

Vs.  S692  A  :  Na  dit  rerhoiidc;  C  :  Doe  dit  v.  der  slede ,  in  dalivo  ,  cii  vcrbond  hot  met  Lceuwe , 

8702  B  :  Te  ordenen.  en  met  Nivele,  tcr  onderscliciding  dicr  stcdcn  van 

570t  B  :  Die  personc.  Versta  :  omtreiit  of  aen-  dc  gclijknaniige  dorpcn  ,  lioewcl  do  schrijver  daer 

gacndc  de  persoonen  niet  kondcn  overccnkomcn.  welligt  niet  aen  gedacht  en  slechts  dc  Icttcrlijkc 

5715   A,   B  :  Thienen  die  slede;  C  :  ilossehc  de  gelijklieid  der  rijmwoorden  gezocht  hebbc.  —  Uer 

goede  sleden,  Thienen,  Leemven,  Nijvel.  Ik  schrccf  slede,  vglk.  vs.  5818. 


ZEVEINSTE  BOEK.  237 

Leeuwe,  ende  INivele,  om  sonder  verlalen 
5715  Te  noemcn,  uut  den  drieii  staten, 

Die  Ibesoich  ende  tbcwint 

Herfoghen  Jans  ende  tregeniint 

Van  sinen  landc  souden  draghen. 

Mids  dien  hebben  ,  sonder  veidraglien  , 
5720  Die  ghedeputcerde,  sonder  begheven  , 

Van  den  VII  sleden  voorscreven 

XI  personc  ghenoempt,  met  enen  consente, 

Tolen  besorghe  ende  regemenle  :. 

Twee  prelalen,  drie  baenrolsen.  twee  ridderen, 
5725   Ende  vier  gbeborteglie  poorteren  , 

Als  met  namen .  versfact  den  sen , 

Heere  Janne  van  Hafiligheni, 

Ende  van  Tongerloo  heere  Janne, 

Twee  abdte,  twee  Avise  manne; 
5730  Ende  heere  Thomase  met  hen, 

Heere  te  Diest  ende  te  Sichenen  , 

Borchgrcve  van  Antwerpen  alsoe  wale^ 

Ende  heere  Janne  heere  van  Wesemale 

Ende  van  Faleys,  si  u  bekant, 
5735  Erfmarscalc  van  Brabant, 

Ende  heere  Heinrike,  in  tronwen  fijn 

Heere  van  Griniberglien  ende  van  Meiijn, 

Baenrotsen  alle  samentlike; 

Ende  van  Heverle  heere  Heinrike, 
5740  Van  Brabant  erfcamerb'nc, 

Ende  heere  heer  Jan,  dits  ware  dine, 

Van  Huldenbeighe,  twee  riddren  vri. 

Ooc  was  daer  crhenomen  bi 


Vs.  B719  B  :  verlragcn.  5750   Ihiurk  ran  Beryhcn.  Bij  Dynt.  :  Hcnri- 

8720  A  :  of  sonder;  B  :  ocht  sonder.  Ik  volg  C.  cum  dc  licryis  en   in  de  fr.  vcrtaling  i  Henri  de 

5727  A,  B:  Hccrcn  Janne,  en  zoo  mede  in  de  Ilcrghes.  Zie  bcncden,  vs.  5787. 
vlgdc.  rcgcls.  5739  A  :  Ilecclre  hcren  Ileinr. 
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Kaisse  van  Graven,  van  Maleine  lieere. 

5745  Woonende  le  Lovene,  ende  daer  toe  nieere 
Reinere  Moers,  van  Briiessele  der  stal, 
Ende  van  Anlwerpen,  verslaet  dat, 
Claes  van  Sleclanl  sekeilijc, 
Ende  van  Wecrlhusen  Heinrijc, 

5750  Van  sHerloghenbossche;  ende  na  sijn  (loot 
Wort  ghecoren,  seggliic  n  blool, 
Een  vidder,  gheslcit  in  sijn  slat, 
Heer  Diedcric  de  Hoeveie.  Ende  na  dat 
Dese  voorseidc  elve  met  consente 

5755  Ghecoren  waren  ten  regimenle 

Ende  ten  besorghe,  des  sijt  gliewes, 
Des  lants  van  Biabant,  soc  voorseit  cs  : 
INanien  sijt  ane  alsoe  wcl, 
Sonder  commissie  oclit  ander  bevel, 

5760  Tbesorch  te  hebbene  ende  Ibewcnt 
Van  hertoghe  Janne,  ende  Ireginient 
Van  sinen  lande.  Ende  sonder  verlaet 
Ordineerden  zi  hem  enen  slaet 
Van  sijnder  hcrberghen  ter  stonl ; 

5765  Ende  si  daden,  dat  si  u  conl , 
Alle  zaken  van  doen  voorlan. 
Tot  dat  onlfanghen  was  licrloghe  Jan, 
Ondei-  hacrs  selfs  zegliele,  zonder  si; 
Ende  desghelijc  onlboden  zi, 

5770  Alst  hen  oorbore  dochle,  te  hant 
Die  drie  stale  van  Brabanl. 
Voort  daden  si  alle  zaken  daer  neven 
Dienendc  ten  regimenle  voorscreven 


Vs.  5746  A  :  Mors;  B  :  Mours,  en  zoo  iiicdo  Iil'I  Ic  bcsort/hc. 
lal.  en  het  fr.  5759  B  :  Sonder  omissic. 

5748  B  :  Claus  v.  Steeiilanl;  A  :  Sekcr  siji.  6770  A  :  orbare,  cii  zoo  doorgacns;  C  :  oorlioir 

5755  A  :  te  regimentc  ende  le  besorghe.  Ook  B  :  B  nic-cslal  oirbore;  soms  orbore. 
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Ooc  daden  si  maken,  dat  segghe  ic  di , 
5775  XXV  ende  XXVI  in  novcmbri, 

Een  scoou  invcntarijs 

Van  alien  den  jnweelen,  sijts  wijs, 

Ende  cleenoden ,  die  si  vonden  daer 

In  der  capeilen  ende  elsvvaer 
S780  In  de  cameren,  si  u  bekant, 

Te  Coudenberglie  op  lliof  van  Brabant: 

Ende  desghclijcs  van  dat  si  vonden 

Te  Willem  Blondeels  huse  lien  stondcn, 

In  cameren,  in  kisten,  hoort  mi  verclaren  , 
S785  Die,  als  ghi  lioordet,  bezeghelt  waren 

Van  den  greve  van  Nassouw,  dits  waerliede, 

Ende  van  iieer  Heinric  Van  Bcrghen  mede, 

Bi  bevele  dor  slaten  van  Brabant; 

Van  welkcn  invcntarijs  lehant 
5790  Die  steden  van  Brabant  to  barer  vramcn 

Copien  te  benwaerts  overnamen. 

XLVII. 

Dan  iicv  ^acl)tlacl•t  te  €rifl)t,  cii  m$  Mn  lu55cl)cn  itcit  Umhc  oaii  Oralumt 
twiic  van  iiuy^c(5c  opcrtnicjljcu  mevt  '. 

Op  dat  die  lande  voorgbenant 
Van  over  Mase  ende  van  Brabant 
Te  voorder  van  last  ende  van  scaden 
5795  Mocbten  verbnet  sijn  ende  ontladen. 
Wort  ten  vervolgbe  opgbebeven 

'  A:  ...  tusscken  die  lande  v.  Br.  ende  v.  Luduk  overdraglien  wacrl;  C  :  Fander  dachvaert  die  te  Tr. 
gehouden  wert  bij  vcrvolge  der  XI  regeerders  voorschreven.  Dv\t.  voegt  er  Loon  bij  ;  inlir  pntrias  Bra- 
bancie,  Leodiensem  et  Lossensem. 

Vs.  5778  B  :  Een  cleenoeden!  f)791   Bcslacn  cr  nog  somniigc  van  die  copion  .' 

5783  A  ,  B,  C  :  hiiys.  57i)G   A,  B  :  o/j  rjhclteccn,  gcsplilst. 
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Van  den  XI  regeerders  voorschreven 

Een  daclivaert  te  Tricht  altehant, 

Tusscen  hertoghe  Janne  van  Brabant 
5800  Ter  eender  siden  ,  ic  seker  ben, 

Ende  hertoghe  Janne  van  Beieren, 

Elect  van  Ludeke  tien  tiden 

Ende  sinen,vrienden  ter  ander  siden. 

Tot  dier  voorseider  dachvaert 
S80a  Van  der  staten  weghen  ghesonden  waert 

Van  Brabant,  dat  verstont  ic  soe, 

Mijn  heere  die  abdt  van  Tongherioe; 

Heer  Heinric  van  Berghen,  dats  waerheit  fijn, 

Van  Griniberghen  lieere  ende  van  Mehjn, 
5810  Ende  van  Schoenvorst  ioncheere  Jan, 

Borchgreve  van  Montjouw,  ende  voort  an 

Van  Heverle  heere  her  Heinrijc, 

Gielis  die  Rike  derghehjc. 

Commoyngmeester,  dit  verstaet, 
5815  Der  slat  van  Lovene,  ende  als  raet 

Der  selver  stat,  dit  Avilt  ghelooven, 

Heinric  Van  der  Borchoven. 

Daer  waren  van  Briiessele  der  stede 

Jan  iMennen,  Ghysbrecht  Pipenpoy  mede, 
5820  Schepenen  beide,  ende  met  hen 

Jan  van  Coudenberghe,  verslaet  den  sen, 

Ende  Jan  de  Hertoghe,  die  beide  te  waren 

Raelsliede  der  slat  van  Bruessele  waren. 

Van  Antwerpen  soc  waren  daer 
5825  Heer  Gheldolf  Van  der  Zennen,  dais  waer, 

Riddere,  ende  Van  den  Houle  Jan, 


Vs.  6805  A  :  Vamlen  slalen  weylieii;  C  :  Van  5818   B  liooft  liicr  ocnc  grootc  loiter. 

ifaten  w,  5821   Jan  vtin    Coiidcnbcri/fic  en  Jan  dc  Hcr- 

BSll  A  :  Commoyngimceslcr ;  C  :   Commoiijn-  toglic,  raodsmannen  van  Bnissel,  zijn  in  den  lal. 

meester,  dat  is  gcmeentcmecslcr.  en  fr.  tckst  van  Dv.vt.  overgeslagcn. 

5817  A  :  van  Borchoven.  5825  A  :  Heer  Geldorfs  van  der  Sennen. 
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Scepencn  beide,  hout  u  dacr  an. 
Heimeiic  Groy  die  was  daer  nie( 
Als  sccpene  van  den  Bossche .,  dat  wet. 

5850  Meester  Jan  Bont,  zi  u  vercleert, 
In  beiden  den  recliten  licencieert; 
Meester  Peeler  de  Beckere,  hoordic  verclaren. 
Die  meesters  der  rekencamere  waren: 
Ende  als  secretarius,  doe  ic  u  cont. 

S85o  Van  Dynter,  meester  Eniont. 

Ende  van  weglien  soe  waren  dacr 
Mijns  heeren  van  Ludike,  dat  es  waer, 
Op  die  selve  dachvaert  ghesonden 
Heer  Hacke  te  dien  selven  stonden 

3840  Van  Outhoesden,  die  was 
Tresorier,  sijt  seker  das, 
Mijns  heeren  van  Ludike,  verstaet  dit  stiik: 
Heer  Jacob  Groy,  heer  Arnt  Buck 
Canonic  ende  zegheUire  int  perlot 


Vs.  5828  B  :  Hcinrtjck;  C  :  Hmdrick.  De  lat. 
tekst  van  Dy.m.  hceft :  Henrkus  Croy ,  Je  fr.  vcr- 
taling  :  Ayyncri  Croy.  Zie  vs.  5843. 

5833  Die  meesters  ....  ivareii.  Volgcns  den  lal. 
en  den  fr.  tekst  van  Dynt.  zou  Peeler  de  Hcekere 
(in  't  lat.  Pisloris ,  in  't  fr.  Le  Foiirnier)  allecn 
meester  der  rekenkamer  gcweest  zljn.  .Ian  liont 
hcet  daer  raedshcer  (vglk.  vs.  5769,  it.  iii?  en 
vigde.).  Onze  rijmelaer  had  dns  moeten  schrijvcn  : 

Meester  Peeler  de  Deckere,  sijt  seker  das , 
Die  meester  der  rekenkamere  was . 

583i  Als  secretarius ,  versta  :  als  gelieimsclirij- 
vcr  van  hertog  .Ian;  gelijk  liij  het  te  voren  van 
Anthonis  gewcest  was.  —  De  twee  regels  5854- 
5835  ontbrekcn  in  B  en  C. 

5836  Het  rijmwoord  dacr  onlbr.  in  A. 

5840-5841  B  :  Onlhoefdcin;  C  :  Ouwlheiisden. 
—  In  plaels  van  deze  twee  kortc  regels,  die  ik  uit 
C  overnceni,  hebben  cr  A  en  B  elk  maer  ceneii  : 
Deel    III. 


Van  Oulhoesden  tresorier: 

voor  den  t«  eeden  regel  laet  B  de  plaels  o])en. 

5842  B  :  M'  heeren,  hetgccn  elders  Mcr  of  Maer 
heeren  beteekencn  zou.  Kan  dit  Mcr  met  Ser  en 
Ver  vergeleken  ^\■o^den  ?  Men  treft  soms  ook  Der, 
voor  Dc  her  ol heer  aen. 

584.3  Jacob  Groy.  Ik  volg  A,  waerniede  Dvmt. 
overeenstcmt.  In  B  stact  Hcinric  Groy.  In  C  alleen  : 
Heer  Hendrick en  heer  Aernt  liuek.  Dc  verwarring 
schijnt  uit  vs.  5828  onstaen  te  zijn. 

584i  Het  nicest  Canoniken  wczcw,  daer  beide 
voorgenoenide  het  ook  waren;  Arent  (sic  A)  Buck 
allccn  was  zegelaer  (  zcgclbewaordcr ,  .ligillifer); 
B  hceft  zcghelere;  C  schrijft  Zcgelecrt  int  prelot. 
Dit  lactste,  dat  ook  bij  A  zoo  stael,  is  mij  even 
zoo  duisler  als  hci  perlot  van  B.  iMisschicn  was  het 
ecns  parlol  =■  parloor,  fr.  parloir,  dat  dikwijls 
Capittel  beteekent  en  bier  door  den  zin  vereisoht 
schijnt. 

31 
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o84S  Van  Ludeke  endc  heei-  Jacob  Chabol, 

Meiere  van  Ludeke,  hout  u  daer  an, 

Ende  van  den  Roetsen  lieere  heer  Jan. 

Vooghl  van  Fleron  ,  scepen  niede 

Van  Ludeke.  der  goeder  sfede; 
58o0  Als  lentnieesler  was  daer  met  hem 

Heer  Diedeiic  van  Hoekeleni  : 

Sijn  raetsliede  alle.  Ooc  waien  daer 

Van  des  capltlels  weghen.  dils  waer, 

Heer  Wouter  van  Mosmael  fer  selvor  saken. 
585o  Van  Henegouwe  archidiakcn; 

Heer  Gielis  Wijnants,  sijt  seker  das, 

Heer  Peeter  Van  Sleine,  die  proost  was 

Tot  Eyeke;  die  beide,  hoordic  verclaien . 

Canonike  van  Ludike  waren. 
5860  Van  der  stal  weglien  waren  daer 

Nan  Ludike,  dils  zeker  waer, 

Willeni  Voirle  cnde  Heinric  Coene, 

Scepenen  beide  ten  selven  doene. 

Bi  desen  coniniissarissen 
o86o  Ende  ghedeputcerden  met  hen. 

Wort  overdraghen,  sonder  si, 

Sevenlien  daghe  in  decembri, 

Ende  gheslolen  eendreciitichlijc  daer, 

Int  voorscreven  0ns  Heeren  iaor 
5870  Xini«  \V,  dat  men  over  al 

In  den  hinde  van  Brabant  ghebieden  sal, 

Ende  van  owv  Mase,  sijls  vroel. 

Vs.  5845  Jacob  Chain  I,  in  KkwixU'ik  Tliabol.  In  5851   A  :  llokilen;  C  :  Ihukehn.  Dvnt.  Hocc- 

'l  lalijn  van  Dvnt.  wordl  van  Chabol  nicl  gespio-  keleii.  Ik  volg  H,  daer  liet  zolfs  in  A  met  hem  rijml. 

ken.  Voor  :Ue(fcc  of  jVcyf  (A),  hecfl  C  :  Mccstcr.  5855  .4,B:   Vaiidcr  CapitlcUn  weghen. 

5847  A  :  Van  den  liochchen ;  B :  Van  den  liueit-  5850  A  :   Wi/naerl.i  en  Vwcc  verzcn  hoogoi-  : 

schen;  C  :  Van  der  lioylsen.  Dvm.,  lat.  :   Vancler  Mosmnhil. 

Hoetscn,  fr.  :  Vunden  linelscn.  5862  C  :  Vninie.  Dy.vt.  :  /Joirle.  De  iipletters  // 

581!)  A  :  der  r/oede...:  lict  iij(nv\uord  onlljr.  en  r  vorden  dikwijis  ondcrling  verwisseld. 


ZEVENSTE  BOEK. 


243 


Beicle  op  lijf  ende  op  goet, 

Dal,  uten  laiule  ghenoeint  hier  voie, 

3873  INicment  daer  uut,  dacr  in,  daer  dore 

Ell  scadeclide,  dit  was  goet  ende  scoon. 
Den  lande  van  Ludike  noch  van  Loon: 
Ende  tselve  men  ghebieden  sal 
Int  lant  van  Ludike  overal 

5880  Ende  van  Loon,  des  sijt  vroet, 

Dat  nienient,  op  lijf  ende  op  goet. 
Ulcn  selven  lande  glienoemt  vore, 
Weder  dacr  inne  noch  dacr  dore 
En  scadiclule  lot  enegiicr  stede 

S885  Den  lande  vaa  Brabant:  noch  ooc  nicdc 
Van  over  Mase  desghclike. 
Ende  waer  men  bevonde,  arm  of  rike, 
Binnen  encghcn  lande  van  desen, 
Jemene  dacr  scadc  af  ware  gheresen 

S890  Den  anderen,  enichsins,  groot  of  smal  : 
Dat  men  dien  acnlaslcn  sal, 
Vanghen,  ende  houden  altehande, 
Als  oft  ontsegghende  viande 
Shceren  warcn,  dit  wilt  verslaen, 

S89S  Daer  si  ondcr  worden  ghevacn; 

Ende  dat  die  amptliede  onverbolghcn, 
Ende  ondersalen  selen  moghen  volghen 
Van  den  enen  lande  in  ander  palen 
Haer  viande;  vervolghen  ende  verhalen, 

5900  Honden  ende  bcscuddcn  haer  have  : 
Ende  die  amptliede  sclcn  daer  ave 


Vs.  5S74  Dat  ontbr.  in  .\ ;  B  :  (/liciiiiciiipl. 
5876  A  :  En  schede;  C  :  En  scheidifjc. 

5884  A  :  En  schcdichde ;  C  :  E71  sclicdiije. 

5885  A  ,  C  :  e/i  oeck  (oock)  medc. 

5S95  A  :  nnlsceghdc ;  C  :  on.iec/dc.  Ik  vnlg  IS,  cii 
necm  onhcyc/licnde  passive,  gi'lijk  nieii  zcgl  eciic 


iiiclliciidc  li(ie.  '/..  Griniiii ,  IV,  biz.  i  13  oji  KtiisriN  v 
l)lz.  109.  De  zin  is  :  met  wclkealle  trouw  gebrokeii 
is,  opcne,  verklacrde  vijanden.  Vglk.  vs.  8075. 

5896  .\  :  ampleedc ;  B  :  ampViede ;  C  :  (unplitdcit. 
Voorts  B :  ondcrscten. 

5S98  h  :  in  dander  pakn. 
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Elide  ondersalen.  hoorl  mi  vetclaren. 
Des  lanls,  daer  si  vervolghl  waren, 
Den  glienen  die  dit  veivoigh  deden. 

o90d  Bistacn  met  ghetiomvicheden, 
Om  die  mesdadeghe  le  liant 
Te  vanghene,  ende  in  zekeder  hanl 
Ten  naesten  gherechte  le  leveren  saen. 
Daer  onder  dat  si  worden  ghevaen , 

o9IO  Om  daer  over  te  worden  een  voor  al 
(iherecht,  alsoet  bchooien  sal. 


XLVIII. 

Van  ^t'S   uicrtcn  l)crtngcn  Sans  v.m  Qxabani  l)uIMiuu'n 
cn^f  icrstci"  iiutfaiiflicncsscu  '. 

Als  nu  die  drie  slalen  voorseit 

Slants  van  Brabant  eendrechticheit 

Hadden  gheniaect  samentlike. 
5915  Ende  diant  van  over  Masc  desghelike 

Hen  tsamen  glieknocht,  soe  ic  ghevroede. 

Om  samentlijc  met  live,  met  goede. 

Bi  hertoghe  Janne  ghestentichlijc. 

Haren  lieere,  te  blivene.  ende  desglielijc 
5920  Bi  malcanders  lechten.  si  u  vercleert; 

Ende  si  hadden  glieordincert 

XI  persooiien .  om  don  staet  haers  heeren 

Ende  sijn  lant  vvel  te  regeercn: 

Ende  si,  soe  ghi  hoordet  vernionden, 
5925  iMetlen  lande  van  Ludic  waren  verbonden 

'  A  20iiiler  anclcr  versriiil  il.in  ilu  !.|iclliiij; ;  liprtij^/lic.  Iiiihliiujlicn .  lerslcr  unlfiiiickeni.isiii.  0  :  J/ne  dr  drie 
slalen  verstoiiiieii  Hit  de  incnrnpsle  vun  hrrloch  Jiii. 

Vs.  39 1 G   H  :  r/liciiknoclil :  C  :  ah  ick  irnnle.  59  f 8    C  :  /lij  lirrloi/eii  Jan  ijcsli'ntciijvk. 
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Op  die  tiaclivacrt  ghelcist  le  Triclit  : 

Begoricleii  die  drie  staleii  (e  liclil 

Te  sprekene,  als  wise  nianiic, 

Op  dontfankenesse  van  lierloi^iu'  Jaiine, 
o930  Ende  op  die  poenle,  alsoe  lioude, 

Die  hi  Isier  incomst  gheloven  sonde. 

Soe  dat  die  steden,  si  u  hekan!. 

Van  den  lande  van  Bral)ant 

Seker  poente  begheerden  (ha ion  glieiieve 
S935  Te  hehbene  in  die  incomslbrieve, 

Toten  ouden  poentcn ,  hout  u  daer  an. 

Maer  want  die  voorseide  herloghe  Jan 

Seere  ionc  was,  overdroeghen  te  hant 

Die  drie  stalen  van  Brabant, 
5940  Dat  sine  alsoe  ontfanghen  souden , 

Met  soiken  brieven,  dit  wilt  onlhouden, 

Ende  ghclolten,  in  alder  wijs, 

Als  wilen  hertoghe  Anliionijs 

Tsiere  incomst  gaf  ende  gheloofde  iiiede; 
5945  Op  dat  niement  met  rechte  en  sede, 

Dat  si  haren  ionghen  heere 

lets  iet  daden  ghcloven  meere, 

Dan  sijn  vorders  hadden  ghedaen. 
.    Ende  als  die  staten,  wilt  mi  verstaen, 
5950  Des  alle  waren  samentlijc 

Overcomen  eendrachtichlije  : 

Soe  twiveldcn  si  wel  ghereet 

Of  die  ghelolte  ende  die  eet, 

Vs.  Sfl.>()     llsof  lioiide,  kau  iiicei'  holcekenisscii  l.oglicii  van  nuJs  gcwooii  warcii  Ic  helnvcii. 
Iiobbcn,  volgens  dat  men  hoiido  als  adject.,   als  S'JiO  A  :  Dat  sij  en;  C  :  dat  sijeu. 

adverb,  of  als  verbum  neonit.  Ik  iiieeri  dat  bet  bier  tiO-iT  C  :  Id  hadden  doeni/eloven.  Dczc  Ics  koiiil 

als  verbum  staet,  gelijk  de  scbrijver  elders  zegt  :  van  den  afschrijver.  Over  iets  iet  zle  Kkrstina, 

hout  u  daer  aen.  Z.  vs.  S956.  biz.  54  en  vigdc. 

U!)55  In  de  HSS.  gesplitst :  ineamsl  tiriere.  ^ii)55  A  :  dyen  eet.;  B,  0  :  dien  e.edl.  Ik  licl  de 

oi>5()    Toten  midenpoenten,  ho\v\i   Igecn  de  ber-  n  wcg. 
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Die  heiloghe  Jaii  soude  doen  tc  haul . 
59oS  \ast  ghenoech  soude  sijn  voor  tlaiit, 

Glieinerct  ende  aenghesien,  niids  das, 

Dat  hi  noch  onmondich  was. 

Mids  dien  soiiden  si  bi  avise 

Aen  groole  clerke  ende  aen  wise 
5960  \an  rechle,  die  daer  op  screven  gliereede  : 

Dal  hi  hem  met  sinen  eede 

Wei  verbinden  mochle  le  handc, 

Dat  hi  die  rechte  van  sinen  landc 

Ende  ordinanticn  ,  ghemaecl  met  vlile 
596^)  Tol  ^ijns  ende  sijns  lanls  profile, 

Houden  mochle  in  vaslicheiden. 

JNiel  le  min.  om  meerdcr  sekerheiden 

(Jhehwfde  hertoglie  Jan,  soe  houde 

Hi  vijflien  iaer  out  sijn  soude, 
5970  Binnen  drie  maenden  daer  na,  gliereet. 

Onbegiepen,  van  nuwes  sinen  eet 

Weder  le  doene  in  al  sijn  lant. 

Ende  alle  haer  reciiten.  si  u  bekant, 

Ciiarteren ,  privilegien , 
5975  (loslumen.  slalulen.  usagien 

Ende  iicrbringhen  conlirnieeren 

Ende  vesleghen.  hoordic  vercleeren  . 

Mel  zeghelen .  met  brieven,  hier  op  gliisl, 

In  besler  vormen,  sonder  arglielisl. 
5980  Ende  waei-  iii  in  ghebreke  daer  van, 

Ende  hijs  niel  en  dade  als  dan  : 

Dal  dan  sijn  liede  ghemeiniijc 

Vs.  5938  A  :  ccrsl  advine,  on  tocn  doorgehacld  !)!l(i(i  A  :  moelilcn,  vcrkccrd;  uiaer  moclilv  zolf 

en  hcrschrcvcii ;  advi/se!  Vcrdcr  hebbcn  dc  dric  isucne  vergissing  uitvs.  !J!tC2gcsprolcii  :  licl  iiido^I 

HSS.  Sotideii  sij.  Men  mcrkc  in  den  vigdii.  rcgol  sonde  wczoii. 

Aen  (.-SI  sonden  aen)  met  den  accns. —  Wise  van  5fl(i7  A  :  !\'iel  om  meerder  .sck.:   15  :  Kiel  min 

rechle,  reglsgdccrilcii,  Ipttorlijk  dc  lalijiisrlic  nil-  om  ineerder  xek. 
drnkking:  con^mlli jmis.  K'.ITI    li:  (tmhef/rejieii  (zonder  vpi-ni;niing?). 
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Sijiis  laiil>  Mill  iii'iiL;iiil  ^iiiiKMif lijc. 

Tor  stotit  alsdiiti.  \oor  allc;  (liii|,'lM'ii . 
398o   Vail  selkei-  gliclol'lon  cncJc  liul(liri[,'hcii. 

Sekcrlicidoii  erule  ocdc.  wilt  \('rstacri. 

Als  si  hem  soudcri  lichl^en  t,'lic(la<Mi , 

Vcrlalen  souden  sijn  na  descii. 

Endc  nict  daor  in  glichoudcii  weseii; 
3990  Macr  daer  of  vii  sijii,  ios  eiidf  quijt, 

Ende  oiilrcdt'diiiglil  talrc-  lijt 

Dat'f  ulhliM-ii.  will  mi  vcrstacii. 

Van  iuMii  ciide  con  ic^hclikcn  vooilacii. 

Vooit  holviiide  lii .  ic  x-kor  Ixii. 
5995  Dat  liij  o[)  dcsc  C(nidili(ii. 

Vofgiicii  ctido  voorwaerdcri .  \(i>la((  Ihcdicl  . 

Van  siiKTi  iicdon.  <'ndc  aridcis  nict. 

Van  Brahaiit  onlfiiigiKi  zekfilicidc/i 

Endc  e(;l  van  gln'lroiiwicli(Mdf'n. 
(5000  Des  toorconden  gaf  liiere  af  brieve. 

Te  Bruessele  inl  slat,  met  grooter  lieve. 

Int  iaei-  Oiis  Heeren,  doe  ic  gliewacli . 

XII II'  W .  i\vn  (lerlicnsten  dacli 

Van  iantiario,  na  costume  te  lianl 
(iOOS  Ende  scrivene  shoofs  ^an  IJraljanl. 

Ues  anderdaeglis,  opten  dijnsdacli. 

Xllll»''="  ianiiarij,  daert  menicli  s'acli. 

Wort  lii  ontfanglicn.  Iiier  o[)  meike. 

Te  Lovene  in  sinte  Peelers  keike; 
6010  Knde  daer  na  dede  hi  wel  ghcieet 

()[)  del-  slat  huiis  sinen  ce!. 

Vs.  C(M)0  A  cii  C  :  hehalvcii   liel  vcrsoliil   van       voiir  oiis  vfcrlicn  hoiiiJcrd  zcslicn. 
.spelling  :  GOOO   A  :  op  den  dijidacli;  B  :  opicit  disendach ; 

V. :  op  den  dijsendaeti.  Zoiiilcrling  gcnoeg  had  ook 
Oes  torconden  nafhi  hier  (if  mel  lifce  ^   .  ,  .  l    •-  t  *•  .      i 

...    ,.  ...  ,   .  A  ln-aonnen  op  dcten  Ic  scnrijvcn,  inacr  hij  Irok 

le  llruesiel  tijnopene  Once.  o  «-  j         ■  j 

onmlddclijk  ccnc  schrab  door  dr.ien. 

iHW-2  XIIII'  XV   {VccTticfi    hondrrd   vijflicii),  (iOII    \^]k.  hcl  ft:  la  maiton  de  •UIp. 
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Scloiiderdaeghs  daer  na,  doe  ic  ghewacli . 

Ill  ianuario  den  XV1*'«"  dach, 

\\  orl  hertoghe  Jan  met  grooter  eere 
60J5  Te  Bruessele  ontfanglien  over  heere, 

Ende  gliehull,  met  waren  woorde. 

Ende  deder  eet  alsoet  behoorde. 

Des  donderdaeglis  daer  na  alsoe, 

XXIIi^'s"  in  januario, 
6020  Wort  hi  lAntwerpen  ontfaen; 

Ende  des  maendaeghs  daer  na  saen 

TsHerloghenbossche,  met  weerdicheden. 

Ende  alsoe  voort  in  dander  steden. 


XLIX. 

€)0C  l)fitc)iil)e  Jan  trciiimciU  nan  ^fl^  X3  pcisocncn  coiifii mccrJie 
Cll^c  mxl  ?u  ^al)fll '. 

Als  lierloghc  Jan,  des  sijt  ghewes, 
(>025  Alomme  ghehult  ende  ontfanghen  es, 

Confirmeerdc  hi  doidenanlie  algader, 

Die  onlancs  na  die  doot  sijns  vader 

Die  drie  slaten  van  Brabant. 

Oveithaghen  liadden,  si  u  bekant, 
6030  Ende  ghemaect  eendrachtichb'jc; 

Ende  alle  fghene  desghelijc, 

Datdie  XI  persoone,  wel  gheraect, 

Die  bi  den  drie  sfaten  waren  ghemaecl , 

Ende  tot  sinen  besorghe  ghecoren 
605o  Ende  regemente,  als  ghi  mocht  Iioorcn , 

'   \  gelijk  B,  (loch  lael  persoenen  aclilci-  en  schiijft  eTi  voor  emle;  C  :  Jfoe  die  lierloge  confirnwerde  lijene 
dal  die  XI  pcrsooneii  ycdaen  hadden. 

Vs.  (i028  A,  B:  stale,  cii  zoo  B  doorgaciis.  OOo'i   In  A  oiilbiockl  Dal. 
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Elide  sijns  lanls,  wilt  verstaen, 
Tot  dier  tijd  toe  hadden  gliedaen : 
Houdende  dat  van  weerdeii  al, 
Glielijc  ocht  liijt  groot  endc  smal 

6040  Selve  gliedaen  iiadde  ende  glieordiiieert. 
Voort  ontliielt  hi  ongliecesseert 
Die  XI  peisoone  ten  lade  sijn, 
Ende  met  hen,  dats  waerheit  fijn, 
Meester  Janne  Bont  in  den  rechlen  lieide 

604S  Licentieert,  dit  es  waerheide. 

Dit  ghesciede  int  selve  iaer  alsoe, 
Viere  ende  twintich  in  f'ebruario, 
Na  costume  des  scrivens,  si  u  bekant, 
Van  den  hove  van  Brabant. 

60d0       Dese  XI  regeerders  met  goeden  attenfe, 
Binnen  den  tide  van  haren  regeniente, 
Die  wile  si  sonder  commissie,  alleeiie 
Uut  bevele  van  den  staten  ghemeene 
Regeerden,  dat  dit  elc  versta, 

6055  Ende  bi  Commissien  daer  na 

Van  hertoghe  Janne,  als  es  verclaert  : 
Hielden  nieneglie  dachvaert 
JVIetten  Ludekeren  minnelijc,         ' 
Melten  Geldersclien ,  ende  desghelijc 

6060  Wetten  greve  van  Vernenborch  met  weerden. 
Van  Moerse  ende  van  Sarweerden, 
Ende  metten  greve  van  Blanckenhem, 
Ende  nieer  andere  onder  hem , 


Vs.  603C  B  hceftheteersleSi/rtsachtcrgelalcn. 

6038  Houdende  van  weerden,  goedkcuiendc , 
ratificercndc. 

60i8  Na  coslnme...  van  Brabant,  dat  is  liel 
jaer  le  Paesschen  beginnende;  hct  gecii  zich  hier 
van  zelf  verstond,  daer  hij  allcen  naer  de  vorige 
jacrtccking  verzendt.  Bij   Dynter   staet  ccnmael 

Deel  III. 


vcrkei'rd  dc  23'"^  februarius  gedrukt. 

CObO  B  :  atentc;  C  :  met  yoeder  altenlc.  Voorls 
A  :  horcn;  B  :  huercn;  C  :  hettren. 

0060  Hicr  zou  beler  metten  greven,  in  plur. 
staen.  De  graef  van  Moerse,  Moarsse ,  Moirse  of 
Mcurse  slactop  dezc  placlsbij  Dvnt.  nicl  gcnocmd. 
Vglk.  vs.  3941. 
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TAken,  (eTricht,  hier  op  merke, 
6065  TSintruden,  te  Halen,  te  Herke, 

TsHertoghenbossche  met  wijsheden , 
Ende  landoren  plaelsen  onde  steden; 
Alsoe  dat  si  in  alien  siden 
TIant  binnen  haren  lidcn 
6070  Met  voorsicnegher  Avijshedon 

Hidden  in  lasten  ende  in  vreden. 


llflii  iWme  uroume  tjon  Orobant  en  van  Cucfmborcl)  en  canticn  ambassiutoas 
ti:s  Uc<ciii5cl)rn  r onincs  '. 

Hets  lijt  dat  men  nu  spreken  moet 

Van  der  edelre  Vrouwen  goet 

Elizabetten,-wijs  van  ziiine, 
6073  Van  Liilzenboich  lierfoghinne, 

Herloghen  Anihonijs  lesle  vrouwc, 

Die  dooghdelic  was  ende  ghetrouwe ; 

Daer  Avi  na  liertoghen  Anihonijs  doot 

Af  en  hebben  vermaent  clein  nocli  groot. 
f080  Dese  edele  vronwe  was,  tier  tijl 

Dat  die  hertoglie  bleef  inden  slrijl , 

Op  tslol  te  Tundiout,  si  u  bckant. 

Die  slalen  des  lanls  van  Brabant 

Sciclen  tot  haer  sonder  verlaet 
G08J>  Een  nolabol  ambassiaet, 

Ende  daden  claghen  met  grooten  zeere 

'  Ik  onlleen  (lit  opschrift  acn  A.  In  B  slael  cenc  groole  veisicrde  leller,  maer,  gelijk  vs.  3818  en  elders,  zondcr 
opschrifl.  C  :  ffoe  hertoch  jinlhonis  iveduxce ,  crouie  Elizabeth,  van  Turnout  tot  £russcl  fjuam  en  wederom 
heymelijck  van  daer  scUiet. 

Vs.  0079  A  :  Afhlihen  v.,  zoiidcr  en.  (iOSi  A,  C  :  Sriiiclilcn. 
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Die  doot  van  harcii  lieven  lieere, 

Elide  Iruoslen  die  Vioinve,  alsl  bclioorde, 

Met  meneghen  lenielikcn  woorde 
6090  Ende  met  behoorliker  inanicre, 

Ende  seiden  liaer  toe  alsoe  sciere, 

Van  den  drie  staten  wcglicn  houde. 

Dat  niense  vueren  ende  liouden  sonde 

Terplaelsen,  daert  haer,  si  u  hekant. 
6093  Best  ghenoeghde  binnen  Brabant. 

Om  haren  staet  eerbaerlike 

Te  houdene  ende  temelike; 

See  dat  die  Vionwe,  in  liaer  ghedociite, 

Biilics  te  vredcn  wesen  niochte. 
6100  Dus  brachten  dambassiatocis  met  niinneii 

Die  edele  Vrouwe  te  Bruessele  binnen. 

Daer  bleef  si  cnen  tijt  na  tgone 

Bi  heitoghe  Janne,  Anlhonijs  sone, 

Haren  stiefsone,  hout  u  daer  an. 
6105  Die  welke  voorscreven  hertoghe  Jan, 

Achtervolghende  met  minlicheit 

Datter  Vrouvven  toe  was  gheseit 

Van  weghen,  soe  ic  u  dede  bekant, 

Der  drie  staten  van  Brabant : 
6H0  Presenteerde  haer  [te  lioudene]  te  barer  lost 

Binnen  siere  lierberghen  oj)  sinen  cost, 

Met  selken  heerbken  state,  als  hi 

Haer  in  een  cedule,  segghic  di, 

Dede  overgheven  bescreven  claer. 
6HS  Ende  oft  haer  niet  ghenoeghde,  tswaer. 

Met  hem  te  vvoonen  in  die  hcrberghe  sijn  : 


Vs.  0096  C  :  Om  thaeren  stale  eerbacrlijck.  houdene,  dat  ik  tusschen  haekjcs  placts,  is  cr  door 

0107  C  :  Dat  der  vr.  mij  bijgevoegd;  de  IISS.  zeggcn  nict  wal  hij  pre- 

0110  B  :  le  haere  (voor  haerre)  lost;  C  :  lot  hae-  scnlccrdc.  In  placls  van  Binnen,  ciiz.,  Ias"ik  licvpr: 

reu  lof  (of  loft) :  op  sijn  lio/f.  —  Lost  is  lust.  Tc  Hi  Item  te  herberghene  op  s.  k. 
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Soe  offerdo  hi  liaer  in  trouwen  fijn 

Een  liuiis  le  iloene,  in  corler  [tijt]  hueren, 

Te  Bruessele,  of  die  borgh  ter  Viieren 
6120  Te  openen  sender  verlaet, 

Om  daer  Ic  houdene  liaren  slael. 

Daer  toe  lii  Iiaer  des  iaers  wel  houde 

Vijf  dusent  croonen  glieven  woude; 

Ende  bi  haer  sonde  sijn,  le  haer  cere, 
61 2S  Die  vrouwc  van  Hooglistraten,  ende  niecre 

Die  vrouwe  van  Breda  tier  wile, 

Entie  ioffrouwe  van  Maigniie, 

Ende  noch  een  vrouwe  na  haer  ghenoeglien, 

Of  ioffrou  die  liaer  sonde  ghevoeghen. 
6150  Maer  daer  was  uutghesceiden  doe 

Die  vrouwe  Boots,  ende  daer  toe 

Daneels  wijf  van  Ranst,  ter  waerheit, 

Die  niijn  heere  entie  drie  stalen  voorscit 

Van  Brabant  in  gheender  niaten 
6155  Bi  haer  niet  en  wiklen  iaton, 

Oni  seker  redenen  wille,  dit  verstaet. 

Dit  was  al  bi  mijns  heeren  raet. 

Van  Bourgognen  ghcexamineert, 

Oversien  ende  ghevisenteert; 
6140  Ende  ooc  bi  somcghen,  met  gocder  stade. 

Van  inijnre  voorseider  Vrouwen  rade 

Van  Lutzenborch,  dat  segghic  dich  , 

Vs.  6118  A -.in  corler  hueren  ;B:m  carter  uuren;  niet,  die  cr  slcchts  twee  iiocmt. 
C  :  t«  carter  iireu.  A  schijiit  niij  hot  naeste  bij  de  01:28-6129  A,  C  :  nae  (naer)  haer  ghevacghcn  : 

\>acrl)cit  te  zijn  gcbleven.  Ik  voeg  er  allecn  tijt  die  haer  best  sonde  yhviiocyheii;  B  :  ghenuegen  : 

bij.  Ill  C  is  ook  bet  t\\  cede  vers  bcdorven  :  of  ter  vueyhcn. 

6ore/»</c  I'l/creH.Dcafschiijvcrbecftdenziii  willen  6131    Vrouwe  Hoots ,  ^churcn  Clara  de  l-lore- 

tc  hulp  komcn.  —  A ,  C  scbrijven  Te  apene;  B  :  Te  villr. 
ojieTie.  Zie  Kekstina,  biz.  46i).  6132  A,  C :  Daniels  wijf.  Dym.  vocgt  cr  hareii 

6122   Wel  houde,  zecr  tocgencgcn,  goonic.  voornaom  Kathrrina  hlj. 

6126  A  -.van  Breedam.  6130  Die  rcdeiicn  warcii  het  onecrlijk  gedrag 

6127  K'.MaiguiUe.W.  vind  dczc  danic  bij  Dv.nt.  en  de  kwade  facni  van  diedaracs. 
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Als  bi  den  ghebnieclers  van  Ghininich, 
Ende  anderen  ,  dien  de  staet  van  desen 

6145  Nolabel  ende  heerlijc  docbte  wesen. 
Hier  na  soe  quani  cort  na  dat 
Binnen  Brucssole  der  goeder  slat 
Van  Biighe  bertoghe  Lodewijc 
Ende  van  Legnitz  dergbebjc:, 

61  SO  Ooc  quam  daer  met  in  dit  berec 
Heer  Willcm  Hase  van  Waldeck; 
Van  Zelclitz  soe  was  bi  heere  : 
Rade;  ende  daer  toe  nieere 
Peeter  Wacker  quam  met  ben, 

61 S5  Hofscriver  des  abler  doorlucbtichsten 
Vorslen,  liecre  Zegbemont, 
Roomscb  coninc,  doe  ic  u  cont, 
Ende  coninc  van  Hongbeien  dergbebjc; 
Ende  bebben  van  sijner  gbenade  rijc 

6160  Brieve  van  glieloove  gbepresenteert 
Den  drie  slaten,  si  u  vercleert, 
Slants  van  Brabant,  die  eens  deels  waren 
Te  Bruessele  vcrsaemt,  boordic  verchuen, 
Sesse  in  meerle,  op  enen  vridacb , 

6165  Int  jaer  voorscreven  ,  als  men  sacb 
X1II1>^  XV  bescreven  sU^en  , 
Na  gbewoonte  des  scrivens,  wilt  verslaen, 
Des  boofs  van  Brabant,  sonder  si. 


Vs.  C 143  A,  B  :  Ghinnich;  C  :  Gijmmich. 

0 1 4 4  A ,  B ,  C  :  die  den  staet.  —  Van  desen  = 
van  desen  saken.  Vcrsta  :  de  staet  van  de  weduwe 
Eli  abelh. 

(il-iC  B  hceft  liier  eeiie  grootc  letter.  Dc  drie 
USS.  stcllen  (juamen,  dat  ik  vcrbeterde,  daer  de 
hcrtog  van  Brighe  en  van  Legnilz  slcclils  eciien 
persoon  uitmaken.  —  A,  B  :  Legintz ;  C  :  Gelintz. 

GlEiO  C  :  daer  mede  int  bcreck. 

CI 52  A:  VanZetetiez;  B:  VanZeletilz ;  C:  Van 
Seliniz  (of  Selnitz)  was  hij.  Dy.nt.  hceft  liolilzi, 


de  fr.  vertaliiig  Rolitz. 

0183  B,  als  mecrmacls  :  Raide.  Ik  versta  dat 
deze  twee  raedshecren  waren  van  't  hof ,  gclijkde 
derde,  die  volgt,  sehrijver  was. 

(3 1  y  ii  k:  dc  alderdoerl. ;  B  :  der  alder  d,;  C  :  van 
den  aid.  Voorts  alio  drie  :  Rocmseh  coninc. 

ClCi-  Sesse,  A,  voluit. 

C1C8  A  ;  cy ;  B  :  chy;  C  :  schij.  Zoo  wisselen 
sieren,  cicren,  chieren,  prinsen,  princen  en  prin- 
clten ,  enz.,  af. 
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Mids  welken  gheloofbrieven  si 

6170  Wiselijc,  met  goeden  staden, 

Van  des  Roomsch  conincs  glieiiaden 
Op  hebben  ghedaen,  dils  ware  dine, 
Dat  die  voorseide  Roomsce  coninc 
Den  drie  stalen  met  goeder  nioete 

6i75  Ontboden  beeft  sijn  vricndebke  groele, 
Ende  datse  die  coninc  nut  Irouwen 
Gbesent  hadde  aen  Miere  Vrouwen 
Sijnre  nichten,  om  hare 
Te  troostene  in  barer  elienden  sware, 

6180  Ende  in  barer  grooter  droefbeit. 

Voort  dancten  si  den  drie  staten  voorseit, 
Van  sconincs  wegben,  der  goeder  trouwen, 
Van  datse  mijnder  voorseider  Vrouwen 
Goedertieren  ende  goetelijc 

61 8S  Gheweest  waren  ende  vriendeiijc; 

Biddendc  voort  met  grooten  begberen, 
Dat  sijt  soe  wilden  continueren. 
Voort  soe  daden  si  op  te  bant, 
Want  tbertogbedom  van  Brabant 

6190  Met  recbte,  alsoe  si  seiden  claei-, 

Den  Roomscen  coninc  toeboorende  waer 
Van  des  rijcs  wegben,  ende  ooc,  dit  ghisse, 
Van  erfebker  versterfenisse 
Van  wegben  sijns  ooms,  dat  meinden  si  dus, 

61  9d  Wilen  bertogbe  VVencelaus  : 

Soe  begbeerdon  si,  dat,  sonder  verlaten. 

Hen  bouden  wilden  die  drie  stalen 

Aen  den  Roomscen  coninc,  min  no  meere 

Vs.ClTS  AcnBschrijvenOH^ftodcnzonilcr/ipf/?,  den  vig.  r.  :  in  haer groolc  dr. 
door  een  soort  van  gcrmanisnius,  mecu  ik,  cerdcr  CI86  B  :  tiiel  r/foclc?- beglicrcn. 

dan  door  misslelling  voor  onthoot.   In  den  vigd.  0187  C  :  liter  innc  Ic  willencoiil. 

regel :  die  voorseide  coninc.  Ik  volg  C.  G195  B  :  Vcrslcriencssen. 

6179  B  :  haren  ;  C  :  Te  trooslcn  in  liaer;  on  in  0194  B  lact  dat  achtcr. 
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Als  aen  liaren  rechten  heere, 
6200  Ghelijc  die  selve  coninc  voorscreven 

Dat  dicke  te  kinnen  hadde  doen  ghevcn 

Wilen  hertoghe  Anthonise  ter  Avaerhcde, 

Ende  ooc  sinen  vrienden  mede. 

Ende  Ijier  af  soe  beghcerden  si 
6205  Een  antwoorde,  dat  segghic  di, 

Ende  baden  den  drie  staten  op  niinne 

Hen  te  bewisene  alsoe  hier  inne, 

Alsoe  dats  hem  in  sijn  gliedochte 

Die  Roonisce  coninc  bedanken  mochtc. 
62J0       Hier  op  wort  lieni  wel  ghereit, 

Van  der  drie  staten  weglien  voorseit, 

Bi  meestcr  Janne  Bonten,  dat  segghic  di, 

Ter  antwoorden  ghegheven,  dat  si 

Die  poenten  hadden  verstaen  int  chue; 
6215  Maer,  want  groot  ende  lastelijc  ware 

Die  zake  die  si  op  hadden  gliedaen, 

Ende  zunderlinghe  ghinghen  aen 

Die  saken,  in  alien  keerc, 

Hertoghe  Janne  haren  iieere, 
6220  Sinen  iande  ende  sijnre  heerlijcheit  : 

Soe  soudeii  si  die  poenten  voorseit 

Hertoghe  Janne  in  alien  dinghen 

Ende  sinen  ghemeinen  Iande  aenbringhen; 

Want  die  drie  staten  volcomelijc 
6225  Daer  niet  en  waren  samentlijc  — 

Ghemerct  dat  van  den  hooghsten  state 

Daer  niet  en  waren  dan  vier  prelate , 

Vs.  6207   A  :  alsoet  hier  inuc ;  gissinR  of  vcrgis-  02 10  De  grootc  leltcr,  bij  den  acnvang  van  ccn 

sing  van  den  afsclirijver.  nieuwcn  paragraef,  is  in  B  tol  rcgel  gcwordcn.  — 

0208  A  :  in  sijnre  gh. ;  C  :  dal  hem  in  hacr  r/h.  Wel  i/hercil ,  gereedelijk;  C  :  wel  hereijt. 
De  zin  is  :  zij  baden  de  staten  v.  Brabant  zullc  ccn  02 1  'j  A  :  lastic. 

anlwoord  le  geven,  dat  des  konings  dank  vcrdic-  0220  B  :  Sijnder;  C:  Sijn  landcn  ende sijncheer- 

ncn  niogl.  Ujchcil. 
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Ende  lutk'l  baenrolsen  inede, 
Ende  niet  meer  dan  vier  stede  — 

6230  Op  dat  hertoglie  Jan  niel  staden 

Hem  ripelic  daer  op  mocht  beraden 
Ende  besprcken,  neenit  des  goom, 
Met  hertoglie  Janne  sinen  ooni 
Van  Bourgognen,  in  coiten  daghen, 

6235  Ende  met  anderen  sinen  maghen, 

Heeren  ende  vrienden  ,  alst  behoort, 
Ende  met  sinen  lande  voort. 
Ende  ghedaen  sijnde  die  dine. 
Si  soiulen  den  voorseiden  coninc 

6240  Op  alle  die  poenten  ,  sonder  vergheten, 
Een  anlwerde  lalen  weten, 
Soe  si  eerst  mochten ,  sonder  waen  : 
Meinende  altoes  voort  aen 
Tghene  te  doene,  hoort  mi  verclaren, 

6245  Dat  si  scnidich  te  doene  warcn. 

Ende  aldus  soe  sijn,  ongheloglien, 
Die  ambassialoers  omme  ghetoghen 
Bi  des  Conines  moghentheit. 

Na  desen  es  die  Vrouwe  voorseit 

6250  Elizabeth  hertoghinne 

Van  Lulzenborch,  dit  versinne, 

Ghebleven  enen  tijt  na  Igone 

Bi  hertoghe  Janne  haren  sone, 

In  sijnrc  herberghen  te  Brucssele  binnen, 

6255  Met  eerliken  state,  wilt  versinnen, 
Die  haer  was  gheordineert , 
Als  ic  u  vore  hebbe  vercleert. 

Hoe  wel  dalten  voorseiden  staet 
Mijn  Vromve  aenveerde  sonder  verlaet, 

Vs.  6258  B  :  dal  die  voirseiden. 
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Ende  scecn  daer  met  le  vreden  sijii, 
6260  Ende  achtervolghede  eenen  lermijn  : 

Soe  nam  si  nochlan  cort  daer  nare  , 

Die  voorseidc  vrouwe  Boots  hi  hare, 

Ende  die  joflVou  van  Ranst  daer  met, 

Jeglien  dordinantie  die  haer  gheset 
6265  Ter  eeren  was,  in  haren  slaet. 

Ende  alst  mijn  Heere  ende  sijn  raet 

Ende  tiant  van  Brabant  min  nocli  meere 

Ghedooglien  en  wouden  in  gheenen  keere  : 

Soe  lieeft  ten  utersten,  verslaet  dat, 
6270  Mijn  voorseide  Vrouwe  liever  ghehat 

Mincn  voorseiden  Heere,  dit  es  waer, 

Ende  sijn  hof  te  latene  daer, 

Dan  van  der  vrouwe  Boots  te  sceiden 

Ende  der  joffrouwe  van  Ranst,  dien  beiden. 
6275  Twelke  mijn  Heere,  dat  verslaet, 

Met  weenenden  ooghen,  noch  sijn  raet, 

Haer  te  voeten  vallende  tien  stonden, 

Gheenszins  afghebidden  en  conden, 

Si  en  gliinc  uut,  altehant, 
6280  Mijns  lieeren  hove  van  Brabant, 

Te  Bruessele,  ende  streec,  dits  abuus, 

In  voorseider  vrouwen  Boots  huus. 

Van  daer  es  si ,  wilt  mi  verstaen , 

Heimelic  tot  Halle  ghegaen 
6285  Tot  Onser  Vrouwen,  ongheloghen. 

Van  daer  es  si  voort  ghetoghen 

Int  lant  van  Lutzenborch  te  hant, 

Vs.  (i-i()0  A,    b:  achlcnolijlieiidc ;   C:  adder-  0:273  k,  h  ,C -.vrouwen. 

t'uhjhdc  die  eenen  I.  I)c  ziii  is  :  Eii  cencii  tijd  laiig  ()^7i  A  :  Ende  der  iojfron  c.  /{.  oiidvr  hen  bei- 

oiidorhicld  en  volgdc.  den;  B  :  Enter  jolfroiiwe  <•.  Ranst.  die  beide.  C  slenil 

(i2(i5  A  -.joffrouwe:  C  ■.jonckerotne.  B  laot  van  met  A.  Bslclteeii  puncluiii  liisscheu  Itan.it  en  die 

achlcr.  bcide.  Ik  sclirijf  </(>«  beiden  in  dativo  plur. ;  van  die 

t)26()   A,  B,  C  :  als;  viiorls  allc  dric  :  sijnen  raet.  twee  vrouwen  wilde  zij  niet  sclieldcn. 

Defl  hi.  7,7) 
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Sender  weder  te  conienc  in  Brabant. 

JNiet  min  si  screef  op  tgone 
6290  Aen  die  raclsliede  van  haren  sone 

Hertoghe  Janne  van  BrabanI, 

Dat  si  haeslelijc  te  liant 

Hiden  nioesle,  voor  alle  dinglie. 

Oni  groote  zaken  zunderlinghc, 
6295  Die  haer  vore  waren  comen , 

Weike  si  niet  en  liadde  vernonien, 

Noch  en  wisle  met  alien  niet, 

Ter  lijt  dat  si  van  Brucsscle  sciet; 

Ende  bat  hen  viiendelijc  oni  tgone 
6300  Dat  si  aen  haren  lievcn  sone 

Hertoghe  Janne  haer  ontscout  deden, 

Dat  si  soe  roekeloos  was  ghesceden 

Sondcr  oorlof  te  nemene,  segghic  di, 

Aen  hem  :  doch  emmer  hoopte  si 
6505  Hem  weder  te  siene  cortelinghe. 

WeIke  brief,  verstaet  die  dinghe, 

Was  ghescreven  te  Halle  alsoe, 

XVI [  daghe  in  Julio, 

Int  iaer  0ns  Heeren,  sijts  ghewesse, 
6310  XlHI'^  tiene  ende  sesse. 

Vs.  6"29!    A,  B  :  llerloghe  Jans;  C  :  //oVor/fii  (ioOl  A  :  Ic  iiemcnc  hoeptc  mj ;  zoo  dat  dc  t«ec 

Jam.  rogels  lot  cciicu  verkort  zijn. 

6297   B  :  Doch  en  wislc.  OoOC  A ,  B ,  C  :  Welcken  brief. 
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LI. 


lion  ticn  iiiomboricn  tiic  tie  I)frtii9c  mm  6£imgognen  lifiil)ffrtc, 
enie  l)oc  l)ii  ^acr  at  ontiexwcsen  tonl '. 

Te  welene  es,  ler  selver  tijt 

Dal  hertoghe  Anlhonijs  in  den  striji 

Verslagheii  bleef,  alst  voorseit  es, 

Was  hertoghe  Jan,  sijt  scker  des, 
6515  Van  Bourgognen,  sijn  oudsfe  broeder, 

In  Bourgognen,  des  sijt  vroeder; 

Entie  greve  van  Charioos 

Was  in  Vlaendren  doen  altoos. 

Die  welke  greve,  si  u  bekant, 
6320  Mids  dat  sijn  vader  was  van  dor  hant 

In  Bourgognen  te  dien  stonden, 

Heeft,na  hertoghe  Anthonijs  doot,  ghesonden, 

Sijns  corns,  herde  eerbaerlikc 

Den  bisscop  van  Dornike, 
6525  Met  meer  anderen,  altehant 

Aen  hertoghe  Janne  van  Brabant 

Sinen  neve;  ende  derghch'ke 

Aen  dien  drien  staten  trooslelike, 

Die  te  trooslene  in  haren  zeere. 
6350  Ende  oni  te  vcrmanene  meere 

Die  drie  staten  ooc  voort  an, 

Dat  si  den  voorseiden  iiertoghe  Jan, 

'   A  :  fander  Moinberieu....  warl.  Geen  aiider  verscliil.  C  ;  f/ve  licrloge  Jan  van  Bouri/uiignen  ilede  venoekfn 
lie  momhnrije  van  liertoch  Jun  van  Brabant  sijnen  tieve. 

Vs.  C3I7  A  :  van  Charloys;  C:  Charlols.  Phi-  nicer  bcpaeldelijk  : /c  Arras. —  Van  tier liunt ,  af- 

lippus,  zonn  van  hcrlog  Jan  v.  Burgondie,  was  tocii  wczig. 

nog  giacf  V.  Charoloys,  doch  \^annccr  Dynlerus  C328  A,  B  :    ten  die  dric  slate;  C  :  slaten. 

dit  gcdeellc  vanzijnckronijkschreef,  was  hij  rccds  0550  A,  C  :  vcrma{e)neii. 

lii>rtogvaii  Burgondicn  en  van  Brabant  gcwordcii.  0351   B,  C  :  Den  drie  ulalen. 

6318   /((  Vlaendren ;  de  lal.  en  de  fr.  Icksl  zegl 
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Herloghen  Anthonijs  oudsten  sone, 
Over  heere  onlfienglieii,  erule  al  (gone 

635S  Hem  daden,  dat  si  In  alien  keere 

Sculdich  warcn  le  doene  haien  heere, 
Sender  enich  vertrec  meer  no  niin  : 
Behoudelijc  allocs,  daer  in, 
Hertoghe  Janne  sinen  com 

()540  Treclil  van  der  momborien,  neeml  gooni. 
Op  Iweike  antwerden  allehant 
Die  drie  staten  van  Brabant  : 
Dat  si,  met  goeder  voorsienicheit. 
Op  die  onlfenkonesse  voorseit 

6545  Van  herloglie  Janne,  met  ernstc  fijn 
Tsanien  versaemt  hadden  ghesijn, 
Ende  mcinden  hem  te  doene,  wilt  weten, 
Als  goede  ghelrouwe  onderscten 
Sculdich  waren  in  alien  keere 

6550  Te  doene  haren  gherechten  heere. 
Behoudelijc  altijt,  verstaet  den  sen, 
Rechten,  staluten,  privilegien 
Des  lants  van  Brabant,  wilt  verstaen. 
Dese  antwerde  hebben  si  ontfaen 

6555  Ende  sijn  daer  met  ghesceiden  van 
Bruessele.  Ende  doen  hertoghe  Jan 
Ontfanghen  was,  in  corten  stonden 
Daer  na  heef't  wederomme  ghesonden 
Sijn  oom  van  Bourgognen,  sonder  verlaet, 

6560  Een  notabol  ambassiaet  : 
Den  bisscop  van  Dornike, 
Den  heere  van  Sint  Joris  desghclike. 


Vs.  6333  .\  ,  B  :  oiidsle.  si'aof  van  Clinroloj  s. 

0538  Bchnudelijk,  dat  is  bpliniitlcn  of  iiitgczoji-  ()3()2  In  'I  lal.  van  DvNT.slaol:/>o»n;i(/»(  .SVi/ic/i 

dcrd  blijvcndf.  Vglk.  vs.  03.')2  on  fiiOO.  (im/oi-ii.  Bctcr  in  de  fr.  vcrlaliiig  :  Mnusir/nruv  cir 

(i35i  Si ,  tc  weten  de  afgcvccrdiRdon  van  den  Sainl-Gcnrrjc.  Lccs  dus  Gonrf/ii. 
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Den  lieere  van  Aniry,  ic  seker  ben: 

Heer  Reinier  Pot.  ende  met  hem 
6365  Van  Frumolles  meesler  Simoen. 

Daer  was  ooc  met  ghesonden  doen 

Van  Reisinghen  meesfer  Jan 

Ende  desglielike,  hout  u  daer  an, 

Meester  Jan  van  der  Kejlelle, 
6370  De  weike  vv'as  een  wijs  gheselle. 

Ende  na  dat  dese  waren  ghesceiden 

Van  Bruesselc.  qnam  sender  verbeiden 

In  sijns  self's  persoone  die  hertoglie  Jan 

Van  Bourgognen  met  meneghen  man 
6375  Te  Bruessele  gliercden,  ende  dede  saen 

Versueken,  als  dander  hadden  ghedaen. 

Van  sinen  weglien  die  momborie, 

Tregement  ende  die  vooghdie; 

Eesclite  ende  beglieerde  die  te  liant 
6380  Van  herloghe  Janne  van  Brabant 

Ende  sinen  landen ,  met  corten  woorden 

Segghende,  dat  die  loebehoorden, 

Alse  naesten  levenden,  des  neomt  goom , 

Hertoghe  Janne  sinen  oom , 
6385  Alsoe  wel  na  den  bescrcvenen  lechle, 

Als  na  der  ghewoonten  of  lantrechle. 

Up  welc  versoec  sender  verlaten 

Seker  daclivaerde  bi  den  drien  staten 

Gheiioiiden  worden,  dat  segghic  di; 
6390  Ende  ten  ulersten  gaven  si 

Vs.  6305  C:  van  Anirick.  Yescli. 

6565  B,  C:F)'H»if//i's.  Hetlal.liceft  I'niirmfllvx,  (>583  B  :  imcsl  levcns :  C  :  Jh  iiuesleit  li-rcns  .- 

Iirt  fr.  vcrkeord  :  Foiilcni'llcs.  A  :  .//s  iincslc  Icvciuh. 

6567  C  en  (ic  twee  proza-teksten  :  fit/siiir/en.  058i.  Ilerlorjhe  Janne,  van  Burgondioii  naiiio- 

6369  In  "t  lat.  :  Jnhanncm  [de]  Keijthullo  ;  m  "I  lijk,  dat  is  hem  zclvcn;  want  hot  is  hoiloc;  .Inn  \. 

fr.  :•/("/(««  dcA'e//?H?fc.  Onzesclirijvcrmocsl  rijmen.  Burgondion  die  hier  dozen  eiscli  nil. 

6379  A  :  lliescli  en   begaerdc;  C  :  Jesch  ende  ()38.S  \  :  dnclifaerden ;  B  :  den  drie  sirilcn,  en 

her/ecrdc.  Ilij  eisclile  ende  wilde  zc  dadclijk;  B  :  zoo  ge«oonelijk. 
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Tcr  anlwerden,  als  van  dien, 

Dat  si,  ghewoghen  endc  aengliesion 

Hercomen  ende  gliewoonlijcheit 

Van  den  lande  ende  van  der  lieerlijclieil 

6393  Van  Brabant,  dat  si  van  ouder  tijt 
Herbracht  haddon,  des  seker  sijt, 
Ende  ander  redenen,  soe  mi  dochte, 
Ende  besceet  datler  toe  dinen  mochle, 
Behouden  hare  eeren,  sondcr  si, 

6400  Hidden  endc  ecden ,  die  welke  si 

Herloghe  Janne  \i\n  Brabant  sonder  waen 
Ende  sinen  lande  hadden  ghedaen, 
Ende  sonder  le  vercortene  in  dien  dingheii 
Hem  of  sinen  naconielinglicn, 

6405  Of  sinen  lande  in  eneghen  keere, 
Dil  alles  haren  glieboornen  heere 
Als  gocde  ghelrouwe  ondersaten 
Sculdicli  sijn  te  doenc  sonder  aflaleii, 
Sonder  iemande  andcrs  eneglieraiide 

6410  Van  hem  ocht  van  sinen  lande 

Te  kennene  enegherande  bewent, 
Momborie  ocht  rcgemenl: 
Het  en  ware  dat  zake,  dat  si 


Vs.  63'Jl  Uil  aiit\M)Oi-il  word  schriflclijk  den 
joiigcn  licrlog  v.  Brabant  in  handen  gestcid,  nicl 
\  erzock  hctzclvc  den  lieilog  v.  Burgondien  zijnen 
ooni  over  te  gcven. —   Ih  van  dien,  dacromtrenl. 

0392  C  :  gcwccgcn;  A,  B  :  rjhewoeghcn.  llel  stact 
alisuluct.  Dc  zin  is  :  na  ovcrwoghcn  en  aengezicn 
le  liebben  de  gebrulken  en  costumen,  cnz. 

0395  A:  Uccrcnmcnde ;  B  :  IJccrcommen;  C: 
/lecivomcne. 

0396  A,  B,  C  :  l/cci-hracht.  Vglk.  vs.  'JOtiS;  il. 
vs.  0391.  —  Dat  si  is  bier  Avclk  of  lielgcen  zij. 

0399  B,  C  :  hacrc;  A  :  liara:  ik  bond  cercn 
voor  con  racervoud  :  suhix  honoribus  cl  jiiramcnii!: 
rl  fnlrlilntilius.  l)v.\T. 


OiOO  A,  B,  C  :  Endc  si nh  liarcii ,  enz.  Uit  Ende 
si  als  niaekt  bier  alles  lot  onzin.  Dcze  logcl  niocsl 
bet  vervolg  zijn  van  Dal  si,  vs.  0393  :  Ik  acrsel 
niet  die  diie  woorden  gedecllelijk  le  veiandcren. 
£H(/eslael  in  'I begin  van  den  regel  dikwijis  niclcen 
ander  woord  verward,  en  als  kan  uit  den  volgcn- 
dcn  rcgel,  oni  de  gclijklieid  der  forniiil,  opgekro- 
pen  zijn.  Het  werkwoord  welk  van  Dal  si  afbangcn 
moesl,  ontbrakj  maer  alles  gaet  nog  zcer  kreiipel. 
Bij  DvNT.is  bet  de  jongc  bertog  zcif  die  zijnen  ooni 
scbriflclijkdit alios anhvoordl.  ZieB.VI.cap.  131. 

0-409  A  :  ycmant ;  C  :  iemaul. 

04 1  1   A  :  licdu'cnl :  B  :  licwcndl. 
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Met  beter  redeiien  daor  bi 
6415  Elide  beleren  bosceide  van  desen, 
t  Van  contraiien  worden  onderwesen, 

Na  den  reclile.  si  u  bekant, 

Van  den  lande  van  Brabant. 

Van  welker  antwerden  ,  sijt  zeker  das, 
6420  Die  hertoghe  niel  te  vreden  en  was 

Van  Bonrgognen,  des  seker  sijt; 

Ende  men  seidc  te  dier  tijt 

Dat  joiiker  Jan  van  Montjouwen, 

Diet  nieesle  bewint  plach  Ic  honwen 
6425  Bi  hertoglic  Anllionise,  segghic  u  bloot, 

Ja  eene  wile  lijts  voor  sijn  doot, 

Troostc  ende  vcrwecle,  hont  u  daer  an . 

Van  Bonrgognen  den  hertoghe  Jan 

Te  eiscene  ih'e  momborio 
6450  Ende  le  crighene  die  vooghdie, 

Hopende  dat  hi,  hebbic  vernomen, 

Bi  dien  niiddele  hadde  nioghen  comen 

Ten  regemente,  si  n  bekant, 

Hertoghon  Jans  van  Brabant, 
6455  Daer  hem  die  voorseide  (hie  staten 

Van  Brabant  buten  hadden  ghelaten. 

Om  dit  te  verwervene  leende  hi  juust 

V'^  cronen  ende  XIl  duust 

Van  Bonrgognen  den  hertoghe  Jan. 
6440  Mids  desen  en  was  die  edel  man 

Gheensins  gliepayt  noch  te  vreden 

Vs.  6410  A  ,  B  :  woordeii.  64.20  A  ,  C  :  ecu  wljl ;  A  :  cen  wile. 

6420  Die.  hcrlnfjlie  niel  le  vreden  ii'ii.v;  li'oiiwciis  C429  A  :  Te  Ueyssehene. 

ik  ook  iiicl,hoe\vcl  omgcliccIa:i(liToiT(lciicii.  liij  0440  Die  edelmau ,  Ac\\cr\.o^  van  Boiirgogiicii 

DvxTEB.  is  hcl  ccn  beeljc  klacrdor.  namelijk,  al  schijnt  lict  nog  van  den  jonklipor  van 

6423  Jonker  Jan,  enz.  Dvnteris  kenl  dit  gc-  Montjouwen  gczcgd  tc  zijn. 
rugt  niot,  al  nocmt  liij  Jan  van  Schnnneorsl,  hnnj-  04 i I   A:  Nergheens  sins  (Icos  :  Neghcens  sins); 

graef  inn  :\fon!/niiu<,  op  andero  plai'Isrii.  C  :  Niel  gepni/t. 
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Ucr  antwerden  die  de  diie  stalen  deden, 

Alsoc  ic  u  boven  verclaerde; 

Maer  het  worden  nocli  ander  daclivaeide 

()445  Glicliouden  met  goeden  avise 

Met  herloghen  Jans  conimissaiise, 
Den  welken,  met  alder  giiellicheit, 
Van  der  drie  stalen  weghen  voorseit 
Slants  van  Brabant  volcomelijc 

()450  Wort  onderwesen,  properlijc. 
Dat  die  voorseide  heerc 
Van  Bourgognen  niin  noch  meere 
Redene  noch  actie  en  hadde  Iwint. 
Die  momborie  of  tbewint 

6455  Te  eisccne,  in  eneglier  maniere, 

Mids  den  redenen  volghende  sciere 
Hier  na  bescreven ,  segghic  di. 
In  den  eersten  en  moclite  hi 
Die  niet  eiscen,  dat  was  slecht, 

6460  INa  ghemein  gliescreven  recht; 
Aengliesien  int  openbare 
Dat  hi  selve  een  ridder  ware, 
Dienende  alloos  daghelijc 
Tcr  wapenen,  alst  es  blikelijc, 

6465  Ter  hoeden  ende  bewaernessen 
Endc  ler  bcscermenessen 
Ende  oorbore  van  den  ghcmeinen  goede; 
Ende  alseike  riddcrs,  (lit  ghevroede, 
Na  den  ghcmeinen  rechte,  ongheloghen, 

6470  Gheen  mombore  sijn  en  moghen  : 
Op  dat  si  tot  eneghen  tidcn 


Vs.  Iiii'2   \  :  Dcs  aitlivordcii  die  hem  die  slaleii  (iiCi  A,  B,  C  :  Ter,  cciipai'ig. 

iledcit.  Gi70  X:Gliccn  momborie ivesen  en  m.;  R:motit- 

()t!)9  Dal  leas  sleclil ,  ilat  was  clTon,  klacr,  dui-  hoire ;  C.  :  Oven  mnmhoor  icesen. 
•Irlijk. 
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Bi  der  occupatien  tier  niomljoiieii 

INiet  en  versumen,  hier  op  gliisse, 

Erghens  die  bescermenisse 
647S  Van  den  lande  groot  of  cleine, 
-     Of  der  armer  liede  int  gliemcine. 

Daer  si  toe  sijn  ghoordincorl. 

Macr  daer  ieiflien  inooht  worden  fflieallealieert. 

Dat  alsuike  ridders  voor  "helesen 
6480  Wei  nioglien  vermomboren  ionghe  weesen . 

Diere  vaders  ridderon  waren  liaers  ghclike. 

Alsoe  herloghe  Anlhonijs  was,  dats  blikelike; 

Ende  bi  dien  en  moclil  men  in  gheenen  sinnen. 

Daer  niede  lioitoglie  Jannc  onlkinnen 
648S  Die  momborie  sijns  ionghen  neven. 

Ende  daerom  es  hun  te  keniien  gliegcven 

Een  ander  redene  in  den  rechle  ghefundeert : 

Sonde  ooc  die  hertoglie  vore  vercleeit 

Van  Bourgognen  mombore  wesen 
6490  Sijns  neven  van  Brabant  vore  ghelesen  . 

Dat  ware  alleene,  dit  glievroede. 

Om  der  naerderheit  Aville  van  bloede, 


Vs.  6478-0187  Doze  tieu  regels  oiitbrckcii  in  B, 
waerschijnelijk  om  dat  Jo  gclijko  rijmen  den  af- 
schrijver  in  vcrdoliiiggcbragi  licbbcn.  Hct  is  nog- 
tans  nict  onmogclijk  dat  deze  rcgtskundige  aen- 
merking  on  kritiek  ccrst  later  door  den  dichtcr 
bijgevoogd  zij  en  in  zijn  cerste  afschrift  ontbrak. 
De  verzon  verschillen  ook  cen  wcinig  van  niact 
met  de  andero,  en  do  ovcrgang  tot  hot  twccdo  ar- 
gument hecft  al  den  schijn  van  flikwcrk  to  wezcn. 
Zie  do  variant  van  vs.  6488.  Tbans  moot  ik  nog 
zcggen  dat  Dvnt.  deze  eerstc  reden  met  hare  we- 
derlegging  gansch  wcggolalcn  hceft,  en  dat  vor- 
volgens  de  inlioud  van  vs.  6iy8-6i87  alloen  bij 
onzen  dicbter  gcvondon  wordt.  .Men  begrijpt  ouk 
waerlijk  niot  hoe  do  Staten  die  niet  gefundoerde 

Deel  hi. 


rcdcnoeriiig  zouden  acngewond  hobbon.  —  1ji  C 
slael  :  icoW  gcallegecrt  in  placis  van  mochi  icnr- 
dcn  gh. 

6481  C  :  Ridders  warcn  im  derr/elijk. 

6482  C  :  lis  blijckclijck. 

6483  C  :  Ende  hier  by  en  mochtmeti. 

6183  A,  B,  C  :  vansinen  neve.  Vglk.  vs.  64!»0. 

6487  C  :  reden  in  reght  g. 

6188  A  :  Tc  wetene ,  sonde  die  liertughe ,  onz. ; 
C  :  Te  welen  dat  die  hertoc/i  voor  vcrclecrl,  enz. 
Deze  laetste  los  is  bedorvcn,  want  dat  staet  met 
nicts  in  bolrekking.  Ik  lieb  de  los  van  B  overge- 
noiiien  en  hot  Te  ivetene,  van  A  en  C,  door  een 
duplex  punctuni  achtor  don  voorgaonden  regel 
vcrvangen. 
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Elide  uldiis,  verslaet  den  fijn, 
Soudc  hi  ecn  wetlicli  niomboor  sijn. 

6495  Die  weike,  na  al  ghescreven  rechl, 
Die  adniinislratie  t;iidc  berecht 
\aii  selker  nioiDboiie,  sijis  ghewes, 
Scuidich  le  aenveerdene  es 
Bi  dt'U  decrelc,  des  sijl  vroet, 

CoOU  Van  den  rechlerc,  daer  hi  voor  sellen  luoel 
Volconien  cautic  ende  borghcn  , 
Oin  piofijt  (e  doene  ende  le  bcsorghen 
Dal  hi  achterdecl  giool  noch  smal 
Oft  scade  den  ionghen  doen  en  sal, 

()50S  Dien  hi  veiinondjorcn  sal  aldaer; 

Ende  alsclke  borghen  souden  swaer 
Te  vindenc  sijn,  lioort  mi  verclaren, 
Die  goct  ghenoech  den  lieiloghe  Avaren 
Van  Biabanl  na  sicre  hoerlijcheit : 

Colo  (Jheniercl  dal  na  die  gheleghenlheit 
Ende  heerlijclieiden,  wals  ghesciet , 
Sier  landcn  olein  liede  enimer  niel 
Goel  ghenoech  daer  vore  en  weeren , 
Ende  vorsten.  piincen  ende  groole  heeren 

(),")!  5  Bulen  sheiioghen  lande  ghesclen 

Van  Brabant,  sal  men  die  waeiheit  weten, 
En  waren  hem  na  sijn  ghevoech 
Daer  vore  ooc  niel  goel  ghenoech  : 
Ghemcict  dal  hi  niel  iichtelijc 

().'("20  Sijn  scade  aen  hen,  dais  biikelijc, 

Sender  groten  commer,  dais  waer  bediel, 
En  sonde  connen  verhalen  niel. 
1'en  andren  soe  en  hadde  hi 


Vs.  G105  A  :  I'cr.-iha'ii. 

(J494  A  :  rvillcch. 

(iflt'i  A  :  vne  nisi  i.'oorscrcfeii  redd.  Doc 


vaiiaiiton  zal  ik  voortacii  voorbijgaen. 

C525  A  :  Ten  anderen  mnle  heulde  hije ;  ook  H  : 
mnlv,  iiiz.  Vi'Ik.  vs.  08t>0. 
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Glicen  rodene  die  momborie 
6525  Te  eiscene,  dal  si  u  bckant. 
Na  die  costume  van  Brabant . 
Na  de  weike  edele,  dats  waei  boil  (ijn  . 
Kindere,  die  volcomelijc  out  sijii 

XII  jaer,  of  sijs  beghcercn, 
6530  Haer  selfs  goet  nioghen  rogeeien 

Soiidcr  bareii  danc  van  desen 
Van  iemanne  vermombooit  le  wescn: 
Ende  die  costume  was,  dais  slccbt. 
Met  vonnesse  vercleert  over  recbt 
6535   In  den  lande  van  Brabant,  dats  waer; 
Ende  want  hertogbe  Jan  dan  waer 

XIII  iaer  out  volcomelijc 

Soe  en  moclit  sijn  oom  ,  dais  biikelijc, 

Van  Bourgognen,  die  edel  man, 
6540  Jegbcn  sinen  wille  dan 

Hem  vermomboren  in  ghecnon  kcere. 

Ooc  en  waest  glicsien  noyt  eere 

Dat  cen  bertogbe  van  Brabant,  sijt  sckor  das. 

Van  sinen  maghen  verniomboort  was: 
6545  Macr  soe  wanneer,  si  u  bekant, 

Een  bertogbe  van  Brabant 

Jonc  was  onder  die  iaren  sijn, 

Rcgeerdi  sijn  lant,  verstaet  den  fijii, 

Bi  rade  der  gboenre,  si  u  verdeorl , 
6550  Die  daer  toe  worden  ghcordinecrt 

Van  slants  wegben  wiseHkcn; 

Ende  dat  macb  claerlijc  blikon 

Bi  hertogbe  Godevaerde,  sijt  scker  das, 

Den  derdcn .  die  "been  iaer  out  en  was 


Vs.  6!)31   Zoo  A,  B,  C.  Wclligt  le  Iczcn  Sonder  OSi'i  .\  :  noyt  mere, 

an  harcn  danc,  dat  is  sonder  tegen  h.  danc.  Vglk.  G5'(-8  A,  H  :  liegcerde;  C  :   Ucrjirrdic  siji  Uml. 

vs.  6!540.  Over  nH/inccHrfn/ic  zicKiiRSTiNA,  biz. !)!).       Deze  sclirijffout  wees  de  verlielering  acn. 
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6355"  Tor  lijt  ilat  sijn  vader  sterf , 

Die  iiil  iaer  Oiis  Hccrcn  die  doot  veiwerf 

XIc  XLIII,  si  u  verclaert; 

Die  weike  gl)eregecrt  wacrt 

Bi  lieer  Ileiniike  den  lieere  waerde, 
6360  Hcere  van  Diesl,  ende  bi  heere  Gheeraerde 

Heeie  van  Weesmale  ghetrouweleke, 

Ende  heere  Jan  van  Bierbeke, 

Heere  Aernde  van  Wemniele  daer  met  : 

Die  van  slants  weghen  gheset 
6565  Daer  toe  waren  ende  ghecooren. 

Dcsglielijcs  soe  moochdi  hooren, 

Int  jaer  0ns  Heeren,  dats  waerhcde, 

XII<^  ende  LX  mode, 

Sterf  die  dcrde  hertoghe  Heinrijc 
6570  Van  Brabant  ende  liet  desghelijc 

Sijn  kindere  ionc  ende  onbejaert, 

Daer  af  die  greve  onghespaert 

Van  Glieb-e  ende  ooc  sijn  I)roeder, 

Die  bisscop  van  Ludic,sijts  vroeder, 
6575  Ende  van  Doringlien  die  iantgrave, 

Ende  elc  van  hen  woude  daer  ave 

Moniboor  wesen  sonder  verlalen , 

Maer  si  worden  van  den  drien  staten 

Des  lants  van  Brabant  soe  ondervvcsen , 
6580  Dat  si  le  vreden  bleven  van  desen , 

Ende  die  ionghe  hertoghe  rijc 

Ende  sijn  brueders  derghehjc 

Worden  besorght,  si  u  verclcort , 

Ende  tiant  wel  gheregeert 
6585  Bi  heer  VV^outeien  Berthoiide  doe 

Vs.  (iSOo  A,  B:  Hccrcn.  c-ii  wondeii ,  in  'I  inccrvouJ,  iiiet  liol  voorgaciido 

ti57(i  t'ndc  etc  vdii  lien  ivonclc ;  sionligc  lael.  overccnkomen. 
/i'«dc  niocst  wcg  blijvcii  en  ck  i'«h/ic»  ,  als  iiadore  ()b78   B  :  dric. 

bppaling,  lusschen  Iwcfkoiuinas  gi|ilaolsl  «oidcn  O'JSO  N'crsla  :  Dal  zij  zicli  voor  voldacn  hicldoii. 
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Ende  anderen,  die  de  state  daer  toe 

Des  lants  van  Brabant,  daer  op  let, 

Hehben  ghestcit  ende  gliesot. 
Ende  hier  na,  te  wetenc  daer 
6o90  XIIlc  XII  0ns  Heeren  iacr, 

Sterf  die  tweeste,  en  lieglie  u  niet, 

Hertogije,  die  Jan  bi  nanien  hiet. 

INa  hem  bleef  Jan ,  dat  es  waer, 

Sijn  sone,  die  out  was  XII  jaer 
6o9a  Als  sijn  vader  verwerf  die  doot, 

Ende  die  regeerde  met  eeren  groot 

Sijn  lant  bi  rade  ende  bi  malen 

Bi  dien  die  van  sinen  staten 

Gheordineert  worden  tot  desen  , 
6600  Sender  vermomboort  te  wesen 

Van  sinen  maghen,  dcs  seker  sijt, 

Dier  hi  veic  hadde  tier  tijt,    . 

Bike,  mechtich  ende  vermoghen; 

Ende  alle  dese  zaken  voor  vertoghen 
660S  Moghen  wel  claerlijc  bbken 

Uten  Brabantscen  croniken  : 

Ooc  sonde  men  brieve  wel  late^i  sien 

Van  den  meesten  deele  van  dien. 

Bi  welken  redenen  vore  ghelesen 
6610  Ende  meer  andere  woorden  onderwesen 

Die  commissarise,  hout  ii  daer  an. 

Van  Bourgognen  den  hertoghe  Jan, 

Dat  hi  redene  en  hadtle  noch  besceit 

Te  eiscene  die  momborie  voorseit 
6615  \  an  sinen  neve  van  Brabant. 
Ende  na  desen'',  si  u  bekant, 

XIIII"  XVI  0ns  Heeren  iaer, 

Vs.  6389   B  :  liter  na  cs  Ic  w.  (ifiO,")  A  :  chirrlikcn;  <Z  :  Sullen  wel  claerlijcki 

6604-  A  :  sake  i  ore  r/heloi/hen.  B  :  Mur/lien  elaerlijck. 
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In  die  maent  van  oclober,  dils  waer. 
Wort  ghohoudcn  een  daclivaert 

6620  Te  Mochflen,  dal  si  u  verclaert, 
Bi  den  commisarise 
Van  beide  den  heeren  met  avise 
Van  Bourgognen  ende  van  Brabant  toe. 
Dacr  began  men  te  sprekene,  hoe, 

6625  INa  de  doot  des  derden  sekerlike 
Van  Brabant  hertoghe  Heinrike, 
Alsoc  dat  boven  es  verclaert, 
Die  bisscop  van  Ludeke  niet  en  waert, 
Noch  die  greve  van  Geh-e  der  dinghen 

6630  Noch  die  lantgreve  van  Doringhen 

Alleene  met  woorden  te  vreden  van  desen, 
Maer  met  ghelde  ooc  onderwesen  : 
Daer  met  dat  si  vertoghen  zeere 
Die  momborie  te  volghene  meere; 

6635  Ende  men  seide  voor  waerhede, 

Dat  (lit  de  junker  van  Monljoiiw  dede, 
Ende  aldus  dit  practizeerde 
Oni  te  crighene  dat  hi  begheerde. 
Want  doen  hi  mercte.  sijt  seker  das, 

6640  Dat  lant  giieensins  gheneight  en  was 

Haren  heere  te  latene.  hebbic  vernomen, 
Ondei-  die  momborie  (le)  comen 
Van  sinen  oom  giienoemt  hier  voren: 
Soe  gaf  hi  die  hope  ^  erhjren 

6645  Om  met  dien  middeie  emmer  niet 
Inl  reiiement  (e  comeno  iet 


Vs.  (H)21-C622  Commissarisc,  beidi',  zQu  dcUSS. 

6C23  C  :  doc,  en  plaetst  vcnlcr  dczcn  rcgcl  iia 
662 i,  waer  begonncn  stact  in  placts  van  bcrian 
men ;  in  A  :  begannen.  —  Mel  avise,  tc  wclcn  ('.'). 

6629  A  :  die  dimjhcn. 

6633  A  :  verleyhen ,   ilocli  ocrsi  verloijlicn  :  C  : 


verlci/heii. —  Vevlijijhen ,  ontzcggcn,  renoncccrcn. 

G65H  Ook  dil  gczeg  mcldt  Dyntkhis  niet.  Vglk. 
vs.  642i. 

6Ri2  A,  B,  C  :  Ic  comen;  Ic  is  tc  veel. 

004-5  B  :  cmiiicr  id  inl  rcr/cnirni  Ic  comcnc  ict ; 
C  :  Ic  cnmcii  id  inl  rccjimeni  cmiiicr  iiivl. 
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In  Brabant  met  eeneghcn  keere. 

Docn  was  hem  berouwen  secre 

Dal  hi  sijn  X[I™  vijf  honcleit 
6650  Cronen  hatlde  ghcleeiit .  wiens  wondeit: 

Om  die  te  ciighene  weder  te  hoope 

Vant  hi  maniere  van  afcoopc  : 

Om  tachvolgliene  waert  tier  stonde 

Een  dachvaei't  ghehouden  te  Dendermonde 
6655  Int  iaer  voorscieven,  segghic  di, 

V  daghe  in  novembri ; 

Daer  ghesonden  waren  te  hant 

Van  mijns  hceren  wcghcn  van  Brabant, 

Mijnheere  die  abt  van  Hafilighem, 
6660   Heer  Heinrijc  van  Berghen  met  hem, 

Heere  van  Grimberghen  ende  A'an  3Ielijn  . 

Ende  meester  Jan  Bont,  dats  waerheit  fijn, 

Heer  Diederijc  die  Roevere,  een  rithler  goet, 

Ende  Claes  van  Steenlant,  des  sijt  vroet, 
666d  Ende  met  hem  meester  Jan  Merchant. 

Die  hertoghe  van  Bourgognen  daer  sant 

Den  ionker  van  Monljouw  int  perlot, 

Ende  met  hem  Reinier  Pot 

Ende  meester  Janne  van  llisinghen, 
6670  Ende  meester  Jan,  in  waren  dinghen, 

Van  der  Kelulle,  Rutgheer  Raes 

Van  Cobie,  die  niel  en  was  dwaes. 

Weike  commissarise  te  samen 

iMet  malcandren  overquamen, 
6675  Dal  hertoghe  Jan  van  Bral)ant  voorscreven 

Sinen  com  van  Bourgognen  sonde  gheven 

XX\ '"  cronen  vaff  goudc, 

Vs.  6G53  C  :  Om  dtvelck  lachlercohjeii  wcrl  dicr      aclUervolgen).  Vglk.  vs.  G040  :  Dut  lani  your  Ihtl 
St.  Lees  dus  bij  ons  als  of  er  stond  :  Omt  (om  't,      llant.  — A  nacr  gewoonte  :  wort. 
cm  hot,  om  dit,  die  wedeilielaliiig)  Imhtfi-v.  (te  ()67-2  I?  -.en  oiitbreokl. 
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Op  (lat  sijn  lande  ciicle  hi  sonde 
In  liaicii  icch It'll  nioglien  Leriisfon, 

6G80  Sonder  in  encghen  onluslcn 

Sijns  ooms  te  coniene,  verstaet  den  fijn, 
Maer  te  houdene  die  vrienlscap  sijn  : 
Ende  want  die  conimissaiise  voorseit 
Van  liaien  lieeien  dauctoriteit 

6685  INoch  die  niaclit  en  hadden,  dal  verslael. 
Te  slnteno  tvooiseide  tractaet, 
Hebben  sijt  met  sinne  wel  bedacht 
Elc  bi  sinen  heeiscape  bracht. 
Ten  utersten  die  Heeren  voorscreven 

6690  Hebben  consent  daertoe  ghegheven 

Deen  helidit  te  betalen,  hier  op  ghisse, 
Tusscen  Kersavont  ende  Lichtinisse, 
Int  iaer  0ns  Heeren,  dits  te  siene, 
Veertien  hondert  ende  sestiene, 

6695  Ende  dander  hebcht,  onverhaelt, 

Was  tAntwerpen  in  die  merct  betaell 
TSinven,  daerse  in  waerre  dine 
Die  ionker  van  Monljomv  onllinc 
In  betalinghen  ende  in  verscoonen 

6700  Van  den  XH™  vijf  hondert  croonen 
Die  hi  gheleent  hadde,  sijls  ghewes. 
Den  hertoghe,  als  voorscreven  es, 
\an  Bourgognen ,  den  edelen  man  ; 
Ende  aldus  bleef  llant  voort  an 

6705  Van  Brabant  in  sinen  ouden  rechlen , 
Prelaten,  edelen,  ridderen,  knechten, 
Ende  behielt  die  vrientscap,  ic  seker  ben. 
Des  herloithen  van  Bdlirc;ognen. 


Vs.  C()78  A,  B,  C  :  sonde;  licl  uioest  rijnicii!  ti()97  A  :  Tc  I'iuxcnc ;  C  :  Tf  Pinxlvn.  A 

6090  A  :  concent.  waerder:  15  :  in  wnrre. 

0091   \,C:liclp.  0700  Prclalcii,  civ/..,  n\)\nf^\\ir  \nn  Ihnit. 
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Daer  met  van  Brabaiil  den  ionglien  lieere 
G710  Was  beliolpen  lierde  zecre 

Ende  sinen  lande  ooc  daer  niede, 

Om  der  aenspraken  Aville  die  dcde 

Ende  vorderen  woude,  dils  waer  dine, 

Op  hem  die  Roomsce  coninc, 
67 IS  Ende  nicer  andere  zaken  over  al 

Als  clacrlijc  hier  na  bliken  sal. 

Als  Monljouw  dus  liceft  beglieven 

Die  hope  ende  es  bulen  bleven 

Den  regemente  ende  verhUen 
6720  Bi  ordinantien  der  drie  slaten , 

Es  hi  ghetoglien  cort  daer  naer 

Bi  hertoghe  Janne  van  Beieren ,  daer 

Hi  worden  es  herde  scier 

Des  hertochen  Jans  tresorier. 


LII. 

Dan  btii  amluuiate  ^at  l)crtoiil)c  law  iniii  i^iabaut  sant  tot  Cu^il^e 
bi  lien  Uocmscljcn  Conine,  cniie  unit  si  Daer  Datifn  '. 

6725  Int  iaer  voorseit,  dat  segghic  di, 

Dertien  daghe  in  decembri, 

Ordineerde  die  hertoghe  Jan 

Jonker  Willcme  van  Arckel  den  edcien  man, 

Heere  van  Borne  ende  van  Sitlaert, 
6730  Ende  hcer  Thomasc,  si  u  verclaert, 

Van  Diest  ende  van  Ziclienen  heere, 

'   A  :  fan  den  ambassiale  dat  die  vifrdo  lierloghe  Jan,  cnz.  C  :  //os  Iwrtoch    fun  sijn  antwoorde,  sant 
aenden  roemsschen  coninck  tot  Luydick. 

Vs.  0710   Was  beltolpcn  slacl  zoo  in  \,  B.Coii-      alsa  sciere  herlogc  Jans  bctse  (cersic?)  tresoriere. 
pcrsoonclijk  met  den  dativus.  (1725  Ik  volg  A.  B  liecft :  Ende  waerl  daevna 

0722  C  :  liei/eren,  dat  is  waer,  Endo  is  warden      herde  sehicr.  Dv.nt];hus  liccft  dil  nicl. 

Deel  III.  .")■) 
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Sijn  neven,  ende  daertoe  nieere 

Heer  Janpe  sant  hi  met  liem  daer 

Heere  van  Rotselaer  ende  van  Vorsselaer, 

6753  Die  drossalc  van  Brabant  was  tier  stont, 
Ende  met  hem  meester  Jan  Bont, 
Raisse  van  Graven  van  Malcnien  heere, 
Ende  Reinere  Mocrs,  dits  ware  leere, 
Sijn  raetsliede  vroet  ende  wijs, 

6740  Ende  sinen  secretarijs 

Van  Dynter  meester  Emonde, 
Sijn  ambassiatiiers  tier  stonde, 
Om  Isamen  (e  trecken  onder  hen 
Tot  den  alder  doorhichtichsten 

674o  Vorsle  ende  lieerc  Segheniont 

Roonisch  ende  Hongherscli  coninc  tier  stont. 
Welke  ambassiatuers  na  dat 
Toglicn  te  Ludeke  in  der  stat, 
Daer  si  den  voorseiden  coninc  rijc 

6750  Int  palais  hcrde  notabelijc, 
Als  voorsinneghe  wise  mans, 
Bi  monde  des  voorseiden  meester  Jans 
Bonten,  haer  boolscap  hebben  opghedaen 
Soe  sise  te  lastc  hadden  onlfaen; 

6755  Presenterende  ten  iersten,voor  alle  dine, 
Den  voorseiden  Roomscen  coninc 
Den  dienst  met  goeder  herten  zeere 
Van  hertoghe  Janne  haren  heere; 
Voort  soe  daden  si  onscout  scoone 

6760  Dat  hertoghe  Jan  in  sijns  selfs  persoone 
Bi  hem  niet  comcn  was  aldaer, 
Sogghendc  dat  hi  zeere  ionc  waer 
Ende  teeder  van  leden,  des  seker  sijt, 

Vs.  6732  A  :  Sijn  neve;  C  :  Si/nen  iicrc.  Ook  bij  6751    Voorsinneghe  ,  zoo  A,  B,  C. 

Dv.NTERisstact  hct  mcprvoud.  <>70()  B  :  in  sinen  persoene. 
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Ende  dal  van  den  iare  die  lijf 
6765  Herde  coul  ware  ende  nat. 

Ooc  daden  si  onscout  van  dal 

Hi  niet  eer,  lioordic  veinionden  , 

Bi  sicre  ghenaden  en  hadde  gliesonden  : 

Want  in  den  iersten,  dils  waerlieit  blool, 
6770  Haiti  met  sijns  vaders  dool 

Ghenoech  te  doene  sonder  si 

Die  te  hescreyenc:  ooc  en  conste  hi 

Te  Parijs  niet  ghesinden  niids  dien, 

Die  wedcrparlye  aenghcsien 
6775  Sijns  oonis  van  Bonrgognen  tswaer. 

Ooc  en  conste  lii  niet  voorwaer 

In  Inghelant  ghesindcn  met  besceide. 

Aenghcsien  die  gheleghenlheide 

Van  der  dool  sijns  vader,  dils  ware  (h'ne. 
6780  Hier  na  baden  si  den  coninc 

Oelmoedebjc  met  hciten  zeeie 

Dalli  in  den  name  van  haren  heere 

Den  liertoghe  van  Brabant,  sijt  seker  das, 

Den  liecre  van  Diest,  die  daer  af  was 
6785  VoUnechlichl  ende  ghelasl  lien  tiden, 

Verleenen  wonde  ol'le  verliden 

Alle  dal  Mijn  Heeic  sanienllike 

Van  hem  ende  den  Rooniscen  rike 

Te  Icene  eighcns  houdende  ware, 
6790  Ende  hier  al'  huide  en  manscap  dare 

Nemen  in  vueghen  in  alien  keere: 

Dat  van  Brabanl  niijn  voor.seidc  licerc 

Die  voorseide  liuide  ende  manscap  al 

In  sijns  selfs  persoon  verniiwen  sal 

Vs.  6770    Vaders,  A,  B,  C.  Vglk.  vs.  (i77i>.  vecl  als  over  licl  lioofd  zicii,  lokrcren,  dat  minder 

6786  A  :  verblidcu.  Hij  verstond  vvrlidvn  nicl.      slcrk  cii  slellig  is  dan  vcrkcncn.  Zoo  zegl  men  ook 
Mij  schijnl  hel  voorbijgacn  Ic  belrekenen  en  zocj       int  franscli  ;«(5.ver  ?</.  clwsf  iuiiicUin'ini. 
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6795  Den  voorseiden  Roomscen  coninc  hior  iiaer 
Tc  gheleghenen  plactscn  cnde  daghen,  daer 
Si  bereet  af  waren  van  dieie  dine 
Eens  te  werdene  melten  coninc, 
Ende  te  voldoene  volcomelijke  : 

6800  Met  nieer  woorden  behoorlijke 

Ende  rcdcnen  dienende  daer  toe. 

Hicr  op  die  keiscr  antvverde  doe, 
Dat  hi  (lie  bootscap  wel  hadde  verstaen 
Ende  zunderlinghe  tversuec  dat  si  ghedaen 

6805  Van  te  beleenen  hadden    dat  elc  versta, 
Den  heere  van  Diest,  et  cetera. 
Daer  op  dat  doen  alsoe  houde 
Die  coninc  dric  poenlen  segghen  woude. 
In  den  iersten  soe  seide  hi 

6810  Dal  Mijn  Vrouwe,  dat  scgghic  di, 
Sijns  brueder  dochter  entie  sine 
Na  doode,  alsoet  was  in  seine, 
Herloghen  Anlhonijs,  dntenielijc 
Uutghestootcn  was  oneerhjc 

6815  Uut  Bruessele  ende  uut  Brabant, 

Tot  haers,  sijns  brueders  van  Behcninierhuit, 
Des  Conines,  des  doorluchtichslen  heeren, 
Ende  tsierc  smaden  ende  onecren. 
Ten  anderen  male  seide  hi  daer 

6820  Dat  Mijn  Vrouwe  sijn  dochter  tswaer 

Van  den  voorwaerden  van  den  huwelike 
Die  sijn  brueder  die  coninc  rike 
Ghededinght  hadde,  dat  giiijt  wel, 
Ende  ooc  van  haer  duwarien  met 

682d  Ende  niorghengaven,  dits  openbarc, 


\'s.  6802  A  :  Uicr  op  dk  coninc  unixvoordc  doe.  voorls  :  inl  scldjne.  \'glk.  089  i. 
()8H   Dochter,  spraek   van   't   hof,   cigenllijk  0817   B  :  dorlusliylteii;C  :  dooi-luehtigeii. 

nichic;  bij  Dymer  ook[- ti'cs/cr,  soror,  /Ilia,  cnz.  (')8^4  A  :  liaren  ;  C  :  hare. 

6812   A  ,  B  :  Na  (A'ac)  doode;  C  :  i\((cr  daodc  on  082!j   A  :  moghen  ijavcii. 
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Voldaen  noch  versien  en  ware  ; 

Dat  der  minster  edclre  Arouwen  vaillanl 

Na  den  lantrechle  van  Brabant 

Gliescien  sonde,  alsoe  hi  seidc. 
6830       Ten  derden  male  met  ondersceide 

Seide  hi  int  openbare, 

Dat  lant  hem  voore  ghehouden  ware 

Van  Brabant,  dat  na  sinen  woorde, 

AIsoc  hi  seide,  hem  toebelioorde, 
6853   Endc  sijn  erve  ware  daer  mede 

Van  rechter  versterflijchede 

Van  weghen  sijns  ooms,  sijt  scker  das, 

VVencehjns,  die  hertoghe  was 

Van  Brabant,  alst  es  blikeh'jc, 
6840  Ende  ooc  van  den  Roomsccn  rijc 

Weghen  :  soc  hi  daer  af  fgheslant 

Ontboden  hadde  in  Brabant 

Metten  hertoghe  van  Brighe.  daer  met  hem 

Was  die  Hase  van  Behem. 
684S  Seide  voort  ten  slote  met  onderseit. 

Dat  Iii  om  der  redenen  vville  voorseit 

INiet  beraden  ware  in  glieenen  keere 

Te  I)eleenen  van  Diest  den  voorseiden  heere, 

Tot  dier  tijt  toe,  si  u  gheseit, 
6850  Dat  lii  Mier  Vrouwen  siere  dochter  voorseit 

Van  den  voorwaerden  van  den  huwelike, 

Duwarien  ,  morghengaven  desghelike 

Volcomelijc  hadde  doen  volscien 

Ende  voldoen,  en(ie  ooc  tot  dien 
68o5  Dat  hem  van  der  smadenesse 

Ghesciet  ware  selke  beternesse, 

Alsoe  dat  sijnre  dochter  voorseit. 

Vs.  68:27  A  :  batter  minsler.  si;jiii/ic(fcral  per  diiccm  de  llriije  el  Wilhcltniiiii 

68io  Dy.MERis  :  ipse  hoc  pnlriar  Ilr/ihnneiac      J/risr  dc  Wnlderl;,  dnmiitum  de  liclelelz. 
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Sijns  bi'ueder  van  Beheni  ecleilicit, 
Ende  sijns  sclfs  eere  in  alien  zinne 
_6860  ^  olcomclijc  ware  verwaeit  daer  inne; 
Ende  lot  der  tijt  toe,  hoerl  mi  lesen . 
Dat  men  hem  hadde  onderwesen 
Met  besceide  Iwi  ende  hoc 
Dat  Brabant  hem  niet  en  hoorde  toe. 

6865  Mer  niinen  voorseiden  heere , 

Herloghe  Janne  in  gheenen  keere 
En  woude  hi  doen  gheen  onghelijc: 
Ende  dat  voldaen  volconiclijc, 
Waer  hi  die  ghene,  hont  u  daer  an, 

6870  Die  den  voorseiden  hcrtoghe  Jan , 
Die  van  sinen  bloede  ware, 
Tsinen  rechte  woude  openbare 
Helpen  ende  bescudden  daer  inne. 
Hier  up  namen  met  wisen  zinne 

6875  Die  ambassialuers,  dat  verslaet, 
Tot  sanderdaeghs  haer  berael. 

Des  anderdaeghs,  doe  ic  ghewach,  ' 
Op  S'  Jans  evangelislen  dach, 
In  Sinle  Jans  kcrke  deighelije, 

6880  Ilebben  si  den  keiser  besceidelijc 
(Iheantweri  op  alle  die  dinghe. 

Ende  opt  eersle  poent  zunderlinghe  : 
Als  dat  Mijn  Vrouwc  voorghenanl 
Onlemelijc  sonde  nut  Brabant 

6885  Ghesfoolen  sijn  met  grooler  oneere, 
Hebben  si  om  minen  voorseiden  heere 
Den  herloghe  Jan,  hoordic  verclaren  , 
Entle  slants  eere  te  verwarcn 


Vs.  6868  A,  C  :  ghedaen;  vcrsla  Dul  yhcdacn      of  ziilk  ccn  die,  ciiz.;  inoclil  men  ilaerup  rckcncti, 
of  voldaen  zijnde.  dat  liij  licrtog  Jaii  helpen  en  bcscliuddeii  zou. 

0869   Waer  /ti  di  f/liciif,  dal  is  :  was  liij  dc  man  0882  A  :  Ende  op  drie  poeiilcii. 
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Van  Brabant,  alst  was  redelijc, 
6890  Opghedaen  bosceidelijc 

Alle  die  gheleghenlhcit  tc  liant  : 

Hoe  hertoglie  Jan  ende  sijn  lant 

Van  Brabant  in  alder  wijs, 

iNa  die  doot  hertoghen  Anthonijs, 
6895  Met  Miere  Vrouwen  hadden  omme  ghegaen, 

Alsoe  ghi  vore  hebt  verstaen, 

Ende  hoe  si  luit  Brabant  ghesceeden  was, 

Ghcbjc  ic  u  bier  voren  las. 

Op  dander  poent,  dat  der  ic  lien, 
6900  Ruerende  van  der  duwarien 

Mier  voorseider  Vrouwen,  verstaet  die  dine, 

Antwerden  si  den  voorseiden  coninc  : 

Dat  mijn  beere  van  Brabant  voorseit 

Miere  Vrouwen  altoos  met  guetiicheit 
690S  Glieboden  badde  tot  alien  tien 

Van  haren  niorghengaven  ende  duwarien  , 

Altoos  bi  rade  van  sinen  oom 

Van  Bourgognen  ende  voort,  ncenipt  gooni, 

Van  mier  voorseider  Vrouwen  maghen 
69iO  Ende  vriende,  om  haer  tallen  daghen 

Te  doene  dat  redene  ware  ende  besceit; 

Ende  die  anibassialuers  voorseit 

Hoopten  dat  mijn  voorseide  heere 

Van  Brabant  noch  beraden  weerc 
6915  Dat  (e  doene  voor  alle  dine 

Daer  bi  hi  den  voorseiden  coninc 

Ende  sinen  raet  emmer  nict 

Sonde  willcn  scuwen  iet. 

Voort  opt  dcrde  poent  daor  nacr, 
6920  Als  dat  Brabant  toehoorcnde  waer 

Vs.  6894  A,  C  :  Nu  {Nac)  dooitc  hcrloyhc  {her-  01)0^-090(1  A  :  liden  :  dinvariden;   B  :  lidcn  : 

todi).  Vglk.  vs.  681-2.  dnirnrwn. 
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Den  coniiic  ende  verstorven  soude  sijn 
\ an  sinen  ooni  hertoghe  Wencelijn. 
Ende  ooc  niede  dcighelike 
\  an  weghen  van  den  Rooniscon  rike, 

6925  Seiden  danibassiateurs  aldacr. 

Dat  dat  poent  zeere  lasticii  waer. 

Ende  dat  niinen  heere  van  Brabant  voorseit 

Ende  ooc  sijnrc  heerlicheit 

Grootelijc  aenruerde  Iwaren:, 

6950  Daer  op  si  niet  ghelast  en  waren 

Te  verantwerdene  min  noch  mcere . 
Ende  mids  dien  baden  minen  heere 
Den  voorseiden  coninc  door  haer  lioude, 
Dat  hem  dat  ghelieven  •svoiide 

6935  In  ghescrefte  te  doene.  wats  ghesciet, 
Over  te  ghevene;  ende  oft  des  niet 
Hem  en  gheliefde.  wouden  si  van  desen 
Nochtan  gheerne  goede  boden  wesen  : 
Met  meer  woorden  behoorlike 

('940  Daer  toe  dienende  tenielike. 

Ende  als  dese  zaken  voorghelesen 
Den  keiser  dus  waren  onilerw  esen 
Vraeghde  hi  met  erren  moede  doe. 
Oft  men  hem  dwinghen  woude  daer  toe 

6945  Dat  hi  sijn  zake  soude  bescreven 
In  ghescriffe  moelen  overgheven, 
Segghende  voort  dese  dine  : 
Al  en  waer  hi  gheen  Roomsch  coninc, 
Maer  coninc  van  Hongheren  alleene. 

6950  Soe  en  soude  men  hem  niet  see  cleene 
Doen  :  een  icghelijc  dit  onthoude, 
Dat  men  met  hem  spotten  soude. 

Vs.  t)9-i4   Van  ueghen  van,  enz.  Zoo  A,  B,  C.  0939  Vglk.  vs.  6800. 

ri929  X  :  Grolclijc  ende  riierde.  69^0  Soc  cleeiie  doen ,  zoo  ycrnederen. 
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Voort  soe  seide  hi  te  hant, 

Dat  van  ouden  tiden  Hant 
6955  Van  Brabant  altoos  properlike 

Toe  liadde  ghehoort  den  Roomscen  rike, 

Ende  die  duntsce  lande  zunderlinghen  : 

Ooc  sonde  hijt  daer  toe  weder  bringhen, 

Op  dat  hem  God  gheonde  ghevals , 
6960  Ai  sout  hem  costen  sincn  hals. 

Vraghende  den  ambassiatuers  met  desen 

Met  erren  moede  :  «  wildi  enimer  wesen 

Fransoyse?  »  Voort  seide  hi  openbare, 

Dat  mijn  Vrouwe  sijn  dochter  niet  en  ware 
6965  Emmer  voldaen  tot  desen  daghen 

Van  haer  duwarien  oft  morghengaven; 

Dat  docli  dcr  minster  edehe  vrouwe 

Van  den  Uinde  ghescien  sonde. 

Segghende  voort  sonder  verdraghen  , 
6970  Dat  hire  sijn  lijf  om  sonde  waghen, 

Ocht  haer  sonde  ghescien,  dats  slecht, 

Daer  si  toe  ware  gherecht. 

Ende  onidat  die  coninc  dus  was  ghestoort , 

Soe  en  conden  die  ambassiatuers  nie  woorl 
6975  Meer  ghespreken  ter  waerheden. 

Ende  aldus  sijn  si  ghereden 

Ter  herberghen  weert,  seldi  weten, 

Ende  als  si  ter  maellijt  warcn  gheseten 

Over  tafele,  ten  selven  slonden 
6980  Heeft  die  heere  van  Heinsberghe  daer  ghesonden 

Ende  dede  bidden,  hebbic  vernonien, 

Meester  Janne  Bont  bi  hem  te  comen 

Vs.  69S7   k:  Entieduytslande  sonderUti(jh(:n;C:  mocst  Iiicr  ahvcer  hct  rijm  te  hulp  kumcn. 
ei\de  den  duytschen  landt.  0970  A  :  fJat  hij  daciomme  sijn  lijf. 

6058  A,  C  :  Ende  daerloe  sonde  hijt  w.  hr.  0974  A  :  niet  voorl  Te  woorde  yltccomen  ler  w, 

ti9!59   Tghevals;  A,  B  :  (/hcvals.  <;n  zoo  nicdc  C. 
6968  A,  C  :  sonde;  B  :  soiiwe.   De  uitsprack 

Deel  III.  36 
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Ende  meester  Emonde,  des  seker  sijt, 
Van  Dynfcr,  die  na  der  maeltijt 

6985  Tot  hem  ghinghen,  dits  ware  dine. 

Daer  seide  hi  hem  dat  hi  melten  coninc 
Ghesproken  hadde,  ende  hem  docht  ter  cuere 
Goet,  dat  die  ambassiatuere 
Mijns  heeren  van  Brabant  al  le  samen 

6990  Bi  hem  in  siere  herberghen  quamen  : 
Hi  meinde  dat  ooc  die  coninc  voorwaer 
Sijn  vriende  bi  hem  sonde  scicken  daer; 
See  dat  die  ambassialuers  le  hant 
Des  hertoghen  Jans  van  Brabant 

6995  In  Sinte  Lambrechts  kerke  ghinghen. 
Daer  quamen  bi  hem  in  waron  dinghen 
Van  Heinsberch  die  voorseide  heere, 
Die  Hase  van  Behem  ende  ooc  meere 
Heer  Coenraet  Beyer  sekerlijc, 

7000  Ende  van  daer  ghinglien  si  zamenllijc 
In  des  heeren  herberghe  cort  daer  naer 
Van  Heinsberghe,  ende  aldaer 
Hebben  des  conincs  vriende  saen 
Van  sconincs  weghen  opghedaen 

7005  Seker  poenten,  in  waren  dinghen, 

Die  alleene  Mier  Vrouwen  aenghinghen; 
Ende  want  si  wisten  wel  ter  cuere 
Dat  die  voorseide  ambassiatuere 
Van  Brabant  daer  af  gheenen  last 

7010  En  hadden,  see  baden  si  emmer  vast 
Den  ambassiateurs,  dat  si  van  desen 
Goede  boden  wouden  wesen  : 
Si  souden  ooc  al  dcrghelike 
Bi  den  voorsciden  coninc  rike 

7015  Tbeste  proeven  ongheloghen 

Vs,  700b  Siker)>oenlen,  cnz.  Bij  Dv^TERl•s  op-      gcnocmd  ten  gclale  van  achl. 
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In  alien  zaken  na  haer  vermoghen. 
Dus  sijn  dambassiatuers  tiaer  naer 
Van  sconincs  vrienden  ghesceeden  daer 
Met  guetlicheiden  in  alien  keere, 
7020  Ende  sijn  wederoninie  bi  haren  heere 
In  Brabant  conien  met  veerdichede , 
Daer  si  hem  ende  sijn  drie  staten  mcdc 
Van  alien  zaken  voorscreven  ,  wilt  verstaen  , 
Volcomen  relatie  liebben  ghedaen. 


LIIl. 

\)a\\  iter  oriiinttnlicn  (jl)cimicct  op  i>C9  l)crtiigl)cn  staft  van  suiiiifv 
l)frlicrijl)i'n  '. 

7025  Als  nu  die  XI  pcrsone  voorseit 

Gliehat  hadden  dauctoriteit 

Een  iaer  lane  of  daer  omtrent 

Van  hertoghe  Janne  ende  tregement, 

Ende  van  sinen  lande  daer  mede, 
7030  Soe  bevonden  die  goede  stede 

Dat  men  den  sfaet  van  den  hertoghe  Jan  , 

Alsoe  hi  was  ghenomen  an , 

INiet  en  sonde  moghen  vuechlijc 

Continueren;  want  claerlijc 
703S  Bevant  men  inl  oj)enbare, 

Dat  die  cost  binnen  dicn  iare 

Van  der  herberghen  liep  sunder  hoonen 
*  Meer  dan  XXXV  dusent  cronen; 

Ende  mids  dien  hebben  alto  hant 

'  A  :  heiLaryheii.  C  :  //oe  den  sliirt  van  hiTluch  Jan  bij  ih  iln'e  sliilcu  syiis  kinls  vnn  llr.ibaiit  ivran- 
ilerl  win. 

Vs.  7029  f)iiZi)i(/(isecrsllasUg,riiacilocligoc(l.  7050   A,  I),  C:  df/i  cux/.  lli-l  virtecrvan  zyri  hof. 
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7040  Die  zeven  hooftsteden  van  Brabant, 
Ende  die  slat  van  Tricht  met  hen 
Den  liertoghe  Janne,  ic  seker  ben, 
Baren  heere  daer  af  gheadverteert, 
Ende  hem  haer  avijs  vercleert 

7045  In  een  cedulle  wel  bescreven. 
In  ghescrefle  overgegheven; 
Soe  dat  bi  den  drien  slaten,  hoorl  mi  saghen, 
Gheraemt  wert  ende  ovcrdraghen , 
Dat  tiant  van  Brabant  sonder  wane 

7050  Hertoghe  Janne  haren  heere  vijf  iaer  ianc 
Eics  iaers  tsier  cost  weert  gheven  sonde 
XVI"  fransce  cronen  van  goude, 
Om  dat  men  daer  met  sonder  verlaet 
Houden  sonde  sinen  slaet. 

7055  Ende  binnen  dier  tijt,  hoordic  ghewaghen, 
Daer  hi  dus  ionc  noch  ware  van  daghen , 
jMet  sinen  renten,  forfaiten,  vervalien, 
Soudemen  sijn  siote  ende  renten  met  alien 
Ende  heerlicheiden ,  hoordic  verclaren, 

7060  Die  te  vele[n]  inden  becommert  waren, 
Ontlasten,  onlcommeren,  los  ende  vri 
In  sijn  handcn  stellen,  soe  dat  hi 
Op  sijns  sell's  renten  properiiken 
Ende  domainen  moclit  hccrliken 

7065   Ende  princcliken  staet  houden  voort, 
Als  eenen  hcrloghc  toebehoort 
Van  Brabant  —  als  daden  hier  te  voren 
Sijn  edele  vorders  hooghgheboren  — 
Op  sekere  ordinanlie,  met  goeder  maten, 

7070  Daer  af  bi  den  voorseiden  drie  statcn 


Vs.  7040  A  :  hoofdcn;  B,  C  :  lionfslcdcii.  7000  A  :  rele  eyndcn;  0 :  veel  stcdcn;  B  :  lele. 

7081   A  :  tsijnre  cost  wert;  C  :  tsynen  cost  git.  70(il   C  :  Oullastcn,  outslaen. 

70S6  A,  B,  C  :  Dat  hi  diis  (B  dus  soe)  ionc.  70()i  A  :  dc  mmjnen;  C  :  demeynen. 
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Gheraemt  was  met  goeder  stade, 

Ende  bi  den  hertoghe  ende  sirien  rade 

Ghesloten;  behoudcn  daer  in  le  waren 

Oft  den  hertoglic  hinnen  den  vijf  iaren 
7075  Gheliefde  te  hebbene  tregement 

Van  sinen  slate,  ende  tbewent 

Sijns  lants,  siere  zaken  verre  oft  bi 

Bi  hem  selven  te  besorghene  :  dat  hi 

Dat  sal  moghen  doen  openbare, 
7080  Onbegrepen  binnen  dien  iersten  iare, 

Soe  verre  hi  dat  condighde,  mooghdi  hooren, 

Den  drien  staten  een  iaer  te  vooren; 

Ende  van  dan  voort  souden  die  drie  staten 

Onghehouden  sijn  ende  verlaten 
708S  Van  den  XVl""  cronen  voorscreven 

Des  iaers  tot  siere  cost  te  gheven 

Van  siere  herberghen,  alst  voorseit  es. 

Dit  was  ghesloten,  des  sijt  ghewes, 

Ende  overdraghen  met  ripen  sinnen 
7090  Int  iaer  voorscreven  te  Bruessele  binnen 

X1III<=  XVI ,  doe  ic  ghewach  , 

In  januario  den  XX1X^'<="  dach , 

Na  costume  van  scrivene,  si  u  bekant. 

Van  den  hove  van  Brabant. 
709S  Dus  sijn  die  XI  ghecoorne  voorscreven 

Des  hertoghen  Jans  rade  bleven. 

Maer  si  en  waren  daghcb'jc 

Miet  te  hove,  noch  desghelijc 

En  hadden  si  gheen  wedden  meere, 
7100  Si  en  waren  ontboden;  ende  mijn  heere 

Vs.  7073  X:  daer  iiae  lew.;  C:gehouden  daer  in.  gehacld  raoctcii  wordcn  of  wcl  na,  daer  beide  le 

7077  Versta  tbewent  sijtis  lants  ende  siere  zaken.  samcu  nicls  dan  onzin  gcvcn.  Ilet  latijn  zeglposl 

7080  A  :  Ombegrepcn,  en  voorls  met  B  :  nadcn  primiim  annum.  Den  zin  is  :  uilgenomen  het  cersle 

{dien)  eerslen  iare;  C  :  Onbegrepen  binnen  den  ier-  jaer ;  dus  alleen  cerst  na  verloop  van  ecu  jaer. 

slen  iaer,  tgeen  ik  volg,  anders  zou  onbegrepen  door-  7083  .\  :  £nde  voerlnne  sniiden. 
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Hertoghe  Jan  in  gheender  nianiere 
En  niocht  stellen  glieen  officiere, 
Noch  open  brieve,  dils  waerheit  Cjn, 
V^erleenen  metlen  zegliele  sijn , 

7105  Daer  en  nioesten  le  niinslen  lot  desen 
Vier  raelsliede  bi  gheteekent  wesen. 
Dese  ordinantie  hielt  niijn  lieere 
VII  niaende  ende  niet  vcel  meere, 
Ende  doen  aenveerde  hertoghe  Jan 

7H0  Selve  tregenienl,  hout  u  daer  an, 

Sijns  slaels,  sijns  lanls,  ghelijc  als  dat 
Hierna  vercleerl  sal  werden  bat. 


LIV. 

€]oe  l)(xlc^l)e  3an  tt  SLric l)t  trac  eniie  alJiacr  pntfaniil)f  n  rocvi 

Inl  iaer  0ns  Heeren,  dil  slaet  le  siene, 
Viertien  honderl  ende  zeventiene, 

7H5  In  die  niaent  van  nieie,  hout  u  daer  an, 
Overdroech  die  herloglie  Jan 
Te  Triiht  le  rideiie  cort  na  desen, 
Om  aldaer  ghehult  le  wesen. 
Ende  wanl  hertoghe  Jan,  sijt  seker  das, 

7120  Van  Beieren.  die  elect  was. 
Van  Ludeke  doen  wederseide 
Te  ghevene  den  hertoghe  gheleide 
(Jan  van  Monljomv,  des  seker  siji, 
Was  sijn  Ircsorier  tier  tijt), 

7125  Soe  overdroech  met  nioede  hoghe 
Van  Brabant  die  edel  hertoghe 
Met  sinen  rade  ende  sleden  houde, 

A  :  oulfiinijUeii  en  yhehiill  tccil   C  :  te  7'rivlit  rccd .  ulwaei'  litj  wertle  yvliull. 
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Dat  hi  soemechtlch  daer  (recken  soude, 

Dat  hi  onbesorcht  niocht  wesen. 
7130  Die  hertoghe  ontboot  met  desen 

Sijn  edele  gliewapent  cort  na  dat 

Bi  hem  te  comene  te  Diest  int  stat : 

Des  saterdaeghs,  segghic  u  bloot. 

Acht  daghe  in  meie,  ende  hi  ontboot 
7135  Den  Vll  hootsteden,  dat  si 

Haer  ghedeputeerde  daer  bi 

Hem  sinden  wouden,  cm  sonder  vermiden 

Met  iiem  voort  tot  Tricht  te  riden. 

Des  sondaeghs,  IX  in  meie  voorwaer, 
7140  Reet  hertoghe  Jan  ,  die  heere  voorbaer, 

Van  Diest  te  Tricht  waert  sijnre  veerden, 
*         Sterc  omtrint  acht  hondert  peerden. 

Te  Diepenbeke  sonder  wane 

Sat  men  af ,  ende  at  ende  dranc. 
7145  Daer  sant  die  jofFronwe  van  Montjouwe 

Vele  spisen  ende  drancs  in  goeder  frouwe. 

Die  wile  dat  die  hertoghe  sat 

Over  tafele  ende  dranc  ende  at, 

Quamen  hem  ghewapent  ieghen  daer 
71  SO  Tridderscap  van  over  Mase,  dats  waer, 

Entie  stat  van  Tricht,  hout  u  daer  an, 

Met  herde  meneghen  vroomen  man; 

Ende  doen  men  opbreken  soude, 

Entie  hertoghe  riden  woudc , 
7155  Sloech  der  stat  van  Tricht  trompet 

Vs.  7148  A:  Over  t.  te  Diepenbeke  ende  at ;  C  :  aenkondigdc,  ecr  dc  Ironipcller  van  den  hcrtog 

Over  tafele  ende  at;  zonder  mecr.  hct  tcokcn  dacrvan  gogevcn  hnd,  wacrloc  licl  bevel 

7152  A  :  goeden  man;  C  :  herdc  goeden  mene-  van  de  macrscalkcn  noodig  was.  Men  had  dus  op 

ghen  man.  dc  voorrcglcn  en  hct  gczag  van  dezcn  inbreuk  gc- 

7158-7186  Sloech  is  blics,  en  trompet ,  from-  dacn.  —  Ecr  des  hcrtoglien  is  cenc  cllips(!  voor  : 

pelter.  De  zin  is  dat  de  trompctter  der  slad  Maes-  Ecr  dan  dc  trompettcr  des  hertoghen.  Men  crkeni 

trioht  met  zijne  bazuin  't  vertrek  des  hcrtogcn  hicr  den  gecst  der  middeleeinvcn. 
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Eer  des  hertoghen ;  ende  daer  met 
Wert  die  ionker  van  Weseniale, 
Als  maerscalc,  zeere  ghestoort  te  male, 
Ende  desghelijcs  ooc  Jan  van  Aa 

7160  Als  huusmaerscalc,  dat  elc  versta, 

Ende  wouden  den  trompet  gheringhe 
Gheslaghen  hebben ;  om  welke  dinghe 
Hief  een  groot  gheruchte,  wilt  verstaen, 
Maer  het  wert  opghenomen  saen 

7165  Bi  sherloghen  rade  en  ooc  mede 
Die  ghedeputeerde  der  stede, 
Die  dacr  waren  in  dat  bericht. 
Ende  als  die  heitoghe  quam  te  Tricht, 
Wouden  aldeihande  ballinghe,  hebbic  vernomen, 

7170  Metten  hertoghe  inne  comen, 
Dies  die  stat  om  gheen  dinghen 
Van  Tricht  niet  en  vvoude  gehinghen: 
Ende  daer  bleven,  seldi  verstaen, 
Die  poorten  langhe  ghesloten  staen. 

7175  Ten  lesten  het  ghededinght  waert, 
Dat  men  des  anderdaeghs  ter  vaert 
Ordineren  sonde  ende  oversien 
Wat  ballinghen  gratie  sonde  ghescien. 
Ooc  soudemen  dan  dedinghen  sonder  lette 

7180  Van  der  zaken  van  den  trompette. 
Doen  dit  aldiis  ghesloten  was. 
Beet  hertoghe  Jan,  sijt  seker  das, 
In  Sinte  Servaes  clooster,  wilt  weten, 
In  sijns  selfs  herberghe,  die  geheeten 

7185  Es  sherloghen  huus,  dat  verstaet. 


Vs.  7160  A  :  verstaa,  om   ook  voor  't  oog  te  welcn  der  brabantsche  stcden;  Dvnt.  :  deputaVi 

rijmcii.  oppidorum  Brabanciae.  Zie  dczcn,  die  duidelijkcr 

7161   Gheringhe,  haest,  graeg.  en  uilvocriger  is. 
7166  Het  moestzijn:  Bi  den  ghcdeputccrdcn,  te  7183  A  :  wilt  verstaen;  zcer  vergeefbare  foul! 
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Des  andeis  daeghs  hielt  men  raet 

Op  die  zaken  die  ic  voorseide.' 

Des  dijnsdaeghs,  XI  in  meie, 

Reel  hcrtoghe  Jan  ter  waeilieden 
7190  Met  sinen  edelen  ende  steden 

Buten  del"  stat,  ende  daer  quam 

Die  collegie  enlie  stat,  soe  ic  vernani , 

Van  Tiicht  hem  ieglien  stille  ende  luut 

Met  crucen  ende  met  vanen  uut, 
719o  Ende  leidenen  met  processien 

In  S*  Servaes  kerke,  ic  seker  ben. 

Daer  wert  hi  ghehult,  met  corten  woorde, 

Ende  ontfaen  alsoet  behoorde. 

Des  goensdaeghs,  des  donderdaeghs  daer  naer, 
-7200  Blee'f  hertoghe  Jan  to  Tricht  aldaer 

Bi  den  goeden  lieden  der  lande  sijn 

Van  over  Mase,  verstaet  den  fijn, 

Sinen  eet  vernuwende  sekerlike, 

Dien  hi  hen  bi  heer  Heinrike 
720d  Van  Berghen  voorlijts  hadde  ghedaen; 

Ende  die  selve  ondersaten  voortaen 

Van  over  Mase  hulden  voorwaer 

Weder  hertoghe  Janne  daer 

Als  haren  gherechten  heere  sciere, 
7210  In  behoorliker  maniere. 

Des  vridaeghs,  dat  si  u  bericht, 

Soe  sciet  die  hertoghe  van  Tricht , 

XIIII  in  meie,  soe  ic  vernam : 

Des  saterdaeghs  lii  le  Bruessele  quam. 
7215  Maer  iii  liet  te  Tricht  na  hem 


Vs.  7187  B  :   voorseie;   A,  C  :   voorseide.   Zie 
de  aenteekening  op  vs.  6968. 

7188  A  :  dijsdaryhs ;  B  :  disendaegs. 

7199  A  :  woensdaeghs.  Ik  behield  de  g  van  B. 

7203  B  :  Ende  vernuwcde  sinen  eedt  :ekerlijcke. 

Defl  in. 


Ik  volg  C.  A  hecft  verimwedc,  hct  sohrecfje  op 
[vernuwelidc)  is  vcrwacrloosd. 

7209  .\  :  horen;  B  :  hueren;  C  :  haeren. 

7211   B  :  vryendaegs. 

37 
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Minen  heere  den  abt  van  Hafflighem , 
Den  heere  van  Diest  ende  daer  toe  nieere 
Raisse  van  Grave  van  Maienie  heere, 
Ende  Reineren  Moers,  ler  selver  slont 
7220  Meester  Janne  ende  meester  Willem  Bont, 
Om  met  alderhande  partien 
Te  bededinghene,  hoordic  lien, 
Ocht  metten  rechte,  dits  openbaer, 
Te  beslechtene  aldaer. 


LV. 

llaitiifn  l)uaiclpkc  tussil)cii  l)citcic|l)e  lunne  mn  Orabaiif  cH^e  Drouioe 
3ac(jpi.H'n  mtn  Cjollont '. 

7225  Int  selve  iaer,  doe  ic  ghewacli, 

Opten  heileghen  Sinxendach 

Dertich  in  meie.,  ic  seker  ben, 

Slerf  hertoghe  Willem  van  Beieren 

Greve  van  Henegouwe,  si  u  bekant, 
7250  Van  Hollant  ende  van  Zeelant, 

Die  Vrouwe  Margrieten  hadde  te  wive 

Van  Boiirgognen.  V^an  haren  live 

Hadde  hi  een  dochter,  dat  elc  versta, 

Die  bi  namen  hiet  Jacoba: 
7255  Van  der  welker,  des  neempt  goom, 

Hertoghe  Anthonijs  was  recht  com; 

Want  haer  moeder,  daer  ic  af  las, 

Sijn  gherechle  siister  was. 

Dese  dochter,  daer  ic  af  belide, 

'  A  zoniler  aiider  verscliil  ilan  lacoba.  0  :  Jacoba ,  hertuch  Jf'ilhms  dochter.  De  rest  verschilt  slechts  in  dc 
spelling. 

Vs,  7216  B  :  Uaffclgem.  722'2  A  :  Te  bcdwinghene ;  macr  de  xo  is  lichl 

VSIS  B  ;  Mnlcrie  en  voorts  Mniiiv.  doorslrcepl. 


, 
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7240  Hadde  binncn  haers  vailer  fide 

Te  manne  gehat  den  heere  fijn 

Van  Viennen,  den  Dolphijn 

Van  Vrankerijc ,  conincs  Karels  sone. 

Sonder  oor  soe  sterf  die  gone 
7245  Van  Vrouwe  Jacoppen,  dit  verneni; 

Ende  als  die  hertoghe  Willem 

In  sijn  doolbedde  lach  zeere  onghesoni, 

Daer  lii  noyt  meer  af  op  en  stont, 

Soe  begheerde  hi  ende  woude , 
7250  Dat  men  een  huwelijc  maken  sonde 

Tusscen  hertoghe  Janne,  dits  waerheit  fijn, 

Ende  der  enegher  dochter  sijn. 
Als  hertoghe  Janne,  sijt  seker  das, 

Die  begheertc  ter  kennessen  comen  was 
7255  Van  hertoghe  VVillemnie,  na  siere  doot, 

Tooch  hi  eerstwerf  met  state  groot 

Te  Mechelen  ,  achtiene  in  jnnio, 

Ende  daer  na  te  Ghent  alsoe, 

Sestiene  in  Julio ,  segghic  di , 
7260  Ende  te  beiden  steden  sprac  hi 

Met  hertoghe  Janne,  des  neemt  goom, 

Van  Bourgognen  sinen  oom, 

Van  den  huwehke  te  hant 

Tusscen  hem  ende  van  Hollant 
7265  Vrou  Jacoppen  siere  iiichten  vore  verciaert; 

Soe  dat  te  Ghent  ghesloten  waert 

Dat  men  een  dachvaert,  en  lieghe  u  niet, 

Daer  af  sonde  houden  te  Biervliet, 

Opten  iesten  dach  van  julio.; 
7270  Tot  welken  daghe  quam  alsoe 

Vs.  7248  A,  C  :  namaels  tiicl  af  op  en  sloii!.  T'iM)  A  :  lol  bcide  den  steden;  C  :  tot  ten  l>eklen 

7253  A  :  E7ide  als,  eii  vordcr  Wilteme.  steden.  / 

7258  B  :  Ghint.  72G7  en  lieghe  it  niet  =  in  (ic  en)  lieghe  u  niel. 
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Hertoglie  Jan  van  Brabant,  die  heere  couiloys, 

Metten  greve  van  Charloys, 

Van  Bourgognen  sijns  ooms  sone, 

Ende  met  vele  greven,  nierket  tgone. 

7275  Baenrotsen  ende  edelen, 

Die  daer  met  hem,  ic  seker  ben, 

In  siere  gheselscap  quamen,  dats  waer. 

Over  dander  side  soe  waren  daer 

Van  Bcieren  Vrou  Jacoba  die  courtojse. 

7280  Van  Vienncn  Delpliinoyse, 

Van  Hencgouwe,  van  Hollant,  van  Zeelant 
Grevinne,  ende  Vrouwe  van  Vrieslant 
Met  Vrouwe  Morgrieten,  des  sijt  vroeder, 
Van  Bourgognen,  barer  moeder, 

7285  Ende  met  van  Beieren  hertoghe  Jan. 
Elect  van  Ludeke  ende  voort  an 
Greve  van  Loon,  liaren  oom  ,  sijfs  \  roet. 
Ende  met  haren  rade  goet 
Ende  edelen  haers  lants  eerbaerlike; 

7290  Daer  van  den  vorseiden  huvvelike 

Ghemaect,  gheslolen  was  een  tractaet. 
Soe  dat  hertoghe  Jan.  dat  ghijt  verstaet. 
Ende  Vrouwe  Jacoba  voorscreven 
Malcaderen  sekerheit  hebben  ghegheven 

7295  (Des  avonts  soe  ghesciede  dit  doe, 
Den  lesten  dach  van  Julio), 
Ende  gheloofden  elc  anderen  twaren 
Metten  huwelike  voort  te  varen, 


Vs.  7272  Mellcn  greve ,  cnz. ,  Philippus,  later 
hertog  van  Burgondic. 
.   7278  B  :  siden. 

7284  B  :  haer;  C  :  hacrc. 

7287  A  breekt  dozen  rcgel  al  met  sijls  en  laot 
hot  rijmwoord  vroct  achler.  De  vijf  volgcnde  rc- 


laeoha  voorsereven. 

72s!)  Ende  edelen;  hel  niocst  Ende  der  edelen 
«  ezen ,  dat  is  Ende  met  den  goeden  raede  der  edelen. 

7290-!)|  Daer...  Ghemaekt,  gheslolen  was  een 
tractaet,  versla  :  wert  daer  een  tractaet  ghemaect  eti 
gheslolen.  De  onizctlin;;  van  was  (werl)  onlstell 


gels  ontbreken  gelicellijk  tot  aen  Ende  vrou  (sic)      den  zin. 
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Soe  verre  0ns  Moeder  die  Heilighe  Koike 
7300  Dat  oorlooftle,  hier  op  merke, 

Ende  si  criglion  niochten  gracie 

Van  den  stoci  van  lloome  dispensacie: 

Ende  si  vestichden  properlike 

Die  voorwaerde  van  den  huwelike 
730S  iMet  openen  brieven  tien  stonden 

Op  groote  pinen  ende  verbonden. 

In  welker  voorwaerden ,  dats  waer. 

Onder  vele  ander  poenten  daer 

Ghededinglit  w^as,  daf  hertoghe  Jan 
75i0  Van  Brabant  laten  sonde  voort  an 

Herloghe  Janne  van  Beleren  rustelijc, 

Paysivelijc  ende  vredelijc 

Tgone  alteenegader 

Dat  hertoch  Aelbrecht,  sijn  vader, 
7315  Ende  greve  Willem,  die  breeder  sijn, 

Hem  hadden  ghegheven  in  trouwen  fijn. 

Daer  toe  sonde  hi  hem  hoiiden  daer  na 

Tghene  dat  hem  Vrouw  Jacoba, 

Sijn  nichte,  na  de  doot  haers  vader 
7320  Toe  hadde  gheseit  aitegader. 

Daer  met  was  te  vreden  daer 

Hertoghe  Jan  van  Beieren,  dits  waer, 

Ende  droech  daer  met  volcomelijc 

Sijn  consent  int  huwelijc, 
732S  Ende  in  die  voorwaerde  voorscreven ; 

Ende  oflerde  daer  sonder  begheven 

Hertoghe  Janne  van  Brabant  in  trouwen  lijn 

Ende  Vrouw  Jacoppen  der  nichten  sijn, 

Vs.  7302  B  :  Van  den  stoels,  het  mocst  Van  dcs  dat  allcnegader  Herloch  Aelbrecht ,  enz. 
^toets  wezcn;  A:  Van  den  stoel.  Ik  volgde  C.  Men  7314  A  :  Dat  hertoghe;  B  :  Dat  hertoge. 

kan,  zoo  men  wil,  een  komnia  na^rrtOi'e plaetscn.  7313  C  :  graeff. 

7307  A ,  C  :  swaer  =  tswaer.  7317  Hoiiden,  vast  houdcn,  volbrengen,  uil- 

751 5  B :  a?  tenegader;  A :  allenc  gader;  C :  Tgcne  voercn ,  volkomen. 
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Of  sijs  beghcerden,  sonder  hoone, 
7330  Te  treckene  in  sijns  selfs  persoone 

Te  Constans ,  ic  seker  ben  , 

In  der  heilegher  concilien, 

Oni  hen  dispensacie  daer 

Te  verwervene  :  dies  voorwaer 
733S  Herloghe  Janne  in  goeder  trouwe 

Van  Brabant  ende  ooc  Mijn  Vrouwe 

Seere  hem  dancten,  si  u  bekant. 

Want  hertoghe  Jan  van  Brabant 

In  der  concilien  ter  cucre 
7340  Sijn  voorsienighe  ambassiatuere 

Ligghende  hadde  te  Constans  binnen  : 

Die  meinde  hi,  wilt  mi  versinnen, 

Te  belastene  ter  bederven 

Die  dispensacie  te  verwerven. 
7345  Dus  es  met  grooter  minlicheiden 

Die  dachvaert  te  Bierviiet  ghesceiden. 

Na  tweike,  des  sijt  ghewes, 

Hertoghe  Jan  van  Beieren  bleven  es 

Bi  sijnder  nichten,  dits  waerhede, 
7350  Die  hem  daghelijcs  leveren  dede 

Voor  XL  peerde,  dit  es  waer, 

Ende  wes  hi  meer  verteerde  daer, 

Dat  was  lot  sijns  selves  laste  : 

Dat  moeste  sijn  tresorier  vaste, 
7355  Die  ionker  van  Montjouwe,  al  bloot 

Betalen ,  des  hem  dicke  verdroot. 

Vs.  7540  C  :  voorsiwtcge.  Vglk.  vs.  C751.  slrccpt:ile  afschrijvcr  had  ook  in  l/olluni  voor  zicii 

7547  C  :  Na  dc  jpekkc  in  HoUant ,  sijls  gewes;      liggen,  niacr  acrzclde  hct  na  te  schrijven. 
A  :  Na  welke  in,  sijls  ghewes;  raaer  in  is  door-  7550  Hem,  te  wclen  dea  tresorier. 
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LVI. 


llaii  l)frttjgl)en  lam  ambax'n\{o\xr$  hie  in^fr  Concilicn 
oon  Constttns  lagl)cn  '. 

Hei'toghe  Jan,  dat  ghijt  verstaet, 

Hadde  al  eer,  vore  dit  tractaet 

Van  den  huwelike  gheconfirmeert  al  vore 
7360  Al  tgone  dat  die  ambassiatore 

Wilen  hertoghen  Anthonijs,  sijns  vader. 

In  der  heilegher  concilien  te  gader 

Van  sijns  vader  weghen  ende  heeren 

Te  Constans  hadden  ghedaen  tsier  eeren^ 
7365  Ende  want  hi  hem  in  doeghden  voor  waer 

Den  voetstappen  pijnde  te  volghene  naer 

Sijnre  vorderen,  heeft  hi  lien  stonden 

In  der  concilien  te  Constans  ghesonden 

Eervveerdeghe  clerke  van  rechte  : 
7370  Van  den  Stocke  heere  Lambrechte, 

Doctor  in  decreten,  sijt  seker  das, 

Die  prior  van  Bertrez  ooc  was, 

Anselnius  Snieeds ,  deken ,  wilt  nierken , 

TAntwerpen  in  Onser  Vroiiwen  kerken, 
7373  Godevaerde  van  Zichenen  ,  hoort  wat  ic  spreke, 

Deken  van  Sinte  Pceters  te  Beke, 

Beide  in  loye  ghelicentieert; 

Heer  Reineren  van  Arnhem,  si  u  vercleert, 

Canonic  te  Ludike,  zijt  zeker  das, 

'  A  ;  ambassiatoers...  C'onsilien  ;  i\e  resle  als  B.  C  :  Hoe  herloch  Jan  van  Brabant  sijn  nobel  ambassade  tot 
Constans  aandl  aen  den  roemschen  coninck. 

Vs.  7363  Versta  :   Van  sijns  vader  ende  sijns  bind  :  /(/  hon  pijnde. 
heeren  weghen;  hij  was  te  gelijk  zijns  zoons  vader  7569  A  :  Ecrivacrdighe  ende  elcrcke  v.  rechte. 

en  hecr.  737-2  A  :  Bertrez;  B  :  Berte;  C  :  Berceez.  B  al- 

7306  A  :  woiide  ptjnen;  C  :  woude  vnhjcn.  Vcr-  leen  hceft  ooc. 
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7380  Ende  Peetren  van  Bruessele,  die  was 

Canonic  te  Conslans  tier  selver  tijt 

Ende  Lonise  van  Baest.  dcs  sekcr  siji, 

Bacheleer  in  theologien. 

Ende  na  dat  die  Roomsce.  hoordic  lien, 
738S  Ende  Honghersce  coninc,  daer  wi  af  seiden, 

Van  der  stat  van  Ludike  was  ghesceiden 

Ende  te  Constans  weert  ghetoghen, 

Ordineerde  die  heere  vermoghen, 

Hoitoghe  Jan  van  Brabant, 
7390  Sijn  anibassiaet  te  hant 

Aen  den  Roeniscen  coninc  recht, 

Te  welenc  den  bisscop  van  Atrechl, 

Meester  Peetren  Canchon  ter  waerhede, 

Meester  Janne  Papiot  ende  daer  mede 
739S  Meester  Janne  Bonlen,  verstaet  die  dine, 

Om  den  voorseiden  Rooniscen  coninc 

Van  sinentweghen  met  begheeren 

Sinen  dienst  te  presenteeren, 

Ende  al  noch  te  versueken  tot  dien 
7400  Rekeninghc  van  alien  dien 

Dalti  van  den  Rooniscen  rike.  dits  daer, 

Hielde  ende  sculdich  te  houdene  waer; 

Ende  soe  verre  si  conden,  bebbic  vernomen  , 

Metten  Rooniscen  coninc  overcomen. 
7405  Na  begrijp  eender  instructien  bescreven, 

Die  welke  die  hem  was  ghegheven, 

Soe  niechlichde  hem  hertoghe  Jan  dier  dine  : 

V^an  sinentweghen  den  Rooniscen  coninc 

Tofferen  ende  toe  te  segghen  met  losle 
7410  Te  dienene  te  sijns  selfs  coste 

Vs.  7382  A  :  Lonise;  B:  Lonyse;  C  ;  Louwis.  739i  A,  C  :  Rapiot;   B  :  /iapionl.   Ik    volgdc 

7384  B  laet  tm  acliter.  Dvnter. 

7393  A  :  Canchoen ;  B  :  Canchan.  7397  B  :  Van  sinen  wcgen.  En  zoo  nog  vs.  74-08. 
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Twee  maende  lane,  ic  seker  ben, 

Met  twee  of  drie  hondert  glavien. 

Weike  ambassiatuers  met  staden 

Haer  bootscap  aen  den  coninc  daden 
7415  Te  Constans  wiselijc  met  voorract: 

Maer  die  coninc  en  wilde  glieen  tractaet 

Aengaon,  mids  dat,  si  u  verclaert, 

Haer  macht  was  glielimitcert 

Na  begrijp,  verstaet  den  sin, 
7420  Van  der  voorseider  instnictien. 

Als  nu  dat  tractaet  dat  ic  vore  las 

Van  den  huwelike  gliededinght  was, 

Overdraghen ,  ghesloten ,  heeft  te  liant 

Hertoglic  Jan  van  Brabant 
7425  Sijn  ambassiatuers,  ic  seker  ben, 

Met  volcomender  procuratien 

Ghemechticht,  die  voorseide  wise  mans, 

Van  den  stoele  van  Roome  of,  te  Constans, 

Van  der  heilegher  concilien  na  sijn  begheren 
7430  Dispensatie  te  impetreren 

Daer  hem  met  gheoorlooft  worde  te  waren 

Metten  huwelike  voort  te  varen 

Tusscen  hem,  dat  eic  versta, 

Ende  die  voorseide  Vrouwe  Jacoba, 
7435  rSiet  wederstaende,  hoordic  oorconden, 

Dat  zi  ten  tweesten  grade  bestonden; 

Want  si  beide,  verstaet  den  fijn, 

Suster  ende  brueder  kinder  sijn, 

Ende  niet  icghenstaende  ooc  mede 
7440  Dat  si  bestonden  ten  derdeu  lede 

Van  swagherscape,  dits  claer  besceit; 

Want  die  doiphijn  van  Viennen  voorseit, 

Der  Vrouwen  Jacoppen  ierste  man, 

7421  A  en  B ;  A  Is  nu  tractaet.  Zie  dc  acnlec-      kening  op  vs.  C65o.  In  C:  Als  mi  het  tractaet. 
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Ende  van  Brabant  hertoghe  Jan 
7445  Bestonden  elcanderen  alsoe  naer 

Van  maecliscape,  ten  derden,  dats  waer. 

Die  ambassialueis,  soe  saen 

Si  die  prociiralie  hadden  ontfaen, 

Aerbeilen  si  glieliouwelijc  in  der  bederven 
7450  Om  die  dispensatie  te  verwerven. 

Maer  si  en  condense  sekerlijc 

Niet  ghecriglien  lichtelijc; 

Mids  dat  van  Beieren  hertoghe  Jan 

Ende  daer  die  edel  man, 
7453  Die  Roomsce  coninc,  dat  beweerden;, 

Ende  daer  ieghen  opponeerden  : 

Soe  ic  namaels,  hebbics  gheval , 

Claerbjc  u  bescriven  sal 

Ter  phietsen  daer  dat  sal  behooren. 
7460  Maer  ic  meet  anders  scriven  vooren. 


LVII. 

^oe  boiximancie  bcr  ixic  sialtn  op  tregiment  l)erlogl)cn  3ons 
()l)cl)ioltcn  inert '. 

AIs  hertoghe  Jan,  des  sijt  ghewes, 
Weder  van  Biervliet  conien  es 
Te  Bruessel  int  stat  sondcr  verlaet, 
Doe  wert  hem  nocli  sijn  slaet 
7465  Onderhoiulcn  met  eerbaerheit 
Na  der  ordinancien  voorseit 

'  K  :  der  drie  stolen  van  Brabant ..  gliebroken  wart.  C  :  Hoe  Uerloch  Jan  van  Brabant  tregement  van 
njnen  lande  ende  stael  selve  aenveerde  ende  ff'iltem  van  Jssche  amtnan  maeckle  van  Bruessel. 

Vs.TiiS  Blactsiweg.Methctkommanartmftas-       .    7461    A  :  Nii  als ;  C  :  Nuw  als. 
sin/!/crs,  ningdeschrijvcrzijiictacl  blijvciisprcken.  7iC'i   A  :  Soe  worl ;  C  :  So.   A,   B,  C  :  sine/i 

7iKK  ^piDCfircfew,  afweerdcn,  vcrslictcn.  (^sijncn)  slaet. 


i 
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Bi  den  di-ien  staten  ghemaect,  doe  ic  ghewach , 
Opten  neghenentwintichsten  dach 
Van  januario  lest  voorleden. 

7470  INa  welker  ordinancien,  als  wi  vore  zeden, 
Hi  gheenreliande  olTiciere 
Selten  en  niochte  in  glieender  maniere, 
Noch  brieve  veileencn,  verstaet  den  fijn. 
Metten  grooten  zeghele  sijn, 

747S  Dan  bi  rade ,  hoort  mi  bedieden , 

Van  eneghen  vieren  sieie  raetslieden, 
Die  in  die  brieve  moesten  ghetekent  wesen, 
Als  ghi  voren  hebt  ghelesen. 
Jeghen  dese  ordinancie  dan 

7480  Maecte  de  voorseide  licrtoghe  Jan 

Wiileme  van  Assche,  ic  segghe  u  dat, 
Sinen  amman  te  Bruessele  int  stat, 
Ende  verleende  hem  daeraf  Isiere  lieve 
Sijn  bezeghelde  open  brieve 

748S  XI  in  oeghst,  dat  segghic  di, 

Sonder  iemande  van  sinen  rade  daer  bi 
Gheteekent  te  wordene,  ende  nochtan 
Wert  Willeni  van  Assche  als  amman 
Des  ander  daeghs  opten  XI1*'^°  dach 

7490  Te  Bruessel  onlfaen,  daert  menich  sach , 
Voor  scepenen,  daer  hi  dede  sinen  eet. 
Cort  daer  na  aenveerde  ghereet 
Hertoghe  Jan  selve  tregenient 
Sijns  lants,  sijns  staets,  ende  al  tbewent. 

749S  Dus  wort  ghebroken  mids  dit  beleit 
Dordinancie  der  drie  staten  voorseit 


Vs.  7468  Zoo  A,  B;  C  :  XXIX.  lijkc  e«C(//it'/4  achlcr.  ^Hciy/ien  wijst  aeii  (iiitslci-hls 

7470  B  :  voeren  zcidcn;  C  :  voorscijden.  hct  gctal  bcpacld  was,  nict  dc  persoonen. 

7471  Q:  negheendcr  hadde;  CiegheendcHiande.  7487  A  :  le  ivordcnc.  Moest  het  zijn  :  Sonder 
7476  C  stelt  vier  en  laet  het  zecr  aenmcrke-  door  of  van  iemande  gheteekent  te  wordene  ? 
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Die  was  ghcmaect.  ic  seit  u  so, 
INeghenentwintich  in  januario, 
Als  zi  omtrcnl  VII  iiiaent  tot  desen 
7500  Ondei'hoiulen  liadde  ghewesen. 


LVllI. 

€)of  bie  bisjjensatie  won  Itm  l)uuiflic  tu$6cl)cn  I)ert09l)e  2anne 
en  vxinme  3acob[a]  ijl)Cscl)Drst  wart '. 

Hertoglie  Jan  van  Bcieicn,  sijt  sekor  das, 

Uut  Hollant  le  Ludekc  glietoghcn  was. 

Daer  hi  enen  tijt  es  bloven. 

Maer  int  selve  iaer,  vindic  bcscrevon. 
7S0o  Xlil^  XVIi,  dat  scgghic  di, 

In  die  maent  van  seplenibri, 

Sciet  hi  van  Ludekc  voor  waer, 

Ende  nie  sint  en  quani  hi  daer, 

Ende  sijn  vaert  nam  hi  te  recht 
7510  In  die  stat  van  Dortrecht, 

Daer  hi  inne  was  ghelaten  saen 

Ende  ghehult  ende  ontfaen. 

Hoe  wel  dat  huweiijc  vore  vercleerl 

Tusscen  hcrloghe  Janne  was  ghetracteert 
7515  Van  Brabant  ende  siere  nichten  tswaer 

Van  Hollant,  als  ic  u  dede  verclaer, 

Bi  wetene,  wille,  consente  ende  raet 

Hertoghe  Jans  van  Beieren,  dat  verstaet, 

Ende  hoe  wel  hi  offerde  met  woorden  scoone 
7520  Te  Constans  te  ridene  in  sijns  selfs  persoone 

Om  dispensatie  te  wervene  ghereet, 

■  Ik  volg  A;  B  slelt  hier  nog  eens  het  voorgaemle  opscbrifl  lelterlijk  herliaeld.  C  :  ffoe  herloch  Jaii  van 
£eijeren  uuyt  Hollant  te  Luijck  track  en  van  daer  wetleromme  naer  Dordrecht ,  ende  hoe  hij  thnuwelijck  vnn 
den  herloch  soihte  te  beletlen. 
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Ghelijc  als  dat  voorscreven  steet: 

Heeft  hi  nochtan  in  corten  stonden 

Enen  abt  ende  enen  ridder  ghesonden 
7525  Uut  Beieren  te  Constans  met  verdicheden, 

Daer  si  van  sinentweghen  opdeden 

Ende  in  sinen  name  hebben  bescreven 

Een  supplicatie  overghegheven 

Den  cardinaien,  dit,  was  waer, 
7S30  Int  selve  voorscreven  iaer 

XIIII<=  seventiene,  dat  segghic  di, 

XXIII  daghe  in  septembri, 

Om  le  beleltene,  si  u  bekant, 

Dat  metten  hertoglie  van  Brabant 
7S35  Ende  met  Vroii  Jacoppen  vore  vercleerl 

INiet  en'worde  ghedispenseert. 

Maer  want  die  heeren,  die  cardinale, 

Hen  daertoe  en  kcerden  niet  te  male, 

See  hebben  dabt  entie  ridder  twaren 
7540  Die  supplicatie  laten  varen  , 

Ende  hebben  een  ander,  dat  segghic  di. 

Suppbeatie  gheworven,  die  si 

Hebben  overghegheven ,  dits  waer  dine. 

In  den  name  van  den  Roomscen  coninc. 
7545  Die  vervolghden  si  ernsteUjc  te  male 

Beide  voor  die  voorseide  cardinale, 

Ende  ooc  onder  alle  die  natien 

Van  der  heilegher  concilien, 

Om  te  belettene  daer  met 
7550  Die  dispensatie,  dat  ghijt  wet. 

Die  ambassiatuers,  verstaet  den  sen, 

Wesende  in  der  concilien 

Des  hertoghen  van  Brabant  onghecesseert 

Hebben  daer  ieghen  gheopponeert 
7555  Alsoe  verre  ende  alsoe  wale, 

Dat  die  heeren,  die  cardinale, 
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Entie  natien  van  Vrankerike 
Daer  op  anlvverden  samentlike 
Dat  die  eisch  des  abts  openbare 

7560  Ende  des  ridders  onredelijc  ware; 

Des  en  wouden  siere  niet  toe  doen  een  twint. 
Maer  die  ander  Illl  natien  ^dit  versint, 
Hebben  ghedeputeerde  ghegheven 
Oni  hem  van  dcr  saken  voorscreven 

7565  Te  informerene  wel  ende  claer. 
Dus  sonde  die  dispensatie  daer 
Ghescorsl  blivcn  eenen  lerniijn, 
Tot  die  pans  ghecore  sonde  sijn. 
Dit  condichden  dambassiatuers  le  hant 

7570  Hertoghe  Janne  van  Brabant 
Haren  heere,  sonder  begheven, 
Met  haren  brieven  te  Constans  ghescreven 
In  die  maent,  doe  <c  ghewach, 
Van  October,  den  dertienden  dacli. 


LIX. 

€)0e  I)ert0()l)f  Jan  van  dlciifrcn  te  5>oiI)recl)t  (juam  eniic  joai  l)ii  uon  Onniuie 
Sacoppen  siiiue  nii;l)ten  en  l)ucreu  lonbe  b^•gl)Cl•r^e  ^ 

7575   Als  Jan  van  Beieren,  hoorl  niijn  'Jiciilen, 

Jeghen  Vrou  Jacoppen  sijtire  nichlen 

'Jo  Dordrecht  ontf'anglien  was,  te  hant 

Conilichde  hi  den  stedcn  van  HoHanl 

Ende  van  Zeelant  derghelike 
7580  Met  ghescrifte  ernstelike 

'  A  :  ....  van  Frouwe  lacoh  sijnre  nichten  en  horen   lande  h.  C :  //oe  hertoch  Jan  van   t'eijeieii  nen  <tii 
stedcn  van  Uollant  schreefom  vocht  en  ruwaert  van  f/ollant  le  sijn  ende  de  anlwoorde  dnpraf. 

Vs.  7575  C:  A  Is  herloghJan  van  B.)  hoort  my  d.      Ook  A  :  Itoert  my  d. 


mi 
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Die  redene,  die  zake,  hebbic  vernomen, 

Daer  omnie  hi  was  te  Dordrecht  comen. 

In  den  iersten  te  wetene  ende  te  wesen  vroeder 

Hoe  hertoghe  Wiliem,  sijn  heere  ende  broeder; 
758S  Van  deser  weielt  was  ghesceiden, 

Ende  hi  die  oneendrachticheiden 

Vernam  die  waren  in  Hollant, 

Quam  hi  te  Dordrecht  al  te  hant 

Oni  tiant  te  stelien  in  goeden  vreden 
7o90  Hollant,  Zeelant,  die  goede  steden, 

Ende  daer  biiten  overal ; 

Opdat  elc  met  rechte  sal 

Ende  met  vonnesse,  si  u  vercleert, 

Moghen  werden  ghehanteert. 
759S  Dies  hi  nu,  verstaet  mijn  dichten, 

Mel  sijnre  liever  Vrouwen  ende  nichfen 

Van  Hollant  wel  eens  worden  was. 

Alsoe  hi  meinde,  sijt  seker  das; 

Soe  dat  bi  hare,  verstaet  den'fijn, 
7600  Ende  bi  der  liever  suster  sijn, 

Harer  moeder,  een  tresorier  te  waren 
Ende  ander  goede  nianne  gheset  waren, 
Die  hem  toe  seiden  noch  vroech  noch  spade 
Niet  te  doene  dan  bi  sinen  rade 
7605  Ende  goetdunkene.  Ooc  screcf  hi  daer 
Dat  hi  een  gheboren  vooght  waer 
Van  Hollant  ende  van  Zeelant, 
Alsoe  langhe,  si  u  bekant, 
Als  die  voorseide  sijn  Vron  nichte 
7610  Gheenen  wetteghen  vooght,  diese  verplichte, 
En  haddc,  noch  momboor  noch  man. 
Want  hem  nu  cortelinghe  dan 

Vs.  7J)85    Te  weleiie ,  dat  is  om  le  tvelcnc  ende  758G  Do  construclic  verandert  hier.  Vnl  aeii  : 

on-  vmrtirr  le  wesen.  Ende  om  dat  hi  vernam,  quam  hi,  enz. 
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Te  Ludeke  sijnde,  lioort  mi  verclarcn, 
Vele  grooter  clachten  vore  comcn  waren 

76i5  Van  den  grooten  onrechten  die  someghen  lieden 
Alomnie  in  Hoilant  ghescieden. 
Soe  ware  lii  weder  te  Dordrecht 
Conien,  oni  dat  te  versiene  slecht, 
Ende  alien  den  goeden  steden 

7020  Haer  hantvesten  ende  vriheden 
Ende  goede  hercometic  over  al 
Te  lielpen  houden  groot  ende  smal ; 
Ende  begheerde  daer  omnie  sender  si 
Aen  alle  die  goede  steden,  dat  si 

7625  Bi  hem  des  trouwelijc  blivcn  wouden, 
Ende  hem  daer  af  ooc  bistaen  souden, 
Dat  hi  in  der  momborien 
Ende  in  der  voorseider  vooghdien, 
Die  hem  met  rechtc  na  sijn  woorde, 

7630  Alsoe  hi  seide,  toebehoorde, 

Bliven  moclite,  dits  waerheit  fijn  : 
Want  hi  der  liever  nichten  sijn 
In  gheenen  slacken  op  der  eerde 
Te  veronrechtene  begheerde, 

7635  JNoch  vercortinghe  enegherande 
Te  doene.  Hi  wilde  ooc  den  lande 
VV^ederdoen  al  onghespaert 
Als  een  goet  vooght  ende  ruwaert 
Sculdich  ware  in  alien  keere 

7640  Te  doene.  Ooc  begheerde  hi  zeere 

Dat  men  sonde  dese  poente  voorscreven 

Toonen  ende  te  kinnen  gheven 

Den  gherichte  niet  alleene, 

Maer  in  die  steden  den  volke  ghemeene. 

7645       Hier  na  dat  een  dachvacrt 

Te  Schoonhoven  ghelioudcn  waerl, 
Daer  mijn  Vrouwe  van  Hoilant  openbare 
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IV  welene  begheerde  welc  dat  ware     « 
Haers  ooms  eisch  ende  aensprake. 

7650  Elide  Avelc  die  redcne  was  eritie  zake 
Die  hi  te  haerwerls  hebben  inochte. 
Oft  tot  haren  lande,  dat  hi  noch  versochle 
Haei-  vooght  te  sine  ende  ruwaert 
Van  haren  lande,  als  vore  verclaert. 

7635  Dien  eisch  gheweten,  heeft  hare  te  hant 
Mijn  voorseide  Vrouwe  van  HoUant 
W  iselijc  met  goeder  staden 
iMct  haren  drien  hinden  daer  op  beraden. 
Ende  daer  na  haren  oom  sciere 

7660  Ghcanlwoort  in  deser  maniere  : 
Dat  si  wel  wiste  (soe  daden  mede 
Haer  rade  ende  haer  goede  stede), 
Dat  hi  van  rechts  weghen,  dat  kenden  si, 
Haer  vooght  sonde  wesen  ;  maer  daer  bi, 

7665  Dat  si  hadde  haer  mondeghe  iare, 
Alst  kinh'jc  was  ende  openbare. 
Soe  ware  si  beraden  tot  desen 
Met  haren  landen  vore  ghelesen 
\  an  Henegouwe  ende  van  Holhint 

7670  Ende  daer  toe  van  Zeelant, 

Dat  zi,  na  redene  ende  recht  besceit. 
\  an  alien  den  drien  landen  voorseit 
Momboor  noch  vooght  hebben  en  woude, 
Noch  gheenen  ruwaert  setten  sonde. 

7675  Des  begheerde  Mijn  Vrouwe  wel  hoiidc 


\s.70Bb  Z>te«eiscA5/ieu)e/e«, vernomen,gekend 
hebhende  of,  met  dcii  nominativus ,  Die  eisch  ye- 
keiid  zijiide.  Absolute  constructie.  Vglk.  vs.  6592, 
0399,  (>868,  cnz.  Dien  kaii  bij  onzcn  schrijver 
in  dilgcval  ook  voor  Die  stacn.  Vglk.  vs.  7699. 

7661.  Soe  daden  mede,  dat  is  zoo  wisten  mede. 
Unen  vervangt  dikwijis  bij  de  Oudcn,  gelijk  nog 
Deel    III. 


in  het  cngelsch  en  in  het  fraiiscli,  en  (ink  in  nnze 
volksprack ,  de  lierlialing  van  een  amlei-  wcrk- 
woord.  Zie  Christina,  Glossar. 

766ii  A  :  Dat  lt<j  haer  hadde  mondcylic  iare.  Mel 
ook  Daer  in  plaets  van  Dat,  en  een  komma  ach- 
tcr  openbare  te  zetten,  zon  dc  zin  de  zelfde,  maer 
de  uitdrukkiiig  minder  schcrp  zijn. 
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^at  haer  oom  haer  des  verdraghen  woude. 

Maer  want  in  tiden  voor  desen 

Een  overdrach  hadde  ghemaect  ghewesen, 

Als  dat  Mijn  Vrouwe.  hoordic  vercleeren, 
7680  Bi  Miere  Vrouwen  haer  nioeder  sonde  legeeren 

Haer  lande  wiselijc,  nenies  goom, 

Ende  bi  haren  voorseiden  oom 

Ende  bi  andere  die  le  diere  lijt 

Met  waren  ghenuenipt,  des  seker  sijt : 
7685  Soe  woude  Mijn  Vrouwe  groot  ende  smal 

Tselve  overdrach  ende  voorwaerde  al 

Houden,  doen  houden  openbare; 

Ende  oft  iement,  van  wat  siden  hi  ware, 

Daer  boven  ghebruecl  hadde  tswaer, 
7690  Dat  soudi  den  anderen  rechten  claer. 

Welke  antwoorde,  dat  ghijt  versint, 

Haren  oom  en  ghenueghde  twint; 

Maer  hi  wert  beraden  van  dien 

Dat  hi  den  eisch  van  der  niomborien 
7695  Ende  ruwaertscape  heeft  afghelaten, 

Ende  begheerde  utermaten 

Aen  Mier  Vrouwen  zier  nichten  Iregement 

Van  haren  lande  ende  tbewent. 

Welke  eisch  Mier  Vrouwen  sekerlijc 
7700  Den  iersten  docht  wesen  zeere  gheiijc; 

INiet  niin  zi  dede,  des  neemt  goom, 

Daer  op  antwerden  haren  oom, 

Vs.  767(i    Verdrui/heii .  kwijt  scheklen ,  genadc  e!  si  qiiis,  cujiiscumque  condicioiiis  elmiii  /iiirit, 

docii    vciscliooiien.  contra candem  [ordinaciimvni]  fore  fecerit,  r/iindullcr 

7089  A  :  ghebruect;  B  :  ijlicbriicct;  C  :  gchcurt.  alteri  emendarc  debercl.  —  Daer  boven,  dal  is  lio- 

Dit  lactstc  komt  van  beurcn,  wacrvaii  het  sanicn-  ven,buitcii  of  Icgcn  Iicl  vs.7(i86  gcnicldc  verdrag. 

%QHK\ici'crbeHreii,m\$Aocn; ghebruect  oUjhebrocct  7690  A,   C  :  richlen,   rcgldoen,   vcrl)ilercn  , 

is  slcchts  ccnc  aiiderc  spelling  als  ghcbroocl  of  gfie-  dacrvan  zou  hij  den  andereii  vohlnening  geven. 

hreuet,  cti  koml  van  broken  oibretiken,  inbrcuk  op  7C9S  B  :  dbewint. 

ids  docn,  dus  hot  zclfde  als  glicbeurt ,  en  beide  70!)9  A,B, C:\Vclkeit  (welcken).\g\k.ys.mnV>. 

lezingen  zijn  good.  Bij  Dv.ntkuis  hcct  hct  geliecl :  7700  Acn  den  ccrslen  eisch,  den  vooi-gaenden. 
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Hoe  dat  si,  ic  scker  ben, 

Na  den  iersten  overdraghe  dat  si  met  hem 
7705  Ghemaect  hadde,  als  ic  u  dede  bekant, 

Met  hertoghe  Janne  van  Brabant 

Haren  neve  zekerlike 

Van  eenre  voorwaerden  van  huwelike 

Bi  rade  ende  wille,  des  sijt  vroeder, 
7710  Van  Miere  Vrouwen,  liarer  nioeder, 

Haers  ooms  van  Bourgognen  daer  met, 

Haers  neven  van  Chaerloos,  dat  wet, 

Ende  daer  desglielijcs,  neemt  gooni , 

Mijn  voorseide  heere  van  Ludeke  haer  ooni 
7715  Bi  was,  ende  daer  toe  riet  ghenoech , 

Ende  sijn  consent  daer  inne  droecli. 

Ende  inids  dien  seide  aKeliant 

Mijn  voorseide  Vrouwe  van  Hollant, 

Dat  si  met  niemende  meer  en  woude 
7720  Nuwe  voorwaerden  maken  noch  en  sonde, 

Buten  liaren  hcercn  ende  maghen 

Ende  haren  drien  huiden,  lioort  mi  saghen; 

Maer  si  woude  meer  ende  men 

Bi  haren  oom  van  Bourgognen 
7725  Ende  haren  twee  neven  allocs 

Van  Brabant  ende  van  Chacrloes, 

Ende  bi  haren  drien  landen  voorscreveu 

Haren  oom  van  Ludeke  doen  ende  gheven 

AI  dat  si  hem  int  openbare 
7730  Van  reclile  sculdich  te  doene  ware. 

Hertoghe  Jan  van  Beieren,  dat  versinl, 

En  was  hier  met  te  vreden  twint 

Ende  es  van  Schoonhoven  ongheloghen 

Weder  te  Dordrecht  ghetoghen 
7755  Int  iacr  XVU  ,  doe  ic  ghewacli. 

In  november  den  dorden  dach. 

Vs.  nm  Hi  liareii  oom.  cnz.  Vcrsta  :  bi  radc      en  conscnte  van  harcn  oom,  enz. 
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LX. 

llon^ell  striiic  le  ©orinchcm,  iiocr  t)c  3ctiul)eif  mm  vlrktU' 
^ool  bkd  '. 

Int  selve  iacr,  nu  hoovt  na  mi. 

Binnen  der  selver  niaent  van  novembri. 

Jonkcr  Willem  sheercn  van  Aikol  zone  — 
7740  Heere  van  Vorne  was  die  gone 

Ende  iieere  van  Sittaerl  tsiere  vrame: 

Ooc  was  hi  rcclit  erfghcname 

Van  den  hertoghedonime  van  Ghelre,  dal  wel. 

Ende  daer  toe  van  Gnlike  met  — 
7745  Dese  jonker  AN  illem,  si  n  cont, 

Melten  heere  van  Egmont 

Ende  anderen  sincn  vrienden,  ic  seker  Ix'n. 

Ende  met  hertoghen  Jans  van  Beieren 

Vrienden,  die  hi  daer  sant  met  hem. 
77o0  Creech  die  stat  van  (lorinchcm; 

Maer  31iero  N'rouwen  vricnde  van  Hollant 

Behielden  tsiot,  si  n  bekant, 

Dat  binnen  derselver  stat  ghereet 

Opter  Merweiden  steet. 
7755  Als  Mijn  voorseide  Vrouwe  int  clare 

Vernomen  hadde  die  niemare 

Dat  die  jonker  van  Arkel  hadde  beronnen 

Die  stat  van  Gorincheni  ende  ghewonnen, 

Soe  quam  si  cort  daer  na,  sijts  vroeder, 
77G0  Met  Miere  Vrouwen  barer  moeder 

'  A  ;  »c  Gornichem  daer  ioncker  IViltem  van  Jrkel  doot  bicef,  en  heer  Walravcn  van  Breernode   C    Hop 
Joiiekheer  Jf'iUem  van  Arckel  tot  Gorcum  doot  bleef 

Vs.  7759  Die  gone,  tc  wclen  jonkcr  Willem.  Ik      del  om  cenc  zoo  lossc  tacl  (luidelijk  le  inaken? 
sliiil  dczcn  tusschenzin  af  gclijk  ik  kan  ;  wat  mid-  7755  \  :  Menreden;  C  :  Menrnii: 
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Erule  met  liarcn  cdelen  inannen  vaillaiil 

Ende  goeden  sicden  van  Hollant 

Met  grooler  niaclit,  wilt  mi  verziniieii. 

Te  watre  int  slot  te  Gorinchem  biiinen. 
7765  Tweic  hadden  hare  vrieiule,  des  seker  sijt. 

Te  haren  behoef  ghehouden  tot  dier  tijt. 

Mijn  Vrouwe,  daer  ic  eer  af  vermacnde 

Ende  haer  moeder  bleven  slaendo 

Onder  haer  baniere  teender  soorte 
7770  Voor  tvoorseit  slot  aen  die  poorte, 

Ende  haer  vriende  torden  nut,  ic  seker  ben, 

Ende  die  van  Utrecht  met  hen, 

Ende  bestreden  met  eenen  opioope 

Den  ionker  van  Arkel  met  sinen  hoo|)e 
777o  Binnen  Gorinchem  met  vreelheden. 

Die  Hollanders  hebben  zeghe  ghestreden 

Entie  Beiersce  ende  Gheidersce  ghe|)laeght, 

Gheslaghen,  ghevanghen  ende  veriaeght, 

Ende  die  stat  van  Gorinchem  met  trouwen 
7780  Weder  ghelcvert  barer  Vrouwen. 

Van  Miere  Vrouwen  sidcn  bleef  in  der  nool 

Walraven  van  Brederode  doot. 

Van  der  ander  siden  bleef  verslaghcii 

Die  ionker  van  Arkel ,  dat  was  te  claghen. 
7785  Die  ionker  van  Pietersem  in  waren  dinghen , 
,  Ende  heere  her  Arnt  van  Ardinghen. 

Ende  nieer  andre  bitterlijc. 

Die  men  niet  tcllen  mochte  lichlelijc: 

Ende  die  greve  van  Verncnborch 
7790  Bleef  daer  ghevanghen  int  bcsorch 


Vs.  n(y-2  Ook  A,   C  :  my  versiiineii ;  «acri)iu  hct  slot  at  aen  die  p. 
hccft  liij  iiicl  dit  verzinnen  gcsclircvcn?  7771  A  :  trcden  wl;  C  :  redeii  vuyt.  - 

77()M  A,  K:  Dweike  {Dwelcke).  7779  A,B:  Ende  stat,  zonderrfie. 

7770  R  :  Vnnr  voirseide  si.  aen  d.  p.;  C  :  Vooi-  7784  A  :  die  ^l'ns  te  cl. 
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Mel  vele  Gheldersce,  liet  was  liein  swaer. 

Dil  ghesciede  int  voorseide  iaer 

Op  Sint  Loys  dach,  dat  segghic  di. 

Den  ierslen  dach  van  decombri. 
779a  Men  seide,  alsoe  ic  hebbe  vcrnomen. 

Dat  die  ionker  van  Arkei  was  overcomeii 

Mel  herloghe  Janne  van  Beieren,  dal  lii 

Mine  Vrouwe  van  Hollant,  dat  segghic  di. 

Die  voorseide,  daer  ic  af  scrive , 
7800  Ghehat  sonde  hebben  teenen  wive: 

Maer  die  werken.  dais  openbare. 

Die  hi  bewecs  ieghen  hare 

En  gaven  gheen  gheliighe,  dat  wet, 

\  an  vrientscapen  daer  men  vrouwen  niel 
7805  Pleeght  le  versmeekene,  niet  een  caf. 

Mids  dien  heeft  hi  le  loone  daer  af 

Die  dool  verworven  le  dien  slonden. 

0ns  Heere  vergheve  hem  al  sijn  sonden! 

W  ant  lii  voorlijts  dicke  voor  desen 
7810  Den  heerscapc  van  Brabant  heeft  bewesen 

Ende  den  lande,  dat  hi  was 

Haer  gholronwe  vrient,  sijt  seker  das. 

Al  en  waren  die  Brabantere  niet 

Te  desen  stride,  niet  en  liet 
7845  Die  herloghe  Jan  van  Brabant 

Hi  en  heeft  siere  nichten  van  Hollant  , 

Vele  edele  nut  Brabant,  des  seker  sijl. 

Tc  diensle  ghesonden,  die  le  diere  lijl 

Laghen  te  Rolterdammc  voorwaer 

\s.  779C  C  :  over  was  cumcn.  gcmakshalvc  de  Ics  van  B,  die  mijiie  kojilj  niij 

7798  A. :  Mijnre  roerseider  Vromvcn,  dal  scggic  gaf,  zondcr  nicer  dan  enkeic  nacnivallen  Ic  ve- 

dy,  van  Hollant,  daer  ic  mi  af  scnVc;  B  :  ilicr  randcrcn.  Dyntrris  zwijgl  van  dil  gepracl. 

Vrouwen  van  Hollant,  dat  s.  dij ,  Der  voirseider,  7809  C:  na  desen!  Hecfl  hij  den  pleonasm  mcl 

daer  ic  af  scrive !  C:Mijnder  Vrouwen,  dal  seg  ick  voorlijts  willen  vermijden?  De  afsolirijver  van  V, 

dij,   Van  Hollant,  darr  ick  a/f  sclirijve.  Ik  bchield  lieefl  zoo  mecr  dan  ecns  den  lekst  gewijzigd. 
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7820  Oni  die  stat  to  l)ewarene  daer, 

Ende  selve  was  die  hertoghe  Jan 
Op  weghe  met  meneghen  frisscen  iiiaii. 
Met  groter  maclit,  met  meneglien  vromeii. 
Sijnre  nichten  te  helpen  te  comen; 

7825  Maer  doen  hi  vernam  onderweglien 
Dat  si  hadde  ghewonnen  zeghe, 
Keerde  hi  omme  alleliant 
Metten  sinen  weder  in  Brahanl. 
AIs  Mijn  Vrouwe  ende  haer  mocder 

7830  Met  haren  scepen,  des  sijt  vroeder, 

Voor  Dordrecht  zeilden  met  meneghen  man, 
Soe  dede  van  Beieren  hertoglie  Jan 
Met  bussen  na  liem  luilscieten  te  hant; 
Maer  het  was  te  vergecfs  :  want  zi  niemant 

783S  En  gheraecten  (c  diere  tijt. 

Cortelinghe  voor  desen  strijt 
Die  ghesciede  (e  Gorinchem, 
Qiiam  ghereden  Jan  van  Rijnshem 


7840 


Beide  te  samen  opten  vekle , 
Ende  bevonden  aen  malcandren  lien  tide 
Dat  elc  van  hem  tooch  ten  si  ride. 
7845  Jan  van  Rijnshem  trac,  si  u  bekant, 

Over  Miere  Vionwen  zidc  van  HoHant. 


Vs.  7S-J(j  A  :  Dal  sy  hodden  ghcslrcden  pn  (sic) 
r/eivonneii  scc/he;  C  :  hadden  f/eslreden  :e(je. 

783X  >'a  (lit  vers  wijzen  dc  IISS.  ecne  gaping 
aen  en  lalcn  ecn  vak  voor  cen  of  nicer  rcgcis  open. 
Er  onll)rcken  cr  ten  minsle  tirie,  die  niet  gemak- 
kclijk  zouden  aen  te  vuUen  zijn.  Uit  de  volgendc 
vi'izen  blijkt  noglans dat dct« cede pcrsoon,  wicns 


nacni  liier  iiitgcvallcn  is,  jonker  van  Arkcl  was. 
De-ontmoeling  scliijnlniet  in  de  nabijlieid  van  Go- 
rinchem plaels  geliad  te  hebbcn ,  maer  tc  voren ,  eer 
de  twee  riddcrs daer aengekomen  warcn. Dvnteius 
nicldt  van  die  anekdote  gecn  woord;  zillks  ging 
voor  hem  de  landszakcn  niet  aen. 

7841  toocli ,  vorsta  :  xoiidi'  ten  sirijde  trekki'ii. 


>i^ 
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7850 


Den  ionker  van  Arkel  It-  Diesl  iilietoiilu-n. 

Als  si  dat  beidc  aldus  vernanien. 

Met  nialcandren  si  overquamen. 
78dd  Dat  deen  van  hen.  op  dat  God  woude. 

Den  andren  in  den  stride  vanghen  sonde: 

Ende  of  dat  ghebuerde  tier  tijt. 

Soe  sonde  die  glievanghene  >vesen  quijl 

Nan  ziere  vanghenessen  ende  rantsoene 
7860  Oni  perde  ende  oni  liernasch  te  doene. 

Ende  het  ghebuerde.  verstael  die  dine. 

Dat  Jan  van  Rijnshem  den  anderen  vine. 

Ende  hi  ranlsoeneerdene .  dils  waer  bediet 

Na  der  voorwaerden  ende  anders  niel. 


V>.  IS'ji  B:te  Dieiist ;  C  :  Denjonckheer  te  dienst 
t/el.  Ik  schrijf  mel  A  :  te  Diesl ,  dat  raeer  op  ceii 
bijzonder  geval  wijst.  Macr  wat  vernamen  zij? 
Welligt  dat  zij  di-  zelfde  banier  niet  volgen  zonden. 

7853  ZonderliDg  byperbaton.  De  constructie  is: 
up  dat  (indico)  Cod  vxiude  dat  deen  van  hen  den 
anderen  in  den  stride  vanghen  soude  ;  soe  soude  ,enz. 

7858  Dal  is,  zoo  zou  de  gevangene  zich  los- 
toopcn  met  peerd  en  iarnas  af  te  slaen  roor  allc 
raolsoen.  Of  is  bet  :  zoo  zou  de  gevangen  vrij  blij- 
ven,  en  alleen  peerd  en  barnas  af  te  koopen  zijn? 
Maer  kan  dal  een  rantsoeii  beetcn?  Haugt  rant- 


soene af  van  qnijl,  gelijk  langhenessin,  of  van  tr 
doene?  De  verbuiging  doct  er  bij  onzcii  schrijvei' 
niets  aen ,  maer  zci  men  ranlsoen  doen  ?  Sprak  men 
zoo?  Dan  zou  bij  te  doene  nog  eens  uezen,  dal  nii 
bij  qnijt  staet,  moeten  gedacht  wordcn  :  sonde  te 
doene  wesen.  Indicn  de  constructie  bet  loeliet,  zou 
ik  het  aldus  uitleggen  :  de  persoon  zou  van  gevan- 
gcnis  en  rantsoen  vrij  blijven,  het  zou  alleeii  oni 
peerd  en  barnasch  te  doen  zijn.  De  zegging:  het  is 
mij  daer  om  te  doen  of  niet  te  doen,  is  gcw  is  oud. 
7805  Hij  moct  seffens  losgelalcn  zijn  geweest, 
daer  bij  nog  in  den  zclfdcn  sirijd  iiniknnni. 
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LXI. 

Cjjje  pofus  ilkru-n  &u*  vvfste  mtt  hfrioghe  Janne  van  Grabant  oiJe 
Ih-iTaiDe  JUfopptn  pon  ^^oliant  DispenserrJie ,  mile  hoe  ho  JJi*"  iii^- 
pensatif  we txrru p  ' . 

7865  Int  voorseide  0ns  Heeren  iaer 

X11II=  seventiene.  hoort  hier  naer. 

XII  in  novembri.  dat  si  u  cont. 

Op  Sinte  Mertens  avont 

Des  weerden  heileghen  bisscoppen. 
7870  \\  ert  te  Constans  in  der  Concilien 

Pans  Merfen  die  \^^,  en  lieghe  u  niet. 

Ghecoren.  die  te  voren  Oddo  hiet. 

\  an  der  Columpnen  zekerlijc. 

Dus  was  afgheleeght  gheheeilijc 
787d  Dat  iammerlike  scisma 

Dat  gheduert  hadde  wel  na 

In  der  Heilegher  kerken  XL  iaer. 

Opten  XX'^™  dach  daer  naer 

Der  selver  maent .  met  weerdicheit 
7880  \\  ert  ghecroont  die  paus  voorseit. 

Solempnelije  daert  meiiich  sach. 

Ende  opten  XXIb^™  dach 

Der  uiaent  decembris.  si  ii  vercleeil. 

Heeft  die  pans  ghedispenseert 
7885  Met  hertoghe  Janne  van  Brabant 

Ende  \  roll  Jacoppen  van  Hollant. 

Dat  si  met  ten  huwelike.  sijt  seker  das. 

Dat  tusscen  hem  ghetracleert  was. 

'  A    tfue  paws  Martim  die  f  " Vrouuce  Jacob  r.  B.  litspmtteenie  i,9c) ,  eu.  C :  Uae  4t»  pacts*  Mmr~ 

Units  It  CMUMnCsfRarm  vert  Hide  tan  de  JispemMmUe  He  kg  deda  can  tftowraigi  iram  kertaek'Jmm  (■* 

Vs.  7S^  I   A  :  SoiemfKnlije ,-  B  :  SclempeneHjc :     C  :  Soietnuelijck.  —  Vs.  788JS  A ,  B.  C :  Vie  tusxtn. 
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V oort  varen  mochlen  ende  volbieiiglien . 

7890  INiet  wederstaende  in  gheenen  dinghen 
Dat  si  van  niaechscape  tien  slonden 
Malcandren  ten  tweeslen  lede  bestondeii : 
Ende  van  swagherscape  hcstonden  si 
Ten  derden  grade,  dat  seggliic  di. 

7895  Die  bullen  daer  af  in  corten  slonden 
Hebben  heimelijc  afghesonden 
Dambassiatuers  al  sender  verbeiden. 
Van  Constans  es  cort  daer  na  ghesceiden 
Meesler  Jan  Bont  met  Snellen  keere 

7900  Om  den  liertoghe  sinen  heere 

Zeker  saken  nietlen  monde  te  bringhen  bi. 
Die  andere  ambassiatuers  lieeft  hi 
Te  Constans  ghelaten  ,  verstaet  den  sen. 
Hertoghe  Jans  vriende  van  Beieren 

790S  Hebben  vernomcn  claerlijc 

Dat  die  pans  tvoorseide  Imwelijc 
Tusscen  hertoghe  Janne  ende  Miere  Vrou\\  en 
Gheoorloof't  heeft  cm  te  hiten  trouwen  • 
Die  welke  daer  af  ter  waerheden 

79iO  Van  herten  /eere  waren  tonvreden, 
Ende  claeghden  rechtevoort  die  dine 
Den  Uoomscen  ende  Ilongherscen  coniiic. 
Die  welke  beval  sonder  cesseren 
Dat  men  die  brieve  sonde  areslcren 

7915  In  der  cancelrien  altegader, 

Tot  datti  met  onsen  lleileghen  Vader 

Den  pans,  ghesproken  hadde  van  der  dine. 

Maer  als  die  voorseide  eonine 


Vs.  7901   A  :  7ncl  mondc.  sclirljvcr   gchruikl   dikwijis    iKssclieii   iiu't    ilicii 

7907   A  :  mijnre;  B  :  mcr,  cii  zoo  nog  elders;  nacnival.  Zic  Christina,  biz.  189. 

0  :  mijnder.  Dc  dativus  is  hier  welliglgckozcn  cm  7908  B  :  te  latcn  te  trouvicn. 

VroKwen  met  Itoitwen  le  laleii  rijnicn.  Macr  onze  7910  A  :  sere  riualic  waren  te  it. 
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Vernam,  alsoe  ict  hoorde  verclaren, 
7920  Dat  die  brieve  iienen  waren, 

Wert  hi  toornich  siinderlinglie, 

linde  heeft  van  sincn  lieden  gheringhe 

Ghesonden  na  nicester  Jannc  Bont 

Om  [hem]  te  vanghene,  dat  si  u  conl. 
7925  Meinende  sender  eneghe  delatie 

Dalti  die  bullen  van  der  dispensatie 

Bi  hem  hadde;  dcs  niet  en  was. 

Dus  es  meester  Jan  Bont,  sijt  seker  das, 

Buten  Basele  heihaelt  ende  ghcvanghen  daer, 
7930  Ende  weder  onime  ghevoert.  dats  waer, 

Van  den  enen  slote  op  dander,  segghie  di. 

Ten  lesten  soe  es  ooc  hi 

Weder  te  Constans  bracht  daer  nare. 

Want  alst  die  pans  vernam  inl  clare 
7935  Datti  ghevanghen  was,  verstaet  die  dine, 

Heeft  hi  den  Boomscen  coninc 

Selvc  met  ionsteliker  beden 

Om  meester  Jannc  Bont  ghebeden  , 

Ende  al  en  deet  die  coninc,  hout  u  daer  an, 
7940  Niet  gheerne,  soe  heeft  hi  nochtan 

Ter  beden  van  den  pans  ghedaen, 

Ende  ios  ende  quite  laten  gaen 

Meester  Janne  Bonte,  dits  waer. 

Entie  coninc  heeft  den  paus  daer  naer 
7945  Giieinformeert  sterkelike 

Dat  van  den  voorseiden  huwelike 

Scande,  partijscap,  groot  orloghen 

Vs.  7920  A  :  brieve  week  waren;  C  :  cwech.  7925  A,  B,  C  :  dvhtlie,  docli  A  in  ilen  vlgdii. 

7925  A:  Om  den  voerseiden  Janne  lionl  te  van-  regc\  dispensatien. 
ijhene;  C  :  Ghesonden  naer  voerseiden  meesler  Janne  7932  A,  C  :  Ende  len  leslen  soe  es  hy. 

lionl  te  vangene  dat  sij  u  cont.  Ik  volg  B,  waer  ik  79i7  A  :  partijtscappen ,  groot  orl.;  B : sco/k/oi, 

|/ieni]  inschuif,  en  misschicn  Om  zou  moctcn  uil-  parliscape,  groot  orl.;  C  :  sehande,  partijschdp, 

wcrppn.  —  Gheringhe  is  spoedig.  yroote  orl. 
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Sekerlijc  soude  comen  moghen ; 

Ende  mids  dien  ter  waerheden, 
7930  Ter  ernstegher  begheerlen  ende  bedeii 

Des  Roomscen  conincs  voor  Avaer, 

Wert  die  dispensalie  wederroepen  daer 

Te  alselker  meininghen  ,  dit  onthoude, 

Dalti  hem  opter  zaken  woude 
7955  Uipeliker  beraden  bat. 

Dese  revocatie  ghesciede  int  slat 

Van  Constans  oplen  V*'™  dach 

Die  doe  in  jannuario  ghelach. 

Ende  hier  na  al  onghewaent 
79(50  Opten  XX''™  dacli  der  selver  maent, 

Hertoghe  Jan  van  Beieren,  sijt  seker  das. 

Die  doen  elect  van  Ludeke  was, 

Wesende  le  Dordrecht  tien  stonden 

Heeft  sijn  beslolen  brieve  ghesonden 
7965  Aen  den  ghemeinen  raet  te  hant 

Sijns  liefs  neven  van  Brabant 

Metter  copien,  verstaet  den  sen, 

Van  der  voorseider  revocatien 

Daer  inne  besloten ,  hoort  na  mi; 
7970  Ende  in  der  subslantien  soe  screel"  hi 

In  sinen  brieven,  al  sonder  waen. 

Hoe  dat  hi  claerlijc  hadde  verstaen 

Dat  die  paus,  nu  hoort  mijn  dichlen. 

Met  Jacoba  sijner  liever  nichten 
7975  Der  grevinnen  van  Hollant 

Ende  sinen  lieven  neve  van  Brabant 

Vj.  "948  C  .•  soiidcn.  fan  Ludeke;  C  :  ran  Luijdkk.  Ik  zcttc  i\  Itricrcn. 

7951   A:  Dc.f  coiihics;  G-.DesHoemscliencoHinc;  79G0  Dit /(>/s  bchoort  tot  (Icn  kancelarijsliji, 

C  :  Dcs  selff's  coninckx.  (lien  de  dichtcr  behoudt. 

79.')r>  A  :  Ten  alsulken;  B  :  Tot  alsiilcker.  7974  A  :  hoert  my  dichten;  C  :  mijne  d. 

79bi)  A  :  RipUkcr  noch  b.  b.,  Ic  wetcn,  de  paus.  7975  A  :  Mel  sijnre  liever  vrmnven  cii  nirlifcii ; 

79(i  I   A  :  Ihrloghe  Jan  Ludeke  (sic) ;  B  :  Jan  C  :  Mel  sijnder  liever  vrouw  ende  nichten. 
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Ghedispenseert  haddo  volcomelijc, 

Ende  gheoorlooft  Ivoorseide  huwelijc  : 

Daer  hem  seker  int  openbare 
7980  Sunderlinghe  lieve  toe  ware; 

Maer  nn  corts  weglis  ter  wacrhede 

Wacr  hem  een  bulle  ghefoont,  daer  meik' 

Die  paus  die  dispensatie  saen 

VVederroepen  heeft  ende  te  niet  ghedaen  : 
798d  Datli  voorwaer  niet  ghecrne  en  hoorde. 

Uut  welker  bullcn  met  scoonen  woorde 

Ende  met  beden  ghecreech  copie 

Entie  selve  wedergade.  die 

In  sijn  brieve  beslolen  hi  liem  sant. 
7990  Hoe  wel  hcrtoghe  Jan  ^ore  ghenant 

Van  Beieren,  elect  van  Ludeke,  Iswaer 

Sijn  liede  hadde  ghesonden  daer 

Te  Constans,  om  dat  si  sonder  verhoiulen 

Die  dispensatie  beletten  soiulen, 
7993  Ende  dat,  ten  vervoighe  van  desen. 

Die  Roomsce  coninc  vore  ghelesen 

Vervvorven  hadde  die  revocatie 

Ende  VVederroepen  die  dispensatie  : 

Soe  screef  hi  nochtan  openbare 
8000  «  Dat  hem  sonderlinghe  lief  ware 

Dat  voorseide  huwelijc,  soe  mi  doclite. 

Sekeren  voortganc  hebben  mochte, 

Entie  revocatie  ghenuempt  hier  vooron 

Ware  hem  seker  lect  om  hooren.  » 
8005  Dat  die  heeren,  die  wise  mans 

Vs.  7itsl    Corb  tceijhs,  korlcliiigs.  Iiij  hem  zond. 

7982  l;  :  Was  hem.  7991   B:  tzioaer,  en  zoo  niccrinaels;  C  :  <lal! 

7985  B  :  Dal  depaiis.  ivaer.  Ik  verbind  het  met  hadde  ghesonden. 

7984  A  ,  B  :  ^e  nyeute  (nieiUte);  C  :  te  met.  8004  A  :  te  horen;  C  :  leel  tjewcesl  te  hoereii. 

7987   Ghecreech,  vul  aen  hi  :  hi yhecreech  ,  be-  800b  A,  B ,  C  :  fite  dc  heeren,  enz.  Die  ondcr- 

kwarii  erne  kopie  die  juist  dc  wcerga  was  van  die  slelt  in  bet  voorgacnde  woorden  o(  hrieveii ,  bet- 
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V  an  den  rade  liertoghe  Jans 
Van  Brabant,  daer  hijt  aen  screef  lien  stonden, 
Te  vollen  betrouwen  niet  en  conden, 
Aenghesien  in  warer  spraken 
80i0  Ende  ghenierct  alle  herganghen  zaken. 


LXII. 

Uiiu  ien  l)iiuif  like  tus8cl)cii  l)crt(jgc  lannc  van  Orabnnt  eti  Orouwe 
3nciippcn  van  C)ollaiit '. 

Hierna,  int  vorseide  iacr 

XlIIIcXVII,ditswaer, 

Na  costume  van  scrivene,  si  ii  bekant. 

Van  den  hove  van  Brabant, 
8015  Heeft  liertoghe  Jan,  dat  segghic  di, 

XXni  der  maent  januari 

Ghesonden  hcerlijc  aen  Mier  V'rouvven 

Inghelbrecht  greve  te  Nassauwen, 

Heere  te  Leek ,  te  Breda  desghelijc , 
80*20  Heere  Heinrijc  van  der  Lecke,  heere  tot  Heeswijc, 

Ende  NVilleme  Blondeele  daertoe  niecre, 

Die  van  Grevillier  was  heere, 

Sijn  raedsliede  te  dien  stonde, 

Ende  van  Dynter  meester  Emonde 
802S  Sinen  secretaris,  hoort  hier  nare, 

'  A  :  Eenig  verscbil  ;  f'routce  Jacob.  C  :  ffoe  Henoch  Jan  van  Brabant  aen  mijnder  f'rouwen  i>an 
HoUant  sant  om  rlcs  hoiitvelijckx  wille. 

gcon  ill  soe  screef  hi  vs.  799!)  opgcsloton  ligt.  Ik  B  :  heergangen;  A  :  herg. 

schrijf  met  de  minste  verandcriiig  Dat  (andcrs  zou  8019  A  :  I.ec(. 

ik  liever  Tgone  of  Tweic  sclirijven) ,  hctgccn  ver-  8020  A  :  Vander  Lecke;  B  :  Vander  Leckle;  C : 

dor  door  Mjl ,  vs.  8007,  gcstacfd  wordl.  Vander  Leek.  Vglk.  vs.  8038-59. 

Vs.  8009  A  :  in  waerdcr  spr.;  B  :  ik  wacrlcr;  8023  A  :  lot  dien  stnnde ;  B  :  le  diere  nlonde.  Ik 

C  :  die  vnere  sprackcn  ,  en  vs.  8010  :  vergangcn;  volg  C. 
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Oni  te  Iracteerne  met  hare 

Ende  melten  huwelijc  voort  le  varen. 

Na  tbegrijp,  hoordic  verclaren, 

Van  eener  instructien  die  si 
8030  Met  hen  hadderi,  soe  seide  men  mi. 

Ende  daer  na,  doe  ic  u  ghewach, 

In  I'ebruario  den  tiensten  dach, 

Sant  weder  die  hertoghe  van  Brabant 

Tot  der  voorseider  Vrouwen  van  Hollant 
8035  Den  voorseiden  greve  van  Nassouw,  dat  wet , 

Ende  heere  Heinrijc  van  Berghen  met, 

Heere  van  Grimberghen  ende  van  Melijn, 

Ende  heere  Heinrike,  eenen  ridder  fijn. 

Van  der  Lecke  sonder  begheven, 
8040  Ende  Willenie  Blondeel  voorscreven. 

Ooc  sant  hi  met  hen  ter  selver  stont 

Meester  Jan  Bonle  ende  nieesfer  Emont 

Van  Dynter,  hoort  mi  verclaren. 

Die  met  sinen  brieven  ghemechticht  waren 
804S  Van  shertoghen  weghen  volcomelike 

Van  den  voorseiden  huwelike, 

Om  met  hare  sonder  failleren 

Te  sluten  ende  te  terniineren. 

Ende  daerna,  hout  u  daer  an, 
80S0  In  de  maent  van  meerte,  trac  hertoglie  Jan 

Van  Brabant  in  sijns  selfs  persoone 

Met  heeriiker  gheselscap  scoone 

Van  greven,  baenrotsen,  edelen, 

Ridderen,  kncchten,  ic  seker  ben, 
8055  In  Hollant,  doe  ic  u  ghewach, 

Ende  quam  opten  achsten  dach 


Vs.  8050  en  8038  A  ,  B  :  heren  (hcereii).  hem  Icrs.  si.;  C  :  Oock  waren  daer  oock  met  Ivr  s.  si. 

80il  A  :  Sant.  (sic,  met  ccn  puncluiii.)  Waren  8048  A,  C  :  ende  te  concludcren,  blijkbare  wij- 

mellrr  selver  stont  meester,  cnz.;  B  :  Saul  (lec  met      ziging  van  eenen  afschrijvcr.  Zie  vs.  7800. 
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Van  nieerte  in  des  greven  Haglie. 

Si  ghinghen  te  rade  in  den  andren  daglie. 

Daer  was  die  bisscop  van  Dornike 

(SOdO  Die  proost  van  S'  Donaes  derghelike, 
Meester  Symoen  was  tlaer  inede 
Van  Fremelles,  dits  waerhede. 
Doctor  in  loye,  hout  u  daer  an, 
Ambassiatuers  van  hertoghe  Jan 

<S0G5  Van  Bourgognen,  si  u  bekanl, 

Die  raetsliede  shertoghen  van  Brabant . 
Ende  die  raetsliede  daer  niede 
Mier  Vrouwen  van  Hollant,  ende  der  stede 
Ghedeputeerde,  die  daer  warcn, 

<S070  Nan  Brabant,  van  Honegouwe  twaren, 
Van  Hollant  ende  van  Zeelant, 
Ende  visenteerden  al  le  hant 
Die  bulle  van  der  dispensatien 
Entie  copie  van  der  revocatien, 

<S075  Daer  af  Minen  Heere  van  Brabant 
Noch  Mijnder  Vrouwen  van  Hollant 
Bulle  noch  vidimus  auclenlijc 
Ghetoont  en  was.  Zeerc  ripelijc 
Overdachten  si  ende  woeghen  seere 

SOiSO  Die  sorghen  ende  lasten  in  alien  keere 

Ende  inconvenienlen,  hoort  mi  verclaren. 
Die  in  der  zaken  gheleghen  waren, 
Ende  daer  af  comen  mochlen  na  oft  bi. 
Ende  ten  utersten  soe  sijn  si 

S085  In  haren  rade  sanientlike 

Overcomen  eendrachtichlike , 

Dat  Mijn  voorseide  Heere  van  Brabant 

Ende  Mijn  Vrouwe  van  Hollant 

Vs.  8000  li  :  pmefsl.  8071  A,  B,  C  :  Ende  cupie  (cupjiije 

SO(W  B  :  Met-  \'rn\iu'ei\ ;  A :  Mijnre;  C :  Mijnder.  808S  A  :  horcn ;  B  :  liucrcn. 
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Des  anderen  daeghs,  verstaet  ende  hoort, 
8090  Ter  eeren  Gods  souden  varen  voort 

Metten  huwelike,  doe  ic  ghewach. 

Des  donderdaeghs ,  opten  X'^'^"  dach 

Der  maent  van  meerte,  dat  elc  versta, 

Hebben  hertoghe  Jan  en  Vrouwe  Jacoba 
809o  Belieft  ende  gheapprobeert 

Die  dispensatie  vore  vercleert; 

Ende  uut  crachte  van  diere,  soe  hebben  si 

Opten  selven  dach,  dat  segghic  di, 

Des  avonts  na  conipleten  tswaer 
8100  Int  slot  van  sGrevenhaghe  daer 

Met  behoorliken  woorden  sterke 

Na  forme  van  der  heiiesher  kerke 


810S  Hier  vs^aren  ieglienwoordich  ende  bi 

Vrouwe  Margriete,  dats  sonder  si, 

Van  Bourgognen,  des  sijt  vroeder , 

Miere  voorseider  Vrouwen  van  Hoilant  nioeder, 

Hertoghe  Adolf  van  den  Berghe  eerbaerlike 
8110  Ende  die  bisscop  van  Dornike, 

Die  proost  van  Sinte  Donaes,  dats  waer. 

Van  Brugghe;  ende  ooc  waren  daer 

Greven,  vrien,  verstaet  den  sen, 

Baenrotsen ,  edelen,  ridderen 
81  IS  Ende  knechten  in  grooten  ghetale, 

Ende  die  ghedeputeerde  te  male 

Van  den  voorseiden  steden  van  Brabant, 

Vs.  8102  Na  dczcn  rcgel  mocst  de  zin  die  vs.  8097  huwden sioisoe Iromvdcnsi.  Vglk.  vs.  8 1 25 eii  vlgde. 

nietdew  oordensoc/ipfc6ensi...begonncn  is,  gcsloten  Daer  die  eerste  vcrbindlenis  slcchts  ecu  malrhiio- 

worden  :  soe  hebben  si  hen  in  den  echt  verbonden.  niiim  clandestinum  en  dus  door  dc  kerkelijke  wcl- 

Het  rijm  bewijst  dat  het  uitgevallene  slot  twee  ten  verbodcn  was,  kwam  cr  de  dekcn  van  Delft- 

verzen  besloeg.  Doch  het  is  ook  mogelijk  dat  soe  land,  als  plaelsvervanger  des  bischops  van  Ulrecl)t 

hebben  si  slechts  eene  oude  niisstclling  zij  voor  soe  tusschcn,  die  dc  gchuwden  absolvccrde. 

Deel  in.  41 
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Van  Hencgouwe,  van  Hollant  ende  Zeelant. 

Ende  den  eersten  nacht,  dils  waer, 
8120  Besliep  die  herloglie  Miere  Vrouwen  daer 

Int  voorseide  slot  van  sGrevenhaglie; 

Ende  over  een  maent  van  dien  daglie, 

Int  iaer  van  XVIU'',  hoore  die  wille, 

Opten  X*''="  dach  van  apiille, 
8125  Soe  trouden  Mijn  Heere,  Mijn  Vrouwe  voorseit 

Malcandren  met  grooler  solenipniteit 

In  lianden  des  dekens,  verstaet  dit  wale. 

Van  der  kerken  collegiale 

Ofte  cappcllen,  dit  was  waer, 
8130  Int  slot  van  sGrevenhaglie  aldaer. 

Hier  was  i\Iijn  Vrouwe  hacr  nioeder  bi 

Ende  die  borchgreve  van  Leiden  sonder  si , 

Heer  Heinric  van  der  Leek  te  waren, 

Beide  dat  si  ridderen  waren  5 
8435  Willeni  Blondeel ,  en  lieglie  u  niet, 

Die  heere  van  Grevilleer  hiet, 

Ende  Willem  van  den  Berghe,  si  11  bekant, 

Die  heere  van  Orbays  was  ghenant; 

Die  vrouwe  van  der  Hanieiden  eerbaerlike 
8140  Entie  vrouwe  van  Sinte  Mortens  dike, 

Die  vrouwe  van  Steenkcrke,  dats  certain, 

Ende  die  ioncfrouwe  van  Laiaing; 

Die  iottrou  van  den  Poele,  dits  claer, 

Entie  ioffrou  van  der  Does,  dits  waer, 
8145  Ende  meer  hecren,  vrouwen,  ioffrouwen 

Ende  eoeder  licde  in  goeder  trouwen 


Vs.  8119  B  :  yrsleii  dach. 

8120  A  :  mijnre  Vrouwen;  C  :  mijnder. 

8122  A  :  die  wile,  tegen  hct  rijni,  maer,  wat 
den  zin  betreft,  nict  zoo  oiigerijmd  :  ivilc  =  lijt, 
datum. 

8123  A.  C  :  apntli;;  B  :  s/mc/,v7/c,  <lol  februa- 


rius  zou  zijn.  Ook  bij  Dymer  :  mcnsi.i  ((prilis. 

8153  B  :  Led. 

8139  A  :  sekcrlike. 

81-41   A  :  chalain;  B  :  cherlayn;  C  :  ccrteyn  cii 
voorts  Laleyn,  waer  B  Labayn  lieeft. 
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Wareii  daer  thuwelijc  ghesciede, 
Beide  edele  ende  onedele  liede. 


LXllI. 

')0f  l)eitoi]l)f  3nn  van  (Brabant  itiDen  lonbc  van  Qenegoume,  C)(iUanl 
cn^e  Bcclant  aiiie  llrouuie  Siicobtt  in'i\cn  vooxseiiitn  laniic  van  Gva~ 
bani  nntfantjl)en  ^^)0^"ll^fn  '. 

rSa  dat  tvoorseide  Imwelijc 
8150  Ter  eeren  Gods  tusscen  den  hertoghe  rijc 

Van  Brabant,  sijt  seker  das, 

Ende  Mier  Vrouwen  volbracht  was , 

Soe  es  de  voorseide  hertoghe  Jan 

Als  momboor  ende  wettich  man 
8155  Ende  vooght  van  der  voorseider  Vrouwen 

In  die  steden  van  Henegouwen, 

Van  Hollant,  van  Zeelant  ter  waerheit 

Met  herde  grooter  solempniteit 

[Ontfaen] ,  ende  met  behoorliker  serimonien  : 
8160  Ende  hi  heeft  hem,  dat  derric  lien, 

Behoorliken  eet  daer  toe  ghedaen,      , 

Dien  si  hebben  van  hem  ontfaen, 

Dien  een  greve,  si  u  bekant, 

Van  Henegouwe,  Hollant  ende  Zeelant 
81 6S  Tsier  eerster  ontfankenessen,  sijts  ghewes. 

Van  rechte  sculdich  te  doene  es. 


I   A:  iiiden  landen...  en  f'rou  lucob...  ontfnngen  eti  ghehull  werden.C.  Hoe  hertocli  Jan  inn  Uralinnl 
in  Henegouvo,  Hollant  ende  Zeelant  ontfttngen  werde. 

Vs.  8184  A:  wittich.  hoofde  van  hct  horhaelde  oji^/aoi  welkoin  Mas. 

«15C  A  :  In  den  stcdcn.  8162-1863  A,  B,  C:  Die  sij,  Die  ec'n.  De  accus. 

S159  Ontfaen  ontbreeckl  in  de  dric  HSS.  dien  is  in  alle  oudc  HSS.  zecr  dikwijis  verwaer- 

SlGl    B  allecii  heeft  daer  toe ,  het  geen  niij  nil  loosd.  Vglk.  vs.  5395. 


324  BRABANTSCHE  YEESTEN. 

Ende  Iridderscap  ende  leenmanne  desglielijc 
Ende  raet  der  steden  zamenllijc, 
Ende  die  inghesetene  met  weerdicheit 

8170  Van  den  drien  landen  voorseit 

.   Hebben  hertoghe  Janne,  wilt  verstaen, 
Ghehult  ende  lieflijc  ontfaen, 
Ende  hebben  hem  eet  ghedaen  ende  hulde 
Van  trouwen,  als  si  van  rechter  sculde 

8175  Haren  heere  [sculdech]  waren,  hout  u  daer  an, 
Te  doene,  als  een  wettich  man, 
Vooght  ende  momboor  in  rechter  trouwen 
Van  barer  gheborener  erfvrouwen. 
Ende  desghelijcs  es  ooc  daer  na 

8180  Die  voorseide  Vrouwe  Jacoba 

In  den  steden  ende  lande,  dit  versinne, 
Van  Brabant,  als  Vrouwe  ende  hertoghinne 
Ende  wetteghe  ghesellinne  met  groter  eere 
Van  den  hertoghe  haren  heere 

818S  Met  crucen  ende  vanen,  verstaet  den  sen, 
Ende  met  devoten  processien 
Ende  anderen  solempniteiten  voorwaer 
Inghehaelt  ende  ontfanghen  daer, 

Vs.  8167  B,  C  :  leenmannen.  vergenocg  mij  met  er  hcl  adj.  sctildich  tussclieu 

8174  A:  /i Is  tromven;  C:  Van  Iromre,  en  \oorls  haekjes  in  te  scliuiven,  dat  trouwcns  kan  uitge- 

vuii  reclit  schulde;  A  en  B  :  van  rechter.  De  uit-  vallcn  zijn.  Do  zin  is  duidelijk  :  als  zij  uit  ware 

drukking  van  rechter  schulde  is  zcer  gemeen ,  maer  pl'gt  verpligl  waren  te  doen. 

onze  afschrijvers   schijnen   hot  gebruik  dacrvan  8170  Hier  ook  gact  de  constructie  krcupcl;  het 

niet  meer  gekend,  en  sculde  voor  het  adjcctief  scul-  moest  zijn  :  als  wettigen  mannc,  in  dativo,  zonder 

dich,  als  vs.  7730,  8106,  8300  en  ciders  staet,  dat  domme  cp».  Nu  kan  men  er  syjide  bij  verstaen. 

genomen  te  hebben ,  anders  zouden  zij  in  plaets  8178  K:  gheboreuc;  B  :  yeborender;  C:geboorc. 

van  waren  te  doene,  zouden  of  mocslen  doen  gezeid  8182  B  :  Van  Brabant  ontfaen  als  hcrtoginne. 

hebben.  Had  de  schrijver  niisschicn  ccn  pleonasm  Vlgde  vs.  A  :  gheselUnghc.  De  HSS.  loopen  op  ge- 

begacn  :  als  si  van  rechter  sculde  llarcn  heere  wa-  heel  dezc  plaets  zoodanig  uit  ecn ,  dat  hot  onino- 

ren  ghehouden  daer  aen  Te  doene?  hctgecn  de  al  gelijk  is  al  bet  verschil  acn  te  teckenen.  De  rcgels 

te  kiesche  copisten  mishaegd  hebbc  en  in  het  alle-  8182-818!)  onlbrckcn  in  C.  De  hcrliaelde  rijm- 

daogschc  hout  u  daer  an  vcranderd  zij?  De  lezer  woorden  versinne  en  hertogliinnc  waren  daer  oor- 

kan  den  tekst  nacr  zijnen  smaek  verbeleren.  Ik  zaek  van. 
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Als  men  in  Brabant  pleeght,  dil  versinne, 
8190  lerslwerf  tontfane  een  hertoghinne. 

Ende  si  heeft  als  hertoghinne  voorscreven 

In  elc  clooster  een  provende  ghegheven 

Al  Brabant  dore  sekerlijc^ 

Ende  herfoghe  Jan  heeft  desghelijc 
81 9S  Als  wettich  niomboor,  ic  seker  ben, 

Provenden  ende  beneficien 

Al  omme  ghegheven,  wilt  ghevroeden. 

Die  ter  coliatien  of  dispositien  stoeden 

Sgreven  van  Henegouwe  ter  waerhede, 
8200  Van  Hollant  ende  van  Zeelant  mede. 

Hi  heeft  ooc  binnen  den  lande  voorseit, 

Als  greve  ende  heere  der  heerlicheit, 

Gheset  ende  ontset  na  sijn  maniere 

Casteleine,  scepenen,  ofliciere, 
8205  Ende  al  tgone  ghedaen,  met  corten  woorde, 

Als  eenen  prince  toebehoorde. 

Ende  in  al  des  vore  es  ghelesen, 

Hebben  si  hem  ghehoorsam  ghevvesen 

Als  ondersalen  in  alien  keere 
8210  Sculdich  te  doene  sijn  haren  heere. 

Vs.  8189  A  :  Ende  alsoemen  in  Vrabanl  es ,  dil  8I9G  A  :  Die  proveneti  cndc  beneficien;  C  :  Die 

versinne,  Eerslwerf  lonlfanghene.  provende. 

8192  A  :  Een  provene  in  elc  cloester  (jli.  8207  A  :  in  alien  des;  C  :  in  aUe  des. 
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LXIV. 

^oe  l)frtogl)e  3on  van  flejjrren  aent>tn  Roem5cl)en  Conine  t)frirfgl)fii  l)Cfft 
^ot  ©roefecap  imn  Cjcncgouwe ,  ^ollant  eribe  Betlant  enJie  umt  Ijij  am 
^if  scluf  laniie  uersiu l)te  ^ 

Nil  keeren  wi  wecler  onsen  sen 

Op  herloglie  Janne  van  Beieren, 

De  welke  sonder  enich  rigner 

Met  sinen  wctteglien  procniuer 
8215  Daer  loe  ghestclt  zundcilinghc, 

Ende  mechtich  gheniaect  der  dinghe, 

Verleghen  liecft  ende  gherenuncieerl 

In  des  pans  handen,  si  u  vercleert, 

Tc  Conslans  in  der  Concilien,  dat  wet, 
8220  Op  die  kerke  ende  bisdomme  met 

Van  Ludeke,  dat  hi,  dat  cs  claer, 

Gheliouden  hadde  XXVIII  iaer; 

Ende  liceft  daer  na,  verstact  den  sen, 

Met  oorlove  ende  dispensatien 
822S  Van  den  pans  al  sonder  lelten 

Glietroul  Vrouwe  Elisabelten 

Van  Liilzenborch  hertoghinne, 

Weduwe  "wilen,  dat  veisinno, 

Van  den  edelen  herloglie  Anlhonijs 
8230  (Wiens  ziele  God  bringhe  inl  paradijs!), 

JNiet  wederstaende  dien  zaken 

'  A  :  vercreghen  lieefl  die  lands  van  lienegouwc ,  enz.  C  :  //oe  ffertoch  Jan  van  £eijeren ,  L'lecl  tan 
Luydick ,  renunciecrde  de  selve  kercke,  ende  Iroude  vrouwe  Elisabeth  van  Lutsemborcli ,  herloch  .■tnthouis 
weduwe ,  pretenderende  door  middel  des  Roemschcn  coninckx  lot  de  grje/felijkheden  van  //ollant ,  Zeelnut 
ende  Henegouw ,  ende  anlwoorde  hier  op  van  die  van  Hollanl  ende  Zeclant. 

Vs.  8215-1  i  Ik  lact  B  op  zijne  wijzc  spclleii  cii  8226  A,  B  :  vrouwen;  B  :  lysbrthen;  C  :  irouw. 

rijmeii.   A  sclirijft  rigiicr  :  procurecr;  C  :  riycur  :  8230  A,  B  :  wics.  —  Volg.  rcg.  A,  B,  C  :  dien  z. 

prociirenr. 
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Dat  hi  was  subdiaken 

Ende  (bisdom,  als  ic  u  dede  verclaer, 

Ghelioudeii  hadde  XXVIII  jaer, 
8255  Ende  oec  nict  ieghenstaende  das, 

Dat  hi  haer  ghevaderc  was ; 

Want  hi  haren  sone,  dien  si 

Van  hertoghe  Anlhonise,  segghic  di, 

Van  Brabant  hadde  blikelijc, 
8240  In  den  doopsele  sekerh'jc 

Ghehaven  liaddc,  hier  op  merke, 

Te  Bruessele  in  Sinte  Goedelen  kerke. 

Aldus  heeft  hi  overghegheven 

Tbisdoni  van  Ludeke  sonder  sneven, 
8245  Ende  sijn  vriende  ghelaten  daer 

i\Iet  cranken  trooste,  wet  voor  waer, 

Oft  testaniente  verwaert  van  hem, 

Die  [lien]  nochtan  dicwile,  dit  vernem  , 

Om  sinen  wille  in  sorghen  groot 
82S0  Gheset  hadden,  ende  toter  doot 

Hen  dicwile  badden  ghewaeght. 

VVaest  wonder  ocht  hem  dit  nieshaeght? 

Voort  heeft  hi  verworven  subtilike 

Aen  den  coninc  van  den  Roomscen  rike 
8253  Dat  hi  hem  ghegheven  heeft  te  hande 

Die  graeflichcden  ende  lande 

Van  Henegouwe,  van  Hollant  zamenflike 

Ende  van  Zceiant,  als  opt  lloomsce  rike 

Verscenen  bi  den  doot,  verslaet  den  sen, 
82G0  Hertoghen  Willcms  van  Beieren, 

Om  datti  ghestorven  was  in  dcr  maten 

Sonder  wettich  mansoor  van  hem  te  laten. 


Vs.  S'iiS  Uit  hen  (of  hem  =  zich)  dat  ik  hier      dercn,  en  misschien  was  het  ceus  zoo;  in  :ori/en 
tusschen  hackjes  aciivul,  zou  men  kunnen  ont-      ii»f«  voor  i(/n,  bchoort  tol  de  gewoone  tael. 
bcren  met  vs.  82S0  G/icsc(  in  Geselen  tc  vcran-  82G2  A,  B,  C:  MiOHSOfV;  in  C  ontbrcoktio(i/i(»;(. 
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Dit  lieeft  die  Roomsce  coninc  le  liant 
Gliecundicht  den  hertoglie  van  Brabant 

8265  Met  sinen  brieven  int  openbaer 

Te  Constans  ghegheven  in  0ns  Heeren  iaer 
XIIII<=  XVllI,  hoort  dit  gheveerte, 
Opten  XXIX*'''"  dach  van  nieerte, 
Hem  scerpelijc  bevelende  met  nernsticheit 

8270  Dat  hi  liem  der  lande  voorseit 

Nan  Henegouwe,  Hollant  ende  Zeelant 
INiet  meer  en  bewonde,  niaer  sijn  liant 
Daer  af  ganselijc  dade  te  male. 
Hier  na  heeft,  met  corter  tale, 

8275  Hertoglie  Jan  van  Beieren  te  hant 

Als  greve  van  Henegouwe,  van  Hollant 
Ende  van  Zeelant  in  corten  stonden 
Sijn  open  plackaetbrieve  uutghesonden 
Aen  alien  vorsten,  greven  ende  heeren, 

8280  Vrien,  ridderen,  knechten  van  eeren 
Ende  aen  die  steden  altehant 
Van  Henegouwe,  Hollant  ende  Zeelant, 
Claghende  over  den  hertoglie  rijc 
Ende  sier  nichtcn  derghelijc, 

8285  Die  hem  met  wille  ende  met  ghewouden 
Sijn  recht  vaderlijc  erve  onthouden, 
Tweic  hem  die  Roomsce  coninc  voorscreven 
Ooc  beleent  heeft  ende  ghegheven: 
Ende  heeft  den  vorslen  menichfout 

8290  Om  lieipe  ghebeden  ieglien  tgroot  ghewout 
Ende  onrecht  ende  onsede 
Dat  die  hertoghe  Jan  hem  dede 
Van  Brabant  ende  deschelike 


Vs.  8286  A :  ore  vocr  onllioiiden  dat  is,  niecn  ik, 
ging  onlboudcn,  van  varen,  helgcen  dus  op  Ja- 
coba  alien  vallen  zou,  door  hacr  huwclijk  name- 


lijk;  C  :  crve  vcrhoiidcii ;  B  :  onlhouden,  dat  cigont- 
lijk  onlhicklcn  zou  mocten  wczcn.  Varen,  iols 
varen  doeti,  is  dikwijls  :  onderneraen,  durven. 
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Sijn  nichte  van  Hoilant  claerlike. 
8295  Ende  desghelijc  versocht  hi  mede 

Aen  die  voorseide  goede  stede 

Dat  si  hem  sender  verhonden 

Hulde  ende  eede  doen  wouden  . 

Alsoe  si  haren  ghercchten  hcere 
8300  Sculdich  waren  te  doene  niin  no  nieere. 

Ghenierct  dat  si  van  den  eeden, 

Hulden  ende  nianscape,  die  si  deden 

Siere  voorseider  nichten  van  Hoilant 

Ende  herloghe  Janne  van  Brabant, 
8305  Alinghe  ende  al  met  corten  woorden 

Claerlijc  quijt  ghescouden  worden 

Van  den  Roomscen  coninc  openbaer, 

Na  uutwisen  sijnder  brieven  daer, 

Als  hi  hem  sant  ten  selven  termine 
83d  0  Copie  bescreven  in  latine 

Metten  duutsce  daer  uut  ghetranslaleert. 

Hier  af  heeft  hi  van  hen  begheert 

Een  bescreven  antwoorde.  soe  mi  dochte, 

Op  datti  hem  daer  na  rechten  mociite; 
83i5  Op  tweike  die  steden  altehant 

Van  Hoilant  ende  van  Zeelant 

In  der  subslantien,  na  mijn  verstaen , 

Haer  antwoorde  hebben  aldus  yhedaen  : 


Vs.  8301-2  ccden  .■  dcdcn  ,  vglk.  vs.  8503.  Vhies,  Middclnedcrlandscit  woordeiib.,  under  .IHitc 

8305   Woorden  :  worden,  zoo  in  A,  B,  C,  ecn  en  Almgc  en  vglk.  Alich. 

onderscheid  dat  zij  zeldcn  in  acht  nenien.  Attn-  8500   B,  C  :  geschouwen. 

ghe,  bij  Kil.  allinghc,  waer  men   ook  allick  en  85H  A  :  dmjtschen.. 

aUkkcn  aentreft,  gehcellijk,  in  alle  nianieren.  Te  8512   Van  hem,  van  de  sleden.  A  :  cnn  hen. 

Sint-Truiden  zegt  men  alik  :  alik  vcrbrand,   de  8318  Ik  sliiitdezen  rcgcl  met  cen  duplex  pniic- 

alikc  slnd,  enz.  Zie  mccr  over  dat  woord  bij  de  luni,  als  of  liet  capittel  voortlicp,  gelijk  in  C. 


Deel  in.  42 
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LXV. 


DoniJfn  ^ntroeilicu  ^ie  ite  [a\\t>e  van  Cjollant  eiiiic  nan  3fclant  Qwen 
op  tDcrsui'f  l)erltigl)cn  3ans  von  Qevcxen  '. 

«  Dat  si  Mier  Vrouwea  tier  nichten  sijn 

8520  Ghehult,  gliesworen,  verstaet  den  fijn, 

Hadden  ende  feestelijc  ontfaen  met  trouwen 
Ais  harer  gheborener  lantsviouwen, 
Als  die  dociiler  ende  recht  oor  waer  bleven 
Hertoghen  Willems  haers  heeren  voorscreven, 

852d  Daer  hi  selve  Isonieghen  steden  voor  desen 
iMede  bi  ende  ane  hadde  ghewesen , 
Als  breeder  na  hertoghe  Willenie  bleven, 
Ende  oom  van  Miner  Vrouwen  voorscreven  : 
Daer  hise  te  dier  tijt  hielt  ende  kande 

8350  V  oor  sine  ende  der  voorseider  lande 
Ghereclite  Vrouwe  sonder  enich  si, 
Ende  ontfinc  van  hare  sijn  leen,  daer  hi 
Haer  huide,  eet  ende  nianscap  af  dede. 
Ghelijc  hi  sculdich  was  na  die  zede; 

8555  Ende  wort  daer  na  ten  inde 
Haer  raet  ende  huusghesinde , 
Ende  kinde  onbedvvonghcn  al  bloot 
Dat  hi  gheen  recht  clein  no  groot 
En  hadde  tot  den  lande  voorscreven. 

'  A  ;  Zander  verschil.  C  r/aet  voort  zonder  opschrifl. 

Vs.  831!)  Mijnrc,  ciiz.  :  ook  C.  Dc  dativus  past  *     8333  A  :  f/acr  af  hiildc,  ect  ende  in.  dcdi: 

slcclits  gcdecltclijk  met  licl  volgemlc.  Ik  laet  alles  833i  A  :  iiac  die  sledc. 

zoo  hot  is;  daer  is  gecn  zalf  acn  Ic  slrijkoii.  8330  Huusghesinde,  huis-  en  tafelgcnoot.  Bij 

8322  A,  B,  C  :  ghcborcndei:  Vglk.  vs.  8178.  Dvntekis  :  domcsticum  cominensalem.  Het  is  ecu 

8328  B  :  ocm  van  sijnder  nichten  voorsc.  Dat  soort    van    declwoord,    en    ondcrstelt  het  wkw. 

kan  nict  misscn.  huisgesinneu  (iemand) ;  andcrs  is  hot ,  als  nog  bij 

8o30  B  :  voor  sijnder.  Kil.  huysghesind,  familia,  domus ,  ons  httisge-in. 
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8340  Ende  om  selker  ghiften  als  hem  ghegheveii 

Die  Roonisce  coninc  liadde  ende  ghedaen  , 

Soe  en  stonde  hem  gheensins  af  le  gacn , 

Na  alle  rccht  ende  redeHcheit, 

Harer  gheborener  Vrouwen  voorseit , 
8345  Noch  gheensins  ooc  afgaen  en  souden: 

Maer  in  alien  zaken  soe  wouden 

Si  onderdanich  sijn  ende  ghetrouwe 

Ende  bistentich  bliven  barer  Vrouwe 

Met  live,  met  goede,  sonder  aflaten, 
83S0  Als  goede  ghetrouwe  ondersaten 

Van  recht  weghen,  dils  vvaerheit  fijn, 

Ende  van  eeren  sculdich  te  doene  sijn : 

Want  si  wel  wisten  ter  waerheden 

Dat  die  lande  in  tiden  voorleden 
8355  Te  drien  malen,  hoort  mi  verclaren  , 

Op  dochteren  verstorven  waren; 

Soe  dat  daer  bi  blikelike 

Ende  goeden  brieven  keiserlike 

(Die  men  toonen  sonde  voorwaer, 
8360  Alst  noot  ware,  int  openbaer 

Ende  mens  behoefde  nootlijc), 

Het  es  openbaer  ende  kinlijc 

Dat  die  lande,  dits  waerheit  fijn. 

Onversterfelijc  leen  sijn; 
8365  Ende  bi  desen  ter  waerhede 

Baden  die  voorseide  stede 


Vs.  8540  Hem,  aen  Jan   van  Beieren,  zie  vs.  83S8  A  :  in  goeden  brieven  k.  C  :  ende  (joede 

82S4-S5.  '  brieven  k.  Versta  :  ende  bi  goeden  keiserliken  brieven. 

8342  Ilem ,  haer  zclven,  acn  de  slcdcn  name-  8562  A,  B  :  Hets  openb.;  C  :  wans  is  openb., 

lijk.  Vglk.  vs.  8512.  gewis  bedorven.  Was  lict  eens  Ganls^  ganschc- 

8544-  A,  B,  C  :  gheborcnder;  vglk.  vs.  8322.  lijk?  Na  soe  dat  v.  8357  en  al  dat  voorgact,  nioesl 

8548  B  :  bijslcntich;  C  :  bijslandicli ,  B  :  hare.  liier  met  verplaetsing  llel  openbaer  is  staen.  Ik  los 

8349  B  :  live  ende  goede,  met  lijf  en  goed  ;  C  :  J/ets  op  in  Het  cs,  om  hot  werkw.  cen  weinig  klem 

met  lijve,  met  siele.  bij  te  zctten.  Ik  zou  ook  Het  kunnen  iiitsliiiten. 


332  BRABANTSCHE  YEESTEN. 

Van  Hollant  ende  van  Zeelant 
Hertoghe  Janne  van  Beieren  tehant, 
Dat  hi  Gode  ende  al  edelheit 

8370  Voor  oghen  hadde  ende  al  besceit, 

Ende  selc  scriven  ende  nuwe  eiscen  met, 
AIs  hi  nuw^elinghe  voort  hadde  gheset, 
Aflalen  Avilde  ende  begheven , 
Ende  sijn  ionghe  Vrouwe  nichte  voorscreven 

8375  Binnen  den  haven  laten  rustelijc 
Voortane  berusten  vredelijc, 
Ende  hem  selven  in  alder  malen 
Metten  sinen  ghenoeghen  laten.  » 


LXVI. 

tJankr  ^Intiuerlien  bie  blant  oon  Cjencgouroe  gaf  op  itjfrsuec  l)crtO0l)fn 
Sons  van  6fweren '. 

Op  die  poente,  alsoe  mi  dochte, 
8380  Die  hertoghe  Jan  van  Beieren  versochle 

Aen  tlant  van  Henegouwe  voorscreven, 

Hebben  si  ter  antwerden  hem  ghegheven, 

In  ghescrifte,  verstaet  mijn  leere, 

«  Dat  hen  verwonderde  al  te  seere 
8385  Dat  die  Roonisce  coninc  voorwaer 

Meinde  enich  recht  te  hebbene  daer, 

In  den  lande  van  Henegouwe,  dat  wet, 

Van  Hollant  ocht  van  Zeelant  met"; 

'  A  ;  opt  versueck  liLrloyhe  Jans,  en/..  C  :  Antwocrdf  van  die  van  Henegouw  opt  versoeck  van  heilocli 
van  Beijeren. 

Vs.  8571  k:endc  sidke  s/crcc  (sic).  Vglk.  11:230,  81)75  A,  C  :  In  den  liaren. 

8575  B  :  wille.  8570  B  :    Voort   ane   ende   die  hare    rredelije. 

8371  B:  YroHwe  ende  nichle.  Voovls:  hem  selve.  C:  in  dierma(cn. 


ZEVENSTE  BOEK.  333 

Want  si  van  ouder  datcn  voor  dien 
8390  Bezeghelde  brieve  hadden  ghesien , 

Daer  met  die  vierde,  sijt  seker  das, 

Lodewijc,  doen  hi  Roonisce  coninc  was, 

Claerlijc  belijt  heeft  ende  bekint 

Dat  hi  foten  lands  van  Hollant  twint 
8395  Noch  van  Zeelant  in  gheenre  maniere 

Rechl  en  hadde  eneghertiere, 

Dan  die  liomagie  alleene 

Olte  manscap ,  hoort  vvat  ic  meene; 

Ende  daer  toe  hadden  si  tote  dien, 
8400  Under  die  gulden  bulle  ghesien 

Ander  brieve  verleent  properlijc 

Bi  den  selven  vierden  Lodewijc 

Na  datti  keiser  was  ghecoren , 

Daer  mede  hi  met  consente ,  wilt  hooren , 
840S  Van  sinen  princen,  des  sijt  ghewes, 

Gheconfirmeert  heeft  dat  voorscreven  es. 

Van  den  lande  van  Hencgouwe  screven  si 

Dattie  Roomsce  coninc  verre  noch  bi 

Daer  in  recht  en  hadde  clein  noch  groot. 
8410  ISoch  sijn  vorders,  segghic  u  bloot, 

Ende  dat  men  ooc  van  siere  ghewelt 

Al  met  alien  nict  en  helt. 

Hoe  wel  dat  hct,  sijt  seker  des, 

Int  keiserrike  gheleghen  cs. 
8413  Ooc  eest  dicwile  op  dochteren  bleven 

Ende  verstorven ,  als  haer  leven 

Die  heeren  lieten  in  dier  maten 

Sonder  mansoor  na  hem  le  lalen , 

Als  op  Sinte  Waldetruden ,  verstaet  dat. 

Vs.  8595-94  A,  B,  C  :  bckcnl  :  Iwinl.  8415  B  :  Occ  /ice/t. 

8410  A  :  vordren  en  zoo  doorgaens  of  vordereit;  8410-17   C  :  al  haer  Icvcn  Diet  leven  Helen. 

C  :  voorders.  81 18  A,  B,  C  :  mans  nir  {oer). 
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8420  Wier  lichame  rust  te  Berghen  int  slat; 

Die  welke  was  een  erfvrouwe 

Ende  grevinne  van  Henegouwe. 

Ende  hadde  te  manne  Sinte  Vincenle 

Die  van  haren  weghen  die  regemenle 
8425  Van  Henegouwe  droech,  hielt  ende  besal 

Als  haer  man  ende  moniboor,  verstaet  dat. 

Desghelijcs  Vrouwe  Ricault,  des  seker  sijt, 

Ende  daer  na  die  Vrouwe  Alijt, 

Ende  niijn  Vrouwe  die  keiserinne,  sijts  vroeder, 
8430  Die  was  sijns  selfs  ouder  moeder, 

Daer  af  die  heerlicheit  qiiam  algadcr 

Op  liertoglie  Aelbrechle  sincn  vader. 

Ooc  eest  costume  alsulc  in  trouwen 

Ende  recht  int  lant  van  Henegouwcn 
8435  Alsulc,  verstaet  dit  wel  ende  hoore, 

Dat,  bi  ghebreke  van  mans  oore, 

Die  banieren  ende  heerlichoiden  tswaer 

Opdie  vrouwen  verstorven  daer. 

Bi  deser  redenen  vore  verclcert 
8440  Ende  zeere  slinkelijc  glieinformeerl 

Die  Roomsce  coninc,  dat  es  claer, 

Hadde  bi  gbeweten  alle  twaer 

Van  dat  vooiscreven  es  ende  vertogiien  : 

Hi  badde  hem  bat  beraden  moghcn 
8445  Ende  aviscrcn,  des  en  hebt  glieen  waen, 

Eer  hi  die  ghifte  sonde  hebben  ghedaen. 

Ende  alsoe  bidden  si  voort  an 

Van  Beiercn  den  herloghe  Jan 

Dat  hi  te  rechle  wille  aviseren 


Vs.  8420  A,  B,  C  :  W'ieiis  lit-liacm  (lichame).  !jelijl<,  Ende  daer  nac  Vr.  Alijt. 
8424  C  :  dal  reijement  ;  Vincent.  8iiO  slinhelijc ,  slinkschelijk. 

8428  A,  C  :  drocch  en  besal.  HH6  C  :  liebben  ontfacn. 

8427  B  :  dat  scker  sijt,  C  :  .lis  oeck  Vr.  li.  des-  8147  A,  B,  C  :  voort  acn  :  /an. 


I 
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84dO  Den  voorseideii  coninc  ciulo  inforineren 

Metier  waerhcit  ende  anders  niet, 

Ende  datti  hen  alien,  wats  ghesciet, 

\\  ille  liouden  voor  gheexciiseert 

Nan  des  hi  aen  liem  hadde  bcgheert. 
8433  Als  dat  sine  voor  heere  wilden  ontfaen: 

W  ant  si  hulde  ende  eede  hadden  ghedaen 

Ende  manscap  barer  erfvromven 

Siere  nichten  :  die  wondon  si  met  tromven 

Haer  trouwelijc  honden  in  akler  niaten. 
8460  Als  goede  gherechte  ondersaten 

Sculdich  waren  te  doene,  sonder  si. 

Voort  wisten  si  wel,  dat  screven  si 

Hem  :  dat  hi  selve  tcr  waerheit 

Van  .Mier  \  rouwen  siere  nichten  voorseit 
8463  Verhaven  hadde  tselve  lant 

Dat  hi  daer  hadde,  si  u  bekant, 

Daer  af  hi  haer,  des  was  gheen  waen . 

Hulde  ende  eet  hadde  ghedaen. 

Ten  lesten  baden  si  hem  met  begheeren 
8470  Datti  hem  we\  wiile  aviscren 

Ende  bedinken  die  edelc,  sijts  gliewes. 

Lvnagie  daer  hi  af  comen  es, 

Ende  die  gonst  ende  vrienlscap  ciaer 

Die  hi  sciddich  te  draghen  waer 
8473  Tot  siere  nichten  glietiouwelijc 

Ende  haren  ianden  desghelijc; 

Ende  dat  ghescil.  Iioort  mi  dichten. 

Tusscen  hem  enile  Mier  Vromven  siere  nichten 

Vs.  8405  A:   >elvc  tlanl,   vcrkccrd,   vglk.  vs.  8472  Lynagie,  in   t  fr.  li'jnage,  verwaiid  met 

8i65.  don  zoo  gewooncn  uitgang —  /(;i(//ie,  geslacht ,  af- 

S467  A  :  Ende  daer  a  fill/ hare  des  en  wasgh.w.;  komst  bctcekenendc. 

C  :  Ende  daer  aff  hcl  en  is  gh.  w.  8473  X,C:Tot  mijnre{mijnder}  Vroiiwen  sijnre 

S4G9  A ,  C :  Ten  stole  (slolen) ;  B  :  hem  ende  begh.  (sijnder)  nichten  claertije  {iroiiwetijck). 

St70  A.  {" :  Wilde.  8i77  C  :  geschilt.  —  dat,  lees  dntlet.  Z.  66S0. 


356 


BRABAISTSCHE  YEESTEN. 


Gode  es  seere  onbeliaghelijc 
8480  Elide  alien  den  ghenen  zekerlijc, 

Diese  beide  niinden  opter  eerde. 

Ende  oft  hi  iet  le  eiscen  beglieerde 

Van  Mier  Vrouwen  siere  nichten  voorseit, 

Dat  hi  dat  [dede]  met  ziieticheit 
8485  Ende  goeder  manicren,  sender  vreemt  ghelaet, 

Altoos  ghebrukendo  goeden  raet, 

Ende  altoos  gheloovende  int  fijn 

Sinen  nacsten  ende  goeden  vrienden  sijn.  » 

Dese  antwerde  was  in  desen  niaten 
8490  Te  Berghen  ghegheven  bi  den  drien  slalen 

Van  Henegouwe  opten  XI^'"'  dach 

Van  mcie  die  int  iaer  0ns  Heeren  lach 

XIIII^  XVIII.  Alsoe  iet  hoorde, 

Hebbic  ghcset  die  naeste  woorde 
8495  Ende  die  substantie  ende  den  sen, 

Luttel  woorde  nieer  ocht  niin. 


LXVII. 

']oe  Mant  van  Bvabml  met  i)frtO()l)c  2anne  l)uercn  Ijeexe  tO0l)m 
te  Dori)refl)t  loacrt  '. 

Als  hertoghe  Jan,  soe  ghi  hebt  verstaen, 
Van  Beiercn  antwerde  heeft  ontfaen 
V^an  den  drien  landen  vore  ghonant, 


'  A  :  lioren  liere ,  geeu  andei-  verscliil.  C:  /foe  herloch  Jan  van  Beijeren  vijaiil  werde  van  den  slede[?) 
van  HoUant  ende  Zeelant. 


Vs.  8480  B  :  aldcn  ghenen. 
8482  A,  C  :  gherdc  (ghccrde). 
8485  A  :  Ende  mijnrc  Vr. 
8484  Het  wkw.  dede  o(  eiscedc,  zoo  men  wil, 
onlbr.  in  dc  dric  HSS.  Was  licl  ccns  Dal  hiji  daet'r 


8480   n  :  ghehrehen  (sic). 

8493  C  : 

Also  ifk  Ituonle , 
Ah  ick  geset  hehbe  viet  c/c  iiaesic  un 
Ende  die  substnvcic  ende  siu  . 
Lultel  woorden  meer  noch  min. 
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8S00  Van  Henegouwe,  Hollant,  Zeelanl , 

Van  den  edelen  ende  goeden  steden, 

Was  hi  daer  met  hvint  te  vreden 

INoch  ghepayt  in  sijn  ghedochte; 

Maer  vergaderde  soe  hi  eerst  mochte 
8S05  Te  Dordreclit  ende  ten  Briele  lehant 

Die  ghene  die  uut  Hollant 

Ende  uut  Zeehint,  hoordic  verclaren, 

Ghebannen  ende  verdreven  waren, 

Ende  vele  uutlendegher  daer  bi, 
8510  In  grooten  ghetale,  daer  mede  dat  hi 

Den  ingheselenen  aen  elken  cant 

Van  Hollant  ende  van  Zeelant 

Met  vanghene,  met  roove,  met  brande, 

Ende  ander  manieren  menegherhande, 
8515  Toevueghde  met  rade  ende  met  dade 

Overtolleghe  groote  scade; 

Ende  pijnde  hem  met  moghentheif 

Aen  hem  te  slane  die  lande  voorseit. 

Om  tweike  te  wederstane,  tehant 
8520  Die  herloghe  Jan  van  Brabant 

Heipe  ende  troost  met  wisen  ghedochte 

Ende  raet  aen  sijn  lande  sochte 

Van  Brabant  ende  van  Hollant, 

Ende  desghelike  van  Zeelant. 
8525  Daer  op  ten  utersten  sonder  verlaten 

Die  twee  weerlike  slaten 

Des  lants  van  Brabant,  ic  segghe  u  dat, 

TAntwerpen  vergadert  sijnde  int  slat, 

Gheantwcrt  hehben,  dat  hem  dochte 
8530  Dat  mijn  heere  van  Brabant  niet  en  mochte 

Vs.  8514  A,  B  :  andcrsins  sere  (zccrc)  mcncyhe-  8518  pijnde  hem,  gaf  zich  nioeyte. 

rande.  Ik  volg  C.  Wie  zou  andcreii  zeere   mene-  8526  A  :  werclike. 

gherande  durvcn  voorstcllen?  880O  Nict  niogt  latcn  en  verpligl  was,  gofd ! 

Deel  hi.  43 
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Van  eeren  weghen  in  gheener  maten , 

Van  redenen  noch  van  rechte,  ghelaten, 

Ende  sculdich  ware  na  al  besceit 

Siere  vrouwen  palen  ende  lande  voorseit 
853S  Met  alien  ernste,  met  alien  pinen 

Te  bescuddene  ghelijc  den  sinen; 

Ende  si  wouden  hem  ooc  met  coenen  ghedachte 

Bistaen  met  al  barer  machte, 

Om  te  wederslane  ionc  ende  out 
8S40  Die  fortse  ende  die  gbewout 

Die  van  Beieren  bertoghe  Jan 

Bedreef  ende  badde  gbenomen  an 

Ende  voort  keerde  aen  elken  cant. 

In  Hollant  ende  in  Zcelant, 
8S45  Jegben  dingbesetene  sender  bcgbeven 

Van  beide  den  landen  voorscreven. 

Want,  na  alle  recbt,  men  sonde 

Wederstaen  gbewout  met  gbewoude. 

Ende  boe  men  best  mocbt  vinden  avijs 
8550  In  wat  manieren  ,  in  welker  wijs, 

Dit  gbewout  te  wederstane  : 

Soe  bebben  die  stale  der  lande  voort  ane 

Van  Brabant,  Hollant  ende  Zeelant 

Daer  op  raet  gbebat  tehant. 
8555  Ende  enegbe  van  den  wisen  vroeden 

Die  bem  des  orlooglis  best  vcrstoeden, 

Rieden  voor  haer  avijs  wel  boude, 
Dat  men  ierst  beleggben  sonde 

Die  stat  van  den  Briele  ende  bewigben, 


Vs.  8535  B,  C  :  mcl  alder  pinen. 

8537  Si  ontbreckt  in  B. 

85ii  Voortkecnle  of  voorl  keerde  kan  liicr  niels 
anders  bcteckenen  dan  voortzctlc,  uilbrcidde. 

8545  A,  B,  C  :  ende  dingheselene ,  dat  met 
niets  in  verband  stact.  Met  ieghen  te  schrijven  be 


konjcM  wij  ton  niiristc  cenen  tamelijk  goedeii  zin. 

85iG  A  :  van  alien  beiden  den  I.;  B  :  alle  beide. 

8551   A  :  dese  fortse  ende ghewoul  tew.;  C  :  dese 
foortse  te  w.  Ik  volg.  B. 

8559  bewifjiicn,  bestrijden  ,  afgcleid  van  wijcli, 
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8S60  Bestormen,  bevochteu  endc  gheciighcMi; 

Ende  daer  na  ten  inde  al  met  alien 

Die  slat  van  Dordrecht  bevallen. 

Dit  avijs,  hoort  mi  verclaren. 

Wert  van  den  mecsten  hoope,  die  daer  waren 
8S65  Te  rade  comen,  ghehouden  voor  goet. 

Maer  daer  was  een ,  soe  ic  verstoet. 

Gheheeten  Willem  Van  den  Berghe, 

Die  hadde  doen  tbeenken  metten  merghe, 

Van  Orbeys  soe  was  hi  heere , 
8S70  Tregement  ghinc  doen  aen  hem  zeere 

Van  hertoghe  Janne  ende  tbestier  : 

Hi  was  sijn  overste  tresorier. 

Dese  Willem,  alsoe  ic  iioorde  segghen, 

Was  seere  traghe  int  verlegghen; 
8575  Den  cost  beduchte  hi  zeere,  sijts  wijs  : 

Dies  wedcrriet  hi  dat  advijs, 

Soe  dat  men  ten  utersten  sloot  tehande 

Dat  die  hertoghe  met  sinen  lande 

Die  stat  van  Dordrecht  met  ghewoude 
8380  Over  die  zide  belegghen  sonde 

Te  Brabant  waert,  ic  segghe  u  dat: 

Ende  dat  die  Hollanders  die  selve  stat 

Op  dander  side  souden  bcrinnen, 

INiet  om  met  machte  te  winnen, 
8585  Maer  om  dat  men  alsoe  houde 

Twater  overpalen  sonde, 

Ende  dat  men  op  elke  side  sterke, 

Vs.  8B61   A  :  ende  daer  en  lenden  al  met  alien ;  So  dat  men  shot  altehntide. 

B  :  ten  inde  met  alien;  C  :  daer  i/U  eynde  al ,  enz.  8585  B  :  bcringen. 

8562  C  :  ende  bevallen.  8586  overpalen,  met  palcn  loesluiteii. 

8574-  B  :  treghe.—  Verleggheu  is  geld  uilgcven.  8587  C  : 

Vglk.  vs.  8745.  Ende  op  dat  men  elcke  slerch 

8577  ten  utersten  iiaest  te  hande  mod  bij  onzen  Op  die  dijck  maken  botlewerke. 

schrijvcr  nicmand  bcvreemden.  Vglk.  8525.  C  :  Ook  B  :  botlewerke.  Vcrbind  :  slerhe  holwerkc. 
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Op  die  dike,  sal  maken  boiwerke, 

Dat  die  van  Dordrecht  provande 
8S90  Van  buten  en  creghen  gheenerhande; 

Ende  als  dat  soe  bestelt  ware, 

Dat  die  van  Brabant  dan  daer  nare 

Ende  die  van  Hollant  onghespaert 

Trecken  souden  thuuswaert. 
8593  Te  deser  meininglien  tehant 

Tooch  out  tiant  van  Brabant. 

Te  Sinte  Gheertrudenberghe  ende  daer  omtrini 

Versaemden  si,  si  ii  bekint; 

Ende  daer  bleven  si,  soe  ic  ghewaghe. 
8600  Onitrint  vive  oft  sesse  daghe 

Om  twee  redenen  wille,  dats  bloot  : 

Dierste  was,  want  daer  stoot 

Ende  ghescille  gherces,  ic  seggiie  u  dat, 

Tusscen  van  Lovene  der  stat 
8605  Ende  dien  van  Antwerpcn  sciere, 

Om  der  glieender  wille  van  Liere 

Met  haren  bivanghe,  dits  waer; 

Want  die  van  Lovene  meinden  daer 

Dat  se  hem  volghen  souden  bi , 
8610  Ende  met  hem  trecken  :  want  si 

Van  outs  dat  alsoe  haddcn  glieploghen 

Ende  altijt  onder  hen  ghetoghen, 

Ende  noch  sculdich  te  trecken  warcn. 

Die  van  Antwerpen,  hoordic  verclaren, 

Vs.  8891    C  :  Ende  ahl  diis  besteUel  waer.  Tmschen  Lovcuc  ende  de  sladl 

8S95  C  :  die  Hollanders.  A  had  ook  zoo  hegoii-  ' ""  -^'"'"'7"'"  f""""- 

nen  te  schrijven.  A  :  Ende  van  Antw.;  die,  dal  A  liecft,  was  ook 

8897  k:Sente  Ghertr.;  B:  Sinl  Gheerlruid. ,  iiiet  nndig;  hct  moesl  in  alio  geval  dien  wezcn, 

beide  sonder  praepositie ;  C  :  Tot  Ghecrtrmjden-  gclijk  ik  schrccf,  of  diVr  te   wcten  stai  (itede), 

berch  of  daer  omlrent.  '»  'l«l'VO-  Oiizc  lijnielaer  gebiuikt  gcernc  tusschen 

8602  stool,  aensloot,  moeyclijkheid.  met  dien  nacmval,  niaer  hi.j  verliest  dikwijls  zijne 

8604  B  :  Ende  die  van  Antwerpen;  C  :  conslniclie  uit  het  oog. 
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86^5  Die  contrarie  dacr  af  seiden, 

Encle  meinden  na  behoorlicheiden 

Dat  die  van  Liere,  ic  seker  ben, 

Sculdich  warcn  le  volghene  hen: 

Ghemerct  dat  si  gheseten  sijn 
8620  Int  mercgrevescap,  verstaet  den  fijn, 

Daer  die  stat,  des  sijt  ghewes, 

Van  Antwerpen  tlioot  af  es, 

Met  nieer  redenen  daer  toe,  sij  u  vercleert, 

Te  beiden  siden  gheallegheert. 
8625  Ende  mids  des  stools  wille,  hoordic  saghen, 

Wort  gheslolen  ende  overdraghen 

Dat,  behoudelijc  die  van  Lovene  doe 

Ende  die  van  Antwerpen  daer  toe, 

Ende  elcs  reclit  in  alder  maniere, 
8630  Met  haren  bivanghe  die  van  Liere 

Op  die  palen  souden  bliven,  dat  elc  versta, 

Ligghende  in  der  slat  van  Breda. 

Dander  redene,  sijt  seker  des, 

Daer  Ihcer  van  Brabant  om  bleven  es 
8635  TSinte  Geerlrudenberghe  b'gghende  stille, 

Dat  was  om  dier  zaken  wille, 

Dat  si  seker  welen  Avouden 

Eer  si  vorder  trecken  souden , 

Oft  si  bereelscap  souden  vinden 
8640  Van  houte  om  twaler  Ic  beiden  inden 

Te  overpalene  vaste  ende  sterc, 

Ende  opten  dike  dat  bolwerc 

Te  makcne  als  overdraghen  was, 

Ende  hem  van  den  Hollanders,  sijt  seker  das. 


Vs.  8623  I/tool ,  zoo  A,  B;  C  allccn  :  thoofl.  cens  van  Loocne  slaet. 

8626  B,  C  :  Wert.  8630  A  :  Mel  horen;  B  :  hiteren;  C  :  heureii. 

8627  A  :  behoudelijc  dien  die  van  L.  8G33  A ,  C  :  Dander  redene  of  sake;  B  :  Dander 

8628  van  Jnhverpcn  ontbrcckt  in  A  wacr  nog  zake. 
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864S  Was  toegheseit  niin  no  meere. 

Ten  lesten  soe  quam  daer  die  heere 

Van  Culenborch,  si  u  bekant, 

Tresorier  van  Hollant, 

Die  den  Brabanlcrs  overluut 
8650  Toeseide ,  eer  si  toghen  uut , 

Dat  si  (laer,  hoort  wat  ic  coute, 

Bereetscap  vinden  souden  van  houte. 

Noch  seide  hi  hem  openbare 

Dat  daer  lioiits  glienoech  ware 
8655  Ende  alle  bereelscap  na  haer  ghevoech 

Tolen  palcn  ende  bolwerke  ghenoech; 

Ende  opten  troost  van  desen, 

Des  heeren  van  Culenborch  vore  ghelesen, 

Heeft  hertoghe  Jan,  die  edel  heere, 
8660  Ende  met  hem  min  no  mcere 

Baenrolsen,  edeien,  hoort  mi  bedieden, 

Ridderen,  kncchtcn  ende  goede  lieden 

Van  Brabant,  als  ghetrouwe  manne, 

Ontseit  van  Bcieren  hertoghe  Janne, 
8665  Ende  sijn  sine  viande  worden  daer 

Met  haren  openen  brieven  claer 

Ghescreven,  soe  ic  hoorde  verclaren. 

Die  bozegheit  ende  ghcgheven  waren 

TSinle  Gheerlrudenberglie  aldaer 
8670  XIIII<=  ende  XVIII  0ns  Heeren  iaer, 

Op  Sinic  Jans  Baplisten  dach, 

Die  XXIIIl  in  junio  h^ch. 

Des  anderdaeghs,  ic  seker  ben, 

8045  A  :  loescil ;   B  :  loeghcsccgl ;  C  :    locge-  teris  :  difpdwil. 
sect.  8605   A :  llcscijIicU  soe  ict  Iwcrdc  r.  r  B  :  livzcijltvll 

8053  A  :  Ende  al  seide  hy  hen  noch  openhcire;  soe  ic  h.  v.  Ilct  overbodigc  Ghescreven  of  chier  Oe- 

CiEnde  alnochscide  hij,cnz.,(ialAhciorycn  liceft.  scrcvcn  van  C,  is  loch  gccn  tautologie. 

8087  troost,  acniiiocdiging.  8073  A  :  Des  anders  daeglis.  l)c  IISS.  lichbeii 

800i  Heeft...  ontseit  (onlsecylit ,  onlscci).  DvN-  dan  liet  ccn  en  dan  hetanderj  bcidc  /ijn  goi'd. 
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Saiit  hertoglie  Jan  van  Beieren 

8675  Sijn  opene  onlsegghebrieve  tehant 
Aen  hertoglie  Janne  van  Brabant. 
Doen  worden  viaiide  sender  begheven 
Dese  heeren  hier  na  bescreven  : 
Heer  Heinrijc  iNolhast,  sijt  seker  das, 

8680  Die  heere  tot  Weinberch  was, 

Ende  bisdommer  van  Beieren,  dit  onthouwe, 
Ende  die  ionghe  greve  Jan  van  Nassouwe, 
Greve  Heinrijc  van  Oertenberch  daer  toe, 
Ende  vele  meer  andere,  die  alle  doe 

868S  Hertoghe  Jans  van  Beieren  helpers  waren, 
Worden  viande,  hoordic  verclaren, 
Shertoghen  van  Brabant  met  fellen  ghedochten , 
Ende  alle  die  hem  helpen  mochten. 


LXVllI. 

€)ce  l)crt()gl)f  Ian  van  flrnbant  wox  Woxiixedjl  lad) 
tntie  \)oe  I)p  nan  ^acr  scl)ict '. 

Als  nu  die  heeren  vore  verclaert 
8690  Te  beiden  siden  hadden  haer  eere  verwaert, 
Ende  haer  ontsegghebrieve  ghesonden 
Ende  ontfanghen,  es  na  dien  stonden 
Hertoghe  Jan  met  heere  vermoghen 
Van  Sinte  Gheertrudenberghe  ghetoghen 


.  en  van  daer  schiet.  C  :  ...  voor  Dordrecht  tooch  ende  hoe  hy  weder  van  daer  schiet. 


Vs.  8G75  A  :  Sijn  opene onlsegghe brieve ;  B :  opc- 
nen,  enz.;  C  :  Sijneti  openen  onlseybrie/f,  beler, 
macr  welligt  van  den  afschrijver.  Vglk.  vs.  8091 
en  3895. 

8681  A,  Bduidelijk:£Mde  bisdommer;  CiEnde 
hixdomtne ,  ran   Beijeren  (sic,  met  een  ongenooii 


komma  achterti'sdomme).  Zie  vs.  907b. 

8681-82  A  :  onlhoxide  :  Nassoude. 

8684  A  :  die  aldoe. 

8693  C  :  met  eerenvermogen,  kwalijk;  versta  : 
met  cen  maglig  heer.  Dy.nt.  :  cum  vnlidissimo  cxer- 
citii. 
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8695  Te  Dordrecht  waerl  met  grooter  spoet 

In  ordinanlieii  fijn  eiule  goet. 

Die  ionker  van  Wesemale  hielt  met  moede, 

Als  maerscalc  van  Brabant,  die  voorhoede, 

Ende  hem  volghde  met  grooter  soorten 
8700  Bruessele  met  harer  toebehoorten. 

Daer  na  volgde  met  groolen  glieere 

Hertoghe  Jan,  die  edel  heere, 

In  sijnre  gheseiscap  achemant, 

Baenrotsen  ende  edelen  van  Brabant. 
8705  Daer  na  volghden  wel  bedacht 

Die  van  Lovene  met  harer  macht. 

Daer  na  Antwerpen  eerbaerlijc, 

Ende  na  hen  vernioghcntlijc 

Die  van  sHertoghenbossche,  dits  waer, 
8710  Ende  ten  lesten  volghde  hen  naer 

Ghreve  Inghelbrecht.  hoordic  vermanen, 

Te  Nassouwe  ende  te  Vianen, 

Heere  te  Lecke  ende  le  Breda, 

Als  heere  van  Grimberghen  ,dit  versta; 
8715  Met  scoonen  hoope,  met  ghewelt 

Hi  die  achlerhoedehelt. 

Ende  als  si  quamen  in  dier  ghelike 

Tot  bi  Dordreclit  opfen  dike, 

Daer  si  meindcn,  alst  voorseit  es, 
8720  Een  bolwerc  te  maken,  sijts  ghewes  : 

Die  van  Bruessele  al  ongheviert 

Sijn  naest  der  slat  vore  ghelogicrt, 

Daer  na  die  herloghe,  ic  seker  ben. 

Vs.  8698  K  :  Ah  maelscak:        •  8700  A  :  liarcr;  B  :  liaei:  Hot  vrouwelijk  ji;c- 

8699  A,  R:  cliorirn : loebelworlen  (iocbcliocrkn) ;  slacht  zict  op  dc  stail. 

C  :  8704.  C  :  viiijl  Brabant,  eii  zoo  immcr. 

mH  giooler  soorten  gyQS   A  :  iiac  hem,  en  in  vs.  87 10  nog  ecns  hem. 

Als  Bruessel  met  tim  toebehoorten.  oni-    k       ,       r     i 

'  871d  A  :  lev  Lccke. 

>oor/f  isrij,  bcndc,  Irocp.  Vglk.  vs.  77C9,  11617.  8717   A,  B:  in  der  ghelijck  :  dijck. 
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Metten  baenrotsen  enten  ctlelen. 
8725  Dan  die  van  Lovone,  ende  alsoe  voort 

Die  van  y\ntwerpcn,  als  beliooit, 

Die  van  den  Bossche  ten  uterslen: 

Ende  als  si  mccr  onde  men 

Ghelogiert  waren,  begonden  si  Isanien 
8730  Om  den  oorbore  te  sprekene  daer  si  oni  quanien 

Te  wetene  es ,  leglit  liier  op  mere, 

Om  te  makene  een  bolwerc, 

Daer  si  wat  houts  loc  al  daer  vonden; 

Maer  niet  ghenoech,  hoordic  oorconden. 
8735  Ooc  en  vonden  si  hoiit  noch  boom  te  halen 

Om  Iwatcr  met  te  overpalen, 

Daer  at"  die  heere  van  Culenborch 

Hadde  ghelooft  te  doene  besorcb. 

Dat  men  van  boute  na  al  gbevoecb 
8740  Beboefte  vinden  sonde  gbcnoecb; 

Want  hi  was  doen  van  Holiant 

Tresorier,  si  ii  bekant. 

VVantWiiiem  van  den  Bergbe,  sijl  seker  das, 

Die  tresorier  van  Brabant  was, 
8745  Traecb  ende  onwillicb  was  al  doe 

Om  tghelt  te  verleggbene  daer  toe, 

Daer  men  met  bout  badde  moghen  werven 

Om  te  dienene  lei-  bederven  , 

Seggbende.  dat  badde  min  ende  meere 
8750  Gbelooft  van  Culenborcb  die  beere 

Des  te  doene  ware,  als  voorseit  es  : 


Vs.  8729  A  :  Waren  ghelnr/eert ,  en  vs.  8750,  or- 
bacr. 

8734  A,  C  :  Maer  oima  ghenoccli. 

8738  B  :  Noeh  bocme  noch  hntti  vniiiJeit  sij  Ic 
halen. 

8745  A  :  Traghe   onwiUich ;   B  :  Tniche  onw. 


874-7  A  :  Daer  »icl  men:  (',  :  Daer  men  mede , 
en  volg.  vs.  dcr  bcdereeii. 

87'i9-8751  A  :  Des  Ic  doene  bchoefte,  als;  C:dat 
hndde  nicer  no  nmi  Ghelooft  die  hcer  van  Cnylen- 
borch  in  (sic)  Des  Ic  docn  bcliocf  ah.  Dc  dric  lessen 
willen  liet  zelfde  zcggen,  maer  men  zicl  dat  geen 


le  vcrlegghcne ,  uit  te  scliictcn.  Vglk.  vs.  8.374.       der  afschrijvcrs  w  isl  hup  dc  zack  uit  te  drukken. 

Deel  III.  44 
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Bi  desen  vertrecke  ende  mids  des 

Heefl  heer  Heinric  van  Berghen  die  heere  fijn . 

Hcere  van  Grimberghen  ende  van  Melijn. 
87So  Palen  ende  houfs  ghenoech  doen  halen 

Om  Iwater  mede  te  overpalen. 

Dus  wert  daer  twater  overpaelt, 

Ende  een  vast  bollewerc  onverhaell 

Wert  daer  ghemaect  ende  ghericht, 
8760  Ende  daer  toe,  verstaet  tghedicht, 

Van  bussen,  ghescnt,  vifaelgien, 

Ende  ander  engiene  nieer  ende  men. 

Ende  ghewere,  alst  hoort  tot  dien, 

Wei  besorght  ende  versien. 
8763  Dit  bollewerc,  segghic  u  bloot, 

Was  alsoe  hooghe,  wijt  ende  groot, 

Dat  men  tot  der  bewaernissen 

Wei  bondert  manne  mocsle  ghissen; 

Ende  als  men  die  socbte,  vvats  gbesciet, 
8770  En  vantmenne  boven  derlich  niet, 

Die  aenveerden  wilden  den  last; 

Niet  wcderstaende  dat  men  bem  vast 

Toeseide,  gheloofde,  hoordic  verclaren, 

Opdat  zi  bevallen  waren, 
8775  Datse  die  hertoghe  ende  llant 

Ontsetten  soiiden  altehant. 

VVaer  op  si  antwoorden,  dat  de  pas 

Lut  Brabant  toten  bolwerke  was 

Engbe  ende  broecacbtich  zeere, 
8780  Ende  oft  dan  ingbesteken  were 

Die  dijc,  alst  wel  mociite,  wats  gbesciet, 

Soe  en  mocbt  men  ben  uut  Brabant  niet 

Te  belpen  comen  meer  nocb  min. 

Vs.  8758  onverhaclt,  scffcns?  A,  B  :  ovcrliacll.  8778  A  slordig  :  bolltvercke;  B  :  boUewenkc. 

8777  A,  B,  C  :  den  pas.  8781  A  :  Den  dijck;  B,  C  :  Den  dijcke. 
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Binnen  dien  tide,  verslaet  den  sin, 
878S  Dat  die  hertoghe  voor  Dordrecht  lach, 

Quanien  die  van  binnen,  doe  ic  gliewach, 

Scerniutsen  daglielijcs  bnten 

Jeghen  die  Biabanters.  Daer  sach  men  ruten 

Die  jonghe  ghesellen,  tocken  ende  vlien; 
8790  Somwile  bleef  er,  alst  mocht  ghescien, 

Van  buten  ghevanghen,  somtijts  van  binnen  : 

Deen  nioest  verliesen  ende  dander  winnen  , 

Alsoe  alst  daventuere  ghean. 

Ten  ulcrsten,  als  die  hertogiie  Jan 
879o  Van  Brabant  voor  Dordrecht  sonder  wane 

Gheleghen  hadde  VI  weken  lane 

Oft  daer  onitrint,  ende  hi  tier  stonde 

Tbolwerc  niet  besetten  en  conde, 

Mids  dalter  niement  was  ghepast 
8800  Die  aenveerden  wilde  den  last, 

Mids  der  redenen  wille  voorseit : 

Soe  sloot  men  daer  sonder  verbeit 

Tbolleberc  te  verbrandene  houde, 

Ende  dat  dan  theer  opbreken  sonde. 
8805  Aldus  wert  dit  ghedacn  tehant. 

Doe  die  van  Dordrecht  den  brant 

Ende  den  rooc  saghen  opslaen , 

Hebben  si  daer  bi  wel  verstaen 

Dat  opbreken  des  beers,  ende  trocken  lehande 
8810  Uut  te  watere  ende  le  landc, 

Ende  hebben  theer  met  grooter  niden 

Bevochtcn  van  achter  ende  van  beziden; 

Daer  ieghen  dat  met  vroomen  moede 

Die  van  Antwerpen,  die  dacliterhoede 


Vs.  8788-89  ritleii,  slroopcii;  locl^cn ,  Icrgcn,  8792  A,B:«ioc;. 

ligte  aenvallcn  doen,  fr.  hancler.  88H   B  :  met  rjrooten  nijclcn;  C  allecn  :  met  ni- 

8790  A  :  Soinwijl  hleeffcr  alst  laocst  ijh.  den.  Men  viiidl  nog  ciders  iiiji  vrouwclijk. 
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8815  Al  doen  daden.  hem  hebben  verweert, 
Soe  dat  se  bleven  onghedeert, 

Ende  theer,  sender  scade  of  scande 

Van  die  nut  Dortreclit,  quam(en')  te  lande. 

Maer  someghe  des  heiloglien  dieneren 
8820  Ende  zieke  die  ghequelst  weren, 

Stelden  hem  le  watere  zekeilike. 

Ooc  hadden  die  edele  desghelike 

Wapene  ende  wapenrocke,  wilt  verstaen. 

Ende  ander  gherec  te  scepe  ghedaen. 
8825  Die  van  Dordrecht  met  gherute 

Die  met  baergien  qiianien  ute, 

Hebben  dcser  vele  ghevaen; 

Onder  de  weike,  wilt  verstaen, 

\Vert  ghevanglien  alsoc  scier 
8850  Hertoghe  Jans  aelmoesenier 

Ende  capellaen,  cen  tidicli  man  — 

Van  der  Uoest  hiet  hi,  heer  Jan, 

Hi  was  out,  ziec  ende  crane  — 

Heer  Jan  van  Beieren  eer  iet  lane 
8835  Lielen  quite  gaen  altchant. 

Bi  hem  hi  herloghc  Jannc  sant 

Van  Brabant  sinen  zeghel  lien  stonden 

Die  over  enen  knecht  was  vonden, 

Die  toebehoorde,  sijt  seker  das, 
8840  Den  ionker  van  Gaesbeke,  die  was 

Segheler  van  Brabant  tier  lijt. 

Aen  twcike  dede,  des  zeker  sijt, 

Hertoghe  Jan  van  Beieren  voorseit 

Groolclike  sijn  edelheit. 

Vs.  8819-20  k  :  dincren  :  warcn.  8851   tklich,   rijp,  bckwaem?  want  oiU ,   dal 

8825  yie.1  gherute ,  van  rutm,  slroopcii,  vcr-  men  hetcerstgisscn  zou,  volgt  twee  rcgelsvcrder. 

doen,  als  bovcn  vs.  8788?  of  van  riilcn,  gcruclit  H85t)  Lielen,  lict  hem ,  — a«e/ion<  eer  iel  land 

makon,  schrcuwen?  8842  dede,  loonde,  ocfendc  uil. 
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8845  Maer  dander  blevcn  ghevanghen  twaren 

Die  int  scope  vonden  waren , 

Ende  die  uapenrocke  teliant 

Van  vele  edelen  uiit  Brabant, 

Die  ooc  int  scepe  waren  vonden, 
88S0  Hebben  die  van  Dordrecht  tien  stonden 

Aldaer  doen  hanghen  in  der  keiken, 

Ghelijc  ociit  si  met  vromen  werken 

Die  edeie  manne  met  ghewelde 

Vechtender  liant  in  den  velde 
885S  Ghevanghen  hadden  eeilikc  : 

Twelke,  mi  dunct,  sckerlike 

INiet  en  beteemde  na  al  besceit, 

Na  der  zaken  gheleghentheit. 

In  deser  selver  manieren  voorsproken 
8860  Es  hertoghe  Jan  opghebroken 

Van  voor  Dordreciit,  doe  ic  u  cont, 

Op  S'  Lauwereis  avont 

Met  sinen  heere.  Sonder  vieren 

Quam  hi  des  selfs  nachts  logieren 
8865  Te  Sinte  Gheertrndenberghe  ongheloghen. 

Van  daer  es  theer  liuiuswaert  ghetoghen 

Te  Brabant  waert,  elc  int  sijn: 

Ende  hertoghe  Jan,  verstaet  den  fijn, 

Van  Brabant,  die  es  twee  daghe  bleven 
8870  Te  Sinte  Giieerlrudenbergh  voorscreven. 

Doen  trac  hi  int  heer,  doe  ic  ghewacii. 

Van  Hoiiant,  dat  van  der  side  lach 

Der  stat  van  Dordrecht  voorscreven. 

Metlcn  Hollanders  es  hi  daer  bleven 
8875  Tot  dat  si  haer  bollewerc 


Vs.  8815  A  :  dander  Iiiclt  hij  r/hevaiii/licit  Iw. ,       (nae  alle  bescheit]. 
cii  volg.  vs. :  Die  opt  water  tjltevajujlien  w.  8802  A  :  Sinte  Laurens, 

88S7   A ,  C  :  Soe  nirt  (te)  lietanien  na  al  (jheschcil  H8fi5  Snndcr  vicreii ,  zonder  iiilstcl. 
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\  oiniaect  hadden  groot  eiide  sterc, 

Ende  van  vitaelgien  ende  alle  engien 

Ende  van  ghewere  wel  voorsien : 

Ende  Adriaen,  de  bastaert  ceitein 
8880  Van  Hollant,  werter  af  capitein. 

Die  herloglio  brae  op  daer  na  tehant 

Met  sinen  heere  van  Hollant. 

]Na  dat  hi  van  daer  was  ghesceiden, 

Hebben  die  van  Dordrecht  met  wreetheiden 
8885  Tbollewerc  aenvochten,  beslornit,  beleghen, 

Ende  ten  leste  met  ciachle  ghecreghen, 

Ende  verbrandent  al  onghespaert; 

Ende  Adriane  den  bastaert 

Ende  die  met  hem  daer  waren  al 
8890  Hebben  si  ghedoot  groot  ende  smal. 

LXIX. 

Uaii  tUillfinc  tmnben  fifrgl)c  l)eitogl)c  ians  xmx  Bvabant  ixeeoxiex 
f»^c  lUillcmc  Urtii  ^5Si*l)e  ammaii  \e  Oiucsck  '. 

Na  topbreken  sbcsets  voorscreven 
Heeft  Willem  van  den  Berghe  bedreven, 
Ende  hertoghe  Janne  in  die  oore  ghesteken, 
Ende  vermaect  met  sinen  treken 
8895  Den  ionker  van  INassouw,  dit  versla, 
Heere  ter  Lecke  ende  fe  Breda, 

'  A  :  enkel  veiscliil  van  spelling.  Op  't  cind :  van  Bruessel.  C  :  Hoc  Jf'iUem  vanUcn  Berge  den  joHchlieer 
van  Nassouwe  ende  ander  edelen  legen  den  Henoch  vcrmaeckte. 

Vs.  8879  A  :  charteyu;  B  :  cherteyn.  Eiidc  herloih  Jan  inl  oor  gcsteken,  cnz. 

8891   A,  B  :  Ibesils ,  voor  sbcsits,  dcs  bcsits,  en  8892  I/ecfl...  bedreven,...  zich  in  "t  werk  gcsleld 

(lus  nog  elders  t  voor  s,  niel  lict  lidwoord  onver-  en  vermaect,  zwart  afgcschildcrd,  gelaslerd,  in  "l 

bogcn;  C  :  fj._  nial  habiller  qq. 

Als  lict  opbreken  Ibcsels  voorscreven  8890   B  :  ler  Led;  C  :  Ic  Lech.  Vglk.  vs.  871  i^. 

Gcdaen  was,  lieefl  Willem  van  den  Bergc  bedreven, 
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Ende  van  tier  Lecke  desghelijc 
Heer  Hcinric,  heere  van  Heeswijc, 
Ende  liecr  Hcinric  van  Beighen  int  fijn 

8900  Heeie  van  Grimberghen  ende  van  Melijn; 
Soc  dat  die  iiertoghe  van  liem  was 
Seere  qualijc  te  vreden,  niits  das 
Hi  van  Willeme  vore  vercleert 
Conlrarie  van  hem  was  gheinformeerf. 

8903  Soe  dat  die  Iiertoghe  sprac  dese  woorde, 

Daert  mijn  Vronwe  ende  haer  nioeder  hoorde 
Dalti  die  drie  heeren  welgheboren 
Niet  nieer  en  wilde  sien  noch  hooren. 
Willem  van  den  Berghe,  die  dit  bedreef, 

8910  Te  dier  tijt  dat  men  hem  screef 

Tresoiier  van  Brabant,  dit  verstaet, 
Kamcrlinc  ende  hcimelijc  raet, 
Van  al  dat  den  herloghe  doen  quam  bi 
En  was  niement  soe  wel  ghelooft  als  hi. 

891 0       TIant  van  Brabant  hadde  tien  stonden 
Jn  Hollant  een  ambassiaet  ghesonden 
Aen  den  Iiertoghe  haren  heere , 
Den  abdt  van  Tongerloe,  ende  meere 
Heer  Heinric  van  Berghen,  ic  seker  ben, 

8920  Heer  Aernde  van  Crayenhem  met  hen , 
Heere  van  Grobbendonck  tier  stonde, 
Ende  van  Dyntcr  meester  Emonde; 
Ende  als  si  te  Goricheni  qnamen. 


Vs.  8901  van  hem  ,  dat  is  van  lien ,  gclijk  A  ook 
schrijft,  van  die  heeren,  die  Willem  v.  d.  Berghe 
bij  den  hertog  gelastcrd  had. 

890-i  Conlrarie,  denk  dacr  bij  :  dan  we: en 
moest,  dan  tvaer  was,  dat  is ,  kwalijk.  Zoo  zegt  n:ien 
nog  Ic  S'  Truidcn  conlrare  van  iemand  spreken. 

8010  dat  men  hem  screef  of  noenidc,  dat  hij 
was.  Dal  bchoort  lot  ecne  oude  wendin"  en  kan 


voor  ons  wegblijven  :  hij  \\as  to  dier  tijd. 

8913  De  construclie  verandcrt  hicr  plolselings 
en  het  subject  Willam  v.  d.  Derrjhe  blijft  zondcr 
govolg.  Zic  hicr  den  sprong  en  den  zin  :  Willem 
—  van  al  de  vrienden  des  hcrtogs  had  niemand 
meer  crcdiet  dan  hij. 

8917  C  :  Aen  herloch  Jait  haeren  heere.  Ilareii 
zict  op  de  inwoondcrs,  de  Brabanders. 
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Daer  si  die  niemaic  vernameii 

8925  Dat  die  hertoghe,  als  ic  vore  las, 
Op  die  diie  heeren  vertorent  was  : 
Heer  Heinric  van  Bcrghen,  dat  verstaet, 
Die  solve  was  int  anibassiaet 
Glieclepulecrt,  als  ic  vooiseide, 

8930  Sant  om  den  ionker  sonder  beiden 
Van  iNassouwe,  ende  sonder  verlrec 
Om  heer  Heinric  van  der  Leek. 
Met  desen  lieeren  vore  ghenanl 
Wert  overdraghon  na  alio  gheslanl, 

8935  Dat  iieer  Heinric  van  Berghen  lien  tidcn 
Mids  desen  niet  voort  en  sonde  riden; 
Maer  dander  ambassiatuerS  int  fijn 
Souden  in  der  absenlien  sijn 
Haer  bootscap  doon,  in  lieghe  u  niet, 

8940  Aon  den  herloghe;  dus  eest  ghesciet. 
Ende  als  die  andiassiatuors  twaren 
i  Uut  Hollant  in  Brabant  comen  waren, 

Ende  haer  anibassiaet  ghedaen, 
Soe  wert  int  solve  iaer  wel  saen 

8945  Van  XVIH,  opten  XlUl"  dach 

Van  septembri,  daert  nienich  sach, 
Bi  den  goeden  sledcn  van  Brabant 
Willeni  van  den  Borghe  vore  ghcnant 
Te  Lovenc  int  stat,  si  u  verclecrt, 

8930  Oponbaerlijc  ghecorrigcerl; 

Ende  als  men  die  corrcctie  voorseit 
Te  Bruessele,  na  ghewoonlichoit 
Van  der  stat,  aldaer  nut  roepen  sonde 
Ende  publiceren,  soe  en  woude 

8955  \N  illem  van  Assche,  die  amman  was 

Vs.   8951   A  :    Van  Nassouwc  so/ider   verlrec  8915  Dcu  li''"'  sept.  1418. 

{ende  ontbreckl);  voorts  :  rander  Lcc.  89S1   .\,  B  :  correxic. 
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Te  Bruessele,  hoe  wel  liem  das 

Die  scepeneii  versocliten  bi  tc  slane. 

INiet  doen  ;  mids  dien  voortane 

En  wilden  die  scepenen,  wats  ghesciet, 
8960  Den  voorscieven  Willenie  enimer  niet 

Voor  animan  kinncn,  verslaet  den  fijn, 

INocli  wisen  noch  gliehoorsaeni  sijn ; 

Maer  si  dadene  sonder  lelten 

Vanghen  ende  in  der  Vroenten  selten , 
896S  Daer  hi  inne  sat,  si  u  bekent. 


LXX 

C)0e  hie  ^aew$  aen  IjeriogI)?  3amie  van  Orobant  $ci}xed 
al$  vanhcx  Dispensaticn ,  cnj.  '. 

Cort  hier  na ,  hebbic  vernonien, 
Es  herloghe  Jan  uut  Hollant  comen 
Tot  Antwerpen ,  in  den  godshuse  aldaer 
8970  Van  S'  Machiels ,  ende  cort  daer  naer 
Int  iaer  voorseit,  opten  iersten  dach 
Van  October,  doe  ic  ghewach , 
Sijn  bi  hem  conien  aitehant 

'  Varianteii  van  A  :  paus ,  vooils  :  screef  als  x'andcr  disp.  C  ;  ffoe  meesler  .■tmanl  eitde  iV,.  Luuijs  vai: 
Baest  van  spaeuws  wegen  bij  hertoch  Jan  tot  Ji>twerpcn  qunmen. 

Vs.  89S7  B  :  sccpciiengheloofdcn.  oiid  :  ik  vind  het  iTo«iVc  gcschrevcn  in  ecu  gelij- 

8962  wisen,  een  vonnis  uitsprckcn,  ten  vcr-       dcriboek  van  do  XII''«  ceuw,  wacr  Iict  den  hof  van 
zoeke  van  den  amman  namelijk.  Olivelen  geldt.   Dc  cclitc  bclcckenis  niocsl  den 

8963  A,  B  :  dadeneii,'en  zoo  niccslal.  Brussplaren  in  dc  XVI''=  ecuw  rccds  duislcr  zijn. 
896i  in  dcr  Vroenten,  in  hot  opcnbacr  gevan-  896S  A  :  Daer  imic  hi  sat.  Na  dozen  rcgcl  ont- 

genhuis.  Zie  Kiliaen,  v.  Vrunle.  Ik  vcrmocd  dal  breckl  ids  gclijk  zclfs  bet  rijm  bewijst.  B  laet  een 

de  naem  van  Amiga,  dien  de  Vroenle  later  ondcr  vak  voor  omtrent  vijftien  vcrzcn  open ,  waer  staen 

de  Spaenschen  kreeg,uit  devei'warring  van  (')•(«(/(■  niocsl,  dat  eerst  veel  dagen  dacrna   de  slad  acn 

met  vrinitje  (vriend)  ontstaen  is.  Het  woord  is  zecr  den  hcrloch  dcs  animans  vrijbcid  tocstond. 

Deel  III.  45 
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Van  Cortenberghe  meesler  Amaiit 
897S  Doctor  ende  dckcn  van  Sinte  Donaes 

Te  Brugghc,  cnde,  die  niet  en  was  (hvaos. 

Meester  Lonijs  van  Baest,  Ijoort  mi  lien. 

Bacheleer  in  theologien; 

Die  liebbcn  den  hertoghe  vore  vercleert 
8980  Van  spans  weglien  ghepresenleert 

Een  besloten  bnlle,  dils  waerhede, 

Daer  die  pans  begheerde  niede 

Aen  den  hertoghe,  verstact  die  Avise, 

Dat  men  meesteren  Amande  ende  Lonijse 
8985  Volcomelijc  ghelooven  woude 

Van  dat  men  hem  segghen  sonde 

Van  sinen  vveghen  cnde  aenbrenghen. 

Dese  Imlie,  verstact  die  dinghen, 

Van  ghcloove ,  die  was  ghegheven 
8990  Te  Genevere  ende  ghescreven 

Opdie  V"^  kalende  van  septcmbri, 

Den  XXVIIb'«n  dach,  segghic  di, 

Der  maenl  van  oeghste  int  selve  iaer 

Van  achticnen  ,  dat  cs  w  acr. 
8995   Wcike  buile  die  hertoghe  Jan 

VVeerdichiijc  ontfinc,  hout  n  daer  an, 

Alst  wel  beteemdc  sonder  waen; 

Ende  als  hi  dinhout  hadde  verstaen 

Van  der  voorseider  buiien  cnde  den  sen. 
9000  Hebbcn  hem  die  twee  meesteren 

Van  dcs  pans  wcghen  voregheleit, 

Ende  nut  crachte  der  bullen  gheseit. 

Dat  die  pans  die  dispensatie 

Vs.  8978  C  :  Lays;  bij  Dyivteu,  Lconius.  hplgocn  w ij  in  't  fr.  letlrc  dc  creance  nocnien. 
8986  Hct  rijni  hecft  bolct  te  sclirijvcn  :  dtil  si  9001    B  :  Van  den  pacus  tv. 

hem  segghen  soiidcii.  9002  .\  :  vocrseil. 

8988  Verbind  :  Deze  hiille  van  f/liclnove,  dal  is 
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Wederroepen  hadde  ende  die  gracie 
9005"  Die  hi  gheghevon  liadde  ende  ghedaon , 

Op  die  letsele,  wilt  veislaeii, 

Van  den  huwclike,  dat  elc  versta, 

Tusscen  hem  ende  Vroinve  Jacoba  : 

Dat  nut  vreesen  Mas  ghesciet 
9010  Van  den  Roomscen  coninc  ende  andeivs  niet. 

Maer  alsoe  sciere  als  hi  ware 

Over  berch,  sonde  hi  daer  nare 

Die  revoealie  annicheleren 

Ende  dierste  dispensatie  confirmeren  ; 
9015  Ende  dat  die  voorseide  hertoghe  Jan 

Ende  Vrouwe  Jacoppe  voortan 

Sender  last  van  consciencien 

Mochten  tsanien  biiven,  verstaet  den  sen, 

In  den  huwelijc  voorlaen 
9020  Dal  si  tsamen  hadden  aenghegaen. 

Enile  desghelijc  screven  tehant 

Aen  liciiogiie  Janne  van  Brabant 

Die  cardinael  Osliensis  nicer  no  men 

Enlic  patriarche  van  Conslanlinopolen. 
9025  Hier  met  was  hertoghe  Jan  die  heere 

Vertroost,  verblijt  van  herten  zcere 

Ende  ghevreet ,  ic  sekcr  ben  . 

In  sijnder  consciencien. 

Vs.  900!)  Dat  =  Valid,  ilal  liut,  dat  dat.  90!2C  g/,cvi-ecl ,  tc  vi-edeii  of  gcrust  gestdd.  Het 

!>0i7  A,  C  :  Soiulcr  so-iipcl  ran  consc.  wcrkv.ooid  Vrnlen  .stact  bij  Kiliaen. 
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LXXI. 


llrttiben  pacuse  tus5cl)en  iniinen  f)ecrc  enlte  iiifv  Drouroe n  nan  6robont . 
ran  tiollant,  en?.,  te  eenbcr  cn^c  Ijertagen  3annc  can  6epeven  ter 
an^fl  siiiie  '. 

Des  niaendaeghs  oplen  X"'*'"  rlach 
9030  Int  solve  iaer,  die  in  ocfobri  ghelach, 

Soe  creghcn  verradelijc  onder  hen 

Hertoglie  Jans  vriendc  van  Beieren 

Van  Rottcrdamme  die  goede  stat : 

Die  boolscap  daer  af  quam  na  dat 
9053  Herloghen  Janne  te  Halle  int  stede.  , 

Doen  trac  hi  met  verdichcde 

Te  Hoesdijn  weert  altehant 

Met  ridderen  ende  knapen  unt  Brabant, 

Ende  niannen  van  leene,  ende  quam  aldaer 
9040  XXIIl  in  October,  dit  es  wacr, 

Op  enen  snndach  te  Hoesdein  inne 

Ende  iiadde  claerlijc  in  den  sinne 

Sijn  viande  le  crenkene,  ende  sender  letten 

Sijn  slote  ende  sijn  stede  te  besetten. 
9045  Hier  na  dcde,  si  u  bekant. 

Die  greve  van  Chaerloys  een  bestant 

Dedinghen,  des  sijt  ghewesso, 

Omtrint  Sinte  Andriesmesse, 

Tusscen  hertoglie  Janne  sinen  neve,  neemt  gooni 
90oO  Ende  Janne  van  Beieren  sinen  oom. 


'   A  Zonilcr  andci-  verscliil  (hin  pnyse ,   mijnre  f  r.,  ter  ecnvc  en  herlnijhe  J.  v.  B.  C  :  Hoe  liertoch  Jans 
llei/eren  vrieiiden  stiblijlijrkcn  ireijen  (te  sladt  van  Hollcrdamme  ende  hoe  die  pei/s  gcmaeckl  wert. 

Vs.  0037  C  :  Ucusdcn.  90  i  5  B  :  erimckene. 

DOnil   A,  B  :  manne;  C  :  run  ken.  90U  A,  B  :  le  oiilbivokt. 

not  I    B  :  Hoesdcm.  .  SIO'i.6  Saerloys. 
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Binnen  den  bestande  dacr  ic  af  spreke, 

Aerbeite  die  greve  soe  criistelekc 

Van  Chacrloys  allocs,  sender  verdrach, 

Dat  hi  maecte  eenen  dach 
90i)o  Ten  welken  Mijn  Heere  ende  Vrouwe  vaillant 

Van  Brabant  ende  van  Hollant 

In  haers  selfs  persoone  voorwaer 

Met  haren  rade  soiiden  comen  daer 

fn  der  stal  van  \\  ouericlicm. 
9060  Hertoglie  Jan  van  Beieren,  dit  vernem, 

Sonde  sijn  raetsliede  ooc  als  dan 

Daer  sinden  ,  ende  die  edel  man  , 

Die  greve  van  Cliaerloys,  met  gheninden 

Sonde  sinen  raet  aldaer  ooc  sinden, 
9065  Om  tusscen  die  parlien  voorseit 

Te  tracfeerne  met  ernsticlieit. 

Om  die  te  vcreeneghen  oft  men  conde. 

Te  dien  daghe  ter  selver  stonde 

Sijn  IMijn  Heere  ende  Vromve 
9070  Van  Brabant,  van  Hollant,  van  Henegouw^, 

Met  haren  rade  wijs  ende  vermoghen 

Al  tot  Wonrichem  gheloghen. 

Hertoghe  Jan  van  Beieren  tien  stonden 

Heeft  daer  van  sinen  weghen  ghesonden 
9075  Den  bisdommer  van  Beieren, 

Den  heere  van  Milendonck,  ende  met  hem 

Heer  Gheerde  van  Heeniskerke  sekerlijc 

Vs.  1)0^3  sonder  ccrdrach ,  zoiidcr  oplioudcii.  Jiil  liij  DvNTEKisstacl.alwacrdc  frarisclic  vertaling 

905!)   Wouerichem ,  zoo  .\  en  B;  C  :  Worichcm ;  vicoidc  ilc  flrtriurc  hccfl.  Pictcr  Canchon,  vs.  7395, 

DyNTERis  :  Wondricliem ,  en  dan  vcrder  nog  A  :  heel  bij  Dv.xteii  vicedominns  Rhemensii ,  en  in  dc 

Wourlchcm  en  Wonrichem,  \\q\V.  lactstc  aldaer  ook  fiansctic  vcrlaling  vice-ycranl dc  Rheims.  Onzc  rij- 

B  hccft.  C  allecn  Worlclicm.  De  lezer  kieze.  niclacrlict  daer  ongclukkiglijk  den  litelonverlaeld. 
9078  Die  bisdommer  van  Beieren  licet  bij  DvN-  907(i  A  :  mcthcii;  C:  met  he.  Mag  ik  niettc- 

TKii  I/eiiricKx  Noolhiixt ;  als  heer  van  iMIlendnnck  grnslaende  hel  lidwoord  (Den  heere)  van  den  bis- 

wcirdl  hij  daer  niet  genicld.  Het  woord  bisdamiiier  domiiier,  Nnolhast  en  van  Milendonck  niaer  cetien 

sehljnl  eenevcrbaslering van  w'cprfoHKHKs  lewezcn,  pcrsoon  iiiaken?  Vglk.  vs.  Sr)79. 


nm  BRABANTSCllE  YEESTE^J. 

Ende  heer  Hcinric  van  iNaoIdwijc, 
Ridderen,  ende  meer  ander  mans; 

9080  Ende  van  weglien  hertoglien  Jans 
Van  Bourgognen  ,  dit  es  waer, 
Ende  van  sijns  soons  weglien,  waren  daer, 
Des  greven  van  Chaerloys  tien  stonden, 
lerstweif  te  dien  daghe  ghesondon , 

9085  Heei-  Yewein  van  Coilenbach , 

Lantconiniendeur,  doe  ic  ghewach, 
Van  den  Biessen  te  iriclil.  Iiout  u  daer  an, 
Duulscen  ordens.  ende  v;.n  Sclioonvorst  Jan, 
Borchgieve  te  Montjouwe,  sijls  wijs. 

9090  Ende  van  Areniude  Gielijs, 
Heere  van  Ensis  sekerlijc, 
Ende  daer  na  heere  Lodewijc 
Van  Lutzenborch,  die  bisscop  was 
Van  Terrewane,  sijt  seker  das, 

9095  Ende  heer  Peeter,  si  ii  becant, 

Van  Lutzenborch,  heere  van  Conversant 
Ende  van  Brienne,  van  Edinghen  heere. 
Sijn  brocder,  ende  daer  toe  mecre 
Meeslcr  Syniocn  van  Frenielles, 

9100  Meester  in  Loye,  des  sijt  ghevves, 

Ende  van  der  Keylhullcn  meester  Jan  : 
Alio  dese  lieeren,  houl  u  daer  an, 
Bleven  al  tsamen  ondei'  hem 
Eenpaerlijc  te  Wonrichem 

9105  Omtrent  HI  weken ,  in  waren  spraken. 
Tracterende,  eer  si  van  alien  zaken 
Vereenichden  ende  overquamen: 
Ende  als  si  van  alien  eens  te  samcn 


Vs.  11087  A  :  Van  /iiesHu;  B  :  Vaiulcn  Vrcsscn;  90!)0  B  :  An-nmiidi: 

UY^TEIl  :  dc  jiinclinis  (de  jiiiicis  ?).  !I0',)4  DvxxEn  :  Episcopus  Morinensis. 

908S  C  :  Ocr  diiytschei-orden.  9101    DynTER,  (r.  :  maislrc  Jehan  de  Cliuinlure. 
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Waren  worden,  dit  cs  waer, 
9110  Onlboden  si  hertoghe  Jamie  daer 

Nan  Beieren;  onde  als  hi  daer  qiiani . 

Hebben  die  hecrcii ,  als  ic  vcrnani . 

Ghemaect  met  grooter  ernstichede 

Eenen  gheheelen  peys,  soene  ende  vrede 
9115  Tiisscen  hertoghe  Janne,  wilt  versinnen, 

Elide  Vroinve  Jacoppen  siere  ghesellinnen 

Ter  eenre,  ende,  dit  der  ic  liden, 

Hertoghe  Janne  van  Beieren,  ter  ander  ziden. 

In  welken  peyse  vore  verclaert 
9120  Ende  soene,  dat  ghededinght  waert, 

Dat  hertoghe  Jan,  dit  wilt  onthouden, 

Van  Beieren  hebben  sonde  ende  behoudon 

Die  stat  van  Dordrecht  met  al 

Den  bayluscapc  groot  ende  smal, 
9125  Ende  dijcgreel'scape  daer  mede, 

Ende  van  Gorichem  die  stede    . 

Metlen  lande  van  Arkel,  soe  ict  vernam, 

Melten  lande  van  der  Lede,  Lederdam, 

Ende  tiant  van  Schoonewerde  mede, 
9130  Ende  van  Rotlerdanime  die  stede. 

Dese  steden  ende  lande,  daer  wi  af  scriven, 

Souden  hertoghe  Janne  van  Beieren  bliven 

Erfelec  te  leene,  si  u  bckant. 

Van  Minen  Heere  ende  V^rouwe  van  Brabant, 
9135  Ende  haren  nacomelinghen  mede, 

Greven  oft  grcvinnen  der  greeflichede 

Van  Hollant,  van  Zeelant,  alsl  behoorde; 

Ende  oft  gheviele  of  gheboerde. 

Vs.  9109  A  en  C  gcbrckkig  :  Ende  overcomcn,  9128  B  :  Van  den  Lcdc;  C  :  Metteii  laiuir  (■./« 

in  plaets  van  Waren  worden.  Ilel  mocst  zijii  :  Ende  Lederdam ;  niets  mccr. 

overeomen  tvaren.  9152  rnH  firiece/i  ontbr.  in  B. 

9116  B  :  Jaeoppe.  9 1 58.36  A  ,  B  :  helworde  (behoerde) :  yheboerde ; 

912b  C  :  Ende  die  dijvkfjracfschap.  C  :  behoorde  ;  gebeiirdc.  Ik  wed  e.r  gecn  weg  mvo. 
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Dat  Mijn  Vrouwc,  daer  Ic  af  scrive, 
9140  Sonder  wetlich  oor  van  haien  live 

Te  latene ,  storve,  si  u  bekant  : 

Soe  sonde  mijii  heere  van  Brabant 

Lande,  stede,  slote  in  goeder  trouwe 

Van  Hollant,  van  Zcelant,  van  Henegonwe 
91 4S  Ende  van  Viieslant,  segghic  u  bloot. 

Rumen  sonder  wederstoot. 

Voort  sonde  Mijn  Heere,  si  u  bekant, 

Ende  Mijn  Vrouwe  van  Hollant 

Den  herloghe  van  Beieren  sonder  sneven 
9150  Hondert  dusent  nobele  glieven, 

Te  sekeren  lerniinen  te  waren 

Van  den  naesten  Paescen  binnen  twee  iaren 

Vol  ende  al  betaelt  te  wesen. 

Hertoghe  Jan  van  Beieren,  niids  desen, 
9155  Verteech  van  alien  eiscen  lehande 

Die  hi  op  die  voorscide  lande 

Van  Henegouwe,  van  Hollant, 

Van  Zeelant  ende  van  Vrieslant 

Met  alle  haren  toebeliooren 
9160  Het  ware  bi  ghiften,  wilt  mi  liooren, 

Des  pans  oft  des  Roomsch  conincs  met 

Oft  andersins,  ic  wilie  ghijt  wet. 

Met  nicer  poenten  die  int  verclaren 

Van  den  peyse  begrepen  waren, 
9165  Dies  glieen  noot  en  es  te  doen  vermaen; 

Want  si  Brabant  niet  aen  en  gaen. 

Dese  soene  met  corten  nolen 

Was  te  Wonriclieni  gheslolen  ; 

Int  iaer  van  achliencn  gheviel  dit  so, 
9170  Dertien  daglie  in  februario. 

Vs.  9105  \:  Dies  gh.  noot  le  doci)  en  es ;  1$:  Dies      ware  Dirr ,  sircng  met  poenten  vcrbondon  j  iii 
ffheen  noot  nes  te  doen ;  C  :  Des  en  is  yli.  n,  Belcr      deoiide  taolgebvuikl  zoogccrnc  hot  neiiliiini. 
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€)oe  \)(v  €)einvi\ck  van  (3crgl)en  gl)ct)angl)cn  luert  entic  von  9\\nve  i»O0t  ', 

Als  dese  peys  hier  vore  vercleert 

Openbaerlijc  was  ghepubliceert, 

Soe  es  dat  parlement  ghesceiden 

Te  Woiirichem  ende  sonder  beiden 
9175  Sijn  Mijii  Heere  ende  Vrouwe  van  Brabanl 

Met  haren  stale  uut  Hollant 

Ghetoghen ,  ende  namen  haer  vaert 

Van  daer  te  Henegouwe  waert. 

Te  deser  tijt  was  noch  Mijn  Heere 
9180  Van  Brabant  verbolghen  herde  zeere 

Op  sijn  steden  van  Brabant, 

Om  dat  si  liadden,  si  u  bekant, 

Willeme  van  den  Berghe  ghecorrigeert, 

Ende  sondcrlinghe,  si  u  vercleert, 
9185  Op  sijn  stat  van  Bruessele,  segghic  di, 

Mids  der  redenen  v\  ille  ,  dat  si 

Willeme  van  Assche  in  glicenen  sinnen 

Voor  amman  nicer  en  wilden  kinnen, 

Maer  haddene,  al  waest  hem  verdriet, 
9190  In  die  Vroente  gheset,  om  dat  hi  niet 

Bi  der  correctien  als  amman  en  wilde  staen 

Die  op  Willeme  van  den  Berghe  was  ghedaen. 

Aldus  bleef  Mijn  Heere  ende  Vrouwe  tsamen 

V^an  Brabant,  als  si  van  Hollant  quanien, 


'  A  geen  verscliil  dan  heer  Heinric  en  wart.  C  ;  Hoe  hertoch  Jan  ende  sijn  vrouwe  vuijt  Hollant  trocke 
in  Henegouwe. 


Vs.  9174  A  :  Te  Voiiricliem. 
917!)  A  enB  :  Es  mijn  heere. 
9170  A  :  horen  St.;  B  :  hucren. 
9187  A  :  sennen  :  kcnncn. 

Deel  III. 


9189  A,  B  :  haddenen. 

9190  A  :  In  der  Vrocnlen. 

9193  B  :  Aldaer,  en  volg.  vs.  Uut  Brabanl ;  Cj 
Ende  dus. 
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9195  Te  Mechelen,  hout  u  dacr  ane, 

Ende  die  bisscop  van  Terrewane 

Entie  greve  van  Conversant 

Ende  van  Brienne,  si  u  bekanl. 

Sijn  brueder,  die  licere  van  Edinglien  was, 
9200  Die  welke  den  pcys,  daer  ic  af  las, 

In  Hollant  hier  vore  haddcn  ghemaect. 

Dese  twee  heeren  Avel  gheraect 

Toghen  te  Bruessele  cort  na  dat 

Oni  tonderwisene  die  slat 
9205  Dat  si  Willeme  van  Assche  wouden 

Voor  animan  kinnen  ende  houdcn, 

Ende  Wilieni  van  den  Berghe  ooc  met 

Van  der  correcticn  op  hem  ghesel 

Mocht  bliven  onghelasl  van  dien  : 
9210  Soe  verie  als  dat  mochte  ghescien 

Sal  Mijn  Heere  ende  Vrouwe,  wats  ghesciet,. 

Te  Bruessele  comen  ende  anders  niet. 

Binnen  desen  ontboot  heimelike 

Die  vrouwe  van  Sinle  Mertensdike 
9215  Heer  Heinrike  van  Berghen  haren  brocder 

Dat  hi  le  Mechelen  quame,  sijls  vroeder  : 

Si  hoopte  Mijn  Vrouwe  in  alien  keere 

Soude  sinen  peys  aen  minen  heere 

Den  hertoghe  maken  ende  stellen  te  vreden. 
9220  Dus  quam  heer  Heinric  daer  ghoreden 

Te  Mechelen  met  corten  woorde 

Aen  heer  Willeme  van  Monffoorde 

Sinen  neve,  ende  bat  hem  houde 

Datti  Willeme  van  den  Berghe  spreken  woude: 
9225  Dat  hi  hem  woude  voor  alle  zaken 

Vs.  9201  B  en  C  :  haihlr.  Vglk.  vs.  901I0  en  komst  dcs  herlogs  en  der  hertoginiie  nacr  Brusscl. 
vlrrdc.  9222  .'leu  heer  Will.  Dil  /Icn  is  liicr  zondcr- 

9210  Soe  verre ,  cnz.  Die  locgcvirig  van  de  stad  ling  gel)ruikl  voor  Hi.  Hij  moest  eigcnllijk  zcggen 

was,  zciden  zij,  dc  conditio  sine  qua  non  van  dc  Kwam  Ic  Mccli.  bij  heer  Willeme  ncnyereden. 


J 
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Aen  Minen  Heeie  sinen  peys  niaken 

Ende  helpen,  soe  ict  hebbe  vernomeii, 

Dat  hi  niochte  tsier  gracien  comen. 

Heer  Heinric  die  heere  van  love 
9230  Bracht  Willcine  ierslwerf  le  hove 

Van  den  Berghe,  sijt  seker  das, 

Ende  hadden  ghemaect  dat  hi  was. 

Heer  Willem  van  Montfort  heeft  saen 

Aen  Willenie  sijn  boolscap  ghedaen 
923S  Van  den  Berghe,  de  weike  ghereet 

Antwerde,  soet  hier  bescreven  sleet, 

Dat  heer  Heinric  van  Berghen  voor  desen 

Sijn  brootnieesler  hatide  gliewesen  , 

Ende  naest  Minen  Heere,  dit  verneni , 
9240  Gheenen  liever  en  hadde  dan  hem , 

Endfi  hi  sonde  hem  int  fljn 

Na  alle  siere  macht  glichelpich  sijn. 

Ais  heer  Willem  van  Monlforde 

Dese  antwerde  bracht  ent  heer  Heinric  hoorde, 
924S  Was  hi  zeker  te  diere  tijt 

In  ziere  herten  zeere  verblijt, 

Ende  reel  van  Mechelen  ter  vaert 

Wei  ghetroost  te  Bruessele  waert, 

Om  ooc  te  sprekene  aldaer 
92S0  Metten  tween  ghebrueders ,  dits  waer, 

Van  Lutzenborch ,  dat  si  tsiere  bederven 

Des  hertoghen  gracien  Avilden  verwerven. 

Ende  als  iii  dus  ghereden  quam 

In  die  beeniden,  soe  ict  vernam, 
92SS  Tusscen  den  Huseken  ende  Vilvoorden 

Vs.  9258  Bij  DViNTER  zcgt  Willcra  van  den  Bcrghc  92ib  A ,  C  :  Was  die  selcc  heer  Ihiwk  Her  lijt. 

nog  duidelijkcr  dat  liij   als  Heinriks  van  Bergen  92S1  C  :  In  die  Vilvoorlsche  bempdcn. 

huisbcdiende  of  een  ziincr  meissenielicde,  gclijk  92S5  De  fr.  %'ertaling  van  DYNTEniis-zcgt:eH?m 

men  toen  sprak,  zijn  brood  gegeten  en  zijne  livrij  esprcs  de  Vilvorde ,  entrc  Villevorde  et  unc  maison, 

gcdragen  had.  ccUe  nominee  Ten  Hi  vsken  (wclligt  ccne  herberg). 
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Quain  van  den  Vliete  daer  teghenwoorden 

Heer  Jan,  ghewapent  ende  vermoghen 

Met  ghespanen  gheladenen  boghen, 

Ende  heeft  heer  Heinrike,  dils  waer, 
9260  Glievanglien  ende  ghesekert  daer; 

Ende  heer  Heinric  gheloofde  na  dat 

Des  andersdaeghs  le  Halle  int  stal 

Metier  sonnen  te  comene  sonder  beiden, 

Ende  van  daer  niet  te  sceiden 
9265  Sonder  oorlof,  weten  oft  wille 

Des  hertoghcn  lude  noch  stille. 

Als  hi  dese  ghelof'ten  ,  wilt  verstaen. 

Ende  zekeringhe  hadde  ghedaen  , 

Es  heer  Jan  van  den  Vliete  te  waren 
9270  Metlen  sinen  ghereden  te  Haren 

Door  die  beke  ende  alsoe  voorbi 

Der  slat  ^an  Bruessele.  Soe  es  hi 

Beneven  Iclooster  Ter  Canicren  ter  vaert 

Alsoe  ghereden  te  Halle  vv^aert. 
9275  Heer  Heinric  van  Berghen  quani  na  dat 

Metten  sinen  te  Bruessel  int  slat, 

Daer  een  groot  rumoer  ende  ghescille 

Bees  oni  siere  vanghenessen  wille. 

Mids  dat  hi  haer  poorter  was, 
9280  Ende  ghevanghen,  sijt  seker  das, 

Binnen  haren  bedrive,  ende  ooc  want 

Hi  buten  den  palen  van  Brabant 

Ghesekert  ware,  dat  segghic  di, 

Innc  te  comene;  twelke  dat  si 

Vs.  92G1   A  :  /jlnlocfdc  fiide  zekenle.  Vglk.  vs.  gcbonden;  vglk.  vs.  9200.  —  Dc  zaracnhang  is,  Iiuu 

!)28o.  vrconid  hct  ook  schijnc,  buten  den  palen  innc  tt 

9262  C  :  lot  IJruesselin  de  stat;  kwalijk.  conicnc,  dat  is  zich  builen  de  palen  van  Brabanl 

92C5  Metier  sonnen,   dat  is  voor  der  zonncii  binnen  Hal  to  begeveii  en  tc  levcrcn.  De  latijnsche 

oiidergang,  bij  klaren  dag.  tekst  van  Dvnteb  :  quia  extra  limites  patriae  Kra- 

9281-8i  tt'n/i<  is  omdal. —  G/icifAcW  is  doorecd  hanliac  fail  eruentatus ,   is   blijkbaer  bedorven. 


J 
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9285  Openbaerlijc  hielden  ende  meinden  claor 
Dat  het  ieghen  tlantrecht  waer. 
In  desen  runioere  vore  ghelesen 
Waren  in  herdc  grooter  vreesen 
Die  voorseide  bisscop  entie  grave; 

9290  Maer  men  bevant  dat  si  daer  ave 
Met  alien  twint  en  wisten  iet; 
Alsoe  en  messciede  lien  niet. 
Maer  die  zake,  hoort  mi  verclaren, 
Daer  si  te  Briiessele  om  comen  waren, 

929d  Altemale  hier  mede  wederstiet; 

Soe  dat  si  sender  te  doene  iet         ' 
Van  Bruessel  scieden,  verslaet  den  sin, 
Sender  oorbore  te  doene  daer  in. 
Die  sfat  van  Bruessele  soe  hielt  raet 

9300  Opt  voorseide  ghevanghenesse,  dat  verslaet, 
Alsoe  dat  eneghe  rieden  hoiide 
Dat  men  heer  Heinric  voeren  sonde 
Te  Halle,  soe  meclitich,  dit  versinne, 
Dat  mens  niet  en  sonde  lafen  inne  : 

9305  Dus  mocht  hi  onime  riden  ter  vaert 

Ende  hebben  daer  met  sijn  eere  verwaert. 
Someghe  rieden  sonder  letten 


Cruenlalus  moet  creanlatus  zijn  en  zoo  10  rcgels 
hoogcr  coarclarunt ;  creantnmnt.  De  fransclic  vcr- 
taling  bevesligt  ilit  :  et  encore  plus  pour  die  que  il 
avail  eld  crcanles  de  venirhors  des  melles  (limites) 
de  Brabant.  Creanter  is  op  trouw  of  ondor  cod  )jc- 
lovcn.  Zie  mccr  latijnschc  vormcn  bij  Dlcange.  — 
Hal  raackte  locn  deel  van  Ilencgoinvcn  en  was 
huleit  den  palen  van  Brabant. 

Vs.  928S  A  :  terjhen  lantrecht. 

!)29 1  A :  Al  met  alien  en  wisten  niet  of  i/et  (sic) ; 
C:  Alle  mel  alien  en  u'istcn  niet.  De  woordjes  of  yet 
in  A,  schijnen  cone  variant  aen  tc  duidcn  dour  den 
afschrijvcr  zonder  bcwuslzijn  aengetoekend,  w  ant 
niet  en  yet  zijn  daer  beide  gocd ,  en  zuiiden  hcl  in 


de  les  van  B,  die  ik  volg,  ook  wezcn. 

9293  A  en  B  :  Maer  die  saken  ( zaken ) ;  C  : 
saecke,  dat  ik  volg. 

9295  B  :  Met  alien  liter  mcde.  —  Wedersliet,  in- 
iransitief,  mislukte  ;  de  les  van  C  :  ivcderscliiet  en 
niisschien  ook  in  B  :  wedersciet  (c  en  I  zijn  dikwijis 
nioeyelijk  te  ondcrscheiden),  als  van  tvederscicden , 
meld  ik  slechts.Vglk.  wat  de  zaek  betreft,  vs.  9196. 

9299  soe ,  dat  is  si,  zij,  de  stad. 

9304  A,  B,  C  :  Dal  mens;  welligt  Iiclcr  men 
oi  menne  :  dat  men  bem  niet  zou  inlaten. 

9306  sij'n  eere  verwaert,  als  hebbende  zicli  vol- 
gens  zijne  belofte  te  Hal  aengebodcn. 

9307  A ,  C  :  Enerjhe  undere  (aiider)  rieden. 
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Dat  nienne  soude  ghcvanghen  setfcn 

Van  der  stat  weghen.  Dns  waest  ghedaen  : 
93i0  Aldus  wert  hi  ghevanghen  saen 

Elide  in  die  Vroente  gheset,  wilt  weten; 

Ende  als  iii  daer  inne  liadde  gheseten 

Eenen  zekeren  termijn, 

Wert  hi  in  der  herberghen  sijn 
9313  Te  Bruesseie  ghesekert,  sijts  ghewesse. 

Binnen  welken  ghevanghenesse 

Ende  zekeringhen  zekerlijc 

Die  voorseide  lieere  lieer  Heinrijc 

Alsoe  groote  onghenuechte  nam 
9320  Ende  druc  van  herten,  dat  hem  ane  quani 

Een  groote  siecte,  dit  weet  algader: 

Binnen  welker  siccten  sterf  sijn  vader, 

Daer  hem  met  toe  quani,  neemt  des  goom, 

Die  heerlicheit  van  Berghen  oplen  Zoom: 
9325  Ende  ten  ulersten  met  wisen  sinne 

Maecte  Mijn  Vrouwe  die  hertoghinne 

Ende  haer  moeder  tsiere  cere , 

Heer  Heinrics,  peys  aen  minen  licere 

Van  Brabant,  daer  af  lii  tiere  lijt 
9330  In  sijn  herte  [soe]  zeere  was  verblijt. 

Dat  merkelec  sijn  nature  daer  mede 

Verquam  van  der  siechede, 

Daer  hi  langhe  af  hadde  ghelcdcn  quale: 

Soe  dat  hi  poenlclijc  allemale 
9333  Sijn  bereelscap  dede  gherecken 

Om  te  Berghen  op  ten  Zoom  te  Irecken, 

Vs.  9315  ghesekert ,  als  gevanglicn  opgcsloteii,  uillogging  van  sicre. 
op  zijn  woord  en  ccd  dat  iiij  nict  ontloopen  zou.  9550  Dit  soe  is  nict  volstrckt  iioodig. 

Vglk.  vs.  9200  en  0"285.  9555  B  door  niisvcrstand  :  ghcleghen  <iiiale.  De 

9527  A  :  Isijm-e  eereii ;  liet  rijm  iaet  do  verbui-  afschrijvor  hecft  quale  voor  luvalijk ,  zick ,  gcno- 

ging  nict  toe.  In  den  volgenden  rcgel  mocst  hot  ook  men  en  het  subslantief  miskend.  Men  kan  liet  hem 

f/ecren  o(  Slieereu  l/endrics  zijn,  als  appositie  en  vergevcn.  —  langhe  ontbr.  in  B. 
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Ende  aldaer  onlfanghen  te  sine  als  hoeie 

Ende  ghehult.  Maer  leider!  zeere 

Es  hi  in  der  ziecten  vervallen. 
9340  Soe  dat  hi  ligglicnde  bicef  met  alien. 

Weike  ziecle  hem,  des  ghelooft, 

Te  male  sijns  levens  lieeft  herooft; 

Ende  alsoe  es  die  heerlicheit 

Van  Berghen  opten  Zoom  voorseit 
0345  Eleven  op  siere  dochler  Johanne, 

Die  Janne  van  Glimes  hadde  fc  mannc 

Ghetrout  binnen  der  levender  tijt 

Heer  Heinrics  haers  vader,  zeker  sijl; 

Hoe  wel  dat  huwelijc  was  ghesciet 
9350  Jeghen  sinen  danc  ende  anders  nief. 
Ende  hets  te  wetene  tor  Avacrheit, 

Al  hadde  Willcni  van  den  Berghe  voorseit 

Toe  gheseit  heer  Willeme  Van  Montforde 

Ende  ghelooft  [met]  vele  schoonder  woorde 
93St)  Datti  na  sijnre  macht  seere  honde 

Heer  Heinrike  van  Berghen  helpen  sonde, 

Alsoe  ment  vorc  ghescreven  siet  : 

Soe  seide  heer  Jan  van  der  Vliet 

Datfcr  Willem  van  den  Berghe  nochtan 
9560  Alleene  bi  was,  als  hertoghc  Jan 

Hem  beval  ernstelike 

Te  vanghene  heer  Heinrike: 

Ende  dat  Willem  ooc  seide  lehant 

Tot  minen  heere  van  Brabant  : 
936S  «  Heere  eest  zake  dat  ghi 

Heer  Heinrike.  ende  noch  twee  of  drie 

Vs.  9357   B :  J/aer  aV/e -COT.  Misscli ion  is  ill  A,  aiidor  vcrscliil,  ilaii  tUil  15  verkcord  Inter  radcr.^ 

C  alle  uitgevallcn.  scliiijfl. 

9511   A  en  C  :  Welke  siecte  cer  liij  ojisloci  (op-  9354  Ik  schuif  cr  mcl  in  tcgcn  dc  HSS". 

slant)  dcs  ghcloefl ,  Hem  dcs  levens  h.  b.  9365  A ,  B  :  eest  dat  sake  dat  ginjn  (ghije) ;  nok 

95i7-93i8  Zoo  stact  in  dc  dric  HSS.  zondor  C  :  f/liijr. 
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Van  den  meesten,  niet  en  bringht  ter  dool, 
Soe  en  seldi,  dat  segghic  u  bloot, 
Nemmernieer  gheweldicli  hertoghe  sijn; 
9370  Maer  deedi  dat,  ten  trouwen  niijn 
Het  sal  algader  vore  u  beven.  » 
Alselken  raet  const  Willem  gheven  ! 


LXXIII. 

Uanbev  ^oot  lUillems  imutien  6eigl)c '. 

Hier  na,  als  sonder  onderlaet 

Mijn  Heere,  Mijn  Vrouwe  haren  staet 
937S  Te  Berghen  dus  hielden ,  dcs  seker  sijt. 

Soe  ghebeurdet  op  enen  tijt, 

Op  enen  dach  in  die  niaent  van  mcerte. 

Dat  Mijn  Heere  met  bliden  gheveerle 

rSa  niaeltijt  rcet  jaghen ,  dat  versinne; 
9380  Ende  Mijn  Vrouwe  die  hertoghinne 

Rcet  uut  vlieghen,  dat  verslaet, 

Ende  >Vilieni  van  den  Berghe,  nauste  raet, 

Rentnieester  ende  canierlinc 

Des  hertoghen  van  Brabant,  die  ghinc 
958S  In  sijn  caniere  binnen  den  hove 

Op  een  coelsbedde  van  love 

Ligghen  rusten.  Daer  quanien  teliant 

Die  bastaerde  van  Hollant 

Ende  bracliten  oneerbjc  ter  doot 
9390  Wilienie  van  den  Berghe,  dits  bloot, 

•  Ik  onlleen  dil  opschiifl  aen  A.  In  B  wordt  alleen  een  nieuwe  paragraef  aengewezen.  C  :  f/oe  ff'illem  vandtn 
Berge  tot  Bergen  doot  geshigen  wert. 

Vs.  9367  VflH  </e«mecs<c«,  dat  is  den  groolslcn.  9381    Vticglicn,  mclvogclen  (liavikkcn)  jagen. 

9372  C  :  Sodaiiigcii  raet  cosle;  D  :  cost.  958C  vajWow,  schoon,  koslelijk.  Vglk.  vs.  9229. 
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Daer  hi  lach  en  sliep,  tehant. 

Om  weike  daet,  alst  waert  bekant, 

Hertoghe  Janne,  die  goede  heere, 

Toter  doot  toe  bedroeft  waert  zeere; 
9393  Alsoe  hijt  bewees  met  trouwen 

Met  suchten,  met  claghen,  met  druc,  met  rouwen, 

Met  screiene,  met  teekenen  blikelijc 

Wei  drie  daghe  durende  eenpaerlijc. 

Daer  na  hadde  hertoghe  Jan  begheerte , 
9400  Opten  XXIX^"^"  dach  in  meerte, 

Rekeninghe  te  hebbene  ende  bescoit 

Van  der  weduwe  Willems  voorseit 

Ende  bewijs  van  alle  den  ontfanghe 

V^an  des  hi  van  over  langhe 
.  940S  Van  sinen  weghen  hadde  ontfaen ; 

Ende  van  dier  tijt  voort  aen 

Tempereerde  die  hertoghe,  hoordic  saghen, 

Den  rouwe  die[n]  hi  hadde  ghedraghen. 

Ende  kenlike  teekene  die  hi  hadde  bewesen 
9410  Bi  der  doot  Willems  vore  ghelesen. 

Maer  na  de  doot  Willems  van  Orbeys 

Creech  eerst  heer  Heinric  sinen  peys, 

Hoe  wel  hi  daer  na,  sijfs  ghewes, 

Niet  langhe  en  leefde,  alst  voorseit  es; 
941  §  Ende  desghelijc  maecte  Mijn  Vrouwe 

Den  peys  van  den  ionker  van  Nassouwe, 

Dat  hi  ter  gracien  ende  gunste  quam 

Van  den  hertoghe;  als  ic  vernam, 

Waest  bij  middle  Mier  Vrouwen  vorwaer 
9420  Ende  des  heeren  van  Rotselaer, 

Die  doen  ter  tijt,  si  u  bekant, 

Vs.  9393  A,  B,  C  :  den  gocden  heere.  Z.  vs.9S6I .  9411    A,  B  :  Willems  hcerc  van  Orhels  (Orhei/s). 

9409  C  :  Ende  al  dat  hi  hadde   hewesen.  Dit  9412  In  B  ontbreekt  cers^. 

Ende  zal  wel  uit  En  de  ontstacn  zijn.  9i20  B  verkceril  :  Ende  den  heere. 

Deel  hi.  47 
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Drossalc  was  van  Brabant. 

Int  iaer  van  XVIII,  hoore  die  wille, 

Opten  Xll*'<'"  flach  van  aprille, 

9425  Endc  daer  na,  doe  ic  ghewach, 

In  die  selve  maent  den  XV'*«°  dach , 
Opten  Paeschavont,  hier  op  nierke, 
Waert  heer  Cornielijs  van  Liedekerkc 
Drossate  van  Brabant  tsijnre  eere; 

9430  Ende  van  Rotselaer  die  heere, 

Na  die  doot  Willems  van  den  Berghe  scier. 
Waert  van  Brabant  tresorier, 
Ende  van  nu  voorlane  meere 
Scriven  vvi  tiaer  van  Onsen  Heere 

9435  Dusent  IIII"  X  ende  neghen. 

God  iact  ons  altijt  dooghden  pleghen! 


LXXIV. 

i^oe  ben  6taet  vm  tsi)crt0gl)in  \)Ove  vcraxibtxl  tncrt,  i>ac\  of  tft  Ijertnciinnc 
qualyc  ic  Drf^fnlllas '. 

Int  iaer  Ons  Heeren,  als  stent  ghescreven 

XIIII",  neghentiene  daer  neven, 

Na  Paesscen  in  den  mei  tehant, 
9440  Quamen  Mijn  Heere  van  Brabant 

Ende  die  hertoghinne  Mijn  Vrouvve 

Met  haren  state  uut  Henegouwe 

In  Brabant,  des  seker  sijt; 

Ende  Mijn  Heere  tooch  somtijt 
9445  In  Sonien  iaghen,  dit  versenne, 

'  A.  Eenig  verschil  ;  wart  voor  tvert.  C  ;  f/oe  die  Hertoch  ende  Herlogiime  vuijt  //enegouw  in  Bruhaut 
quamen  ende  vanden  nieitxven  regiment. 

Vs.  9'liS  A:  versenne:  Scnnc ;  B  :  versinnc  ■■      Zinnc ;  C,nncv  gcwoonlo,  \rijiev:versiiinr  :  Zenne. 
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Ende  bi  wilen  over  Senne. 

Bi  wilen  soe  lach  hi  tcr  Vueren, 

Dicwile  te  Vilvorden,  lioordic  riieren  , 

Ende  ondertusscen  lach  hi  na  dat 
94S0  TAntwerpen;  want  hi  op  sijn  stat 

Van  Bruessele  zeere  was  ghestoort, 

Mils  dat  si  Willeninie  van  Assche  noch  voort 

Over  amman  niet  kinnen  en  wilden. 

Maer  noch  altoos  ghevanghen  hildeii. 
9453       Hierna  ghevielt,  verslaet  den  sen, 

Dat  van  sHertoghenbossche  die  scepenen 

Oetmoedelijc  baden  haren  heere 

Hertoghe  Janne  met  herten  zeere, 

Dat  hi  in  sincn  peisoone  na  dat 
9460  Comen  woude  in  sijnre  stat 

Van  den  Bossche,  ende  troosten  aldaer 

Sijn  goede  liede  van  den  scaden  swaer, 

Overtollich  ende  onverwinlike, 

Die  si  met  brande  ende  derghelike 
9465  Met  watere  gheleden  liaddtMi  tswaer. 

Ende  aldus  tooch  die  hertoghe  daer 

Ten  Bossche  ende,  soe  ict  hoorde  bedieden, 

Beteekende  hi  daer  den  goeden  lieden 

Dach  ende  ure,  dit  onlhoude, 
9470  Wanneer  als  hise  hooren  woude. 

Ten  welken  daghe  sonder  verlaet, 

Des  morghens  voor  die  dagheraet, 

Beet  heinielijc,  si  u  bckant, 

Hertoghe  Jan  van  Brabant 
9473  Metten  ionker  van  Wesemale  van  daer, 

Sonder  weten  sheeren  van  Rotselaer. 


Vs.  947U  A,  B :  Islicrcn,  enzoomecmiacls.  ISadit  in  A  en  B.  Maerdcvorigcregcl :  Metleu  toiiker,  em., 
vers  schijntCcenelccmleacn  teduidendoorecnon  ontbreckt  daer,  zoo  dal  dc  stippen  voor  vs.  9476 
regcl  stippen,  en  nngtaiis  gaet  de  tekst  voort  gelijk      mocstcn  slacn. 
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Die  doen  was  sijn  tresorier: 
Ende  een  ieghelijc  odicier 
Van  sinen  hove  samentlijc 

9480  Waren  daer  in  bescaemt  grootelijc, 
Ende  soe  waren  ooc  alle  niids  dat 
Die  goede  liede  van  der  stat. 
Dus  es  die  hertoghe  met  verdicheden 
Melten  ionker  van  Wesemale  ghereden 

948S  Tot  Grobbendonck,  met  corlen  woorde, 

Dat  heer  Aernde  van  Craeyenheni  toe  hoorde, 
Ende  heeft  daer  ghehat  in  trouwen 
Gaesbeke  ,  Wesemale,  Montjouwen  : 
Ende  die  bebben  daer,  dit  versent, 

9490  Ghemaect  een  nuwe  regement, 

Ende  in  sier  heiberghen  onghecesseert 
Eenen  nuwen  staet  gheordineert. 
Die  heere  van  Rotselaer  waert  onghelet 
Van  den  tresorierscape  ontset; 

949S  Meester  Lodewijc  Boete ,  hoordic  vercleren 
Wert  clerc  ghemaect  om  te  regeren 
Die  officie,  si  u  bekant, 
Van  den  ontfanghe  van  Brabant; 
Ende  men  gaf  int  shertoghen  hoi" 

9S00  Alle  vrouwen  ende  juftVouwen  oorlof , 
Die  hi  Mijnre  Vrouwen  min  no  niee 
Waren,  uulghenomen  twee, 
Ende  in  die  stede,  si  u  vercleert, 
Werden  andere  gheordineert 

9S05  Bi  Mier  Vrouwen  der  liertoghinnen  : 

Die  grevinne  van  Merre,  wilt  versinnen, 


Vs.  9489  t'crsent,  voor  versint,  van  versinnen.  9494  B,  C  :  f/hesedt,  dat  is  afghescl.  Vglk.  vs 

B,  wicns  dialekt  vast  acn  dc  i  hicldt  (kinncn,  zin-  9016. 

nen,  enz.),  hecftuit  misvcrsland  verscmll  gcsclire-  9595  A  :  vcrclaren  :  rctjcrcn. 

veil,  als  van  versendm.  9B0G  Dyntbh  :  Marre. 
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De  welke  vrouwe  van  Diiflle  was 

Ende  van  Glieele,  sijt  seker  das; 

Die  vrouwe  van  Weseniale,  sijts  vroeder, 
9310  Des  ionclieren  van  Weseniale  moeder, 

Die  ioffer  van  Weseniale,  versinne, 

Mijns  ioncheeren  ghesellinne, 

Die  vrouwe  van  Assche,  dits  waerheit  fijn, 

Ende  die  ioncfrouwe  van  Berghen,  haer  dochterkijn  , 
9Si5  Die  si  hadde,  hout  u  daer  an. 

Van  Glieerde  van  Berghen,  liaren  ierslen  man; 

Ende  joffrouwe  Laurentie,  sijt  seker  das, 

Die  heer  Everaerts  Tserclaes  dochter  was, 

Ende  daerloe  noch  andcre  nieere. 
9520  Ende  aldus  soe  quani  ^lijn  Heere 

Metten  heeren  ende  ionchcren ,  met  corlen  woordon , 

Van  Grobbendonck  tot  Vilvoorden, 

Daer  lach  Mijn  Vrouwe  te  dier  tijt. 

Daer  wert  ghelesen  sender  respijt 
9o25  Die  niewe  staet  ende  glicpubliceert. 

Dat  ghedaen ,  looch  onghecesseert 

Hertoghe  Jan  terstont  sonder  duren 

Van  Vilvoorden  tot  der  Vueren; 

Ende  Mijn  Vrouwe,  weet  voor  waer, 
9530  Reet  hem  met  vijf  peerden  naer 

3Iet  eenre  ioffrouwen  herde  zeere. 

Ende  III  knechten  ende  niet  meere. 

Ter  stout,  als  mense  af  selte, 

Ghinc  si  sonder  eneghe  lette 
9535  In  Mijns  Heeren  caniere,  doe  ic  u  cont, 

Daer  Mijn  Heere  te  rade  sfont. 

Daer  si  claghclijc  onvertoghen 


Vs.  9512  .9/icscWMme,vrou\v,  Johanna  van  Bouc-  9520  Dat  ghedaen  zijnde,  casus  ahsolutus. 

hout.  9S28A,C: 

9825   A,  B,  C  :  Den  mnven  staet.  Van  Vilvoerden  ende  looch lerFu«rcn  (Vueren). 
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N'racghdo  met  screicndon  ooglien 

Die  redone,  waer  oinnie  ende  waer  af. 
9540  Men  haren  iofTromven  oorlof  eaf. 

Die  edel  waren  ende  eerbaer 

Ende  van  goeder  fanien  voorwaer  : 

Die  al  meest  niel  liaer  te  waren 

Ghevoet  ende  opgliehouden  waren. 
9o45  Si  seide  ooc  opcnbaer  ende  Iioglie, 

Dat  Mijn  Heere  die  hertoghe 

Van  haren  weglien  soe  vele  in  alder  male 

Heerliohoidon  ende  lande  besate, 

Daf  hise  in  state  mot  haren  vrouwen 
9530  ^^  el  honden  mochle  ende  haren  iolTiouwen, 

In  alder  wijs  als  hisc  vant. 

Hier  op  aniwerde  men  haer  tchant 

\an  sherloghen  weghen,  ic  seker  ben  : 

Dat  hi  om  seker  rcdenen 
9555  Sinen  staet  veranderde,  si  u  vercieert, 

Ende  bi  haer  waren  gheordineort 

\  an  den  edelsten  ende  eerbaersten  vrouwen 

Sijns  h\nls  van  Brabant  ende  ioffrouwen: 

Daer  op  Mijn  \  rouwe  die  herloghinne 
9560  Repliceerdo  mo!  orron  sinne. 

Maer  emmer  die  staet,  sijt  seker  das, 

Bleef  soe  hi  gheordineort  was, 

Behoudelijc  dien,  dit  versinne, 

Dat  Mijn  Vronwe  die  hortoghinne 
9565  Eneghe  van  haren  vrouwen 

Bi  haer  bohiolt  in  goeder  trouwen. 

Ende  tot  deser  solver  lijt 

Hadde  Mijn  Hoere,  des  seker  sijt. 

Ende  Mijn  ^  rouwe,  dit  dor  ic  saghen , 

Vs.  9552  A  had  ceist :  antwenlc  mijn  hereto  0501   A  ,  B,  C:  rfo/i  .■./flc/.  Mon  scliijiiUnileXV'' 

hant ,  macr  hot  «ci"d  nicl  ilczelfdc  pen  vcrandci-l.      ecuw  op  dcu  mccr  iiadruk  gdcgd  Ic  hcbben. 
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9d70  Alsoe  zeere  wel  overdraghen 

Ende  gheweest,  dits  waerfieit  fijn, 
Als  man  ende  wijf  behooren  te  sijn; 
Maer  van  deser  tijt  voortmeere 
Vercuelde  die  minne  herde  zeere 

9o7o  Tusscen  hen  beiden  in  alien  zinne; 
Die  niinlike  vrientscap  ende  minne 
Wort  verandert  groot  ende  snial 
Als  hier  naermaels  bliken  sal. 


LXXV. 

tJtttt  Ijeercn  3anne  tjoii  tOaleuraciiic  tniie  \)eere  2anne  van  Cjeunsbf rgl)f 
6is5foppfn  te  Cnitiicke  '. 

Want  herloglie  Jan  van  Beieren  voorscreven 
9o80  Tbisdom  van  Ludike  heeft  over  ghegheven  . 

Dat  hi  XWllI  iaer.  sijts  ghewes. 

Beseten  hadde,  alst  voorseit  cs, 

Soe  versach  pans  iMerten  daer  omme 

Die  vijfste  van  dien  bisdomme 
9d8d  Ende  gaefl.  Dit  ghesciede  ieghenode 

Heeren  Janne  van  W  alenrode 

Die  te  voren.  sijt  seker  das, 

Ertsbisscop  Righensis  was. 

'  A  gelijk  B  :  van  heeren,  maer  verder  fT'aVenrode  en  Ludkk.  C  :  floe  Paeuics  Marlinus  het  bisdom  van 
Luijdiek  gafaen  Beer  Jan  van  TT'alenrode. 

Vs.  9570  B  :  ivel  eens  ghedraghen.  lict  met  C  aUoe  weg.  —  Ieghenode,  voor  jeghen,  ten 

9572  A  :  behoerent  sijn;  B  :  behoeren  Isijn.  aeozien  van?  of  was  het  eeas gaf  die gheseide  ieglie- 

9578  C  :  ^Is  hier  naer  noch  blijcken  sal.  node  (conlrij)?  Met  de  rest  van  de  eonstructic  :  Soe 

9579  B  :  voorseil,  mis  ontloste  vcrkorting.  versach  van  dien  bisdomme,  wect  ik  ook  geen  vieg. 

9584  Versta:diepausMcrtendievijfsle,  waeruit  Ik  zie  cr  alleen  het  franschc  disposer  de  in. 
mijn  domme  copist  de  letters  van  t  HS.  voor  eij-  9586  A  :  Heren  Janncn;  B  :  Heeren  Janne;  C  : 
fers  nemende  Die  VII*^'  gemaekt  hcefll  Beere  Jan. 

9585  A  en  B  :  Dit  ghesciede  alsoe  ieghenode.  Ik  9588.A  :  Ertsche  bisscop  Rigentis  (van  Rigai. 
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Tweic  hi  liet,  alsic  vernani, 
9590  Ende  wert  bisscop,  ende  quam 
Te  Ludike  daer  hi  beteinelike 
Was  onlfaen  ende  eerlike 
Int  iaer  van  XVIII  optcn  IIII  dach 
Van  oeghst,  als  ic  u  segghen  niach. 
9593  Eerbaerlijc  regeerde  hi  daer 

Tvoorseidc  bisdom  min  dan  een  iacr, 
Want  hi  sterf  cort  daer  naer, 
XIIII"^  XIX  0ns  Heeren  iaer, 
In  meie  den  XXVII1^'<="  dach. 
9600  Int  selve  iaer,  opten  XVI'^e"  dach 
Van  junio,  coren  onder  hen 
Die  heeren  van  der  capittelen 
Van  Sinte  Lambrechte,  merket  fgone 


Vs.  O.'iS!)  TweIc  zicl  op  Acrtsbisdom  dal  in  ilcji 
zin  ligt. 

9593  Optcn  /I/I'"  dach.  In  C  staet  ook  den 
I/I/'",  maer  dc  pen  had  cersl  iets  andcrs  dan  hot 
cijfer  w  illen  zetten,  ^vacr  van  ccn  ceistc  schreefje 
staen  geblcvcn  is.  Dvmer  zcgt  :  die  oclava;  in  "t 
fr.  le  V///'  jour. 

9890  B  en  C  zcggcn  min  dan  ccn  iacr;  A:  mcer 
dan  ccn  iaer,  en  zoo  mede  Dvnter  :  paulo  pins 
qUam  per  annum  en  de  fr.  vcrlaling  :  par  le  terme 
d'un  an ,  ung  pcuplus;  doch  hij  teekcnt  Wallcn- 
rodc's  sterfdag  niet  acn ,  die  bij  onzen  schrijvcr  in 
HS.  A  op  den  XVIII""  mei,  niacr  in  B,  C,  op  den 
XXVIII'"''' mci  valt.  Echler  zijn  paulo  plls,  het 
fransclie  ung  peu  plis,  zoo  wel  als  het  meeu  van  ons 
HS.  A,  zijn  daei'oni  riict  minder  onnauwkeuiig  en 
door  hem  zelvcn  tcgengespioken,  daer  hij  de  ver- 
kiezing  van  Wallcnrodc's  opvolgcr  Ileinsherg  op 
den  XVIII"""  mei  van  lict  volgcndo  jaer  (XIIII' 
XIX)  stcK.  Van  den  8'""  aiigusli  1418,  dag  (vol- 
gcns  hem),  dor  intronizatic  van  Wallcnrode,  tot 
den  18»'="  mei  1419,  dag  der  vcrkiozing  van  Ileins- 
herg hij  hem,  kan  men  gewis  voor  do  rogoring  van 
\\'allonro(h',  die  loen  roods  dood  was,  niet  panto 


plus,  dat  is  mecr,  niacr  moot  men  noodzakclijk /ja»/o 
minus  dat  is  min  dan  con  jaer  rckenen,  te  weten 
nogen  maendon  en  tien  dagon.  Ue  foul  schijnt  tot 
Dv.\TEK  zolven  op  te  klinimcn;  \^ant  hij  vcrwart 
bovendien  nog  den  sterfdag  van  Widlenrode,  den 
18*"""  (lees  28'"")  mei  1119,  mot  dieii  dor  hcnoo- 
ming  van  Hcinsborg,  die  ocrst  don  10'''"  (ik  zcl 
den  cchten  datum)  der  maond  junij  plaots  grecp. 
Hij  docl  Ileinsherg  in  nioi  gekozen  wordcn,  in 
plaots  van  in  Junius;  dczo  maond  vindt  men  zelfs 
bij  hem  niet  eons.  Men  kan  bij  Ciiapeauville,  III, 
biz.  112,  Hi,  115,  en  zelfs  bij  eoncn  onzer  laetslo 
schrijvcrs,  nog  andorc  verwarringcn  hioromtrcnt 
zien.  Hot  zij  mij  gc?ioeg  den  Iczer  gewacrschuwd 
le  hohhon ,  en  hoiu  1'uili.on  voor  alien  aon  [>• 
prijzen. 

9599  A  :  den  A'V///"'"  dacli ,  en  zoo  ook  UY^- 
TERUs,  niacr  dicn  dalum  op  Ileinshcrgs  vcrkiczing 
toepassendo.  Zic  do  aonl.  op  vs.  9590. 

9600  Doze  rogol  onthrcekt  geheellijk  in  A, 
wacrtoe  de  herhaliiig  van  hot  zolfdc  rijmwoord 
{dach)  acnieiding  gogcven  heeft. 

9002  vandcr  cap.  A  en  B  duidelijk;  C,  mot  vor- 
korling:  vandcn  cnppittvlcn. 
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Janne  des  heoren  van  Heinsberch  soiu- 

9605  Tot  encn  bisscop,  sijl  seker  das. 
Die  weike  die  canonic  was 
Ende  archidiaken  van  Haspegouwe 
In  der  voorseider  kerken  te  goeder  troinvo : 
Doen  men  hem  coos,  dat  wet  voor  waer, 

9610  Hatti  omtrint  XXIII  iaer. 


LXXVI. 

Uanbeit  priuilegien  uls  uauiicn  licuteiumt  &cs  ammatia  van  Oruesclf  (xxiie 
jjaiiiicn  gcepeucn  tc  moclcn  mokcu  op  St  3aus  aocrnt,  etc.  '. 

Int  vooiseide  iaer,  doe  ic  ii  cont, 

Op  Sinte  Jans  Baptisten  avont, 

Als  noch  gheen  ander  amnian  en  was 

In  die  slede,  sijt  zeker  das. 
9615  Van  Wiileme  van  Assche  die,  soe  glii  wet. 

Van  den  ammanscape  was  gheset 

Bi  der  stat,  alst  voorseil  es, 

Daer  bi  en  woude,  sijt  seker  des, 

Hertoghe  Jan  niids  den  gonen 
9620  Uut  den  eenentwinticli  persoonen 

Die  hem  die  scepenen,  hoordic  oorconden, 

Na  ghewoonte  hadden  overghesonden , 

Gheen  nuwe  scepenen  niaken  daer, 

Ende  alsoe  bleef  die  stat,  dits  waer. 


'  Dit  is  lict  opschiil'l  van  A  en   B ,  behalve  dal  in  A  f 'ander  privilegien ,  en  in  B,  in  plaets  van  te  moeten 
maken,  le  moet  te  makene  slaet.  C  :  Hoe  die  scepenen  tot  Uruessel  bleven  te  maecken  tol  St.  Janss. 

Vs.  9600  C  :  Die  welcke  canoninck  was.  9G0!)  C  :  Ende  doc  men  hem  coos.   Dc  stoplap 

9608  A  kcnt  dozen  rcgel  niet ;  C  :  ter  goeder  Iron-  dal  tcecl  coor  tvacr  kon  met  le  gocdm-  trouwe  in  dcii 

wcii.  Ik  mogt  tie  afstipping  (;)  voor  dezc  woorden  zclfden  zin  nict  vallcn,  zoo  niin  als  Ende. 

niel  plaetscn  uit  Iioofde  der  volgciulo  variant.  OGIC  Vglk.  vs.  949i. 
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962S  Van  Bruessele  van  dien  S'  Jansmesse 
Onilrint  drie  weken,  sijls  ghewesse, 
Sonder  scepenen  van  hertoghe  Janne, 
Uten  cosen  die  hem  die  goede  manne 
Over  hadden  ghesonden  te  niakene,  tswaer; 

9630  Waerbi  der  selvcr  slat  aldaer 
Onverwinlike  commer  doe 
Ende  verderfelike  scade  toe 
Haddc  nioghen  comen  ongespaert. 
Om  twelke  te  verhuedene ,  soe  waert 

963d  Daer  toe  ghesproken  soe  verre  tien  tidon . 
Dat  die  hertoghe  ter  eender  siden  , 
Entie  stat  ter  ander,  ongheloghen  , 
Eneghe  van  den  rade  shertoghen 
Ende  den  drien  goeden  steden 

9640  Loven  ,  Anlwerpen  ter  Avaerheden, 

Ende  sHertogenbosche,  glieloofden  int  fijn  : 
Die  daer  oninie  vergedert  sijn 
Te  Vilvorden,  doe  ic  u  ghewach  , 
Soe  dat  wort  opten  XVI*'""  dach 

9645  Der  niaenl  van  julio,  dat  ghijt  wet, 

Jan  Taye  van  Eelwite  in  die  slat  gheset 
Van  ^Viilem  van  Assche,  houl  u  daer  an, 
Te  Bruessele  tot  cenen  amnian, 
Ende  heer  Jan  van  Coudenberghe,  dit  vorncin  , 

9650  Willcni  van  Mors,  Philips  mot  hem 


Vs.  OQ-ili  A  ,  B  ,  C  :  van  dien  Sent  Jansmesse.  Dc 
twee  woorden  Van  Bruessele  onlbrckcn  in  C. 

9628  cosen,  in  A  coescn,  is  keuzcn,geknzcncn, 
uhstractnm  pro  concreto.  Zic  vs.  9020. 

9630  B  :  Over  somlen. 

9630  B  :  die  selvc;  A,  C  :  Daer  der  selrer  slat. 

9651   A,  B  :  Onvcrwinlikcn. 

•9630  Dat  is  gesyncopccrd  uit  Dal  hct ,  Daltct, 
I'M  het  liangi  af  van  ijhehtafdcn ,  vs.  9CH  ,  en  'I 


gccn  zij  gcloofdcn  was  dal  die  staet  van  zakoii  ge- 
vacrlijk  was  en  niet  langcr  duren  mogt. 

9039  den  drien ,  enz.,  acn  (e  vullcn  van. 

964 1  A ,  C  :  ghelonfdc ,  lielgccn  dan  op  den  hci'- 
tog  allccn  zoii  zicn  die  alleen  dc  zaek  zoo  lang 
bclct  had;  niaer  het  volgendc  Die  verrjaderl  sijn 
wijst  do  ware  betrekking  acn. 

9040  A  :  Eelwijt;  C  :  Elwijt.  In  de  slal ,  in  dc 
plaets.  —  \'s.  9(i')0  A  :  Willem  van  Miins. 
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Dien  men  hiet  van  Kesterbeke, 
Ende  ReintM-e  van  Linckenbcke, 
Ende  van  der  Coudcnborcli  Synioen, 
Heinric  Veele,  verstaet  dit  doen, 

9635  Jan  Taye  van  Gaesbeke,  dese  wel  geraccic 
Die  heitoghe  doen  scepcnen  maecte 
Te  Bruessele.  Ende  oni  dat  van  dien 
Ghelike  niet  nieer  en  sonde  ghescien 
In  toecomenden  liden  na  dat, 

9660  Soe  heeft  die  voorseide  stat 

Van  Bruessele  verworven,  ic  seker  ben, 
Scoone  ende  goede  privilegien  : 
Alsoe  dat  die  hertogiie  altoos  voortan 
Moet  slellen  enen  notabelen  man 

9663  Oni  stedehouder  te  sine  in  waren  zaken 

Van  den  amman  dien  hi  te  Bruessel  sal  maken, 
Ende  machl  sal  liebben  des  daer  ane  cleel't 
Van  shertoghen  weghen,  die  damman  heel'l, 
Wanner  als  damman,  sijt  seker  des, 

9670  Uter  stat  oft  uten  ooghen  es , 

Oft  wanneer  damman,  soe  mi  docht, 
Van  Iween  scepenen  wert  versoclit 
let  te  doene,  dits  waer  sermoen, 
Van  des  hi  sculdich  es  te  doen, 

9673  Ende  hijs  hem  weigherl  blikelijc 


Vs.  UOcil  B  ;  Sijn  biiiamc  van  A'.;  C:  Die  men 
heel;  A  vult  den  rcgel  met  tweemael  van  Kes- 
terbeke tc  schrijven,  en  laet  bcidc  die  varianten 

wcg. 

965)3  DvNTER  schrijft  Couderhorch. 
9060  A  : 

Van  deD  amman  die  in  alien  saken 

Itie  solve  machl  sal  liebben  en  des  daer  af  cleeft,  enz. 

B  : 

Die  te  Bruessel  enen  amman  sal  maken  , 
Ende  maclit  sal  bebben  ,  enz. 


C: 

Cm  stede  te  liouwen  in  waeren  sacckcn 
Van  amman  ,  die  in  allc  saecken 
Die  selve  macht  sal  hebbcn  ,  ende  iles 
Niet  te  weder  roepen  en  es 
Van  al  des  daer  ane  cleeft , 
Van  [shertoghen]  wegen  die  die  aniinan  heeft 
Wanneer  die  amman  ,  sijt  seker  des, 
Vuijler  sladt  oft  vuijlen  oogen  es. 

Ik  heb  alleen  in  mijnen  tckst  aen  de  Ics  van  B 
vs.  9663  eene  kleine  wijziging  tnegcl)ragt. 
9670  B  :  oft  van  voor  ogen  cs. 
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Oft  onwillich  niaect;  eutle  desghelijc 

Oft  in  den  anmian  ende  in  den  lientenant 

Ghebrec  gheviele,  soe  moghen  tehant 

Die  scepenen  van  Bruessele  oft  die  II  van  hen 
9G80  Eenen  ghesworenen  knape,  verstaet  den  sen, 

Des  animans  daer  toe  nenien  ghereede 

Die  hem  ghenoecht,  ende  dien  met  eede 

Daer  toe  verbinden  ernstelelijc. 

Ende  oft  ghebeurde  desghelijc 
9G85  Dat  die  hertoghe  daer  nare 

Teeneghen  liden  ghebrekelijk  ware 

Ulen  cose  die  liem  lallen  stonden 

Die  scepenen  hadden  over  ghesonden , 

VII  scepenen  te  makene,  doe  ic  u  coni, 
9G90  Op  Sinte  Jans  Baptisten  avont 

Vore  der  noenen  :  dat  dan  saen 

Die  VII  scepenen  die  afgaen 

VII  nuwe  scepenen  onvertoghen 

Selen  maken  ende  kiesen  moghen: 
969S  Met  nicer  poenten,  verstaet  den  sen, 

Vercleert  in  der  privilegien. 

Vs.  91)70  Ik  brcng  dil  lasUgc  cndo  desgelijc  tot  gcbrekc  blcef. 
het  volgcndecn  vcrsta  clan  hellaclste  0/'<  vs.  9077  9687  tallen  stonden,  in  allcgcval,  le  ca^  avc- 

als  indicn  of  wannecr,  nant. 

9077  C  :  Ende  oft  In  den  ummun  ende  lieittc-  9690  Du  avont  bcgrccj)  dan  gehcelen  dag  voor 

nant  Gebreck  viele.  iieii  feesl,  in  't  fr.  la  veille. 

9680  C  :  Tcenen  tijde.  —  ghehrAelijk  ware,  in  9696  A,  B,  C  :  in  der. 
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OanJter  iipot  l)ertoge[n)  Sans  taii  6omcjogiicn  cn'Oc  lutiiiifit  Ijiuuelihc  li($  lonini 
mm  3ngl)claiit  mctlfr  l)0f l)ter  Jjes  conim  van  Uranckciyclje  '. 

Tiisscen  den  dolpliijn  van  V  rankorijc 
Ter  eender  ziden  zckerlijc  . 
En  ter  andere,  des  sijt  vrocder, 

9700  Hertoghe  Jan,  Anthonijs  breeder 
Van  Bourgognen,  neemt  des  gooni, 
Nu  hertoghen  Jans  van  Brabant  ooni, 
Waren  heiinelijc,  als  ic  oorconde, 
Vrienlscapen  ghemaect  ende  verbonde 

9703  Ende  bezeghelt,  difs  waerheit  lijn;; 
Na  tweike  die  voorseide  dolphijn 
Den  voorscreven  hertoghe  Janne  ontboot 
Van  Bourgognen,  dits  waerheit  bloot, 
Om  tsamen  te  tracteerne  tehant 

9710  Hoe  men  den  coninc  van  Inghelant 
Sonde  nioghen  wcderstaen , 
Die  der  Franscer  cronen  hadde  ghedaen 
Ende  daghelijcs  dcde  groot  achterdeel, 
Ende  van  Normandien  tmeeste  deel 

9715  Ghewonnen  ghecreghen  hadde  met  niachle, 
Ende  ter  selver  tijt  met  hcercrachte 
Vore  die  slat  laghe  van  Ruwaen. 
Hertoghe  Jan  van  Bourgognen,  die  hem  aen 
Die  vrientscap  iiielt  ende  die  verlionde 

9720  Die  tusscen  den  dolphijn  ende  liem  tier  stonde 

'  A  verschilt  alien  in  spelling.  C  ;  Hoe  Ifer.oih  van  Bourgoiijnen  opt  slot  te  Monstroul  verslagen  wer 

Vs.  9702  B  :  Heercn  hertogen,  zondcr  Nu;  A  :  grieksch  [roij  vuv)  Iict  adject,  (des  tegenwoordigen 

Nil  hertoghe;  C  :  Ninv  herloch.  De  zin  is  :  oom  van  hcrlogs). 
Jan  die  nu  Iierlog  is  van  Brabant.  Nii  ziet  allecn  9717  A  :  lach;  C  :  lagcii. 

op  hertoghcn.  Hot  adveibium   vervangt  op  zijn  9720  B  :  ler  stonde. 


582  BRABANTSCHE  YEESTEIN. 

Gljeniaect  warcn,  alst  voorseit  es, 
Hier  op  veiiroost,  hem  verlatendo  des, 
Es  ten  onlbiede,  dits  waerlioit  fijii, 
Glicloghcn  tot  den  dolpliijn 

9723  31ol  cleinder  niachf.  onghcwapender  hant, 
Op  tslol  van  3Ionslreul,  si  u  bekanl. 
Als  liirc  binnen  was,  onglieloghen, 
Worden  die  brugglien  op  gheloghen 
Ende  die  poorlen  gheslolen,  soe  ic  vernani, 

9750  Ende  als  hi  in  der  presentien  quam 

\i\n  den  voorseiden  dolpliijn,  dits  l>loot, 
Well  hi  terstont  ghcsleghen  doot. 
Dese  slach  ghcsciede,  dits  waer, 
Xllll'^  XIX  0ns  Heeren  iaor 

9755  In  der  macnl  van  seplendjri. 

ISa  twelke  Philips,  dat  segghic  di, 
Des  voorseiden  heitoghcn  Jans  sonc 
Van  Bouigognen  —  die  gone 
Ihulde  gheheeten  tol  dier  lijt 

9740  Greve  van  Charloys,  des  seker  sijt  — 
Die  dcde  soe  vele  altehant, 
Dat  coninc  lleinric  van  Inghelant 
To  wive  ghecreech  sekerlijc 
Des  coninx  dochter  van  ^  lankeiijc 

9745  \  rouwe  Kalhclinen,  sijt  soker  das, 
Die  sconincs  ioncsle  dodder  was. 
Daer  mede  ontlinc  hi,  der  ic  lien 
Thertoghedoni  van  INorniandien 
Te  huwclike,  grool  ende  cleene, 

9750  Ende  onlfincl  van  den  coninc  te  leene 


Vs.  9722  C  :  gcli'oosl.  Ik  Icckcii  dil  acn,  om  dal  97-45  A  :  Kalrineii. 

liel  niij  oiiinogolijk  is  in  ziilke  tacl  Ic  kiczcii.  9749  givol  ciidc  clecnc,  d;il  is  goliecl. 

!)7o3  A  ,  n  :  Dcscn ;  C  :  Ende  descii.  9750  A  ,  B  :  oiilf!nc. 
97o')  1$  :  /(/  die  miiciil. 


i 
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Van  Vrankeiiko,  dils  waerliedo, 

Daei"  af  [hij  hem  luilde  ende  manscap  dedo. 

Ooc  waest  bevoorwaert  clacrlijc 

Dat,  oft  die  coninc  Heinrijc 
9735  V^an  Iiighelant  hi  den  live 

Van  Vrouwe  Kalhrinen  sinen  wive 

Mansoor  gliecreghe,  dal  dan  al  bloot, 

Na  des  Conines  van  Vrankeiike  doot, 

Trikc  hebben  sonde  ende  coninc  wesen, 
9760  Dat  die  dolphijn  vore  glielesen 

Verbeurt  Iiadde  in  eewicheit 

Mids  der  doot  liortoghen  Jans  voorseit. 

Soe  sonde  die  dolphijn  daer  wi  af  scriven 

Eewelijc  der  croonen  berooft  bliven. 
976S  Hier  met  ende  met  meer  verbonden 

Ende  andcr  voorwacrden  sijn  fien  stonden 

Beide  die  coninghe  acheniant 

Van  Vrankerike  ende  van  Inghelant 

Vereenicht,  versoent  onder  hen 
9770  Bi  toedoene  ende  middele  des  hertoghen 

Philips  van  Bonrgognen,  die  sone  was 

Wilen  hertoghen  Jans,  sijt  seker  das^ 

Weike  hertoghe  Philips  algader 

Die  doot  van  sinen  voorseiden  vader 
977S  Hier  mede  ende  anders  derghelijc 

In  nienegher  manieren  soe  groofelijc 
-  Ghewroken  heeft,  dat  allc  die  gone 

Gheseten  onder  die  Fransce  crone, 

Gheestelike  ende  ooc  werclike, 
9780  Edeic,  onedele,  arme  ende  rike 

Dies  hebben  ghevoelt  langhe  ende  vaste 

Vs.  97b7  dat  dan  is  dattet  dan,  dal  hel ,  tc  wclcn  9775  C  :  under. 

lit  mannclijk  oor  of  kind,  die  zoon.  9778  C  :  onder  der  fransscr  (ciders  crancsser) 

97G0  Dat  is  hier  rclalicf  en  ziet  op  rikCj  enz.  croone;  A,  B,  vrancische. 
977i  Ontbveckt  in  A.  9780  A  :  Des  h,  hccenll ;  B  :  ijlwentt  (sic). 


38i  BRABA^TSCHE  YEEST£.>. 

Te  haren  verdcrfeliken  iaste. 

Elide  ter  destruction  des  rijcs  dacr  hi. 

God  betert  alst  sijn  wille  si  I 

LXXVIII. 

Omikr  cmicctifu  gl)esft  op  l)ev  3annc  &cn  C)cvtoiil)C  riiibcic 
cn^c  op  (5l)iisbrfil)te  jJupenpoii  '. 

9785  Int  selvc  iaer,  doc  ic  gliewach, 

Van  XIX,  oplen  achlicnslen  dacli 

Van  fchruario.  dit  es  "\vaei-, 

Ten  versucke  ende  hevele  clacr 

Heitoghcn  Jans  van  Brabant, 
9790  Bi  den  aminan  ende  scepcncn  leliant 

Van  Bruessele,  worden  twee  goedc  niannen 

Te  Bruessele  ter  poycn  luitghcbannen 

Heor  Jan  do  Hertoghe,  een  riddcr  goet, 

Ende  Ghijsbrechl  Pipenpoy,  sijls  vroel. 
979d  Te  wetcne  waer  omnie  si  u  berecht  : 

Want  die  solve  Ghijsbreelit 

Sonde  hebben  gliesprokon.  Iiooi-dic  vcrclaren, 

Onnulte  woorde,  de  wcike  waron 

Contrarie  ende  scanicJijc 
9800  Hertoghe  Jannc,  ende  desghelijc 

Den  scepcnen  van  Bruessele  to  dier  tijl 

'  ^  :  op  here  Jannc.  C  ;  //oc  //eer  Jan  die  //crloi/e  Kidder  ende  Gijsbreclil  /'ypenpoy  tot  Bruessel  (jehan- 
nen  waren. 

Vs.  978-1   C  :  ah.  wacrsoliijiielijk  die  Dvntekus  acii  Bernaerl  Uten 

9788  C  :  Tc  bcsueckc.  Englic  toesclirijfl,  tc  wcten  dat  licrtoch  Jan  en  dc 

0793-9i  C  hccft  dc  orde  van  dczo  Iwoc  regols  licrlogin  hctcr  gcsclicidcn  Iccfdcn,  dacr  Iiij  Cabc- 

omgckccrd  en  Ende  «eggclaten.  De  verzcn   die  lyauws-  en  zij  Hocks  gczind  was.  Vglk.  lietgeen 

thans  volgen   zal   ik  door  de  onderstipping  ccn  \s.  9810  gezcgd  wordi,  als  raede  vs.  10551.  Zij 

vveinig  Iracliten  in  orde  le  brengen.  haddcn  vooral  de  niewe  ordinantic  van  Vilvoor- 

9798   Oniiii/lc  n'oorde,  liglvecrdigc,  de  zclfdc  den,  vs.  91-90,  9525,  cnz.,  gclackt. 


J 
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Lachtcrlijc,  ties  seker  sijt  : 

Dat  hi  daer  omme,  dil  onllioudc, 

Voortane  eewelijc  bliveii  soude 
980S  Buten  den  rade  van  der  stal 

Ende  regemente,  ende  ooc  dat 

Hi  vooiiane  nenimermeere 

Olficie  en  soude  van  den  Heere 

In  Brabant  hebben  nocli  bedrijf. 
9810  Voort  wert  hi  ghebannen  op  sijn  lijf 

Ulen  palen,  hoort  mi  veiclaren  , 

Van  Brabant  den  tijt  van  XV  jaren. 

Ende  want  die  voorseidc  heere  lieer  Jan 

Daer  over  was  bi  ende  an, 
9815  Daer  Ghijsbrecht  Pipenpoy  voorseit 

Alselke  woorde  haddc  ghescit 

Onscemelike,  lelike,  sijt  seker  das, 

Dier  lii  hem  glienoech  ghevolgich  was, 

Alsoe  men  seide,  in  lieghe  u  niet, 
9820  Al  en  sprac  hi  soe  onbesceedelijc  niet 

Als  die  voorscide  heer  Ghijsbrecht  dan  : 

Soe  werl  daer  omme  die  selve  heer  Jan 

Ghecorrigeert ,  dits  waer  sermoen , 

Enen  wech  selve  te  doen 
9825  TSinte  Jacobs  in  Composlelle  doe 

In  Galissien,  ende  daer  toe, 

Na  dat  hi  die  bedevaert  hadde  ghedaen , 

Te  rumene  ende  te  blivene  voortaen 

Uten  palen  van  Brabant  sonder  blijf 
9830  Den  tijt  van  drie  iaren,  op  sijn  lijf.  • 

Dese  conrectie  ghesciede,  doc  ic  ghewach. 

Vs.  9813  voorscide,  z.  vs.  9793.  keuring  bctuigdc,  bijstcimk'. 
9814  Vergclijk  ons  0VERs<aeH,  Biju'cicn  cii  AEN-  9820  Deze  rcgcl  ontbrerkt  in  A. 

wezig  zijn.  Vs.  10576  hecft  men  met  en  bi  ivcscit.  9823  selve,  om  dat  nicii  zich  andeis  ook  doen 

9816  A,  C  :  Die  voerseide  woorde.  Zie  vs.  9798.  remplaccren  of  de  bedevaert  afkoopeti  kon. 
9818  Dc  zin  is  :  in  welkc  hij  hem  zijnc  gocd-  9850  op  sijn  lijf,  op  zijn  Icveii. 

Deel  III.  49 
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Opten  voorseiden  achlienden  dach 

Van  februario,  hout  u  daer  an, 

In  prcsentien  van  den  hertoghe  Jan, 
9855  Bi  amnian  ende  scepenen  segghic  dl 

Van  Bruessele:  daer  ooc  sfonden  bi 

Den  voorscreven  hertoghe,  als  ic  meine, 

W  illeni  ionghe  greve  van  Zeine 

Heere  van  Sinle  Aechtenrode,  dais  waor, 
9840  Die  bi  den  hertoghe  stent  aldaer, 

Ende  Jan  heere  van  Wesemale 

Ende  van  Phaleis  alsoe  wale, 

Ende  van  Ciiyck  niijn  heer  Jan, 

Heere  >an  Hoochslraten,  ende  voort  an 
984S  Jan  van  Schoonvorst,  in  goeden  tromven . 

Die  borchgreve  was  te  Montjouwen, 

Heere  te  Cranendonck  sekerloke 

Ende  heere  te  Diepenbeke. 

Jan  van  dimes,  des  neemt  gooni, 
98dO  Heere  te  Berghen  opten  Zoom 

Ende  te  Grimberghen,  hicr  op  merke, 

Ende  heer  Cornielijs  van  Liedekcrke 

Heere  van  Lens,  hout  u  daer  an, 

Ende  van  Grimbergiien  heer  Jan, 
9855  Heere  van  Assche,  sijt  sekcr  das; 

Willeni  sijn  brucder  ooc  daer  was; 

Heer  Jan  Scoonians,  dits  Avare  leere, 

Rcinere  Moers  ende  ander  meere. 

Vs.  9833  Verblnd  :  sloiiden  bij  (ncvcns)  den  9853  Heere  van  /.ous;  bij  Dvmer  liicrnictgc- 

hvrtoylie.  noemd,  iiiacr  vcrdor,  in  "t  latijii  Lcus ,  in  't  fransch 

9838  Dil  ionijhc  valt  mij  laslig  :  als  cigcnnacra  Lens  en  llaynaul. 

y.ou  men  deJonylic  vcrwachlcn,  en  als  adjeclivum  98SC  C  :  daer  ooc  was.  Maer  dit  vcrgcmakke- 

zic  ik  or  de  redcn  niet  van.  Of  is  lict  hicr  allccn  lijkl  dc  afstipping  nict.  Het  voorgaendc  das  durf 

hijgevoegd  oni  wcl  acn  te  duidcn  dal  zijn  vadcr  er  ik  niet  als  conjunctie  vcrslacn. 

nict  l)ij  was?  Dymer  liccft  daernicts  voor.  9858  ander  meere,  die  men  bij  de  Dy.nter  zien 

9842  A  :  Phalctjs;  C  bclcr:  Faleijs ,  gewoone-  kan;  cchler  sommige  van  de  hier  gonocmde  ont- 

lijk  I'allays,  in  't  latijn  van  Dvnteris  I'ollays.  brcken  daer. 
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LXXIX. 


)0e  l)crtogl)c  2an  van  Qrabml  trfgimcut  sunrc  lante  DanC)aUont,  Bedont 
cniic  lliicslant  bcoal  l)citpgl)e  3aime  van  Qemxcn  stncn  oem '. 

Als  tiaer  0ns  Heeren  stont  ghescreven 
9860  XIIII'^,  twintich  daer  neven, 

Cort  na  Paesscen,  doe  ic  ghewach, 

In  aprillo  den  XXVI ^*™  dacli, 

In  der  sfat  van  Antwerpen,  dats  waer, 

Ordeneerde  ende  maecte  aldaer 
9865  Herloghe  Jan,  nu  nierket  Igone, 

Deso  navolghcnde  personc, 

Heer  Janne  van  Griniberghen  van  Assclic  lieeru, 

Janne  sinen  oudsten  sone,  ende  mcere 

Meester  Jan  Bont,  verstaet  tbediet, 
9870  Claese  die[n]  men  van  den  Wcrve  hiet, 

Bernaert  Utencnghe,  Iiout  u  daer  an, 

Reinere  Moers  ende  van  den  Huffle  Jan, 

Ende  Claeus  Colcnsone  tier  stont 

Tsinen  rade,  ende  lieere  Willeni  Bont 
9875  Sinen  secretarijs,  in  waerder  spraken, 

Oni  met  hem  tot  alien  sinen  zaken 

Te  verstane,  dus  waest  sijn  wille. 

Daer  na,  den  lesten  dach  van  aprille, 

Der  selver  maent,  maecte  hi  na  tgone 
9880  Den  voorseiden  Claeuse  Colensone 


'  A  Verscliilt  sleclits  in  de  spelling.  C  :  ffoe  Henoch  Jan  tot  Jntwcrpen  alderhanile  Raelsliedcn  selte  ende 
daer  naer  f/erloch  Jan  van  Beijeren  tregiment  van  Ilollant  rjaf. 

Vs.  98(i0  C  :  daer  hencven.  salivus  tooiU  dat  liij  sonis  wisl  te  undcrsccidcn. 

9875  Na  Tsinen  (Te  sinen)  rade,  moest  men  bij  Vglk.  vs.  9880-81  en  9889-90. 

uMzeii  schrijver  ook  Tsinen  secretarijs  of  secrela-  9879  Versfa  :  van   der   zelvci-  maent   aprille. 

rise  vcrwaehlcn;  maer  de  overgang  tot  den  accu-  Vglk.  vs.  986^. 
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Sinen  zeghelere  ende  beval  hem  claer 

Truwelijc  daer  toe  te  nemen  waer. 

Weike  Claeus,  daer  wi  af  lesen, 

Der  slat  clerc  van  Antwerpen  hadde  ghevveseii; 
98S5  Ende  ooc  desghelijc,  wilt  weten, 

Rutgheer  van  Tefelen,  anders  Boene  gheheeten, 

Die  ooc  te  voren,  sijt  scker  das, 

Der  stat  clerc  van  Bruessele  was, 

Wert  ghemaect  in  der  selver  wijs 
9890  Des  hertoghen  secretarijs, 

Ende  clerc  van  den  leenboeke  daer  toe. 

Hier  na  Irac  liertoghe  Jan  aldoe 

Uler  slat  van  Antwerpen  sekerlike 

In  Zeelant,  lot  Sinte  Mertens  dike, 
989o  Op  heeren  Floreis  van  Borsele  huus, 

Ende  beval  daer,  lioort  hier  abuus, 

Ende  gaf  over,  verstaet  den  sen, 

Hertoghe  Janne  van  Beieren 

Tregement  sijns  lanls  van  Hollant, 
9900  Van  Zeelant,  ende  van  Vrieslant, 

Ende  maeclcn  daer  af,  si  u  bekenl, 

(iouverneiir,  rewaert  ende  regent 

Van  sinenlweghen ,  in  den  name  van  hem. 

INa  uiilvvisen  der  bricven,  dit  vernem , 
9903  Die  openbaerlijc  daer  af  vvaren.ghescreven 

Tot  Sinte  Mertens  dike  ghegheven. 

Vs.  9886  Bij  Dynteii  Tce/fclcn  cii  Tecsclen.  vopgde  in  den  name  van  Item  is  gceii  plcdiiasiii. 
9891   Bij  Dv.MER  :  clericum  libri  feudonm.  9904-  A,  B,  C:  briercn;  elders  mocslal  hriccc. 

9890  A  :  Ende  daer  beval  Itijt ;  C:  Ende  daer  9906  C  :   Ende   lot,  nict  kwulijk,    iiiaer   nog 

beval  hi] .  I)Clcr  '\nA\cn  yhescreeen  en  gliegheeenhuniw  j)laels 

9905  B  :   Vati  sinen    iregen.    Met    ilncj'   bijgi-  vcrwisspldcn  :  npenhaerlijk  gheijheven. 
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LXXX. 


€)Uf  muii  Unnwf  ^e  l)criiiginnc  met  l)Ufrcr  innebfr  sil)ift  nut  hi$  l)ertagen 
ran  firabnnt  l)oiif '. 

Cort  hiei"  na  altchant 

Quam  hertoghe  Jan  van  Brabant 

In  siere  stat  van  Bruessele,  daer  hi 
9910  Bleef  residerende,  segghic  di, 

Omtrent  vier  niaende,  ende  stelde  Her  stede 

Sijn  ninnte  van  goude,  van  selver  mede, 

Ende  dede  den  penninc  slaen,  wilt  weten, 

Die  Drielandere  wert  geheeten ; 
9915  Want  die  munte  vore  vercleert 

Bi  den  drien  landen  was  gheconsenteert 

Ende  overdraglien,  si  u  bekant, 

Brabant,  Henegouwe  ende  Hollant. 

Ende  te  deser  tijt,  als  dit  ghesciede, 
99!20  Als  hertoghe  Jan  met  siere  meisniede 

Ende  stale  dus  lach  te  Brucssel  binnen, 

Heer  Everaert  Tserclaes,  wilt  mi  versinnen, 

Riddere,  die  was  tcr  selver  tijt 

Sijn  hovenieester,  des  seker  sijt, 
9925  Die  zeere  strenghelijc  in  ghewelt 

Dordenantie  van  den  herberghen  belt 

Die  de  heeren  van  den  rade  voorscreven 

Hadden  ghemaect  ende  opghegheven, 

Alsoe  dat  men  oorlof  gaf  gliemeene 
9950  Dien  ioffroiiwen  groot  ende  cleene, 

'  A.  De  spcllim;  alleen  verscliilt.  C  :  Hoe  JJertocli   Jan   lot   Bruessel  munten  dede,  ende   hoe  mijnier 
f^rouwen  jnnclnrov wen  nl  meest  oorlof  ijegcven  werl. 

Vs.  9909  C  :  daer  hij ;  A ,  B  :  daer  afhj.  9927  A ,  B  :  dm  heeren. 

992i  \  :  Iwefmeesler ;  C  :  lioofinee.iler.  99^)0  A,  B,  C  :  Die  jo/fr.  (jonekvr.). 
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Liutghenomen,  wilt  mi  versinnen. 
Die  met  Mier  Vrouwen  der  liertoghirinen 
In  der  ordinantien,  hoordic  verelaren, 
Van  den  lierberghen ,  onthouden  waren. 

1)93S  Als  die  grevinne  van  Meire.  sijt  seker  das, 
Die  weike  vrouwe  van  Diillle  was, 
Die  vrouwe  van  Wescmale  sender  blijf, 
Entie  joffrouwe  haers  soons  wijf, 
De  vrouwe  van  Assclie,  ende  nieere 

9940  Die  ic  verclaerde  wilen  eere. 

Hier  na  ghevieU,  hoort  dese  nianiere, 
Dat  Mijn  Vrouwe  de  duwagiere, 
IMier  V  rouwen  moeder,  te  Bruessele  quam. 
Die  mids  desen  was  herde  gram  — 

994S  See  was  ooc  selve,  alsic  versinne, 

Van  Brabant  Mijn  Vrouwe  de  hertogln'nnc  - 
l)Jier  V  rouwen  moeder,  (juam  ghereden 
Op  Coudenbercii  int  hof,  tor  waerheden, 
Ende  hadde  gheerne  daer  toe  ghesproken, 

9950  Dat  die  hertoglie  hadde  gliebroken 

Dordinanlie  van  den  jonVouwen  voorseit. 
Maer  het  was  verloren  arbeif. 
D;»n  seiet  die  oude  Vrouwe  van  daer 
Herde  toornich,  wet  voor  waer, 

99S5  Ende  reel  te  barer  berbcrghen  waert 
In  den  Spieghel;  ende  tor  vaert 
iNa  dat  si  van  den  hove  sciet, 
\  olghdc  liaer  cort,  in  Heghe  u  niet, 
ftlijn  Vrouwe  haer  dochter.  aileene,  te  voel 

9960  Jan  Rasoir  met  bare  gbinc,  sijts  vroet, 


Vs.  9951  r/)(//i«H(/(;i,  liclioiidon,  aengcteekfiid,  991j  Soe ,  zoo  gcziml,  lo  ^ctcii  jm/h;. 

genocmd;  of  is  liel  nog  ecus  uilgczondord?  99i7  Mier  Vroxwcn  mociirr,  slordigc  licrlialinr> 

9955  C  :  vnn  Meet:  Die  naeni  onlbrcckt  in  A.  van  vs.  99i5. 
Bij  Dv.M E ri  tk  Miirre.  9949   B  :  Kmlc  hiuldtr  iilicenic  luc  ghespr. 
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Van  den  welken  hem  wijf  entle  man 
Verwonderden  die  dat  saghen  an. 
W  ant  ic  segghe  u  in  ware  dine 
Dat  Mijn  Vrouwe  al  screiende  ghinc 
9965  Tot  in  den  Spiegel  hi  liaer  moedcr. 
Des  ander  daegiis,  des  sijl  vroeder, 
Reden  beide  die  vrouwen  onghespaert 
Met  schoonen  ghesinde  te  Keynoyt  waert. 


LXXXI. 

llanftes  Ijfrtogcn  ncrclacrnc  optcr  3iifnen  tusscljen  ^ic  imntteu  CjCftuclJie  tfr 
een^cl•  eutte  ^ie  van  Cttmbeke  fii^e  mntex  Slvaicn  lex  nn^cv  5g&e '. 

Groote  veede  was  ende  stont 
9970  In  tiden  voorleden ,  doe  ic  u  cont, 

Tusscen  lieer  Janne,  ter  waerhede, 

Heer  Woutren  ende  heer  Willeme  niede, 

Ridderen,  die  men  van  den  Heetvelde  liiet, 

Ghebruders,  dit  es  waer  bediet, 
9973  Ende  liaer  melplechters  ter  eender  side, 

Ende  Janne  van  Lombeke  tien  tide, 

Ende  die  kinderen  van  der  Stralen 

Ende  die  met  hem  vielen  te  barer  balen. 

Weike  veede,  des  sijt  wijs, 
9980  Wilen  hertoghe  Anthonijs 

Afleide  ende  suende  wale, 

'  111  A  enkel  verscbil  van  spelling  C  :  /Joe  die  hroeders  vanden  Heetvelde  tot  Loven  vectrocken  ende  veel 
vanden  edelen  ende  steden  van  Brabant. 

Vs.  9961    Van  demvelkcH  dingcn.  9909  ufcde  of  I'ee^e,  vijaiidschap. 

9908  A:Kcynoit;  C  :  Keijnoot ;  Dv.ntek,  in    l  9978  \,C:diehcmacncleefdcn;\i:tchacrcnh. 

fr. :  QuesnoyI  en  Haynnaut.  Hcl  lalijn  gcelt  Quer-  998 1   A  ,  B ,  C :  suende,  zoendc,  vciv.ocndc ,  bij- 

ciniim  (?).  Later  schreef  men  Kanoot.  legde. 
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llutglieiioiiH'ii  (e  tlit'ii  iiiaio 
Alderliande  excosseii  van  braiidf 
Die  wareii  gliesciel,  ende  inenegiieiaiuk' 
998S  Qiiclsueren,  die  waren  beganghen  om  tgone 
Aen  die  goede  eiide  persoiie 
Der  drie  glieljitiederen  .  si  ii  IjekanI , 
Van  den  Ileetvelde  vore  glienanl. 
Daer  al  si  nainaels,  dil  es  waer. 
9990  Xllll'^  XVII  0ns  Heeren  iaer, 

Des  maendaeglis ,  doe  ic  u  ghewacli . 
INa  den  beloken  Paeschdacli . 
Ter  begheerlen.  als  ic  (er  waerlieil  vant, 
Ilerloglien  Jans  van  Brabant 
9995   Hem  keerden  ende  >nbniil(eerdcn  inl  lijn 
Jen  segghene  ende  ordinanlien  sijn. 
Weike  subniissie  aclitervolghende  dan 
Dedinghde  die  voorseidc  heitoghe  Jan 
Een  glieheel  soenc  wel  gboraecl. 

10000  Daer  0|)  dat  lii  heefl  giieniaecl 
Sijn  ordinanlie  wiseleken  , 
Die  lii  seide  ende  dcdc  nnlspreken 
Tusscen  die  voorseide  parlien 
Int  selve  iaer.  (lit  der  ic  lien, 

iOOOo  Twinticli  in  jiinio  le  waren. 

In  weike  nulsprake  sijn  verclaren 
Die  herlogbe  te  heniwert  behilt. 
Dus  weit  hi  namaels  soe  ghewilt. 
Bi  inghevene,  ter  waerbeide, 

10010  Van  Uulglieer  Boene,  aisoe  men  seido. 
Dat  iii  int  iaer  \nu  Iwintegiien  al  bloot 


Vs.  1)98:!  Uiilyhcnomeii ,  ciiz.  Aiilnnis  had  hcl 
gescbil  bijgelegd,  macr  voor  lift  oogcnblik  (te  dicn 
male)  dc  kwcstie  van  schadcloosstclling  on  ver- 
goeding  nict  bcslist  macr  nog  nilgcstcld. 

y9!H-92  Bij   Dv^TEIl^s  den  Iwooden  niaondag 


na  Qiiasiiiiodo^ 

9!)!)0  wel  gheraecl ,  volkonicn  ,  volmackl. 

10008  HOC  ghewill ,  zoo  van  wil  gcslonid,  van 
ziilkon  w  il;  liij  word  willens. 

lOOIl    In'tjaor  1 120,  diis  drio  jaron  later. 
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Die  drie  ghebruedeis  voor  hem  ontbool 

Te  Bruesseie  in  sijn  hoi",  dits  waer, 

Ende  hen  comende  sijnde  al  daer, 
10015  Dede  hi  hen  seggljcn  houde 

Dat  hi  sijn  veichu-cn  doen  woiide 

Opt  segghen  van  der  suenen  vooiseit. 

Daer  op  die  brueders  antvverdcn  ghereil. 

Segghende  dat  si  tot  dien  tiden 
10020  Die  soene  wel  van  harer  siden 

Ghehouden  hadden  in  alien  zaken, 

Hopende  dat  haer  wedcrsaken 

Daer  af  hem  niet  becreunende  en  waren  : 

Alsoe  begheerden  si  ghecn  verclaren 
10025  Daer  af  te  hebbene,  ende  sonder  beiden 

Sijn  si  dus  bulen  hove  ghesceiden; 

Ende  trocken  herde  cort  na  dat 

Uut  Bruesseie  te  Lovene  in  der  slat, 

Daer  si  sonder  langhe  beide 
10030  Poorters  worden,  alsoe  men  seide 

(Daer  si  te  voren  ooc  te  waren 

Van  Sinte  Peeters  manscap  waren): 

Daer  op  si  hoopten  ende  hen  verlieten 

Dat  si  dier  vriheit  soiiden  ghenieten. 
10035  Ende  in  haer  absentie  alsdan 

Heeft  van  Brabant  herfoghe  Jan 

Sijn  verclaren  ghedaen  van  dien  zaken, 

Ende  daer  op  sijn  open  brieve  doen  maken. 

Die  hi  den  ghebruederen  tien  slonden 
10040  In  der  stat  van  Lovene  heeft  ghcsonden. 

Daer  mcde  hi,  soe  men  mi  lelde. 

Die  "hebrueders  van  den  Ileelvelde 


V.-i.  1001  i  C  :  Ende -io  sij  co7ncn  ivaren.  Ik  be-  1002."  A  :  c/(  oiitbreekt. 

hicld  opzcttclijk  do  zondcrlinge  Ics  van  A  en  B.  1003i  dicr  mhcit ,  de  vrijiitid  vau  ilc  iionrlcis 

Schcen  coniriidc  spoediger  dan  rjhecomen?  van  Lcuveu. 

Deei.  Hi.  50 
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Soker  bedevaeide  beval  lehaut 
Tc  Ireckene,  ende  sijn  lant 

10045  Van  Brabant  le  runiene  sonder  respijt, 
Ende  daer  ute  enen  zekeren  tijt 
Van  jaren  te  blivene,  si  u  bckanl. 
Tweike  die  ghebrueders  teliant 
Den  edeicn  ende  goeden  steden 

10050  Van  Brabant  toonden  ende  opdeden  , 
Claghende  dat  si  van  inde  torden 
Buten  weghe  van  rechte  gheleit  worden^ 
Ghenierct  dat  si,  zi  u  vercleert, 
Hen  hadden  alleene  ghcsubmitteert 

10055  Van  den  branden  ende  quetsueren  twaren 
Die  aen  hen  ghesciel  waren 
Ende  aen  haer  goede,  daer  af  dat 
Si  billijcs  souden  hebben  gehat 
Belernesse,  docht  hen  als  dan. 

10060  Ooc  seiden  si  dat  hertoglie  Jan 

In  sijn  uutsprake  behielt  te  waren 
Die  niacht  van  enegiien  verclaren 
Te  nioghen  doene,  doe  ic  ghewach, 
Tusscen  dat  ende  Paeschdach. 

10065  Ende  dies  ghedroeglien  si  hem  wale 
Tolen  brieven  principale 
Des  voorseiden  segghens,  dat  es  daer; 
Ende  want  langhe  overleden  wacr 
Die  tijt  binnen  welken ,  dits  waer  sernioen, 

10070  lli  Iverclaren  niochte  doen, 

NNaiil  binnen  den  tide  niel  en  sciet. 


Vs.  11)013  B  :  Sria'irii.  lOOliS  Zoo  I?  :  ilat  xij  :ij  ii  veirlccrl. 

lOO'JI    Van  hide  loonlen  (le  oordeii),  van   liel  100!)7  A,  B:  hillix ;  C  :  billickx. 

chid  tot  (Icii  acnvang,  voor  ons  :  van  ilcn  bcginiii'  lOOtl?  A,  B  :  voorseide. 

lot  den  einde.  100(19  A  ,  B,  C  :  Den  liji. 

[(W'rl  \  :  ivei/heit.  10071  niel    cii    sciel    {  ;/licsr/iinldc),    goschicd 
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En  hielden  sijs  van  wecidcn  nief. 
Aldus  sijn  si  te  Lovene  blevon 
Sender  den  verclarene  voorscreven 
10075  Ghehoorsam  tsine  in  alien  sinne. 
Oft  die  correctie  daer  inne 
Begrepen  te  voldoene  na  dat. 
Maer  bleven  te  Lovene  int  slat. 


LXXXII. 

i'on  twff  ^lU•|)tJacr^f n  le  i3ruf sole  eni\c  te  Couetic  tecnber  tut  iicl)Ou!)eu , 
fubc  ran  inillcn,  (i3ant)f It  enbe  Uucljt'. 

INa  dat  die  hertoghe  hadde  ghedaen 
10080  Tvoorseide  verclaren,  cort  daer  na  zaen, 
Dede  hi  daer  na  sender  bliven 
Die  drie  state  sijns  lants  bescriven 
Te  Bruessele  te  comene,  om  tsinen  begheeren 
Hem  een  bede  te  consenteeren, 
10085  Ende  op  desen  selven  tijt 

Hadde  die  stat  van  Lovene,  seker  sijt, 
Die  edele  ende  goede  steden 
Van  Brabant  bescreven  te  barer  bede 
Te  Lovene  te  comene,  om  seker  dinglien 
10090  Die  haren  rechten  aenghinglien. 

Alsoe  ghebeurdet ,  ter  waerheden , 
Dat  someghe  edele  ende  goede  steden 

'  A:  F'an  der  Iwee  dacliv.  Vooils  alweur  enkel  verscbil  van  spelling,  i. .  Hue  Hertoije  Jan  daclivaerl  tot 
Bruessel  beschreef,  daer  eeiUge  quamen  ende  eenige  nitt. 

was.  —  Want,  cnz.,  dat  is,  dewiji  liel  binncn  den  Vs.  10075  C  :  te  sijn.  In  alkn  sinne,  eenigszlns. 

gestclden  lijd  (voor  Pacschdag)  nict  gescliieddc,  10078  A,  C  :  in  do-  slat. 

zoo,  unz.  Er  zou  bctcr  nog  ccns  Ende  staen  :  Ende  10079-80  Na  dat...  corl  daer  na  zaen...  Dede  In 

het  binden  (hinnendca)  tide  nien  was gliesciet ;  mdicr  daer  na,  sender,  enz.  Kan  men  ergcv  stamelcu '.' 
onze  rijraclaer  zag  naer  liet  beterc  niet  oni.  10086  C  :  des  seker  sijt. 
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Quamen  te  Bruessele,  tlits  ware  leere. 
Bi  den  herloghe  liaieii  heere, 

l(X)9o  Elide  dander  versaemden ,  verstaet  dal, 
Binnen  Lovene  der  goeder  stat. 
Ende  die  edele,  hoordic  verclaren, 
Die  le  Fjovene  versanienl  waren, 
Daden  scriven  in  corlen  keere 

JOIOO  Haer  brieve  aon  liaren  glierecliten  heere 
Herloghe  Janne,  doe  ic  ghewach, 
In  meie  den  neghentienden  dach 
Fnt  voorseidc  iaer  ter  waerheden, 
Daer  ni^  si  hem  fe  kinnen  deden, 

lOlOu  Dal  lien  dochle  int  openbare 
Dal  sijn  slaet  zoe  niet  en  ware 
(jheregheert ,  met  corlen  woorde. 
Als  hem  van  rechte  toe  behoorde, 
Ende  alsoe  sijn  vorderen  als  heeren 

101 10  Haren  slaet  hielden  met  eeren.. 

(ihemercl  dal  iti,  dil  dochl  hen  scande, 
Een  grool  deel  ^an  sinen  lande, 
Eieden  ende  renten  openbare 
Scemelec  (juijt  worden  ware 

101  Id  Ende  over  hadde  ghegheven  claer. 
Ende  oft  si  hem  een  bede,  <laer 
Hi  se  omme  ontboot,  consenleerden. 
Soe  en  sou  den  die  iiem  regeerden 
Die  bede  niet  alsoe  bekeeren 

10120  Tsijns  lants  profile  noch  tsier  eeren. 
iNa  gheleghentheit  van  sinen  state. 
Ende  want  si  waren  in  alder  mate 
Sijn  eere  ende  beste  na  ende  bi 


Vs.  10106  A,  B,  C:  sinen  slaet,  liofslacl.  Op       iioenien  ;  soms  ook  maison,   I'lat  ite   inaisnn ,  als 
ilcze  111  (jj)  mccr  plactsen  liicr  vorcn  is  slaet  niels      vs.  lOHO. 
MiiiliTs  ilnii    t  grcn  wij  mi  in  "t  fr.nnscli  liste  civile  I0H9  bekeeren,  acnvomlcii,  j^clniiikcn. 
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Scliuldich  Ic  vorderen.  soe  en  consten  si 
10125  Daer  loe  in  geender  wijs  verstacn: 

Maer  si  wouden  allijt  voortaen 

Hem  gheerne  doen,  hoordic  vcrclaron, 

Dat  si  hem  sculdich  te  doene  waren 

Tsier  nieester  eeren  in  alder  lijt, 
10130  Ende  tot  sijns  ianis  meeste  protijt. 

Voort  screven  si,  lioort  mi  verclaren  . 

Aen  dedele  die  te  Bruessel  waren 

Ter  dachvaert  comen  tier  stonde, 

Hem  biddende.  op  die  verbonde 
10135  Vermanendc,  dat  si  bi  hem  Bleven 

Ende  bi  der  antwerde  voorscreven  ; 

Want  noot  ende  oorbore  ware,  dais  claer, 

Na  dat  die  zake  gheleghen  waer, 

Ghelijc  si  selve,  op  dat  si  wouden, 
10140  Wei  merken  ende  bevuelen  souden. 

Terstont  hier  na,  doc  io  ghewach, 

In  de  selve  maeni  den  XXl^'^"  dach . 

Ontlaste  die  hertoghe,  dit  vernem  . 

Heeren  Aernde  van  Craeyenhem 
10145  Van  der  bewaernessen  ter  waerheden 

Der  slote,  lande  ende  steden 

Van  Millen,  Ganghelt,  Vncht  daer  toe. 

Die  weike  hi  beval  aldoc 

Ende  gaf  over,  dit  was  waer, 
10150  Heeren  Janne  van  Loen  al  daer, 

Heere  van  Heinsberghe.  houf  u  daor  an, 

Ende  sinenoudslen  sone  Jan, 

Haer  beider  Icven  ter  waerhcidcn 


\  s.  U)\'-U  Scliuldich  onlbrcckt  in  A  cii  D.  Imir. 

lOlo'i  hi  hem  biccni ,  lict  met  hen  en  zoo  nioile  10140  A  :  lievoelen;  B,  C  :  bevuelen^  voeleii. 

zich  am  Iniii  antwoord  hidden.  10142  /n  de  aelne  niaent ;  in  mei  14-20.  Zie  vs.. 

10157   C  :   Wnnllirl  iiniji  ende  oirhonr;  A  :  »)■-  10102. 
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Ende  den  lancst  levenden  van  lien  beiden. 

10155  Des  heeft  die  voorseide  heere 

Van  Heinsberglie,  dits  ware  leere, 
Ende  Jan  sijn  oudsle  sone,  dit  wet. 
Die  bisscop  van  Ludeke  daer  met. 
Ende  W  illeni  greve  te  Blankenhem, 

10160  Des  heeien  sonen,  dese  met  hem. 
Hebben  hen  verbonden  met  lieve 
Ende  [in]  haei*  bezeglielde  open  brieve 
Ghelooft,  dit  es  vvaerljcit  bloot, 
Dat  na  barer  beider  doot 

10IG5  Die  voofseide  slote  ende  lant 

Den  voorseiden  hertoghe  van  Brabant 
Oft  sinen  oore  van  inde  torden 
Over  chelevert  selen  worden. 


LXXXIII. 

I'aii  itcn  I)cginflul5cn  Derbontie  tussil)en  cnciil)c  lum  iSI)crtogcn  xatfc 
en^c  sDinctjIjc  porters  Dfr  aliU  van  Urucsele  '. 

Als  hen  die  zaken  te  dien  tide 
10170  Tusscen  die  baenrotsen  tcr  eendcr  side, 

Ende  dedeie  des  lants,  hoort  mi  verclaren, 
Ende  dandere  die  bi  den  hertoehe  waren , 


Zoo  iiiede  A.  C :  Ferbonl  lusschen  Henoch  Jan  ende  den  Heere  van  Assche  met  meer  andere. 


Vs.  10158  Die  bisscop  can  Ludeke,  die  ook  Jan 
hict  gelijk  zijn  vader  en  zijn  ondstc  breeder. 

1015!)  Dit  Elide  onlbreelct  in  A  en  B,  en  kan, 
inits  andcrs  af  tc  slippen,  Avegblijvcii. 

101C5  Men  kan  twijfclen  of  Gclooft  liier  licl 
participium  van  glicloven ,  ons  heloven  (promittcrc) 
is,  of  wel  dc  impcrativus  van  Glieloovcn  (credere), 
zoo  dal  (Ic  geheele  regel  eenc  parcntliesis  zou  zijn 
(Cirloiifl  hot,  dil  is  wacrlieit  bloot).  Ik  lioiul  niij 


acn  liel  ecrstc,  hoc  hard  het  ook  zij  to  zeggen  :  si 
hebbcii  hen  verbonden  en  hacr  open  brieve  hebben 
belooft,  dat,  cnz.  Met  Ende  in  of  door  haer  open 
briece  tc  schrijven  zou  allcs  klaer  wezen.  Ik  vocg 
er  in  lusschen  haekjcs  bij. 

101C7  van  inde  torden,  gehccllijk;  zoo  boveri 
vs.  !)749  proot  ende  cleenc.  Vglk.  nicde  vs.  10051. 

10 1 69  A  Is  hen  die  zaken...  aldiis  .icicten.  Dil  hen 
in  plaels  van  haer  hebben  dc  dric  HSS. 
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Ter  ander  zide,  met  cortcn  woorde, 
Aldus  scicten  te  discoorde, 
10175  Hebben  die  persoone.  die  wi  vernionden  , 

Hier  na  te  samen  hen  verbonden 

III  der  manieren  als  volght  hier  naer. 

Jan  van  Giinibeighen,  dits  wacr, 

Heere  van  Assche,  endc  van  Coiidenberghe  heer  Jan, 
10180  Heer  Everaert  Tserclaes  ,  hout  u  daer  an, 

Ridderen  ,  ende  voort  daer  na 

Van  Griniberghen  Jan ,  heere  van  Aa 

Ende  van  Hooghestein,  sijts  wijs, 

Ende  sijn  brueder  van  Aa  Cornielijs, 
10185  Reinere  Moers ,  verstaet  te  recht, 

Van  Assche  Jan  ende  Robbrecht, 

Ghebruedere ,  dits  ware  vite , 

Ende  Jan  Taye  van  Eelwite, 

Daer  na  Wouter,  Willeni,  Jan 
10190  Pipenpoy,  ghebrueders,  ende  dan 

Jan  Taye  van  Gaesbeke,  dits  waer, 

Gheldolf  van  Coiidenberghe  daer  naer, 

Jan  Tseraernts,  Diederijc  de  Loose, 

Jaspaer  ende  Melchior,  seide  die  prose, 
10195  Die  men  van  Arkenen  hiet, 

Ghebruedere,  ic  en  lieghe  u  niet, 

Jan  van  Yedeghem  ende  Jan  de  Weert  : 

Dese  persoone  vore  vercleert 

Sijn  bi  wille,  weten  ende  begheeren 
10200  Ende  bevele  hertoghen  Jans  haers  heeren 

Eens  worden  met  malcanderen , 

Ende  overdroeghen  onder  danderen 

Een  gheselscap  heimelike. 

Trouwe  ende  vrienlscap  samentlike 

Vs.   I()l!)5  A  :    TserariUs ;  B:   Tsher  Aernts;       hcl  zelfde  is  (des  lifieren  Arnouts). 
C:  Sherr  Aivnls;  Dvmerls:  Tseracrt.s ,  dat  alles  1019!)  Bij  DvNTEn  :  dc  (van)  /Inkeii. 
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10203  Hebben  si  ghelooft  ciule  glies\voreii 
Haer  leefdaghe  lane  sondei-  scoreii 
V  astc  ende  gliestenlichlijc 
Te  houdene  voort  ende  trouwelijc. 

In  den  iersten  te  wetene,  wilt  ontlioiideii, 

10210  Dat  si,  naest  Gode,  altijt  souden 

Hout  ende  ghelrouwe  in  alien  keeie 
Heitoghe  Janne  sijn  liaren  heere 
In  alien  zaken,  ende  tallen  rcesen 
Als  des  te  doene  sonde  wesen. 

10215  Sijn  liooglie  heerlijcheit  ende  recht  voorl  an 
Te  sterken,  te  vordren  ieghen  alle  man, 
Hi  waer  gioot  oft  hi  waer  smal. 
Bcscudden,  veranlwerden  voor  al 
Sonder  veinsen  of  siniiileren, 

10220  Ende  in  alien  plaelsen  vooitkeeren 

Sijn  eere,  welvaeit  ende  liesle  voordeel, 
Ende  sijn  scade  ende  acliterdeel 
Ende  archsle  verhueden  ende  \n  ederstaen  ; 
Hem  daeraf  waernen  ende  voort  aen 

10225  Lijf  ende  goet  al  onghespaeit 

Daer  vore  setten ,  si  ii  verclaerl . 
Alsoe  vene  als  sijt,  dits  waer  sermoen  , 
Met  Gode  ende  met  eeren  mocliten  doen. 
Ende  belioudelec  liaren  eet. 

10230  In  alien  manieren  voort  gliereet 

(ilieloofden  si  ende  swoeren,  veistaet  den  sen, 
In  alien  saken  deen  den  anderen 
Bistenticli,  goet  ende  ghetromve  daer  mede, 
Te  sine  in  lieve  ende  in  lecde; 

10235  Ende  dal  elc  van  hen,  dit  ontlioiide. 
Des  anders  last  draahen  sonde 


\s.  lO-^dS   A  :  fueii  am-  Irnuwelljc.  10250  A  :  locr  y/iirecl :  B  :  vnorl  ijlickccrl ;  C 

10211   \:li-umcv.  voort  ijercel ,  iai  \V.  \o\'^. 
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Glielijc  sijns  selfs  al  geheel , 

Sijn  eere,  beste  ende  voordeel 

Prueven  met  herten  ende  met  begheeron, 
10240  Sijn  archste,  scade  ende  sceemto  weercn,    ' 

Verliueden  ende  waernen  truwelijc. 

Ende  malcanderen  gonstelijc 

Doen  ende  bewisen  vriendelike 

Alle  liefde,  trouwe  bruederlike, 
10245  In  woorden,  in  weiken  verre  ende  naer. 

Heimelijc  ende  openbaer, 

Die  si  souden  connen  ende  nioghen 

Ghedinken,  ghepensen .  ongheloghen. 

Vernamen  sij  ooc,  dit  onthoude. 
10250  Dat  hem  iement  ruerde  oft  riieren  \Noiide 

Oft  enich  opset  maecte  mede 

Oft  pijnde  tc  begripene,  dils  waerhode, 

In  contrarien  in  eneghen  keere, 

Van  hertoghe  Janne  haren  heeie 
10255  Oft  van  barer  enich,  dat  si  u  cont : 

Sonder  onscout  souden  si  ter  stont 

Na  alle  haer  macht  dat  wederstaen 

Ende  keeren  dat,  wilt  mi  verstaen. 

Met  live,  met  goede,  vrienden  ende  maglien 
10260  Ende  met  (hen)  alien,  hoordic  ghevvaghen, 

Den  ghenen  die  si  mochten  vvecken 

Ende  daer  toe  souden  moghen  trecken. 

Daer  inne  en  soude  hem ,  wats  ghesciet , 

Deen  van  hen  mellen  anderen  niet 
10265  Noch  vore  den  anderen  in  alien  desen 

Ontsculdeghen,  maer  altoos  wacker  wesen, 

VVillich  ende  bereet,  manlijc  ,  sonder  lelten 


Vs.  10249  A,  B,  C  :  vermaHcn!  Iraire  de  fait  ou  de  parole  {bcyripeiie j  dat  is  oriti- 

10285  De  fransche  vertaling  van  de  Dyntek  qucr) ,  att  dit  ditc ,  letir  signcur. 
zcgl  :  qui  se  volroit  oppnser  ou  oscroit  faire  con-  10258  dat  liangt  af  van  Uecrcii,,  afwcndcn. 
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Lijf  ende  goet  Iruwelijc  daer  bi  setlen. 

Ghclijc  als  goede  nianne  van  eeren 
10270  Ende  van  den  scilde  sculdich  weeren, 

Ende  ghetrouwe  vriende,  hoort  mi  tellen, 

Heimelike  ghebruedere  ende  lieve  ghesellen 

Te  doene.  Ende  oft  enich  van  hen, 

Het  ware  een  oft  twee,  nieer  oft  men, 
10275  Selve  dede  oft  doen  dade 

Met  woorde,  met  werke  oft  met  rade, 

leghen  enich  der  poente  weic  het  ware, 

Heimelijc  oft  openbare. 

Oft  dese  heimelike  vrientscap, 
10280  Gheselscap  ofte  bruederscap 

lemende  anders  die  daer  toe  niet 

En  behoorde,  verstaet  Ibediet, 

Melde,  condichdc  ochl  openbaerden 

Met  ghescrifte,  teekenen  ocht  met  waerden, 
1028S  Ocht  hem  pijnde  die  te  scoren 

Oft  ooc  enichsins  te  verstoren  : 

Dat  die  sijn  sonde,  hoort  mi  scriven, 

Eewelijc  verstooten,  ende  biiven 

Uut  haren  bruederscap,  dit  verstaet, 
10290  Ende  gheselscap  sender  veriaet, 

Ende  dat  dandere  van  lien,  sijts  (e  binnen. 

Dic[nj  achten  souden ,  houden  ende  kinnen 

Voor  versworen  ende  trouweloos , 

Meineedich,  valsch  ende  eerloos, 
10295  Ende  dat  si  die[n]  souden  verlaten 

Ende  verscuwen  in  alder  malcn  , 

Ende  in  alien  plaetsen,  ghelijc  als  men 

Vs.    lOSSr;  opcubaordcn ,   plur.,  lorwijl  al  hcl  gcsleld  wordcii. 

ovcrigc  ill  siiigulai'i  slact,  rijnit  liicr  met  ivaerdcn  1028i  A :  Mel  ghescrifte  Ireckendeofmetwoordeii. 

(woonleii) ;  niacr  hcl  subjckt  was  cenoft  twee  en  1028!)  A  :  schueren  :  eerstueren;  B  :  sehueren  : 

lii.j  bcmilligde  dat.  Zoo  men  radnn,  subst.  plur.  of  verstoren;  C  :  te  sehoren  :  te  stuercii.  Is  dat  gcnoes; 

vcrbuiii ,  scbrijft,  kan  al  dc  rest  in  'I  nicervoud  willekour? 
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Eenen  arghen  ,  valscen  ,  meincedeghen 
Scale  sculdich,  des  sijt  ghewes, 

10300  Te  verhaten  ende  te  verscuwcn  es. 
Met  nieer  woorden  ter  vesticheit 
Der  heiineliker  bruederscap  voorseit 
In  den  brieve  daer  op  gliegheven, 
^^  elken  alle  die  persoone  voorscreven 

10305   Bezeghelt  hebben,  dit  es  waer. 
Xllll"  twintich  0ns  Heeren  iaer, 
In  meie  den  XXIlIl^'e"  dach. 
Ende  naniaels  sijn.  doc  ic  glievvach . 
Tot  deser  bruederliker  vrientscap  comen 

10310  Ende  niclten  anderen  aenghenonien 
In  alder  manieren,  des  sijt  ghewes, 
Als  liier  boven  vercleert  es, 
Ghelooft,  ghesworen  ,  wilt  verslacn, 
Als  dandere  voren  haddcn  ghedacn, 

10515  Costijn  van  Aa,  dit  wel  \erneni, 
Jan,  Heinric  ende  Willeni 
Cluetinc,  ghebrnedere,  dat  wet. 
Ende  Heinric  die  Hertoghe  daer  met. 
Ter  oetnioedegher  beden  si  u  bekant 

10520  Der  vijfentwinteghen  vore  ghenant 
Heeft  hertoghe  Jan,  si  u  gheseit. 
Hare  hcinielike  vrientscap  voorseit. 


Vs.  10301  Met  mccr  woorden  ?  Was  dat  voor  ecr- 
lijkc  manncn  noodig  of  was  hct  mogelijk  langcr  te 
zijn?  Dv.NTER,  die  nogtans  dit  koiitrakt  koiiiicri 
iiioest,  gceft  er  slcchts  dc  substanlie  van  op,  cii 
vcel  kortcr  dan  onze  rijnielacr. 

10308,  enz.  Hoc  dit  met  hct  in  vs.  10-27!l  en 
vigdc  gezworen  geheim  overecn  gcbragt? 

10517-18  In  A  stond  eerst  dat  met  ;  daer  medc, 
maer  de  zelfdc  hand  hccft,  om  hct  rijm  te  herstel- 
len ,  wet  in  wede  (sic)  vcranderd ! 

10320  B,  A:  Die  vire  c7i  tiL'inte(/cn(cn  twiiiticlt- 


glieu);  C  en  dc  fr.  vcrtaling  van  Dvmeris,  geven 
in  cijfcrs  :  XXV;  maer  de  latijnsche  teksl  in  voile 
letters  :  vigintl  el  qiintKor.  Ilel  vcrschil  is  wclligt 
uit  den  dubbclen  litel  van  Jan  van  Griiidierglirn 
lieere  van  Assche  onlstaen.  In  hct  latijn  van  Dvn- 
TERis  hcet  hij  dnmlniis  Johannes  de  Grimberghcii 
dominns  de  Jssche  en  in  de  fr.  vcrtaling  :  mousi- 
yneurJehan  de  Grimberghe,  (sic,  met  een  komma), 
monxignciir  de  Assche,  in  placts  v'an  signeur  dc 
Assche.  In  't  latijn  intcgcndcel  is  dc  nacm  van 
Pipenpoi/  vcrgetcn.  Bij  onzcndichicr  is  alles  juist. 
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Gheselscap,  bruederscap,  sijts  ghewes, 
Ende  al  dat  in  den  brieven  es 

d052S  Dacr  op  gliemacct  wel  verclaert, 

Met  sinen  openen  brieven  ter  vaert 
Daer  dore  ghesteken,  si  vercleert, 
Ghelooft  ende  gheapprobeert. 
Weike  brieve  van  contirmatien 

10350  Ghegheven  waren ,  ic  seker  ben, 

Int  voorseide  iaer,  doe  ic  ghewach . 
In  junio  den  XXI^*'^"  dacli. 


LXXXIV. 

Danber  corrfjicu  op  5iiininfc;l)c  non  ijiertogl)en  ra^ete  Cnuene  gl)ebaen  '. 

Int  selve  iaer  ende  niaent  voorscreven 

Veerlien  hondcrt,  XX  daer  beneven, 
10335  Op  Sinte  Jans  avent,  als  noch  amman  was 

Jan  Taye  van  Eelwijt,  sijt  seker  das, 

Van  Bruessele,  maecte  licrloghe  Jan 

Scepenen  aldacr  Mellen  Schachte  Jan 

Ende  Janne  Mennen,  verstael  die  dinc; 
10340  Janne  de  Froyere,  Heinric  Ciuctinc, 

Gielijs  de  Keghel,  Jan  de  Leeu,  dits  waer, 

Ende  Barlholonieiise  Tserarnis  daer  naer. 

Ende  overniids  dat  alle  doe. 

Die  baenrotsen  ende  edele  daertoe, 
10543  Melter  slat  van  Lovene  voorseit, 

'  Zoo  A;  B  ontbieekt.  C  :  Hue  die  steden  van  Jiruessel,  Jntwerpen  ende  sHerlogenbossche  naer  Corlen- 
herghe  Irocken,  om  het  accoort  te  maecken  ttisschen  den  ffertoge  ende  sijn  edelen ,  en  (sic)  hoe  die  Heere  van 
ytssche  ende  veel  andere  lot  Loven  gehannen  waeren. 

Vs.  10329  Hicr,  iia  dcscii  rt'gel,  oiilbrcekt  in  B  iOoiO  C:dcFroyci){Fra>je;J)\?irui:deI'roge, 

ecn  gcheel  blad,  dat  uitgesiicdcn  is,  behclzendc      en  verder  Tseracrds. 
vicr  colonimcn  of  197  vcrzcn.  Zic  de  Voorrcdc.  lOrJio  C  :  aldnc 
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Hertoghe  Jaiine  hadden  opgheseit 

Ende  ghescorst,  dit  wilt  ontliouden, 

Haren  dienst,  ende  en  wonden 

Tsinen  dachvaerden  niot  meer  conien  : 
103S0  Soe  hebbeii  die  steden  voorghcnomen 

Van  Bruessel,  Anlwerpen  in  alien  keero, 

Ende  van  den  Bossche  ghearbeit  seere 

Om  die  baenrotsen  ende  ooc  niede 

Van  Lovene  die  goede  stede 
10555  Metten  liertoglie  te  vereeneghen  lien  stonden; 

Dcs  si  niet  ghedoen  en  conden. 

Ende  niits  dien  sonden  met  ernslicheit 

Die  drie  goede  steden  voorseit 

Tot  Cortenberghe  haer  ghedepiiteerde, 
10360  Daer  men  meneghen  tijt  Iracteerde 

Om  die  gliescille  te  dien  tide 

Tnsscen  den  hertoghe  ter  eenre  side, 

Entie  baenrotsen  ende  die  stat 

Van  Lovene  ter  andere  :  omnie  dal 
10365  Die  ghesaet  van  inde  torden 

Ende  ghevuecht  mochten  worden. 

Ende  doe  screven  si,  verstaet  den  sen, 

Der  stat  van  Lovene  ende  den  edelen 

Dat  si  van  Cortenberghe  niet 
10370  En  meenden  emmer  te  sceiden  iet, 

Si  en  hadden  bracht,  met  corten  woorde, 

Alle  dinghen  soct  behoorde 

Tot  haers  heeren  shertoghen  [ghenoeghen] 

Ende  sijns  lants,  na  haer  vermoghen, 
10375  Eeren  ende  besle  met  corter  spraken; 


Vs.  10349  C  :  dackvacrl.  vul  iiaer  ilcii  zirihetvrij  rijmcmle(//(c«oi'(//(e/(  aeii. 

10382  fnrfe  oiilbreekt  in  A.  Gheroeglwii  zou  niet  beter  rijnien,  en  misschien 

103(3i-65  nmme  dat ,  op  (\al;  ghesael,  g,csiil(l.  zou  die  vorm  in  plaels  van  ghevoech  niel  gocd 

10373  In  A  en  C  ontbrcckt  het  rijmwoord  ;  ik  wczcn.Wat  in  B  stond  \\cct  ik  niet.  Zie  vs.  10329. 
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Biddeiido  (ia(  si  ulie  sakeii 

Hieldcii  ill  slale  ids  wise  lieeren , 

Sender  enich  riguer  voorl  le  kecrcu. 
Daor  o|)  dio  odol*'  eiuli-  die  slat 
10580  Van  Lovene  aiitwooiden  .  dal 

Si  niel  el  en  gliecrdon  in  alien  keeien 

Dan  die  eere  ende  lbe>te  lioers  lieeien 

\  oorl  le  keerne  einsteiije; 

Knde  oni  dat  alsoe  sanjcnllije 
10585  Gliedaen  (e  wordene  sonder  si, 

Oplie  verbonden  versotlilen  si 

Dat  si  l)i  lien  le  Lovene  quanien. 

Oni  hen  daer  loe  le  lielpen  rauieii. 

Mer  die  glu'de|mlei'rde  vdorscreven 
10590  Sijn  le  Coilenberghe  bleven: 

Hoe  wel  dal  si  op  die  verbonden 

Versoclil  worden  le  vele  >londen 

Bi  den  anderen.  Iiebbic  >einomen, 

Te  Lovene  in  der  >lal  Ic  conien. 
1051I5  Ende  aldus  hebben  si.  sonder  vvaen . 

Groolen  arbeil  le  vergheefs  ghedacn. 

Die  edele  pijiulen  niel  ern>licliede . 

.Meller  slat  van  Lovene.  dander  slede 

Van  Brabant  aen  lien  te  trecken,  lo  waren. 
i0i(M>  Jeglien  die  ghene  die  bi  den  herloghe  waren: 

Om  eneglie  van  dien  sonder  verlaet 

Te  oorristeerne.  mils  der  inisdaet 

Oiu  dovergheven  van  Hoilanl. 

Van  Zeelant  ende  van  \rie$lant. 
10405  Ende  om  dat  die  liertoghinne  van  lo^e 

Soe  scemelec  uut  inijns  lieeren  hove 

Was  laten  sceiden .  als  ic  \ercleerde. 

Vs.  1038s  A  :  dacr  loe  lielpen ;  C:  oni  daer  lien       De  ziii  is:  be  edcle  oii't  (Ic  sanieii  nicl>  c-li  dc  Mad 
te  helpeu  ratutn  (beramcn,  bcracdslagcn).  van  Loveii  Irarhllen,  cnz. 

10598  C :  ende  andcr  sleden ;  kwalijk  vcrslacn. 
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\\  clke  concclie  die  glit'ilepnlooido 

Van  den  drien  steden,  hoort  mi  saglion, 
KmO  Die  riocli  le  CorU'iihcrglie  allijt  laghen . 

Afel  arhcido.  dal  sei'S'hic  di. 

Daden  vi-rlioudon:  niaer  si 

En  condcnl  Ion  lesten  ghewcron  niof, 

Die  correxie  en  es  ghesciet 
lOilo  In  der  nianioreii  liici-  iia  hoscrevet) . 

Als  ic  u  .sal  le  kennen  glievon. 

Somcghc  baenrotsen^  verslaef  den  sen, 

Ridderen  endc  cdelen. 

Ende  goedc  manne  van  den  steden 
10420  Ende  lande  \an  Brahanl  ler  waeiheden 

Sijn  \\v\  indenkieli.  ic  seker  ben. 

Oft  moglienl.  Inieesle  dcel  van  liei>, 

Van  liaren  vordren  Avel  liel)l)en  versfacn. 

Hoe  voorlijts.  als  dorlnglie  was  hesJaen 
lOi^ij   Tnsscen  i\vn  lande  van  HiahanI  tien  tide 

Ende  tlanl  van  >  laendren  ter  ander  side. 

Hoe  die  heere  van  Assche  [die]  le  dier  lijl  was 

In  den  velde.  sijl  seker  das, 

Melter  haiiieien  van  Brahanl, 
104.10  Daer  beide  die  lande  voor  glienanl 

Te  stride  inl  veil  vergaderl  waren  . 

Daer  leel'de  .  dal  over  langlie  jaren 


Vs.  lOil^   i(c/iiiH(/cH  .  Ii'gcnlioiidoii ,  iiilslclli'ii. 

10i22  moglient ,  mogcn  hct. 

I<M:2()  llani  van  Vlaenderen ;  in  "I  jaiT  )3ii(i, 
loi'ii  Lodewijk  van  Male  met  ecu  nuigtig  leger  voor 
Brussel  vcrscliccn  etT  zicli  van  die  slad  on  gclieel 
Rrabaiil  mccstor  mackle. 

[0\-n  A  :  /(•  Her  lijl;  C  :  Ic  ilitr  was.  Wclligl 
lo  voibelercn  on  le  soliiijven  :  die  Ic  dier  lijl  was , 
oiii  liet  mot  vs.  10^5^  to  verbindcn.  Zioaldacr. 

IOi3:2  Daei-  Icefde ,  \crsta  :  fAvli  zoo  godroeg, 
dat  niori  or  lang  schande  van  sprak.  Hot  zou  nioc- 


lon  zijn  :  Ende  daer  Icefde.  Ik  hob  Endc  door  ecn 
koninia  vervangcn ;  maer  bet  bestc  zou  zijn  in  vs. 
101:27  die  le  dier  lijl  was  te  schrijvon :  Hoede  heer 
v.  .\ssclio,  die  toon  in  den  velde  (op  het  slagveld) 
was,  daer  zoo  bandeldo,  dat,enz.  !Iij  was  dc  erfe- 
lijko  standaertdrager  van  Brabant,  en  in  don  slag 
van  don  kwnden  goensday ,  gelijk  men  hem  hiet, 
« ierp  hij  do  lianior  die  liem  toevertroiiwd  was,  op 
den  gi'ond  on  nam  de  vhigt.  Latere  schrijvers  beb- 
hrn  door  gunsligo  uilleggingon  dat  verwijt  van 
hifliorli"lieid  cenigszins  tracliten  le  verscboonen. 
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Biddende  dat  si  allc  sakcii 
Hieldcii  in  state  als  wise  lieeren, 
Sonder  enich  rigucr  voort  te  keeren. 
Daer  op  die  edele  ende  die  slat 

10580  Van  Lovene  antwoorden,  dat 

Si  niet  ol  en  ghecrden  in  alien  keeren 
Dan  die  eere  ende  tbesle  lioers  heeren 
Voort  te  keernc  einstelijc: 
Ende  oni  dat  alsoe  samenllijc 

I058o  Ghedaen  te  wordene  sender  si, 
Optie  vcrbonden  versocliten  si 
Dat  si  l)i  hen  te  Lovene  qnanion, 
Oni  hen  daer  toe  te  helpen  ranien. 
Mer  die  ghedeputeerde  voorscreven 

10390  Sijn  te  Corlenberghe  bleven: 

Hoe  wel  dat  si  op  die  verbonden 
Versocht  worden  te  vele  slonden 
Bi  den  anderen,  hcbbic  vernonion, 
Te  Lovene  in  der  stat  te  conien. 

•10595  Ende  aldiis  hebben  si,  sonder  waen. 
Grooten  arbeit  te  vergheefs  gliedaen. 
Die  edele  pijnden  met  ernstichede. 
iMetter  stat  van  Lovene,  dander  stede 
Van  Brabanl  aen  hen  te  trccken,  te  \vareii. 

10400  .Icghen  die  gliene  die  bi  den  hertogho  wareii: 
Om  eneghe  van  dien  sonder  verlaet 
Te  corrigeerne,  mits  der  misdael 
Om  doveiglieven  van  Hollant, 
Van  Zceiant  ende  van  Vrieslanl, 

10405  Ende  om  dat  die  hertoghinne  van  lo\e 
Soc  scemelec  nut  mijns  heeren  hove 
Was  laten  scciden ,  als  ic  vercleerde. 


Vs.  10588  A  :  daer  luc  Iwliicii ;  C  :  om  duel-  lien       Ue  ziii  i> :  Oo  odulf  iiirl  (Ic  sanicii  met)  cii  (U'  slad 
tc  hclpeii  rumen  (bcramcn,  bcracdslagon).  \aii  l,o\cii  liaclillcii,  cnz. 

105!I8  C  :  ende  aiidcr  sledcn;  kwalijk  vcrslacii. 
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Welke  correclie  die  ghedepnleerde 
Van  den  drien  steden ,  hoort  mi  saghen , 

104J0  Die  noch  te  Corfenberghe  alUjt  laghen. 
Met  arbi'ide,  dal  segghic  di, 
Daden  verhouden:  niaer  si 
En  condent  ten  lesten  gheweren  niet, 
Die  correxie  en  es  ghesciet 

1041S  In  der  manieren  hier  na  bescreven . 
Als  ic  u  sal  te  kennen  gheven. 
Sonieghe  baenrotsen ,  verstaet  den  sen , 
Ridderen  ende  edelen , 
Ende  goede  nianne  van  den  steden 

J 0420  Ende  lande  van  Brabant  ter  Avaerheden 
Sijn  wel  indenkich,  ic  seker  ben, 
Oft  niogbent,  tmeeste  deel  van  hen, 
Van  haren  vordren  wel  hebben  verstaen, 
Hoe  voortijts,  als  dorloghe  was  bestaen 

1042a  Tusscen  den  lande  van  Brabant  tien  tide 
Ende  tiant  van  Vlaendren  ter  ander  side, 
Hoe  die  heere  van  Assche  [die]  te  dier  tijt  was 
in  den  veldc,  sijt  scker  das, 
Metter  banieren  van  Brabant, 

10450  Daer  beide  die  iando  voor  ghenant 
Te  stride  int  velt  vergadert  waren  , 
Daer  leel'do  ,  dat  over  langhe  jaren 


Vs.  10412  verhouden,  Icgenhouden ,  iiilstellen. 
H)i22  moghcnt ,  mogen  het. 

10426  llani  van  Vlaenderen;  in  1  jaor  li)o(i, 
toeii  Lodewijk  van  Male  mol  ccn  maglig  li-grr  voor 
Brussel  verscheen  cit  zich  van  die  slad  en  gelicel 
Biabanl  meesler  maekte. 

10427  A  :  le  tier  tijt;  C  :  tc  dier  wiu.  Welligl 
Ic  veibcteren  en  te  schrijvcn  :  die  te  dier  tijt  icus , 
oMi  het  met  vs.  10252  te  verbindcn.  Zie  aldaer. 

10432  Daer  lecfde ,  versta  :  zich  zoo  godroeg, 
dat  men  or  lang  schande  van  sprak.  Het  zou  moe- 


ten  zijn  :  Ende  daer  leefde.  Ik  heb  Ende  door  ccn 
konima  vervangen;  maer  hetbestc  zou  zijn  in  vs. 
10127  die  te  dier  tijt  tvas  te  schrijvcn :  Hoe  de  heer 
v.  Assche,  die  toen  in  den  velde  (op  het  slagveld) 
was,  daer  zoo  handclde,  dat,enz.  Ilij  was  de  erfe- 
lijke  slandaci'ldrager  van  Brabant,  en  in  den  slag 
van  den  kwaden  yoensday ,  gclijk  men  hem  hiet, 
«  iei'p  hij  de  banier  die  liem  toevertrouwd  was,  op 
den  grond  en  nam  de  vUigt.  Latere  schrijvers  heb- 
bcn  door  gunslige  uith'ggingen  dat  verwijt  van 
lafherligheid  eenigszins  Iracliten  te  verschoonen. 
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1049a  iNiet  voider  ghebleven  in  glieeneii  keere 
in  onsen  voorseiden  ghcnadeglien  heere, 
Dan  van  alsulken  niooilbrande[n]  te  waren . 
Als  aen  haer  goede  ghesciet  waren  , 
Ende  alsulken  quelsueren  ende  niancselen  met 

lOaOO  Als  aen  heer  Wouleren,  dat  wel, 
Van  den  Heetvelde  waren  ghedaen; 
Daer  si  billic  at'  souden  ontfaen 
Befernisse  voor  alle  man. 
Boven  al  desen  heeft  die  selve  Jan 

10b05  Een  onbeiaert  kint  met  ghewout, 
Beneden  seven  jaren  out, 
Buten  wille,  consent  of  pleghen 
Der  naester  vriende  van  svader  weghen, 
Dien  die  monborie  toegjiewesen  es 

lOoIO  Metten  vonnesse  van  mannen,  sijts  ghewes, 
Wecli  ghevoert;  Iwelke  claerlijc 
Jeghen  llantreclit  was  blikelijc; 
Ende  want  die  here  van  Assche  ende  Jan 
Sijn  sone  grootelijc  liier  an 

10315  Den  hertoghe  ende  sinen  ghenieenen  lande 
Bewcsen  hebben  oneer  ende  scande, 
Ende  hebben  hier  inne,  als  ieghelijc  weet, 
Ghedaen  jeghen  haers  selfs  eet  — 
Daer  si,  als  raet,  sworen  ongheloghen 

10520  0ns  ghenadichs  heeren  sherlogheii 
Eere  ende  besle  na  al  haer  machl 


Die  (leu  momborf'U  toe  ijhetcvsen  es. 


Vs.  10195  ghebleven.  In  ieniand  blijvcii,  is  zicli  blijkbacr  bcdorvcn.  Daer  stact  : 
:icii  ieniaiids  uitspraek  huudcn  en  oiiderwerpen. 

18499  A:  menxele ;  C,   met  vcikorling  in  dc 

eci'sle  sylb  (maer  de  «  is  cr),  j«(?«?se/e  (?).  hclgoeii  ik  op  eigeii  gozag  vcrbeterd  hcb,  want 

lOiiOS  Hot  woord  sudrfcc  is  in  .\,  zoo  wcl  als  ill  Dv.nteh  beeft  dczc  laetstc  bctigling  gelijk  mecr 

C  .fi'ttrfcre,  onduidelijk  gcschrevcn.  aiidcr  bijzondcrbcden   van   dit  vcrbaci,  overgc- 

lO.jOD-lOtilO  Dc  eerslc  dozer  Iweo  regcls  out-  slageii.  —  Veisia  :  loegcwczcn  door  bet  vonnis. 
brcekl  in  C,  helgccn  jammer  is,  want  in  k  is  bij  lOijIU  .\  :  liehheii  en  (sic)  scande;  oneer  onlbr. 
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Voort  fe  keereiie  dach  ende  nachf  — : 

Soe  es ,  als  ic  u  sal  gliewaghen , 

Bi  der  slat  van  Lovene  overdraghen 

1032S  Met  consenle,  verstact  deii  sen, 

V  an  baenrotsen  ,  ridderen ,  edclcn . 

Ende  der  slede  die  daer  waren, 

Die  ic  naniaels  sal  verclaren, 

Dat  die  heere  van  Assche,  verslaet  den  sen. 

IOodO  Ende  Jan  sijn  sone,  ende  elc  van  hen. 
Selen  doen  een  bedevaert,  hoort  na  mi. 
In  Cypers,  int  s(at  van  Nichos}'  : 
Binnen  dorden  daglie  te  sine  tliant 
Buten  den  palen  van  Brabant, 

10555  Ende  daer  bulcn  te  blivene  voortaen 
Tot  si  die  bedevaert  hebben  ghedaen, 
Ende  ooc  daer  na,  si  u  bekant, 
Toter  tijt  toe  dat  Hoilant, 
Zeclant  ende  Vrieslant  weder  weeren 

10540  in  den  handen  0ns  giienedichs  Heeren 
Ende  Onser  Vrouwen  der  hertoghinnen 
Van  Brabant,  dat  wilt  versinncn. 
Want  Reinere  Moers  openbare 
Binnen  corten  voorledenen  iare 

10545  -Met  onnutter  gheselscap,  sijts  wijs, 

Gielijs  Canters,  ende  brueder  Thonijs, 
Ende  liaerre  medeparlien,  lot  desen 


Vs.  10526 -1 0529  Dczc  vicr  rcgels  oulbrekcn 
in  A.  De  hcrhaling  van  hot  zclfdc  rijnuvoord  {sen  .■ 
sen)  hecft  hct  oog  dcs  afsclirijvei-s  inisleid. 

10520  Ilier  vangl  IIS.  B  wcdcroni  acn.  z.  vs. 
10329. 

10529  B  :  Die  heeren  van  railli. 

10530  Ende  elc  van  hen.  Ik  hiel  dat  vs.  C57() 
eeiic  slordigc  tad,  niet  om  rede  van  die  herval- 
ting  zelve,  niacr  om  dat  men  daerna  tot  hel  cn- 
kclvoud  {woude)  ovcrging.  Selen  op  dezc  placts  (en 
nict  sal)  wettigt  mijnc  kritiek.  Ende  is  emphatiscli 


gebruikt;  wij  zouden  en  tvel  of  en  wat  mcer  is  oi 
ja  elc  van  hen  zeggen. 

10532  B  :  Zypers. 

10533  A  :  le  sine;  C  :  (e  sijn.  De  constructic  is 
veranderd  en  hangt  niet  nicer  van  hct  voorgaendc 
Oat  (vs.  10529)  af.  Hct  mocst  wczcn  :  suUen  sijn 
en  voorts  snllcji  bliren. 

10534  C  :   Vuljten  palen. 

10540-10547  C  :  Chanters,  en  volg.  rcgcl:  ftirfi' 
Uaer  mcde  par/ye.  Ilct  hangt  nog  af  van  Mel  ru 
moet  dus  ook  in  dativo  staeii. 
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Vciselt,  veisaemt  heeft  ghewesen; 
Bi  deser  hanteringhen  hi  mils  das 

105S0  Soe  beiiiclit  ende  befaemt  was, 
Dat  hi  oveiniids  selke  woorde 
Toten  rade  eens  princen  niet  en  hoorde. 
Ende  als  hi  bi  der  grooler  goedertieienheit 
0ns  ghencdichs  Heeren  voorseit 

10555  Tot  sinen  lade  es  ghecomen, 

Heeft  hi  die  zake,  hebbic  vcrnonien, 
Bereden  ende  raet  daer  too  glieghevcn , 
Dat  die  dric  lande  voorscreven 
Holiant,  Zeelant,  Vrieslant  met, 

105()0  Hertoglic  Janne  van  Beieren  sijn  gheset, 
Bezeghcll  ende  overghegheven 
In  den  handen,  alst  es  voorscreven. 
Ooc  halp  hi  raden  tgioote  sneven, 
Consent  ende  wille  daer  toe  ghegheven, 

10565  Dat  men  der  hertoghinnen  rike 
INiet  en  diende,  ende  desghehke 
Heeft  lielpen  raden  lisleb'jc 
Toten  segghene  onbehoorlijc 
Dat  over  de  ghebrueders,  sijt  seker  des. 


I 


Vs.  lOy.iS  A  :  vcrsawmt. 

lOSii)  B  :  In  deser  h.  In  C  oiitbicokt /(/.  —  Met 
Ende  hi  deser  te  sclirijvcn  zou  men  niisschicn  den 
kreupolen  zin  ccn  weinig  lielpcii. 

10550  B  :  bescaeml ;  C  :  beschacmpl.  Vglk.  vs. 
10458  sccemte. 

10551  A ,  C  :  billiclix  met  siilke  woorde  :  hoorde ; 
B  :  selke  woorl  :  hoort.  Vcrsta  :  w  oorden  als  over 
hcni  gcsproken  wcrdeii,  zulke  facni  als  van  licm 
licp;  ol'  nioet  dit  nog  van  dc  woordcn  verslaon 
worden  die  wij  boven ,  vs.  9810,  uit  Dym  kii  vcr- 
mcld  licbben ,  en  die  an  niecr  persooncn  kunnen 
loegcschrcven  zijn  geweesi? 

10552  C  :  lot  rade. 

10557  Mocsl  ik,  gelijk  ik  deed,  met  A  ,  C,  flc- 


redcn,  van  tierijden  (beloopen  ,  bczorgcn),  of  nacr 
15,  waer  Ilereedeii  slaet,  enkclijk  met  afkapping 
van  en,  dat  nil  ende  kan  onstaen  z\\n ,  Oercct  (bereid) 
sclu'ijven?  Ik  weet  bet  niet. 

10561  /ie:eijhett  staet  bier  op  dc  zclfde  rij  als 
f/liesel  en  onerghcrjhcvcn.  Vglk.  vs.  10687,  waeruit 
blijktdat  icniand  lets  l)czegclen  bet  zelfdc  was  als 
ieniand  door  cene  bczegeldc  charter  icts  over- 
gcvcn. 

105G3  tyroole  sneeen,  den  grooteii  val,  mis- 
slag?  Jlen  zou  zijn  verstand  vcrliczen  met  zulke 
lacl  tc  willen  uitleggcn. 

10565  B  :  hertogen. 

10568  Tot  de  oiibelioorlijkc  uitspraek  die  over 
de  van  den  lleelvelde  gedacn  was.  Zie  vs.  lOl-OO. 
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10o70  Van  den  Heelvclde  gh«secglil  cs. 
Voort  meer  riel  lii,  dit  verncm, 

Dat  men  hecr  Aernde  van  Crayenheni 

Sijn  brieve,  sijn  zeghele,  ondancs  sijns  wilien, 

Van  den  sloten  Ganghelt,  Vucht  ende  Millen 
ii)o7o  INi'et  ghehouden  en  heeft;  ende  boven  desen 

Heeft  hi  dacr  met  en  bi  gliewesen , 

Daer  men  tot  Anlwerpen  toe  brochte, 

Dat  men  zekere  renten  vercochte 

Op  onsen  voorseiden  ghenedeghen  heere 
10580  Om  tgelt  te  crigliene  min  no  meere 

Toter  confirmatien  properliic 

Van  den  voorseiden  liuwelijc 

Tusscen  onsen  glienedeghen  heere  ende  trouwen 

Ende  onser  voorseider  glienedegher  Vromven; 
1058d  Weike  renten  vercocht  sijn,  sijts  ghewes , 

Ende  tghelt  gliehaven,  maer  het  en  es 

INiet  bekeert  ten  selven  oorbore. 

Soe  es  overdraghen  als  vore 

Dat  hi  doen  sal  een  bedevaert 
10590  Tot  ^iicosy  in  Cypers  onghespaert, 

Ende  drie  iaer  ende  daghen  bb'ven  daer. 

Ende  buten  den  palen  bliven  daer  naer 

Van  den  lande  van  Brabant, 

Tot  dat  Hollant,  Zeelant,  Vrieslant 
10595   In  shertoghcn  handcn,  verstaet  den  fijn, 

Ende  Mier  Vrouwen  wedercomen  sijn. 


Vs.  10575  Aiel  f/hehonden ,  niol  gclatoii,  chis 
afgciioim'ii  liccft. 

10"i77  C  :  Dalmen  \oor Dacr  uicii.  Lccs  alsofer 
sloiid  :  Daer  ment  tot  Anlwerpen.  Vglk.  vs.  74:21. 

10378  B  :  Daer  zekere. 

10'j85  B,  C  :  en  troinven,  ylzoo,  iiici  ende,  licl- 


zini  zijn  :  ghenedeghen  eh  (ende)  tromvcn  heere. 

IO088  Soe  es,  enz.  Dil  soe  en  wat  cr  mcde  vast 
liangl,  is  de  apodosis  van  de  pcriode  die  vs.  10S43 
nicl  Want  aenvangl. —  a!s  I'ore,  als  aengaende  den 
lioer  van  Asselie  gcschied  was.  Zle  vs.  10330. 

10391    B  :  drie  iaer  cndaghe;  C  :  dagcn.  Gelijk 


geen  00k  uerkelijk  dc  maci  breekt.  Macr  wat  kan  men  iemand  voor  eenjaer  en  eenen  rfa^bande,  zoo 
ik  cr  aen  doen  V  Mocst  ik  in  tromvcn  selirijven?  als  zegt  licl  vonnis  hicr  daghen ;  maer  hoe  veel  waren 
ik  overtnigd  ben  dat  f/i  trntnve)i  allenii  dc  ware  Irs       bet  cigenllijk?  ecu  of  drie?  A  heeft  ende  daghen. 
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LXXXV. 

€icie  Genu  Uit  Ixn  (£iuil)c  met  U  personcn  ^Ijeconcnijecrt  (sic)  umai  '. 

Hem  want  I  lenenghe  heer  Melijs 

Hem  voormaels  zeere  in  felie  wijs 

Ende  gioolelijc  niesgrepen  heeft  ende  ontgaen 
10600  Jeglien  die  rechten,  ende  mesdaen 

Jeghen  die  slat  van  Bruessele,  in  dat  hi 

Heer  Everaerde  Tserclaeus.  dat  seggliic  di. 

Riddere.  oni  srechfs  wille  ghereet 

Der  stat  van  Bruessele.  sijn  tonghe  nut  sneet 
IO6O0  Tot  harer  grooter  sceemten  voorwaer  : 

Bi  welken  den  ghemeenen  lande  daer  naer 

Van  Brabant  groote  last  toe  quam. 

\\  elke  heer  Melijs,  soe  ict  vernam, 

Liet  eenen  sone,  sijt  seker  das. 
10610  Die  Bernt  Utenenghe  ghenaemt  was, 

Van  Utrecht;  die  weike  niids  desen 

Verscuwet,  veronweert  sonde  wescn 

Onder  aile  Brabanters  wel  gliemeit, 

'  A  en  C  liebben  liici'  geen  opsclnifl,  cii  wijzcii  sicclits  eeii  nieuwen  paragraef aen;  riieei  is  licl  00k  nict. 

Vs.  10S98    C  :  ill  scto'  ti-ijs ;   on    in  ilc   volg.  af  en  sncel  hem  de  long  nit  den   inond.  Met  feil 

rebels  :  misgrepcii  ende  inisdacn  Teyeii  den  rcclilc  wordl  wijdloopig  vcrhacld  in  't   zesdc  liock  der 

ende  ontgaen ,  zondcr  lieefl.  Brab.  Yeeste>,  vs.  9115-9:230. 

40G01   X:  Jeglien  tslal ;  Q:  Jegen  sln( ;  C:  Tegeu  10005    Tul  liarer,  enz.,  lol  groote  scliaenile  van 

der  stadl.  —  in  dat  hi,  eene  ellipsis,  voor  in  dil  dcslad,  of  van  hen  die  hicr  spreken  en  toehooron. 
of /lier  ill,  rfn/fti,  enz.  Vglk.  vs.  7  ISC).  lOGOC  lliu-elkeii,  bij   welken   dingcn,  waor- 

10603  Riddere,  oinsreclitx  wille  ghereet  ;lu}  was  door.  Vglk.  vs.  IOC  II  mids  descn. 
voorschepen  of  cerstc  selicpen  (zoo  veel  als  later  10U07   IISS.  groolen;  met  nadruk  :  groot  eeny 

burgemeester)  en  verdcdigde  kioek  en  vlijtig  hot  10009-10  A,  B  :  scker  des :  ghenaemt  es. 

rogt  van  de  stad  Brussel  tcgen  Sw  edcr  van  Abcoudc ,  1 001 1   A ,  B  :  L'trieht. 

heer  van  Gaosbeke,  m  ien  Melis  Utenenghe  ,  aldaer  10612  sonde,  nicest. 

liaillien,  nicendc  to  dienen.  Deze  viel  Tserclacs  op  10613  A  :  wel ghereil.  —  wel ghemeit ,  wehvil- 

(len  weg  bij  Lcnnick  aen ,  hieii'xv  hem  eenen  voet  lend,  Iiier  woldenkend.  Vglk.  vs.  19S7. 
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Om  clal  horribel  feil  voorseit, 

106Io  Dat  sijn  vader  begiiic  in  dat, 

Oin  srechts  wille  van  der  goeder  stal 
Van  Bruessele,  aen  selken  riddere  waeil, 
Als  was  die  goede  lieei*  Everaert. 
Bi  desen,  ende  ooc  mids  des 

10620  Dat  hi  niet  gheseten  en  es 

Noch  ghegoet  in  Brabant  iet, 
Soe  en  beteemt  lii  billies  niet 
Tot  des  princen  rade,  seggliic  di. 
Soe  heeft  hi  nochtan,  sint  dat  hi 

1062d  Tot  sherloghen  rade  gheconien  es, 
Hem  mesgrepen  in  alle  des 
Die  andere  hier  vore  hebben  bedreveii, 
Ghelijk  hier  boven  es  bescreven. 
Ende  daer  toe  hadde,  dit  was  strenghe, 


Vs.  lOGll  A,  B:fail. 

lOClS  in  dat,  daer  in,  in  die  vcniiiiiking. 

10610  Om  srechts  wille;  vglk.  vs.  10603.  Vcr- 
sla  dus  nicl  dat  Mclijs  om  srechts  wille  zoo  han- 
ilelde,  iiiacr  tegcn  Tscrclaes,  onidat  dozchel  recht 
der  slad  tor  herte  nam. 

lOO^O-ai   Vglk.  vs.  10011    Van  Utrecht. 

10029  Wat  Bernacrt  Utenenghe  begaen  heeft 
is  moeylijk  uit  dcze  vcrzen  te  verstacn.  Ilct  bepa- 
lend  parlicipium,  dat  hadde  moesl  bij  zich  heb- 
ben ,  onlbreekt  in  mijne  drie  HSS.  als  niedc  in  bet 
Tongerloosclic  (later  Hebcrsche),  wacruit  professor 
Serrure,  die  er  thans  do  bezitter  van  is,  dc  be- 
Iccfdheid  gcliad  liecfl  mij  cen  getronw  afschrift 
van  dcze  plaets  (vs.  10029-10040)  over  te  zenden. 
Om  de  vergelijking  met  mijncn  tcksl  Ic  vergcmak- 
kclijken,  zai  ik  hier  die  twelfverzen  met  dc  eige- 
naerdige  spelling  van  dat  IIS.  den  lezcr  oiidcr  dc 
oogcn  slellen. 

Ende  dnir  loe  liaddc,  dil  was  slrcnge, 
I0C50  Die  selve  Bernl  Viilen  Enghe 

Pie  wcdewe  wilen  ,  lioirl  dit  lioscoj  I , 
Wiileme  vaiiden  Berge  volrseil 


Oj)  gelocve  I)y  onsen  genedigcn  Iieorc 
Die  by  miere  vrouweti  lot  harev  cere 

iW',:;  Tot  barer  yersler  inconipst  daer 

Bynnen  Lueven  conicn,  dils  -vvaer, 
Ende  by  dien  geloe^e  met  onbesceyt 
AVerdl  sy  dair  na  vuler  vrlheit 
Van  Lucuen  met  cracbic  wecbgeuoert 

lOtiSO  Al  crilende.  Hier  om  ,  als  voir  geroerl ,  enz. 

Dcze  les  korat  streng  overecn  met  mijne  hand- 
schriften  A  en  B,  behalve  dat  in  dcze  vs.  10030 
niet  enkelijk  comen,  maer  comeii  was  hcefl.  llct 
woordje  tvas  ontbreekt  insgclijks  in  mijn  HS.  C; 
maer  daer  schcen  dit  het  gcvolg  te  zijn  van  ccne 
andere  variant  van  Iiet  zelfde  HS.  in  vs.  10634, 
waer  het,  in  't  begin  van  den  regcl,  in  plaets  van 
Die,  bet  welk  in  A  en  B  stact,  Dat  gecft.  Daer 
was  dus  nog  niets  zekers  nit  to  bcsluitcn  ;  nu  ccb- 
tcr  dat  ook  het  HS.  van  den  hecr  Serrure ,  nictte- 
genstaende  zijnc  ovcrccnkomst  met  A  en  B  in  het 
vaslhoudcn  van  Die  vs.  1003-i,  even  gdijk  C  in 
vs.  10630  allecn  coincn  en  niet  comen  tvas  stclt : 
zoo  verstcrkt  zich  mijn  reeds  vrncger  opgevatte 
vermoeden,  dat  het  woordje  was  hier  door  eenen 
afschrijver   ingeschovcn   is,  om   den  zin,  zoo  hij 
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10650  Die  selve  Beriit  Utenenglio 

Die  weduwe  wilen,  hoort  dat  besceil, 
Wiliems  vail  den  Berghe  vooiseit, 
Op  gheloove  bi  onsen  ghenedeglien  heere 
Doen ,  bi  Mier  Vroiiwcn  lot  barer  eere 

10635  Tot  haer  iersler  inconist  daer 

Binnen  Loven  comen  (was),  dais  waer: 
Ende  bi  dien  gbcloove,  met  ombesceit 
Wert  si  daer  na  uter  vribeit 
\an  Lovenc  met  cracbte  wech  glievuert, 

10640  AI  critende.  Hier  omme,  als  vore  gheruert, 
Es  ovcrdraghen,  dat  bi  sal 
Die  selve  bedevaert  groot  ende  snial 
In  aider  manieren  doen  ter  vaert, 
Ghelijc  si  vore  es  verclaert 

10645  Ende  op  Reineren  Moers  giiesal. 


mcciiilc,  to  hull)  '*"  konicn.  Daer  vcrdcr  nocli  Die 
iioch  Dal  ccueii  gocilcn  zin  toclaton,  en  Die  in  't 
bijzonder  eng  met  was  verbonden  is,  scliijnt  oolc 
dit  woordje  nict  allecn  bedorven,  macr  zclfs  do 
oorzaelc  van  liet  verdcr  bedcrf  gewcest  te  zijn. 
Ik  aerzel  dus  niet  was  uit  te  werpen  en  zoo  wel 
JOie  als  Dat  in  Doen  tu  vcranderen,  hctgecii  niel 
liet  voorgaendc  andcrs  onuitlcgbarc  hadde  en  Iict 
volgcndc  Cornell  vcibonden ,  ons  de  allcszins  vol- 
doendc  construclie  :  hadde  de  weduwe  doen  binnen 
Loven  comen,  en  cenen  klarcn  zin  zai  geven. 

Oni  Ic  dczer  gelegenhcid  een  vollediger  proof 
van  conjecturalc  tckslverbolering  of  tenlamen  cri- 
lictim  te  geven,  niecii  ik  hier  nog  niijne  eerslc  gis- 
singen  aon  des  lezers  oordeel  te  mocten  onder- 
werpen.  Ik  had  dan,  ccr  ik  de  Ics  van  hot  vicrde 
US.  kende,  bij  vs.  10G29  liet  volgendc  aengetec- 
kend.  «  Waerschijnclijk  /.al  hadde  uit  een  slordig 
goschreven  en  kwalijk  gelozen  hadde  ontstaen  \ve- 
zen,  waerin  e,l(el)  lot  oone  d  saniengeloopon  zijn. 
Ilaelde  zou  dan  zijn  lokte  haer  uit  en  vcrgezoldo 
zo  noil-  [,euvcn,.o/(  yheloove,  enz.,  dat  is,  als  in  don 


naem  en  op  hot  woord  van  don  lining,  mii  liij  do 
inkomst  van  de  hcrtogin  tcgoin\  oordig  Ic  wczcii. 
Zij  kwani,  bi  dien  gheloove,  macr  word  acnge- 
houden  en  weggevoerd  al  crilcnde,  als  wcttelijke 
procve  van  geweld  :  vrouive,  die  crete,  ler  wn- 
TEGEii  waerheit,  zcgt  een  edict  van  1 504,  Zie  Bbah. 
YeEsten,  D.  II,  Cod.  Dipl.,  p.  605,  I.  0.  Al  schijnl 
liaelde  een  weinig  z«ak,  men  zou  het  ook  van  do 
gcweldigc  wogvocring  uit  Leuvon  kunnen  vcrstaoii . 
zoo  dat  hot  Bcriit  was  die  dat  uitvocrdc.  » 

Mctdezc  gissing  mocstcn  Die  on  ions  blijvcn,  on 
dan  hapcrde  er  nog  allijd  ids  bij  vs.  10().">3-54. 
Had  ik  bij  A  Tiivmo,  den  tekst  zclf  van  't  voniiis 
kunnen  iiizion,  zou  ik  minder  rondgctast  hcbbcii. 

Vs.  10034  C  :  Dal  by  mijnc  vrouwe ;  A,  B  :  Die 
by  mier;  en  zoo  ook  het  HS.  van  den  hcer  Scrruro. 

1 0630  (  was)  ontbreckt  in  C  en  't  vierdc  laotsl 
gcnoenid  HS.  Ik  «  ijs  er  slechts  dc  plaets  van  aon. 

■I  0037  bi  dien,  enz.,  is  zoo  wel  ton  gcvolgc  als  in 
«  eorwil  van  dien  gheloove;  door  of  bij  al  die  trouw  . 

10637  mel  onbeseeil ,  zonder  onlzag,  hot  gecii 
even  als  met  crackle  tot  wech  ghevncrl  bohoorl. 
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Item  oin  des  wille  dat 

Claeus  Colensone,  des  sijt  vroet, 

Ende  Rulgheer  Boeiie,  die  hem  doet 

Van  Tefelen  heeten ,  ooc  bi  desen 
(0630  Onredeliken  segghen  hebben  ghewesen 

Dat  over  die  briieders  vore  verclaert 

Van  den  Heetvelde  gheseeght  waert,   ^ 

Ende  om  dat  Claes,  des  seker  sijt, 

Seghelere  was  ter  selver  tijt 
10655  0ns  ghenedichs  heeren  van  Brabant. 

Doen  Hollant,  Zeelant,  Vrieslant 

Hertoghe  Janne  van  Beieren  bezeghelt  waren, 

Als  ghi  vore  iiebt  hooren  verclaren. 

Die  zeghelinghe  niet  en  heeft  belet: 
10660  Ende  om  dat  Claeus  ende  Rutgheer  met 

Hebben  helpen  dichten,  zeghelen  ende  scriven 

Van  shertoghen  weglien  ende  toe  driven 

Aen  sijn  lande  van  over  Mase 

(Daer  si  aen  hebben  ghedaen  als  dwase), 
10665  Over  die  edele  ende  ooc  mede 

Over  Lovene  die  goede  slede, 

Als  dat  si  onghelooflijc 

Met  hem  leefden  ,  ende  desghelijc 

Jeghen  hem,  hoort  mi  verclaren, 
10670  Wederspannich  ende  onghehoorsaem  waren 

(Des  si  niet  en  hebben  ghedaen , 

Noch  doen  en  selen  ooc  voortaen), 

Ende  mids  meer  anderen  zaken  tot  desen , 

Daer  si  over  hebben  ghewesen , 
10675  Consent  daer  toe  ghevende  meere, 

Die  ghedroeghen  ieghen  die  eere 

Vs.  10630  Onredeliken  segghen,  onrcglveerdigc  10G02  loe  driven,  toezfiiilcu ,  adrcssuicn. 

uitspraek  of  vonnis.  Zie  bovcn  vs.  10035  en  vol-  10070  A,  B:  wederspcnicli.  —  hem,  den  lietioj;. 

gcndc  en  10491.  10674  ocer  hebben  getvcfcii ,  bij  gcwcesi  zijn. 

Deel  III.  55 
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0ns  ghenedichs  liceien  shcrloglien 

Ende  ieglien  sijn  incomst  onglieloghen  : 

Soe  es  overdraghen  dal  si 
i0680  Te  Sintc  Kalhiinen  te  Sinai 

Elc  seleri  docn  ccn  bcdcvacrt. 

Ende  daer  na  (rccken  onghespacrt 

Ende  biilen  den  palen  bliven  tes  waer 

Van  Brabanl  vive  ende  lAvinlich  iaer. 
10685       Voort  es  overdraghen  op  Igone, 

Dat  die  voorseide  sesse  personc 

Neniniernioere  tot  gheenen  daglien 

Dienst  in  Brabant  en  selen  draghen, 

Nocli  hebben  cnicli  regement 
10690  Bi  den  heere  oft  bewent, 

Noch  bi  Mier  Vrouwen,  si  u  bekant, 

INoch  bi  den  sleden  van  Brabant. 

Dese  correclie  was,  hoort  mi  saglien, 

Bi  der  stat  van  Lovene  overdraghen 
10695  Met  consente  der  baenrotsen, 

Hidderen  ende  ooc  edelen 

Ende  den  anderen  steden,  verstaet  den  iijn. 

Van  Brabant  die  daer  bi  bleven  sijn, 

Ende  worden  uutgheroepen  int  dare. 
10700  Te  Lovene  in  den  voorseiden  iare 

XIII1<=  XX  ghesciede  dit  soe, 

Op  Onser  Vronwen  dach  Assumptio , 

In  oeghst  den  XV^'"^"  dach. 

Bi  welker  correctien  ,  doe  ic  ghewach  , 
10705  Ende  bi  der  stat  van  Lovene  diese  dede, 

Sijn  bleven  die  heeren  entie  stede 

Vs.  10(i83  A,  C  :  En  (sic)  bliven  buleii  denpalen  corrrctie  was  overdraijlien  (overccngckomen)  ende 

Istvacr;  b  :  Imten  palen  hi.  daer  nacr.  Dc  hcrhaling  loorden  uutgheroepen  (gcpvibliccert  geflorden)  inl 

VQii  dt;ze  laclste  woorden  kon  nielgcduld  worden.  clarc  (opeiibacrlijk). 

I0()!)7  Viil  acn  :  Ende  bi  den  anderen  st.;  an-  lt)706  Sijn  bleven ,  licbben  zich  cr  acn  gehou- 

lU'rs  ioa  hci  der  andere  steden  moclen  zijn.  den   en   zc  gocdgckeurd,  in  't  fransch  adherer. 

Wit'M  worden   uutgheroepen;    vcrbind   :   Dese  Vglk.  vs.  10G'J8,  I07G8,  10780,  1080i,  cnz. 


i 
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Hier  na  ghenoenit,  te  wetenc  sleclil : 

Greve  te  Nassouwe  Inglieibreclit, 

Heere  ter  Leek  ende  te  Breda , 
10710  Willeni  greve  te  Zcyne  daer  na , 

Heere  tot  Sinte  Aechlenrode; 

Ooc  was  daer  in  die  ieghenode 

Die  heere  van  Diest  lieer  Thomas; 

Joncheere  Jan  daer  bi  was , 
10715  Heere  tot  Phaleis  ende  te  Wesemale; 

Jan  van  Schoonvorst,  vcrslaet  die  lale.     . 

Borchgreve  te  iVlonljouw  zekerleke. 

Heere  te  Cranendonck  ende  te  Diepenbeke; 

Heer  Jan,  heere  lot  Rotselaer; 
10720  Jan  van  (llimos  was  ooc  daer, 

Heere  tot  Berghen  opten  Zoom ; 

Heer  Heinrijc  van  der  Leek  ,  neemt  gooni , 
^  Heere  tot  Heeswijc,  ende  van  Hoorne  Jan 

Heere  tot  Perweys ,  ende  ooc  Jan 
10725  Die  heere  was  tot  Boutershem  , 

Ende  heer  Aernt  van  Craeyenlieni 

Heere  tot  Grobbendonck ,  dits  wacr, 

Ende  lieer  Jan  van  Berhier 

Heere  tot  Helmont,  als  ic  vernani, 
10730  Heer  Jan  heere  tot  Withani; 

Heer  Raes  van  der  Rivieren  was  daer, 

Heere  van  Nederlintere  voor  waer; 

Heer  Heinrijc  van  Diest,  in  b'eghe  u  nici , 

Dicn  men  heere  van  der  Rivieren  hiet; 
10735  Van  Heverle  heere  heer  Heinric, 

Heer  NV  outer  van  Winghe,  dat  segghic; 

Heer  Librecht  van  Meldert,  soe  ic  vernam , 

Ende  heer. Heinrijc  van  Witham 

Heere  tot  Bersele,  verstaet  die  leere; 

Vs.  1071'i  A  :  daer  die  ieghenode,  zornler  in.  10718  CranendoncU ,  bij  Ovvtkh  ('rai/vnrlunrl,. 
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10740  Heei"  Jan,  te  Donghelberghe  heere, 

Heer  Heinrijc  van  Waelliain,  segghic  di, 

Ende  heer  Kobbrecht  van  Sponly 

Heere  tol  Wavere  tsinen  ghevalle; 

Heer  Wouter  van  Kersbeke,  heere  lot  Stalle 

10745  Ende  lot  Goetsenhoven  ;  ooc  nieere 

Was  daer  [heer  Janj  van  Huldenberghe  (die)  heere, 

Van  Bourgevail  heer  Koelant, 

Van  Rotselaer,  si  u  bekant, 

Heinrijc,  dien  men  heere  te  Roest  hiet; 

10750  Heer  Jan  van  Kersbeke;  in  lieghe  u  niet, 
Ende  heer  Yewein  van  Houlhcm, 
Van  S'  Goerics  lieer  Claeys.  dit  vernem, 
Heer  Everaert  Boete,  in  lieghe  u  niet, 
Heer  Lodewijc  dien  men  Pinnoc  hiet^ 

10755  Heer  Jan,  heer  Wouter,  daer  ic  af  telde, 
Ende  heer  Willem  van  den  Heetvelde; 
Daer  was  ooc  Willem  van  Montenaken 
Heere  tot  Grasen,  verslaet  die  zaken; 
Jan  van  Ranst,  verstaet  den  fljn, 

10760  Heere  tol  Canlicrode,  ende  Baudewijn 
Van  Glimes,  des  wilt  mi  ghelooven, 
Ende  Jan  heere  tot  Schoonhoven, 
Jan  heere  tot  Voelen  min  no  meere, 
Ende  heer  Willem  tot  Bigaerden  heere, 

10765  Ende  Jan  Dicbier,  wet  voor  waer. 
Nu  volghen  hier  die  steden  naer 
Die  bi  der  correctien  voorscreven 
Ende  bi  der  slat  van  Lovene  bleven  : 
Tricht,  Thienen,  Leeuwe,  INivele,  Liere; 

10770  Herentals,  Vilvorden  volghden  sciere, 


Vs.  107 i-2  A  :  Spoiii/;  l)ij  Dvnter,  lat.  en  fr.      brpckt  in  het  franscli  gelijk  meer  aiidcre. 
Sponly )i.  10703  Boclen;  C  :   Voelen  of    Veekn.  Dvnter 

107G0  I)vmj:h  :  Caiiciickrodc ;  dczi;  nacm  ont-       Vocliw ,  in  "t  fr.  aldacr  Yodve. 
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Berghen  opten  Zoom  ende  Breda, 
Steenberghen  ,  Aerschot,  hoorl  hier  na, 
Sichenen,  Landen,  Gheldenaken  ,  Halen; 
Ende  namaels  hebben,  met  corter  talen, 

1077S  Die  stede  van  Bruessele,  van  Antwerpen 
Met  haren  brieven  aen  die  baenrotsen 
Ende  edelen  des  lants  ghescreven, 
Ende  aen  tslat  van  Lovene,  dat  si  bleven. 
Met  meer  vvoorden  daer  toe  gheleit, 

10780  Bi  alle  den  correctien  voorseit. 


LXXXVI. 

llimften  l)crioge  axtie  ^er  slat  nan  Sriflu  '. 

Hoe  wel  dat  die  van  Tricht  bleven 

Bi  der  correctien  voorscreven  , 

Nochtan  heeft  die  hertoghe  Jan 

Tot  haer  beden,  soet  hem  bracht  an 
10785  Heer  Reinere  van  Berghen,  des  seker  sijt, 

Drossate  van  Brabant  te  dier  lijl , 

Die  XIII  ambachten,  si  u  vercleert, 

Die  te  Tricht  doen  waren  ghereduceert, 

(Ende)  weder  bracht,  verslaet  den  sen, 
10790  Tot  diientwinlich  ambachten, 

Soe  si  van  outs  daer  plaghen  te  wesen  ; 

Ende  sende  der  voorseider  slat  van  desen 

Bi  heer  Reineren  voorghenant 

'  Desgelijks  A.  In  C  :  Hoe  die  llertogc  dainbachlen  tot  Tricht  weder  selte  die  gcreduveerl  waren. 

Vs.  10780  A,  B,  C:  Ende  iveder   bracht.   Oil  als  de  natuerlijke  vercisclilcn  van  den  zin,  be- 

Ende  is  gcw  is  to  vcel ,  ten  zij  men  yheredticecrt  als  wijzen  dat  reducercn  hicr  het  fr.  rcdaire  (vcrmin- 

synonicm  van  weder[iiheyiracht ,  liel  fr.  ramciier,  dcren)  is.  Ik  skill  diis  ^((de  uil. 

retahlir ,  nemo  ;  macr  lict  opsclirift  van  C,  zoo  wcl  10792  B  :  scijiiden;  C  :  seynde. 
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Sinen  drossale  van  Brabant, 
10795  Sine  J)czeghelde  opene  brieve 

Inl  stat  van  Bruessele  gheglieven  niel  lieve 
In  die  selve  niaenl,  doe  ic  ghewach , 
Van  oeghsle,  den  XXI*''^"  dacb. 
Ende  voort  beval  endc  hisle  Mijn  Heere 
40800  Heer  Reineren  sinen  drossate  zeere, 
Die  voorghenoenide  slat  van  Tricbt 
Te  informeeine  vvel  le  richt 
Om  iegben  die  baenrotsen  in  alien  keere 
Met  bem,  als  liaren  gberechlen  beere, 
10805  Ende  iegben  die  edele  desgbelijc 

Te  blivene  vast  ende  ghetrouwelijc. 


LXXXVII. 

€)oe  l)fv  peeler  rati  Stfune  enbe  Ijer  iioviis  imxitcn  ^beele  3l)et)an0l)en 

mooriieu  '. 

Onitrent  deser  selver  tijt, 

Binnen  der  niaent  van  oegbsle,  seker  sijt, 

Hertogbe  Jan  van  Beieren  sant 
10810  Aen  bertogbe  Janne  van  Brabant 

In  der  stat  van  Bruessele,  wei  certeyn, 

Heere  Peetren  van  Steyn, 

Die  proost  van  Ouden  Munster  was 

TUtriebt  int  slat,  sijt  seker  das; 
10815  Ende  met  bem  soe  qiiam  aldaer 
^  Heer  Florijs  van  den  Abeele,  dais  waer. 

Als  si  baer  bootscap  baddcn  gbeint 

Aen  bertogbe  Janne,  dat  versini, 

'  A  als  B;  C  ffue  Heer  Peerter  van  Steijn  ende  f  Ion's  van  ilen  Abeele  yevangen  wnren. 

Vs.  10808  C  :  des  sckcr  iijt.  10815  A  :  proiist ;  B  :  proef.'^l;  C  :  proost. 
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Ende  antwercle  onlfaen  int  hof , 

10820  Ende  Jemeliken  oorlof 

An  den  hertoshe  hadden  ehenomcn  : 
Stelden  si  hem  te  weghe,  te  conien 
Weder  onime  in  Hollant,  verstaet  den  sen, 
Tot  hertoghe  Jan  van  Beieren, 

1082S  Die  se  daei-  hadde  ghesonden  tier  lijt. 
Maer  als  si  quanien,  des  seker  sijt, 
Tusscen  Eppegheni  ende  Himpse,  worden  si 
Aldaer  int  veil,  dat  segghic  di , 
Bi  eneghen  dieneren  ghevanglien  doe, 

i0830  Die  den  ioncheere  van  Wecsmale  hoorden  toe 
Ende  den  ioncheere  van  iMontjouw  met; 
Ende  worden  te  Phaleis  onghelet 
Ghevuert ,  ende  voort  tot  daer  hi. 
Ende  als  si  daer,  dat  segghic  di, 

10833  Een  wile  ghevanghen  hadden  gheseten, 
Maecten  si  ten  ulersfen  ,  dat  wilt  weten, 
Haer  rantsoen,  ende  cochten  hen  van  daer. 
Van  welken  hcrloghe  Jan  voor  waer 
Qualijc  content  was,  sondcr  waen. 

10840  Dit  poent  ende  [die]  correctie  vore  ghedaen 
Oplen  heere  van  Assche  ende  dander  met, 
Ghelijc  als  boven  es  ghcset, 
Vertorende  nieer  hertoghe  Jannc 
Op  die  edele  goede  manne 

10843  Ende  op  die  stat  van  Lovene  tot  dcsen , 
Dan  hi  te  voren  hadde  chewesen. 


Vs.  10827  A  :  Zetnpse;  B  :  Himpse;  C  :  Hcm.i.  maken.  Bij  Dynler :  se  posucrnnt  ad  ftnaiiciaiii  cf 

10855  Ende  voort  tot  daer  bi  zal  wcl  betecke-  fuerunt  rancioiiati! 

ncn  :  en  voorts  tot  eene  nabij  gclegcne  plaets.  10838    Van  welken  dinghen,  en  zoo  mceniiacls. 

10836  Men  merke  dc  spreckwijs  sy/^ranfsof;!  108iii  /o?rfesc«,  Icd.tijde,  of.als  vs.  108C3,  nu. 
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C)oc  %\n  Cluutinck  (Eoeraerts  sone  .Immon  te  Qxnesde  waeti 
eriife  mxerloe  l)»  l)em  ocrbont '. 

Hier  na .  te  wetenc,  dat  seggliic  di, 
Twee  daghe  in  septembri, 
Oiilsetle  die  hertoghe  te  dier  lijl 

10850  Janne  Taye  van  Eelwijt. 

Ende  niaecte  animan,  dits  ware  dine, 
Te  Bruessele  Janne  Cluetiiic 
Sone  wilen  Everaerts,  houl  u  daer  an, 
Cluelinc;  ende  die  selve  Jan 

10853  Heeft  des  anderdaeghs  gheglieven 

Sijn  open  beseghelde  brieve  bescreven, 
Die  in  der  subsfancien,  sijts  ghewes, 
Begrepen,  dat  hier  na  volghende  es  : 
«  Want  Mijn  iieve  ghenedeghe  Heere, 

10860  Die  (liertoghe)  heeft  een  wiji  tijts  zeere  — 
Uut  inforniatien  der  gheenre  twaren 
Die  mijn  vriende  niet  en  waren 
Noch  ooc  ter  tijt  en  sijn  tot  desen  — 
Op  mi  verlorent  ende  gram  ghewesen, 

10865  INu  heeft  ghelieft  mi,  sonder  waen, 

Tsier  gunsten  ende  vrienlscap  [tjonlfaen, 
Ende  mi  nu,  verstaet  die  zaken, 
Sinen  amman  van  Bruessele  te  maken  : 

'  A  :  Clutinck  Everaerlssoen.  C  ;  fan  dat  Jan  Cleutinck  Jmman  te  Sruessel  wert. 

Vs.  108S4  dueling;  B :  Cleuling ;  C  :  Cleutinck.  10805  !Vu  heeft  ghelieft,  stact  hier  zonder  sub- 

10857  in  substandcn;  liet  zal  dus  korlcr  zijn?  jckt,  en  hot  ware  al  te  hard  v.  10860  achter  Die 

10859  Want,  dewijl ,  nacrdien.  hertoghe  iiog  ecus  die  iii  te  schuiven  :  Die  hertoghe, 

10860  A,  C :  sere;  B,  zeere.  Ondanks  het  gezag  die  heeftf^len  zou  v.  10865  Ende  of  Doch  nu  heeft 
der  drie  HSS.  onthoud  ik  mij  iiauw  lijks  van  een  kunnen  zeltcn,  niacr  het  is  beter  mils  een  komma 
wijl  tijds  ecre  te  schrijvcn.  Maer  zeere  moot  met  na  Heere  te  plaetsen,  het  onnoodige  hertoghe  nil 
verlorent  en  gram ,  vs.  10861 ,  vcrbondcn  worden.  te  sluiten ,  gelijk  ik  doe. 
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Soe  eest  dat  ic,  verstaet  die  dine, 
10870  Jan,  ghehceten  Cinclinc, 

Everaerts  Cluetincs  sone,  dits  waer, 

Eenen  iegheliken  doe  Ic  wetene  claer 

Dat  ic,  boven  den  eet  ilie[n]  ic  saen 

Van  den  aninianscape  iiebbe  ghedaen, 
10875  Minen  Heere  liebbe  gheloofl  met  lieve 

Ende  glielove  mils  desen  brieve 

Bi  troiiwen  niijnre  kerstenheiden , 

Eeren  ende  sekerheiden, 

Met  opgherechtcn  vingheren  ghereede 
10880   Ende  n)et  gheslaelden  cede 

Lijfiijc  ten  Heileghen  (liebbe)  gheswooren, 

Dat  ic  hem  ende  die  daer  toe  hooren, 

Minen  lieven  heeren  maghen  ende  vrienden, 

Die  mi  ter  gunsten  ende  vrientscap  dienden 
10885  Van  minen  lieven  ghenedeghen  Heere, 

Hebben  gheholpen  ende  ghevordert  zeere, 

AIs  van  Grimberghen  lieere  heer  Jan 

Heere  van  A.ssche,  ende  voort  an 

Jan  van  Assche  sijn  sone,  met  gheere, 
10890  Bernt  Utenenghe  ende  Reinere 

Moers,  sijn  raetsliede  vercoren. 

Ende  Rutgheer  van  Tefelen,  wilt  mi  hooren, 

Gheheeten  Boene,  sijn  secretarijs, 

Ende  voort  alien  anderen  in  alderwijs 
10895  Dieneren  ende  vrienden  min  ende  meere 

Van  minen  voorseiden  ghenedegen  Heere, 

Die  hi  verantwerden  wilt  sender  si 

Met  ondersceide,  ende  die  hi 


Vs.  10873  A  :  Mijueugoedcn  here ;  B  :glienede-  liulpwkw.  zoii  boter   weg  IjlijvTii,  en  (/lioiicooreii 

f/hen  (yhelooft  onlbrcckl) ;  ik  volg  C.  alspurticipiuiu  ini;t  cede  verboiiflcn  wnrjlrn,  jjflijk 

10879  C  :  Ende  opgcreckleii.  ik  hel  in  den  Ickst  aenwijs. 

10880  C  :  Ende  Ueffelijeh ;  A  :  hebben  (sic);  het  10895  A  :  min  noc/i  meere;  ('.  :  min  na  meer. 

Deel  hi.  54 
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Glievoordert  wilt  liebbeii  over  al , 

10900  Mijn  leefdaglie  bliven  onde  woson  sal 
Goet  cnde  ghetrouwe  in  alien  keere , 
Ende  niinen  Aoorseiden  gliencdeghen  Hoeie 
Onderdaiiicli,  gliehoorsam  sijn  ende  ghereet 
In  alien  zaken  ende,  daer  ict  weel, 

10905  Sijn  recht  ende  lieerlicheit  openbare 
Helpen  houden  ieglien  wicn  dat  ware, 
Ende  met  live,  met  goede  tot  alle  desen 
Veranlwerden  alst  tc  doene  sal  wesen; 
Ende  dat  ic  hem  ende  niinen.  si  u  bekant, 

10910  Heeren  maglien,  viienden  vore  ghenant 
Ende  alien  den  ghenen  gioot  ende  smal 
Daeis  mijn  liecie  vore  begheeren  sal, 
Haer  archste[salj  waernen,  daer  ict  weel, 
Haer  vronie,  haer  bcste  voorderen  ghereet 

J0915  Ende  verwerven  na  alle  nn'jn  macht, 

Ende  lijt'ende  goet  ende  alle  mijn  craclit 
In  alien  stncken  Irnwelijc  sonder  lelten 
Ende  ongheveinst  bi  hem  setlen  , 
Ende  hem  doen  ende  bewisen  in  aidei-  male 

10920  Al  dat  een  goet  ondersate 

Ende  ghetrouwe  dienere  in  alien  keere 
Ende  vrient  mach  sinen  rechten  hcere, 
Waghen  ende  vricnden ,  sijts  ghewes. 
Ende  van  eetsweghen  sculdich  te  doene  es, 

10925  Met  woorden,  met  werken,  als  man  van  eeren, 
Sonder  enich  simuleeren; 
Ende  dat  ic  mi  van  nu  voort  an 


Vs.  181)03  A,  C  :  borct. 

lOilOi)  A  :  hem  en  dc  mijiien.  Ilceft  de  afsclirij- 
vcr  licm  ende  den  mijncn  willcri  uildrukken?  De 
ziii  is  wcrkclijk  :  Iiem  (ilcii  licrtoghc)  cii  mijncn 
liccrcn  iiiaghcn.  Ook  vroogcr  licfft  liij  zijne 
iiiagen  liecren  gelieoleii.  Zii;  vs.    10883. 


1091-2   B:  coreoMlbr. 

10913  A,  C:  crc/ixle ;  waernen,  waei'sclunveji. 
10915'  Veriverven ,  zoo  A,  B,  C. 
10919  doen  ende  oiilbr.  in  B. 
10927  .\,  B  :  anne  :  Jamie;  C  :  aene  :  Jannc. 
Ik  sclirccl' i'oor/((;(   .•  Ji/n  ,   onidal  dc  verbuiging 
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Ghijsbrcclils  P}  peiipoy  cnde  liecr  Jttn 

De(n)  hertoghe,  daer  ic  vore  af  (elde, 
10930  Noch  die  ooc  van  den  Heetvelde 

INemmermeer  barer  gheen  van  al 

Aendraglien  noch  onderwinden  en  sal, 

Noch  ooc  engheenen  van  hen 

Enegherande  dienst  nieer  no  men . 
4093S  Vrienlscap,  liefde,  gunst  ocht  minne 

Doen  noch  bewisen  in  gheenen  sinne; 

Den  welken  ic  op  trouwe  vore  ende  na 

Eeie  ende  eet  le  male  af  ga 

Ende  af  wesen  wille  voort  meere; 
40940  Het  en  ware  dat  Mijn  ghcnedegho  Heere 

Ende  niijn  vriende,  daer  wi  vore  af  talen, 

Mi  anders  hieten  ende  bevalen. 

Ende  oft  ic  emmermeer,  sijts  ghewes, 

Contrarie  dade  van  des  voorseit  es. 
1094S  Oft  ic  iet  dade  oft  hoipe  sterken . 

Voort  sette,  voort  keerde  in  woordcn.  in  werken, 

Oft  in  rade  heimelijc  oft  openbare 

Bi  mi  selven  of  bi  wien  het  ware, 

Dat  wesen  mochte  in  eneghen  keere 
i09oO  legben  Minen  ghenedeghen  Heere 

Ende  minen  andren  heeren  ghemeit, 

Maghen  ende  vrienden  voorseit, 

In  al  oft  in  deele  oft  bi  wien, 

Ende  in  wat  vueghen  dat  mocht  ghescien  : 
I09dS  Soe  kennic  mi  selven  nu  als  dan 


tocli  valscli  is  oil  de  gcnit.  heeren  Jans  vereischt  Vs.  lOOi'J  daer  jc  vore  af  telde.  De  lijniclacr 

wcrd,   ten   minsten  zoo  men  de  begonncn  con-  zingt  liier  zijngewoon  deuntjc,  zonder  na  te  den- 

structie  (Gijsbrechts ,  cnz.)  voortzcllen  wil,  waer  ken  dal  liot  Cluetinc  is  die  spreckt. 

ook  vs.  10950  en  51  rfic  (di'ec?)  en  ^/ice?!  (jf/iee(!s?)  10953  A,  C  :  Noch  hen  ofl  eneghen  (eenich) 

van  afwijken.  Aendraghen  slaet  voor  mi  aendra-  van  hen. 

yhen,  aentrckkcn.   Elders  vindt  men  hem  (zich)  10937  A,  B  :  Der  welker ;  C  :  Die  wclcke  ick 

iemmid  aetidraylien  :  onze  schrijver  zcgt  iemands.  op  Ir.  roor  oft  nac. 
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Meineedich,  valsch,  versworen  man, 
Ende  wille  daer  vore  in  alien  keere 
Ghenaemt,  gheacht  sijn  enimermeere, 
Gherekent,  ghehouden  tot  int  fijn 
10960  Van  alien  den  ghenen  daer  vore  niach  sijn 
Mijns  oft  mijns  nanien  na  of  bi 
Emmermeer  ghewaeght,  waer  dat  het  si.  » 

Dits  die  substantie  des  briefs  ende  sen 
Met  meer  woorden  begrepcn  daer  in. 

LXXXIX. 

Daniifn  rtll^rcn  vaclslic&cii  Die  ^l•n  l)ciu>iil)c  Jan  nan  iJrnbont  mocfte 
cn^c  iinil)tclt  '. 

J 0965  Als  die  lieere  van  Assche  dus  vore  vercleert 
Ende  dander  waren  ghecorrigeert, 
Heefl  liertoghe  Jan  van  Brabant 
Sinen  staet  ghcniutcert  tehant 
Ende  verandert,  wilt  mi  hooren  , 

10970  Ende  lot  sinen  rade  ghccoren 

Ende  regemente,  verslaet  den  sen, 
Minen  lieere  den  abt  van  Hafllighem, 
Ende  heere  Janne  van  Cuyek,  sijis  wijs, 
Heere  van  Hooghstraten,  ende  beer  Cornielijs 

10975  Van  Liedekerken  die  te  Lens  was  beere; 
Diederiken  van  Mcerbem,  dits  ware  leere. 
Die  tier  tijt  beere  van  Boxstel  vvas^ 
Heere  Reinere  van  Bergben  ,  sijt  seker  das, 

'  A  :  Kenig  verscliil  raetsluden.  0  ;  Hoe  Harloch  Jan  sijnen  staet  verantlerJe. 

Vs.  10904  Mel  nicer  woorden  in  den  brief.  Wat  dor  ontevredenen  die  te  Lcuven  vergadcrd  «aieii 

liielp  datallcs  in  eenen  lijd  vacr  zclfs  dc  riddcrs  gewecst,  niacr  de  ecnigsle,  gciijk  kanonik  David 

nocli  eer  noch  goede  trou\\-  nicer  kcndeii  ?  hot  te  rcgt  doet  opmcrken. 

I0i)72  r/w  ididl  van  Hriffli(jl(em,  eenen  noglans 
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Heere  le  Gode  cndo  te  Mcrtseiia; 

10980  Van  Corlenberghe  meester  Aniant  daer  iia, 
Doctor  ill  del*  godheit  ende  deken 
TSinfe  Doiiaes  te  Brugglie,  hoort  mi  spreken; 
Heer  Willeme  van  Ghent  tot  Meerwijck  heere, 
Heere  Eveiaerde  Tserclaeus  ende  vooit  inoere 

10985  Ciaeiise  van  den  Werve,  aldus  lioordio, 
Ende  van  Ghcemert  Gheerlic. 
Wei  ken  lienen  oft  den  sessen  van  hen 
Gaf  hertoglie  Jan,  versfaet  den  sen, 
Alselken  niacht  als  hi ,  dat  Avel, 

10990  Den  heere  van  Assche  ende  den  anderen  nicl 
Voortijts  liadde  ghcgheven  met  lieven, 
Ghelijc  alst  blijct  bi  den  brieven 
Van  haver  commissien ,  die  ghegheven 
Waren  te  Bruessele  ende  ghescreven 

1099a  Int  selve  iaer  tvvintich,  segghic  di, 
Elf  daghe  in  septenibri. 


xc. 

Qoe  bf  bnfinoft6cn  inciter  stat  nan  Cuerciif  ben  (Breve  nan  Simpacl 
nit  llranckcrihc  ^a^en  l)alen  '. 

Binnen  deseii  tide,  dits  vvaerlieit  fijn , 
Die[n]  Avi  nu  overleden  sijn, 
Als  die  ghedepuleerde  daden  aerbeit 
11000  Van  den  drien  goeden  steden  vooisoit 

'  A  scliiijft  Loveii,  greve,  tvt  f'ranckrijck.  C  :  Hoe  die  F.dele  die  tot  I.oven  lagen  in  f  ranckrjck  seijiultn 
om  I'kiiips  van  S.  Pol  Herloch  Jans  broeder. 

Vs.  10979  B,  C  :  Geele.  10996  B  :  Elleve. 

10989  A,  B,  C  :  AlsiMeu  [Aisekkeii  )   mnclit ,  10998  A  :  ••erkdeii ;  B  :  voorhdai. 

dat  is  Alsnlc  cen.  Zie  Christina  ,  biz.  3ii. 
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Briicsselc.  Aiitwerpen  ,  hoordic  saglien  , 
Elide  sHerloglienbosclie,  tlie  doeii  laglien 
Te  Corlenberghe,  ghelijc  als  dat 
Voorscrevcn  es,  (ende)  in  der  stal 

HOOa  Van  Lovene  laglien,  si  u  bekanf, 

Die  baenrotseii  ende  edele  van  Brabanl. 
Die  hem  pijnden  te  freckene.  sijts  gliewes, 
Die  steden  aen  hem  als  voorseit  es. 
Desghelijc  screven  si  met  minnen 

HOIO  Aen  Miere  Vrouwen  der  hertoghinnen 
Ende  haer  moeder,  segghic  u  bloot, 
Die  doen  laghen  tot  Keynoot: 
Ende  die  screven  hem  vveder  alsoe,  dat 
Die  edele  ende  van  Lovenc  die  stat 

11015  Hem  troosten  ende  verlielen  in  alien  zinnen 
Op  Mier  Vrouwen  der  hertoghinnen. 
Het  es  te  wetene  ooc  voort  an , 
Ter  tijt  als  die  hertoghe  Jan 
Van  Bourgognen  nut  Brabant  sciet  — 

11020  Doen  hi  daer  quani,  verstaet  Ibediet, 
Om  die  momborie  sonder  sneven 
Van  Brabant  hertoghen  Jans  sijns  neven  — 
Dat  hi  doen  voerde  met  hem 
Philipse  sinen  neve,  dit  vernem, 

H02d  Van  Brabant,  dat  segghic  di, 

Greve  van  Saint  Pol  ende  van  Liney, 
Die  brueder  was,  si  u  bekant, 
Van  hertoghe  Janne  van  Brabant. 
Die  weike  van  dier  tijt  voorl  an 

11050  In  Vrankerijc  bicef  bi  den  hertoghe  Jan 
Van  Bourgognen,  sinen  oom, 
Ende  na  die  doot  van  dien,  neemt  goom, 


Vs.  H022  A,  B  :  hcrloghc  Janne;  C  :  hcrlor/e  H020   A:  Ltjiiei;  B  :  Li/ne;/. 

Jaiis. 
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Bi  licrloglie  Pliilipse  sijns  oonis  sone; 

Alsoe  tlat  loendor  lijt  die  gone 
liOoo   Philips  van  Brabant  wel  glieiaect 

Van  sconincs  weglien  wert  glieniaecl 

Overste  capitein  van  Parijs. 

INii  worden  die  edele,  des  siJI  wijs, 

Te  Lovcne  liggliende  sue  heraden, 
H040  Dat  si  in  Viankeiike  ridcn  daden 

Oin  den  voorseiden  greve,  sijls  vroeder, 

Pliilipse  lieitoglien  Jans  Ijioedei., 

Van  Eniichoven  biueder  Enionde 

Meester  van  Clianlrayn  lien  slonde 
11045  Der  ordenen,  dil  wel  ^e^nenl, 

Van  SinJc  Jan  le  Jlierusaiem. 

Als  horloghe  Jan  dat  hoorde  vernionden, 

Dat  die  edele  oni  sinen  hiiieder  sonden, 

Wert  hi  te  rade  altehant, 
HOdO  Oin  sijn  conist  te  Lenemene,  dat  hi  sant 

'J'oten  selven  sinen  brneder.  verstaet  den  sen, 

Ende  aen  sinen  neve  van  Bourgognen 

Jannc  lieere  van  Aa  ende  van  Hooghenstein, 

Met  brieven  van  gheloove  ghelast  certein 
11055  Hem  aen  le  bringhene,  dat  ghijt  wet, 

Dat  die  edele  ende  sonimeghe  steden  met 

Hem  pijnden  den  heitoghe  voorseit 

Aen  sijn  hooghe  heerlicheit 

Te  vercortene  sender  si; 
11060  Begheerende  daer  omme  dat  si, 

Van  Bourgognen  die  hertoghe  entie  grave. 

In  Brabant  wouden  scriven  ave 

Den  selven  cdelcn  ende  steden,  dat  nipe, 

Dat  si  van  haren  mesgripe 

Vs.  11042  A,  C  :  Philips  livrlocjiic ;  B  :  licrtoc/lie.      teuis  :  Eiiimcchoccti,  en  verder  Chantrain. 

1 1045  A,  C  :  Emiclwvcii;  B  :  Enicliorcji ;  DvN-  I  I04(i  A,  C  :  Van  Sinl  Jans;  B  ;  Sink  Jans. 
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H06d  Aflalen  wouden  nocli  voortan. 
Elide  altlus  lioopte  herfoghe  Jan 
Dats  niet  en  behoefde,  dit  onthoiide, 
Dat  daer  omme  afconien  sonde 
Sijn  brueder  van  Saint  Pol  vore  ghenant 

11070  In  den  voorseiden  lande  van  Brabant. 
Maer  daer  volgde  ieghen  ceiiein 
Soe  langlie  die  mcester  van  Clianlieyn, 
Dat  ten  lesten  van  Saint  Pol  die  grave 
Met  hem  uut  Vrankerike  cjnani  ave 

11073  In  Brabant,  int  voorseide  iaer 
XI1II<=  X\.  weet  voor  waer, 
Daer  hi  binnen  quani,  dat  segghie  di, 
In  die  inaent  van  seplenil>ri. 


XCI. 

€]oe  l)frtoge  2an  mn  Gvneselc  scl)tet  ciiiic  macr  l)y  toed)  tot  ^at  Ijg 
te  (2[ricl)l  iiuam  '. 

\\s  die  grave  van  Saint  Pol,  sijts  ghewes, 
11080  In  Brabant  uut  Vrankerijc  comen  es, 
Heeft  hi  hertoghe  Janne  onghecesseert 
Sinen  brueder  te  Bruessele  ghevisenteert. 
Daer  na  trac  hi  herde  saen 
Te  Lovene,  ende  heeft  soe  vele  ghedaen, 
11083  Dat  Mijn  Vrouwe  die  hertoghinne 

Ende  haer  moeder  quanien  te  Lovene  inne 

'  A  zonder  verscliil.  C:  (■'ander  Dachcaert  van  f  ihoorden  ende  hoe  //erloch  Jan  heijmelyck  van  Brustel 
schiel. 

110()5  C  :  Aflalen  ivilden  ende  voorlacn.  Gcen  zien,  als  zijiide  ons  no;/  (vcrdcr).  In  plaets  van 
van  beide  parlikels  {nocli,  cndc)  past  hier;  maer  vooiiaen  zal  wcl  nicmand  vnorU/acu  willcn  schrij- 
het  nocli  van  A  en  B  kan  men  eenigszins  voorbij-      ven,  al  strookt  lict  met  den  zin. 
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Hut  Henegouwe;  ende  desghelike 

Soe  liebben  die  coninc  van  Vrankerike 

Entie  hertoghe  van  Bonrgognen  lien  slonden 
■11090  In  Brabant  liaer  ambassiateurs  ghesonden; 

Die  welke  ernsteh'jc  ende  zeere 

Ende  van  Saint  Pol  mijn  voorseide  heere 

Vele  spraken  hielden  sender  verniiden 

Metten  hertoghe  ter  eender  siden, 
il09§  Ende  ter  ander  siden,  sijts  vroeder, 

Met  Mier  Vrouvven  ende  barer  nioeder 

Ende  metten  baenrotsen  ende  edelen 

Die  te  Lovene  laghen,  verstaet  den  sen. 

Soe  dat  ten  uterslen  waert  gheordineert, 
HIQO  Bi  niiddele  mijns  hecren  vore  vercleert 

Van  Saint  Pol  ende  der  ambassiatore 

Die  ic  ghenuemt  hebbe  hier  vore, 

Een  dachvaert,  die  sonde  ghehouden  wesen 

In  der  stat  van  Vilvoorden  ,  soe  wi  lesen  , 
1H05  Bi  den  hertoghe  ende  der  hertoghinnen 

Ende  den  edelen,  cm  daer  binnen 

In  der  herberghen  te  sine,  dat  segghic  di, 

Des  sondaeghs  XXIX  in  septembri. 

Tot  welken  daghe,  dit  versinne, 
imO  Quam  Mijn  Vrouwe  die  hertoghinne 

Ende  iiaer  moeder  entie  edele  mede 

Ghereden  van  Lovene  uter  stede; 

Entie  greve  van  Saint  Pol,  soe  wi  hoorden, 

Quani  van  Bruessele  te  Vilvoorden. 
1HI5  Maer  hertoghe  Jan,  dits  waer  bediet. 

En  quam  tot  diere  dachvaert  niet. 

Maer  des  anders  daeghs,  doe  ic  ghevvach, 

Des  maendaeghs,  opten  lesten  dach 

Van  September,  hoort  mi  rueren, 
11120  Des  avonts,  omtrint  der  sester  uren, 

Es  hi  sonder  enich  beiden 
Deel  III.  m 
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Van  Bruessele  heimelijc  ghesceiclen. 
Ende  men  gaf  te  verstane  aldare 
Dat  hi  ziec  ende  onlustich  ware, 

HI2o  Ende  datti  niids  dien,  verstaet  dit  Avel, 
Bl  hem  hebben  en  woude  niement  el 
Dan  hcer  Everaerde  Tscrclaes  ende  twee  of  drie 
Sinen  camerknechten,  de  weike  die 
Die  spise  droeghen  int  openbare 

11150  In  sijn  camere,  recht  oft  hi  daer  ware. 

Maer  neen,  hi  niet;  hi  was  wech,  ende  met  hem 
Jan  van  Aa  ende  sijn  sone  Coslen 
Ende  noch  meer  andcre,  in  lieghe  ii  niet, 
Als  Ghcerlec,  dien  men  van  Ghemert  liiet, 

MISS  Robbrecht  van  Assche,  Diedcric  dc  Loose. 
Ende  dese  leiden,  seeght  die  gloose, 
Den  hertoghe  Janne  onder  hen 
Des  nachls  al  buten  Mecheien 
Over  die  brugghe  te  Miisene,  doe  ic  ghewach. 

11140  Des  dijnsdaoghs,  opten  iersten  dacii 
Der  niaent  octobris,  quanien  si 
Op  Islot  te  Ghermel ,  dat  segghic  di , 
Dat  den  heere  van  Hooghstraten  toe  behoorde, 
Ende  van  daer  trac  voort,  met  corten  woorde, 

1114.^  Die  hertoghe  des  anders  daeghs  daer  naer 
Bi  den  Bossche  lot  Heriaer; 
Ende  daer  quamen  bi  hem  cort  na  tgone 
Die  heere  van  Assche  ende  Jan  sijn  sone, 
Bernt  Utenenghe,  dat  elc  versta, 

H1.50  Rutgheer  Boene;  ende  daer  na 
Trac  herloghe  Jan  altehant 

Vs.  II 128  Sincn  oudc  conslr.  —  de  [wclkc  die  —  Costcii,  Coslijii,  in  't  latijn  Cosliniiis. 
staet  liicr  gelijk  elders  de  glwne  die.  H  156  A ,  C  :  verstaet  dieijlocsc  iyluse). 

11152  A,  C  :  ende   Coslen  Sijn  sone  (S!j7icn  1  HiO  A  :  dijsdacghs ;  B  :  discndacr/s. 

sone),  ic  en  Heghe  u  niet;  Ende  Gheerlec,  eiiz.  De  1 1  \Ai  A  :  Ghermel,  als  mcde  Dvmeu;  B  , 

woordeii  Ende  iiocli  meer  andcre...  /its  oiitbiekcii.  Iiebbcii  Gelmcn. 
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Op  flat  huus  te  Nuwelant, 

Dat  Gheerlec  van  Ghemert  hoorde  toe; 

TsHertoghenbossclie  trac  hi  doe. 
1HS5  Daer  bleef  hi  ligghende,  hoort  na  mi, 

Toteii  achtsten  daghe  van  novenibri. 

Binnen  wclken  tide  lii  eens  trac,  dits  waer, 

Tot  Buchovcn;  ende  hi  hem  waren  daer 

Die  ionchecre[n]  van  Cleve  ende  van  Gaesbeke, 
11160  Ende  die  heere  van  Assche  zekerleke 

Ende  die  sine;  ende  na  dat 

Trac  hi  weder  ten  Bossche  int  stat. 

Namaels  trac  weder,  si  u  bekant, 

Die  hertoghe,  tot  iNuwelant, 
11163  Ende  van  daer  tot  Hees,  daer  bi  hem  qiiam 

Die  ionker  van  Cleve,  als  ic  vernam, 

Die  heere  van  Heinsberghe,  die  proofst  van  Aken, 

Entie  heere  van  Assche,  verstaet  die  zaken, 

Metten  sinen,  ende  hidden  aldaer 
11170  Tsamen  heinieliken  raet,  dats  waer. 

Die  hertoghe  Jan  quam  weder  na  dat 

TsHertoghenbossclie,  in  sijnre  stat. 

Te  INuwelant  tooch  hi  weder  daer  naer. 

Die  jonker  van  Gaesbeke  quam  bi  hem  daer, 
11175  Die  heere  van  Assche  ende  dander  met. 

Van  Nuwelant  tooch  hi  onghelet 

Toten  dorpe  dat  Diicre  heet  bi  namen ; 

Daer  in  den  velde  bi  hem  quanien 

Die  heere  van  Heinsberghe,  dits  waerhede, 
41180  Die  heere  van  Assche  ende  dander  mede, 

Houdende  daer,  dat  ghijt  verstaet , 

Haren  heinieliken  raet. 


Vs.  H  1 59  A : ionckcre ;  B  : ionchcere;  C :  jonckcr.  HI 02  A  ,  C  :  ?c  Bossche. 

IHOI   die  sine,  7.\(i\s.  {{{H:  Jan  sijn  sone;  1H73  ^  :  Duernc. 

iiiaer  ook  Dynter  hccft  c((m  suis.  11183  B  :  wcdcromme  dais  waer. 
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Die  hertoghe  tooch  weder  oninie,  van  daer, 
Tot  sHerloghenbossche;  ende  naer 

11183  Allen  desen  es  die  hertoghe  Jan 
Des  vridaeghs  gheporret  van  dan  . 
Achte  in  november,  dat  si  u  cont, 
Ende  es  gheloghen  tot  Hehnont, 
Ende  alsoe  voort  trac  hi  te  richt 

11190  In  sijnre  stat  van  Maestricht; 

Daer  bleef  hi  ligghende.  des  seker  sijt. 

Nu  willen  vvi  hem  te  deser  tijt 

Laten,  ende  willen  u  bedieden 

Die  zaken  die  binnen  dier  tijt  ghescieden 

11195  In  Brabant,  sint  dat,  als  boven  steet, 

Die  hertoghe  heimelijc  nut  Bruessele  reet. 


XCII. 

€)0f  bie  &veve  van  Simpoul  Reroaert  van  Qxabanl  inert  gljemaecl 
fn^f  Bon  CjtJfsiign  eni>e  Sinte  ©l)eerlru()enbergl)e '. 

Int  capittel  hier  vore  gaf  ic  te  kinnen 
Hoe  beide  die  Vrouwen  die  hertoghinnen, 
Mijn  Vrouwe  van  Brabant  ende  haer  nioeder, 
11200  Enlie  greve  van  Saint  Pol,  slants  behoedcr 
Van  Brabant,  die  edele  ende  steden 
Tot  Vilvoorden  ter  dachvaert  reden , 
Die  gheordineert  was  aldaer 

'  A  sclirijfl  Saintpoel,  ruwaert,  waert,  Hoesden.  C  :  Hoe  Grave  Phlips  van  S'  Pol  Ruwaert  van  Brabant 
gemaeckt  werde,  ende  /fiusden  met  Geerlruydenberge  innamen  (sic). 

Vs.  H192  B  :  ken,  schrijft  hier  : 

Die  dinglienilic  hiirnae  ijhesiliie<lcn. 
iVu  wtlUclien  le  deser  tijl 

Daer  laU:<i  cmh  uille  u,  cnz.  1 1201   B  :  sijn  die  edcle ,  en  in  den  volg.  icgcl 

ijliereden.  Dit  sijn  is  gewis  van  den  afsclirijver  en 
1 1  iy-4  A,  wacr  dc  twoc  volgg.  vcrzcn  imllirc-      had  ten  niinslc  nacst  g/tercdcn  nioeten  staen. 
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Ghehouden  te  wordene,  weet  voor  waer, 
11205  In  September  den  XXIX^*-^"  dach, 

Als  ic  u  voren  dede  ghewach. 

Ende  als  men  vernam  die  waerheit  das, 

Dat  die  hertoghe  wech  ghereden  was 

Heimelijc  uut  Bruessele  der  stede  : 
11210  Die  baeni'olse,  edele,  ende  daer  mede 

Die  steden  die  daer  ter  dachvaert  quamen, 

Worden  eens  ende  ghedroeghen  tsanien, 

Dat  si,  bi  rade  ende  wetentheit 

Der  ambassiatoers  voorseit 
11213  Sconincs  van  Vrankerike  verheven 

Ende  sherloghen  van  Bourgognen  voorscreven, 

Den  greve  van  Saint  Pol ,  doe  ic  ghewach , 

Des  dijnsdaeghs  opten  iersten  dach 

Der  maent  octobris  onghespaert 
11220  Van  Brabant  coren  teenen  ruwaert; 

Ende  alsoe  sijn,  des  sijt  vroeder, 

Mijn  Vrouwe  van  Brabant  ende  haer  nioeder, 

Entie  greve  van  Saint  Pol  tehant 

Metten  edelen  ende  steden  van  Brabant 
1122a  Van  Vilvoorden  gesceeden,  hebbic  vernomen, 

Ende  in  der  stat  van  Bruessele  comen. 

Sanderdaeghs  waert  overdraghen  certein, 

Dat  men  Sente  Gheetrudenberghe  ende  Hoesdein 

Weder  crighen  sonde  ende  winnen. 
U230  Soe  dat  ten  scrivene  der  hertoa;hinncn 


Vs.  H207  das  is  liier  des,  prononicn;  maer  A  or  uit  besluite  dalDyNXER  zoo  spreckt  ten  aciizion 

en  B  niakeu  er  ecne  conjunctic  van,  met  Dat  in  van  den  lijd,  de  maend  en  den  dag  waer  op  hij 

'I  begin  van  den  volg.  regel  wcg,telalcn.  dit   schreef.   Voor  praedicti  kan  lict  nicl  stacii, 

ll!212  A  :  ende  overqaamen  tsamen;  C  rijiut  want  hij  heeft  slcchts  nog  September  gcnoemd. 
alleen  met  overquamen  en  lact  tsamen  achter.  1 1228  B  :  Huesdeyn;  C  :  Ileusden. 

1 1 2 1 8  A  :  dijsdaeghs ;  B  :  discndaeghs ;  C  :  dij-  d  1 230  A ,  B  :  ten  sterccnc.  Vglk.  vs.  857 1 ,  waer 

sendaechs.  Dvntkr  zegl  die  martis  prima  octobris  het  zelfdc  woord  scriven  op  do  zclfdc  \\\'y/A'.  l)edor- 

pracleriti,  waer  (\h praeterili  onzin  is,  ten  zij  men  ven  is;  anders  zou  ik  s/reic«e  vermoed  Iicbben. 
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Endc  versueke,  dal  ghijt  wet, 

Ilaers  bruedcrs  van  Saint  Pol  met 

AIs  ruwaert  des  lanls,  tehant 

Die  edele  cnde  steden  van  Brabant 
H235  Met  enen  scoonen  heere  gliehent 

Te  Breda  quanien  ende  daer  omtrent 

Des  donderdaeghs  den  XVIH^"  dach, 

Die  in  die  voorseide  niaent  octobris  ghelach. 

Van  daer  tooch  M'ljn  Vrouwe  onghespaert 

11240  Ende  van  Saint  Pol  haei-  brueder  die  ruwaert, 

Met  hem  die  hcere  van  Rolselaer, 

Die  ionker  van  Montjouwe  daer  naer, 

Die  ionker  van  Diest,  Jan  van  Glimes,  neeml  goom, 

Heere  van  Berghen  opten  Zoom  , 
H24o  lleinric  van  Rotselaer,  een  eerbaer  man, 

Ende  van  Schoonhoven  die  ionghe  Jan, 

Ende  mecr  edele,  verstaet  den  sen, 

Ende  hare  iiede  van  wapenen 

Van  Breda  tot  Hoesdein ;  ende  daer 
11250  Worden  si  inne  ghelaten,  dils  claer. 

Tot  slants  behoef  van  Brabant. 

3Iijn  Vrouwe  die  herloghinne  tehant 

Werdt  daer  ontfanghen  met  groter  minne 

Ende  ghehnit  als  herloghinne 


Vs.  H2o2  A,  B  :  Haer  hroedcrs  {bruedcrs);  het 
nioost  llacrs  broedcr  wezcii.  C :  Ilaers  broeders  ende 
(of  eenmislukl  van?)  S'  Pol  met.  —  Broedcr  is  liier 
sclioonbrocder,  zwagcr. 

H235  Bighecndl.  —  67ic7ifH((gc\voonclijk  <//«;- 
Itciide),  nabij;  zoo  zcggen  \\i'\  ncig  :  heiiide  en  verre. 
Malbertsma. 

11236-37  Te  llreda  quumen  ....  den  XVII  dacli 
....  octobris;  Dynter  zcgl  dal  ze  l)cvel  hadden  den 
XV  October  of  omtreni  (vcl  circa)  te  I5reda  te  zijn, 
en  verdcr  dat  dc  hertogin  .lacoba,  hacr  mocder, 
en  de  gracf  van  Saint  Pol  met  ccnigc  edclcn  den 
XVI''="  uacr  Hoesden  verlrokkcn.  Macr  al  iioemt 


de  lalijnscLc  tckst  de  zelfde  cdelen  als  onzc  scliri.j- 
ver,  de  woorden  in  hreda  dimissis ,  die  cr  op  vol- 
gen,  gcven  tc  verstaen  dal  ten  minste  de  twee  of 
drie  laetslgcnoemdc  te  Breda  gelalcn  werden.  Hel 
fransch :  en  laissanl  ious  les  aulrcs  a  Breda,  bc«  ijsl 
dat  in  't  latljn  Iiet  woord  ceteris  voor  in  Breda  di- 
missis uilgevallen  is,  en  dat  dus  al  dc  liicr  ge- 
noenidcn  verlrokkcn. 

dl238  A,  C  :  lach. 

H251  Tot  behoef,  ten  dienstc,  tot  nut,  in 't 
niiddcllat.  ad  opus,  in  't  oudfr.  adoi  al  oeps,  ws  of 
ens. 
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il25S  Van  Brabant,  ende  si  beval  daor  naer 
Arnde  van  Sevenberglien,  dats  Avai-r, 
Haren  drossate  ende  kastelein 
Des  lants  ende  slote  van  Hoesdein, 
Bi  der  trouwer  hulde,  wilt  verstaen , 

11260  Die  weike  In  haer  hadde  ghedaen 
Ende  sculdicli  ware,  dats  certein, 
Dat  hi  fstat  ende  slot  van  Hoesdein 
Metten  lande  dalter  toe  belioort. 
In  sonde  honden  ende  bewaren  voort 

11265'  Tot  belioef,  si  n  bekant, 

Des  voorseiden  lants  van  Brabant; 
Oft  die  overgheven  sender  failgeeren 
In  den  lianden  mijns  voorscreven  heeren 
Van  Saint  Pol  des  greven  gliemeit. 

11270  Tot  bchoef  des  lants  voorseit : 

Om  daer  omme,  hoort  mi  scriven  , 
Vore  alselken  cost  te  bliven, 
Als  die  greve  van^aint  Pol  ende  tlant, 
Die  baenrolse  ende  edele  van  Brabant 

H27S  Ghedaen  hadden  in  alien  zinne 
Oni  Hoesdein  te  neniene  inne, 
Te  bezetten  ende  te  bewaren, 
Ende  te  belcgghene,  hoort  mi  verclaren, 
Sinte  Gheertrudenberghe,  ende  die  si 

H280  Noch  doen  sonden,  dat  segghic  di. 
JNa  desen  als  die  hertoghinne 
Entie  greve  van  Saint  Pol,  dit  versinne, 
Ende  die  edele  vore  ghenant 
Die  stat  van  Hoesdein  slot  ende  lant 

H28S  Beset  hadden  ende  wel  bewaert 

Met  voike  van  wapenen,  onghespaert 

^     Vs.  H2'J9  AiBidcr  Irnuivcn  hidden;   B  :  Di  11:271   C  :  Ende  dacvonime.  —  De  zin  is  :  Oni  Ic 

der  Irniiiveii  litUde;  C  :  Bi  der  (romvcn  ende  liiilde.       dienen  ter  vcrcoeclini'  dci'  nnkoslen. 
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Des  saterdaeghs  scieden  si  van  daer 
Ende  quamen  des  avonts  daer  naer 
Int  stat  van  Breda,  dat  seggliic  di, 

1 1290  Ende  sondaeghs,  twintich  in  octobri, 
Es  die  greve  van  Saint  Pol  tehant 
Mctten  edelen  ende  steden  van  Brabanl, 
Sender  alleene,  ghelooves  mi, 
Tstat  van  den  Bossche  metier  Meyerie, 

H295  Vore  Sinte  Gheertrudenberghe  ghetoglien. 
Die  hebbcn  si  vaste  ende  vernioghen 
Bcleghen  zeere  mechtich  al  omtrent. 
Sender  bevel,  wille  ende  consent 
Hertoglien  Jans  haeis  heeren,  doe  icgewacli, 

dlSOO  Die.tsHertoghenbossche  noch  al  doe  lacli. 
Het  es  daer  te  wetene,  want 
Hertoghe  Jan  van  Brabant 
Tregement  der  lande,  als  ic  vore  seide, 
Van  Hollant  ende  Zcelant  beide 

11305  Over  hadde  ghegheven,  des  neemt  gooni, 
Hertoghe  Janne  van  Beieren  sinen  ooni  : 
Soe  hielt  die  stat,  des  seker  sijt, 
Van  Sinte  Gheertrudenberghe  tier  fijt, 
Ghelijc  als  deden,  si  u  bekant, 

41310  Die  ander  steden  van  Hollant, 
Hertoghe  Janne  van  Beieren 
Voor  haren  ruwaert,  verstaet  den  sen, 
Ende  waren  in  sijnre  ghehoorsaemheiden. 
Maer  Diederijc  van  der  i>Ierweiden 

1131d  Die  welke  was,  dat  weet  certein. 
Opt  slot  van  den  Berghe  castelein , 
Hielt  met  Mier  Vrouwen  der  hertoahinnen 


Vs.  H291   X:  Ehdie  (jreve;  B  :  Trac  die  grcvc ;  11:205   B  :  Ende  voerc. 

C  :  /.<  die  (jrcie.  1 1297  al  omireni ,  van  alle  kantcn. 

11295  h  :  gheloeves  mye;  C  :  mij  :  mei/erij.  11299  A,  M:  Hertoghe  Juns ;  C:  Herloch  Jans 
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Van  Brabant.  Hi  en  woiide  in  gheenen  sinnen 

Herloghe  Janne  van  Beieren  vore  verclaert 
H520  Hulden,  noch  houden  voor  ruwaert, 

Noch  hem  gheensins  gliehoorsani  wesen. 

Herloghe  Jan  beval  inids  desen 

Der  stat,  dat  si  in  gheenen  sinnc 

Provande  ten  slote  liet  vueren  inne; 
11325  Ende  om  dat  te  bewarene  bat 

Leide  hi  vole  van  wapenen  in  die  stat. 

Als  nu  die  castelein  wert  gheware 

Dat  die  vitailgie  hem  viel  contrare 

Om  tslot  te  houdene,  socht  hi  tehant 
11330  Troost  aen  tiant  van  Brabant; 

Die  daer  sijn  comen  met  nioghenlheit, 

Als  ic  u  vore  hebbe  gheseit, 

Om  hem  ende  tvoorseide  slot  van  dicn 

Te  provanderene  ende  te  versien. 
1133S  Binnen  dien  tiden  dat  theer  dus  lach 

Voor  den  Berghe  alle  den  dach 

Seide  men  voor  zeker  waer, 

Dat  hertoghe  Jan  van  Beieren  daer 
,         Metten  Hollanders  met  nide 
11340  Ende  Zeelanders  comen  sonde  te  stride, 

Ende  sonde  met  hem  bringhen  tehant 

Hertoghen  Jans  baniere  van  Brabant. 

Ende  mids  dien,  soe  hielt  men  raet 

Int  heer  van  Brabant,  oft  die  daet 
11345  Alsoe  ghesciede  als  men  dede  verstaen, 

Vs.  H326  .\  :  in  der  slat;  B  :  in  tslat ;  C  :  in      C  zcl  : 
stadl.  Hct  kon  ook  in  die  slat  wczen.  Dan  alst  diecastelejn  worde  geware 

Hi''7   A'  Dat  hem  viclaille  began  aldaer 

Opt  slot  te  faillieren  ,  socht  hy  te  hant 
Als  Du  die  easleleyn  wort  ghewaer  Troost,  enz. 

Dat  hem  vltalle  began  aldaer  .1    i  ■     ,-      ..  ,     ■ 

Opt  slot  le  falgeren ,  socht  hy  te  hant  ^^  '''e«f  '".Jlien  gron.llckst  volgcil. 

Troesl  aen  tiani,  enz.  11534  A  :  provaccrene ;  B  :  provancherenc ;  C  : 

proeanderen. 

Deel  111.  56 
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Wat  si  daer  icghen  woiiden  aengaen. 

Daer  op  dat  eneghe  seiden  sciere 

Dat  si  icghen  haers  heeren  baniere 

In  gheender  nianieren  slriden  en  wouden. 
413SO  Die  ander  seiden  dat  si  souden 

Jeghen  die  ghene  stridcn  met  machten 

Die  tonrecht  haers  heeren  baniere  brachten 

Te  velde,  oni  die,  si  u  bekant, 

Te  crighene  uter  onrechter  hant, 
liSSS  Ende  weerdichlijc,  verstaet  die  woorde, 

Weder  te  bringhene  daer  si  behoorde. 

Theer  van  Brabant,  dats  gheen  zaghe, 

Lach  aldaer  omtrint  X  daghe 

Voor  Sinle  Gheertrudenberghe  al  bi, 
11360  Binnen  welken  tide  dat  si 

Tslot  hebben  gheprovandeert  met  gheere 

Van  vilalien  ende  van  ghcweere, 

Ende  ooc  van  alderhande  enghien, 

Des  hem  behocfde,  wel  versien. 
H365  Dat  en  consten  haer  viande  niet 

Beletten.  Daer  na,  verstaet  tbediet, 

Des  dijnsdaeghs,  den  XXIX*''^"  dach 

Die  in  die  selve  maent  octobris  lach , 

Es  theer  van  Brabant  ongheloghen 
H370  Opghebroken,  ende  van  daer  ghetoghen 

In  Brabant,  doe  ic  u  ghcwach. 

Daer  na  op  Sinle  Mertens  dach. 

XI  daghe  in  novcnibri , 

Scoot  uten  slote  met  moede  vri 
11575  Diederijc  van  der  Merweide 

Tfier  in  de  slat,  dat,  te  liaren  loide, 

Die  stat  ende  kerke  collegiael 

Te  gronde  verbrande  altemael. 

Vs.  1 1347-49  Zieda(fr  cclilo  Brabanders!  1 I3G1   A  :  ghoprnvaiiskerl;  B  :  gheprovciMeert. 
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Vernielde  endc  verdorf,  te  vervvite 
11380  Herloghe  Janne  van  Beieren  ende  te  spite 

Del-  stal  van  Dordrecht,  lioort  mi  lien, 

Ende  al  harer  mede  partien. 

Om  dat  Diederijc  van  der  Mervveiden 

Tslot  dus  hielt  met  nianlicheiden, 
H38S  Ende  dus  truwelijc  heeft  verwaert, 

Soe  gaf  hem  namaels,  si  u  vcrclaert, 

Tlant  van  Brabant,  om  hem  te  loonen, 

Tsinen  cost  sestien  dusent  croonen 

Des  Conines  munte  van  Vrankerijc. 
11390  Aernt  van  Sevenberghen  desglielijc 

Heeft  tslot  van  Huesdein  entie  stat 

Truwelijc  bewaert;  daer  af  dat 

Men  u  noch  meer  sal  segghen  voort 

Hier  na,  ter  plaetsen  daert  behoort. 


XCIII. 

Uanben  i>ocl)t)aerti(n  aide  iracialen  titsscljen  J>en  Ijcrtoge  ter  eenxe 
eniie  ^en  Hfujaert  sinen  brueJ)er  ter  onber  svbe  '. 

11395  Int  selve  iaer  van  XX,  dat  segghic  di , 
Des  sondaeghs  XXIill  in  novenibri, 
Als  hertoghe  Jan  van  Brabant 
Te  Tricht  was,  si  u  bekant, 

'  A  schrijl'l :  ter  eenre  sidvn  en  den  ruwaerl,  s.  br.,  ter  ander  siden;  C  :  Hoe  die  grave  van  S'  Pol  ml 
Ruwaertscltnp  geconfinneert  wert,  ende  van  \.wee  dachvaerden  met  den  hertoch  gehouwen. 

Vs.  H379  A,  B,  C  :  Vernielde  verdorven  le  ver-  H395  B  :  iaer  van  A'A"'"  segghic  dij. 

wile;  en  voorts  C  :  Hertoch  Jan.  1139G  Des  sondaeghs ,  XXIIIl  in  noi\,  zon  A, 

11 383-8  i  A:  Meriveycu :  maulicheden ;  B  :  Uer-  B,  C;  bij  Dvntek  :  domiaica  XX 11'  nov.,  niiRT  in 

weyen  :  maulijcheien,  de  fr.  vcrlaling  staet  wcl  dimenche  XXIIIl'  jmir 

H38S  B  iverbaerl.  de  nov.  Zoo  voibeleren  ouze  HSS.  mcerniacls  iiicl 

11383  A,  B  :  Sincn  cost ,  zonder  Tc.  licl  franscli  dc  cijfeis  van  't  latijii. 
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Quanien  Mijn  Vrouwe  die  herloghinne 
11400  Ende  haer  nioeder  te  Bruessele  inne; 

Die  greve  van  Saint  Pol  quam  met  hen, 

Ende  die  drie  state,  verstaet  den  sen, 

Des  lants  van  Brabant,  dat  elc  versta. 

Ende  des  anderdaeghs  daer  na 
11405  Opter  goeder  S'  Kathrinen  dacii 

Hielden  si  die  dachvaert,  doe  ic  ghewach, 

Te  Coudenberghe  int  hof,  dats  waer; 

Ende  des  dijnsdaeghs  daer  naer, 

Op  der  stat  huus  van  Bruessele,  mi  hoort, 
11410  Wert  die  greve  van  Saint  Pol  rechtvoort 

Int  ruwaertscap  gheconfirmeert. 

Ende  daer  maecte  hi  onghecesseert 

Wiileme  van  Montenaken  tehant 

Sinen  drossate  van  Brabant  — 
11415  Desc  voorseide  Willem  die  was 

Heere  te  Grasen  ende  te  Wildere,  sijt  seker  das  — 

Ende  hi  ontsette  wel  gheringhe 

Wilen  Everaerts  sone  Janne  Cluetinghe; 

Ende  Janne  van  Diedeghen  in  sijn  stat 
11420  Maecli  amman  te  Bruessele  int  stat, 

Ende  sinen  eet  hi  daer  af  dede 

Vll  in  december  te  Bruessele  int  stede. 

Des  goensdaeghs,  dat  segghic  di, 

Sevenentwinlich  in  novenibri, 
11425  Heeft  Mijn  Vrouwe  die  hertoghinne, 

Die  greve  van  Saint  Pol,  dit  versinne. 

Die  drie  state  van  Brabant  meer  no  min 

Vs.  11409  A:  Opter  slathuys.  Vglk.  12002.  114.20  Deze  regcl  onlbrcekt  in  A.  In  C  slact  : 

11416  A,  C  :  Wilre,  en  zoo  schrijft  men  nog  Maeckte  hy  ammaii  tot  Bruessel,  tvect  dat.  Hclgeen 

hcilen,  schoon  men  opdc  plaets  en  daer  omtrcnt  van  den  afschrijver  komt,  wat  A  heeft  gewis  ook 

WitdercH  uitspreckt.  twecmacl  stat  als  rijmword  voor  zich  gehad  en 

11419  A :  Dieglieem ;  B: Dycdcijhen ;  C:Du'gen;  zich  daerom  verdoold. 
DvNTER  :  Diedeyhcm, 
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Ende  een  ieghelijc  bezunder  van  hen, 

Met  haren  brieven,  dat  es  waer, 
11430  Van  gheloove  gheniechlicht  daer 

Dabte  van  Sinle  Machiels  alsoe 

Perke,  Heelesem ,  Tongherloe, 

Den  proosl  van  S*  Gheerfruden  niede , 

Om  te  treckene  te  Tricht  int  stede 
11455  Bi  den  hertoghe  haren  heere, 

Met  hem  te  tracteerne,  le  bidclene  zeere, 

Dat  sijnre  ghenaden  gheh'even  woude 

Ende  hi  in  Brabant  comen  sonde. 

Welke  prelate  te  Tricht  wel  zeere 
11440  Van  den  hertoghe  haren  heere 

Guetelijc  ghehoort,  verstaet  den  fijn, 

Ende  vriendeiijc  ontfanghen  sijn, 

Ende  verworven  aen  den  hertoghe  houde, 

Dat  hi  tot  Diest  comen  sonde, 
11445  Om  volcomeliker  te  hoorne  claer 

Die  ghene  die  de  staten  aldaer 

Sijns  lants  van  Brabant,  hoordic  ontbinden, 

Bi  hem  aldaer  souden  sinden. 

Des  goensdaeghs  opten  1111''''"  dach 
11450  ISaest  comende,  die  in  december  lach, 

(Ende)  die  hertoghe  gaf  in  alder  maten 

Den  ghedeputcerden  der  drie  stalen 

Toten  ghctale  van  LX  persoonen  doe, 

Ende  alsoe  vele  perde  daer  toe, 
11455  Goet  vast  gheleide,  na  haer  begheeren 

Te  comene,  te  blivene  ende  te  keeren. 

Tot  welken  daghe,  als  ic  vernam, 

In  der  stat  van  Diest  die  hertoghe  qiiam; 


Vs.  11430  Dit  ahoc  slaet  hicr  allccn  om  te      Dm  abl  schrijve.  Vs.  ll-iGa  staet  het  ids  bctcr. 
rijmen  en  kaii  met  niets  verbonden  worden,  ten  11451   De  zin  is  hicr  bcdorvcn.  Schrab  Ende 

zij  men  in  placis  van  Dahdeoi  Duhte,  het  enkclv.      iiit  en  lees  met  onizctting  :  Gaf  die  herlnghe. 
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Ende  worden  bi  hem  ghesonden 

H460  Van  sijns  brueders  weghen  tien  stonden 
Van  Saint  Pol,  si  u  bekant, 
Ende  der  drie  state  van  Brabant, 
Die  abdte  die  ic  vore  nuenide,  alsoe 
Sinlc  Machiels,  Perke  ende  Tongherloe, 

11465  Ende  die  ghedeputeerde  mede 

Van  Bruessele  ende  Antwerpen  der  stede, 

Die  hem  alle  badcn  samenth'jc 

Met  herten,  zeere  oetmoedelijc, 

Dat  hem  ghelieven  woude,  nii  hoort, 

H470  In  sinen  lande  te  comene  voort. 

In  enich  siere  steden,  verstaet  den  sen, 
Van  Bruessele  oft  van  Antwerpen. 
Daer  toe  die  ghedeputeerde  meerc 
Van  Antwerpen  seiden  tot  haren  heere  : 

11475  e(  Gheliefde  hem  daer  na  sijn  ghevoech 

Te  comene,  ende  en  waren  niet  Avijt  ghenoech 
Die  poorten  :  si  souden  trouweleken 
Die  nuiere  der  slat  in  slucken  brekeii.  » 
\\elker  beden  ,  hout  u  daer  an, 

11480  rSiet  wederstaende,  es  hertoghe  Jan 

Van  Diest  ghetoghen,  wilt  versinnen, 
Ende  tooch  tsHertoghenbossche  binnen. 
Maer  eer  men  sciet,  hebbic  vernomen, 
Waren  die  prelate  overcomen 

11485  Ende  die  ghedeputeerde  der  stede 
Bruessele  ende  Antwerpen  niede, 
Metten  hertoghe,  si  u  verclaert, 
Van  eener  ander  dachvaert, 
Die  men  hielt  cort  na  dat, 

11490  XVI  in  dccember  in  der  selver  stat. 


Vs.  114G5  A  :  Ende  abde. 

11478  der  Stat,  huiincr  stat,  van  Antwerpen. 


11479  A,  B  :  Wellxr  badeii;  C  :  wcllic  bale. 
1 1490  C  :  inde  seli'c  sladt,  van  Diesl  naniclijk. 
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Van  sHerfoghen  weghen  quamen  tier  urcn 

Die  greve  van  Moers,  Jan  van  Bueren 

Proost  van  Aken,  si  u  bekant, 
Doen  tresorier  van  Brabant, 
H49d  Ende  heer  Willeni  van  Ghent  met  hen. 

Van  des  greven  weghen  nieer  no  men 

Van  Saint  Pol  waren  daer  tien  stondeu 

VVesemale  ende  Montjouwe  ghesonden 

Met  nieer  andere ;  maer  daer  en  waert 
H500  Niet  ghesloten  ter  dier  dachvaert. 

Die  prelate  liebben  noch  sonder  beide 

Met  barer  beden  ende  aerbeide 

Een  dachvaert  verworven,  sijt  seker  das, 

Die  tot  Eindoven  ghehouden  was 
H505  Sestien  daghe  in  januario, 

Ende  op  die  daghe  volghende  also. 

Tot  welker  dachvaert  die  hertoghe  sant 

Den  heere  van  Assche,  Willeme  van  Ghant, 

Heer  Everaerde  Tserclaes  ende  Janne  van  Aa. 
HSiO  Die  greve  van  Saint  Pol  sant  daer  na 

Die  voorghenoemde  in  goeder  trouwe 

Wesemale  ende  Montjouwe; 

Maer  niet  ghesloten  en  wert  daer  van. 

Hier  na  soe  porde  hertoghe  Jan 
ii§lD  Van  sHertoghenbossche  sijnre  stat, 

Ende  qiiam  tot  Diest,  ic  segghe  u  dat, 

In  januario  den  XX^'<="  dacli: 

Maer  niet  langhe  hi  daer  en  lach, 

Als  ic  hier  na  ,  hebbics  gheval, 
HS20  Corteiinghe  vertellen  sal. 

Vs.  1 1 50  i  A ,  B,  C  :  Ehidoven.  1 1 5 1 4  A  :  pni-sde. 
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XCIV. 

C)0c  hie  \)ttlo^\)e  met  sinen  orienlicn  te  Ovuesele  inne  quain '. 

Int  voorseide  capittel  men  vernam 

Dat  hertoghe  Jan  van  Tricht  quam 

Tot  Diest,  al  op  die  dachvaert, 

Ende  datti  van  daer  nam  sijn  vaert 
11525  Tot  sHertoghenhossche^  ende  van  daer 

Quam  hi  weder  tc  Diesl  daer  nacr, 

Uaer  hi  niel  langhe  en  es  ghebleven. 

Oni  dit  bat  te  kennen  te  gheven, 

Sal  men  chieilijc  weten  ,  dat 
11530  IS'a  Isceiden  der  dachvaert  die  int  stat 

Van  Diest  ghehouden  waert,  soe  ic  vernam, 

Daer  conclusie  noch  slot  af  en  quam , 

Ende  [doe]  hertoghe  Jan,  alsic  u  las, 

In  siere  stat  van  sHcrtoghenbossche  comen  was, 
H535  Heeft  hi  doen  scriven  cort  na  dat 

Aen  viere  scepcnen  sijnre  stat 

Van  Bruessele,  hier  op  elc  achte, 

Aen  Janne  gheheelen  Metten  Schachle, 

Aen  Heinrijc  Cluetinc,  dat  ghijt  wet, 
11540  Ghielijs  de  Keghel  ende  Jan  de  Leeu  daer  met, 

Om  dat  hi  weten  woude  claer. 

Oft  soe  ghebeurde  dat  hi  daer 

Met  sinen  vrienden  comen  woude 

'  A  zondci  verschil.  C  ;  Hue  Henoch  Jan  lot  Brucssel  quam  met  den  Heere  van  Ueijnsberch. 

Vs.  H521  A  :  !(je<  ucni«)/i,  zondcr  »!<■»!,  cii  dc  schrijver,  niacr  licl  voorgacndc  is  bcdorven.  Met 

drie  HSS.  bchoudeii  voorseide  in  placis  van  eoor-  laet  zich  een  wcinig  hcrstcllcn  met  twee  verzen 

(jtiende.  Vglk.  vs.  12102.  lioogcr,  achler  Ende,  na  dat  of  doc  in  le  scliuivcn : 

1 1 530  A  :  Naet  schcideii.  Ende  [na  dal^  of  [doe]  hcrloghe  Jan.  Hcl  beste  cchU-r 

H!i55  Heeft  hi,  de  onizcttiug  is  wel  van  den  wacr  Ende  ccnvoudig  in  Doe  te  vcrandcrrn. 
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Te  Bruessele  iiit  slat,  oft  inenne  soude 
il§45  Inne  lalen  nietlen  vrienden  sijii? 

Die  vier  scepenen  die  in  niijn 

Redene  sijn  ghenuenit  hier  vooren, 

Hebben  hier  op,  wilt  mi  hooren, 

In  der  Vroenten  gehouden  raet 
11550  Met  haren  vrienden,  ende  van  dier  daet 

Droeghen  si  over  een  daer  van, 

Dat  si  den  voorseiden  hertoghe  Jan 

Haren  rechten  heerc  niet  daer  bulen 

INoch  sijn  vriende  en  wouden  sluten; 
11555  Maer  woude  hi  conien  teneghen  tiden, 

Si  souden  hem  buten  ieghen  riden, 

Jan  Cluetinc,  verstaet  die  manieren, 

Ende  die  drie  scepenen  van  den  vieren; 

Entie  vierde  scepene,  hoordic  verclaren , 
11560  Gielijs  de  Keghel,  soude  de  porte  verwaren; 

Ende  als  si  quamen,  dit  ghevroede, 

Bi  den  hertoghe,  soe  soude  die  roede 

Jan  Cluetinc  opheffen,  hout  u  daer  an, 

Ende  si  soudene(n)  kennen  over  amman , 
11565  INiet  wederstaende,  si  u  verclaert, 

Dat  die  greve  van  Saint  Pol,  als  ruwaert 

Des  iants,  hem  liadde  daer  af  outlast, 

Ende  Janne  van  Diedeghem  sterc  ende  vast 

Hadde  amman  ghemaect,  segghic  di. 
11570  Dit  overdrach  condicliden  si. 

Die  voorghenoemde  scepenen  viere 

Met  haren  anderen  vrienden,  sciere 

Haren  heere  den  hertoghe  tien  stonden; 

Ende  hebben  daer  omme  bi  hem  ghesonden 
11575  Tot  sHertogcnbossche,  dit  vernem, 

Wouteren  Pypenpoy  ende  met  hem 

Eduwaert  de(n)  Hertoghe,  wilt  verstaen. 

Als  si  haer  bootscap  hadden  ghedaen, 
Deel  hi.  57 
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Overdroech  die  hertoghe  alsoe  hoiide, 

1 1 580  Dat  hi  te  Bruessele  comen  soude 
Mel  sinen  vrienden  sonder  beiden. 
Daer  es  hi  van  den  Bossche  ghesceiden , 
Ende  quam  te  Diesl,  hier  sleet  vore  also, 
Den  Ivvinlichslen  dach  in  ianuario, 

11385  Daer  hi  niet  langhe  en  wilde  dueren. 
Na  niiddernachl  omtrint  twee  uren 
Tooch  hi  van  Diesl,  dils  ware  lecre, 
i\let  hem  van  Heinsberghe  die  heere, 
Die  jonker  van  Heinsberghe,  hoorl  die  zaken, 

11590  Ende  Jan  van  Buren  proofst  van  Aken, 
Met  meneghen  man  ter  waerheden 
Haerer  vriende,  die  si  hadden  ghebeden. 
Entie  greve  van  Moers,  verslael  den  fijn, 
Hadde  toegheseeghl  daer  ooc  te  sijn^ 

11595  Maer  te  tide  en  quam  hi  niet,  mids  dat, 
Dal  hi  le  Tricht  dore  die  slat 
jNiet  trecken  en  mochte  noch  ooc  liden; 
Maer  liij  moeste  achler  rugghe  riden 
Ende  over  die  Mase  trecken  dats  waer. 

11600  Mids  dien  en  quam  hi  niet  te  tide  daer 
Te  Diesl,  soe  ic  u  doe  verclaer, 
Maer  hi  voighde  te  Bruessele  naer. 
Als  hertoghe  Jan  nu  comen  es 
Tusscen  der  Vueren  ende  Bruessele,  sijls  ghewes, 

11605  Soe  quamen  hem  teghen  altehant 

Jan  Cluelinc  metier  roeden  in  de  haul, 
Alsoe  iniiielt  haer  overdrach, 
Metten  drien  scepenen,  doe  ic  ghewacii, 
Daer  ic  vore  af  ruerde  wat , 

11610  Met  vele  eerbaer  poorters  van  der  slat 

Vs.  1 15i)5  A  :  l/cicr  rrienile;  niet  slcchter.  1 1()08  Dezc  rcgcl  ontbrcckl  in  A. 

1 11)04  drr   Viicrni,  zoo  A,  B,  C.  11C09  A  :  voercn;  B  :  voir;  C  :  voor. 
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Van  Bruessele,  die  alle  lien  tide 

Van  siere  comste  waren  blide. 

Als  sine  ghewilleconist  hadden  tier  stcden, 

Sijn  die  drie  scepenen  omme  ghereden, 

H61S  Ende  quamen  int  stal  sender  verslellen 
Op  thuus  bi  haren  medeghesellen, 
Ende  als  die  hertoghe  met  siere  soorfe 
Quani  te  Bruessele  voor  die  poorte. 
Daer  men  uut  trect  te  Lovene  waert , 

11620  Vant  hi  ghesloten  ende  wel  hewaert 

Die  poorte  die,  alsoe  ic  hoorde  rueren. 
Ghesloten  bleef  omtrint  twee  uren, 
Eer  die  hertoghe,  alsoe  mi  dochte. 
Met  sinen  vrienden  in  comen  mochte: 

11625  ^^  elc  den  hertoghe,  en  Iwivelt  niet  das, 
Verdroot  ende  onghenuechlijc  was. 
Die  heere  van  Heinsberghe  hats  verdriet, 
Ende  beclaeghde  hem  dat  mens  niet  in  en  liet. 
Weic  beclach  hoorde  ende  vernam 

11630  Een  arm  vrouken  die  daer  gaende  quam. 
Si  anlwoorde  :  «  En  sorcht  niet  tseere 
Hoe  ghi  daer  in  mooght  comen,  heere, 
ftlaer  hoe  ghi  van  daer  mooght  gheraken.  » 
Binnen  desen  vertrecke,  verstaet  die  zaken, 

11635  Hadden  die  scepenen  groot  ende  snial 
Den  raet  van  der  stat  vergadert  al, 
Daer  si  overdroeghen  ghehinde, 
Dat  si  den  hertoghe  ende  sijn  huusghesinde 
In  souden  laten  altemale, 

11640  Ende  daer  toe  met  sekeren  ghetale 

Vs.  11013  A,  C  :  glicivillecoml.  uilstel,  dit  tijdverloop. 

If"                              11617  soorle  oi  sorU' .  Irocp.  Vglk.  vs.  8099.  11057   B  :  jr/jesmrfc,  vcrwarriiig  van  dc  A  iii  liet 

11630  C  :  wijfkoi.  eursicf  gcschrift  dcr  XV'  ccuw  met  de  langc  s.  Dc 

11035  A  :M(iei' iorylil  lioe  ylii ,  en  \00Tls  rakcn.  afschrijver  had  dus  ziilk  ecu  originaet  vonr  zich, 

H03i  C  :  Diniieii  descn  vcrtreck,  binnen  dczen  helgccn  nog  andorc  fouton  bcwijzen. 
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Van  voike,  tot  hondert  peerden  toe 

Ende  twintich,  ende  niet  nieer  daer  toe, 

Behoudelec  dat  negheenrehande 

Ballinghe  noch  openbaer  viande 
id 645  In  conicn  en  soiiden  ,  niacr  bliven  buten. 

INa  dit  overdrach  ende  slulen 

Quanien  die  VI I  scepenen  ghegaen 

Ter  poorten,  ende  dadense  ontsluten  saen. 

Als  die  poorte  ontdaen  was  tien  tiden, 
11650  Dede  die  hertoghe  sijn  vole  in  riden  , 

Ten  iesten  quam  hi  in  ghereden; 

Daer  seike  qualijc  af  waren  te  vreden. 

Maer  Heinrijc  Cluetinc,  verstaet  den  sin, 

Seide  dat  niense  alle  liet  comen  in. 
11655       Dus  es  die  hertoghe,  hebbic  vernomen, 

Met  siere  gheselscap  binnen  comen 

Te  Bruessele  siere  stat,  dits  waer, 

Xllll''  XX  0ns  Heeren  iaer, 

Des  dijnsdaeghs,  doe  ic  u  ghewach, 
11660  In  ianuario  den  XXI™  dach. 

Op  Coudenberch  trac  hi,  alsic  vernani:; 

Sijn  brueder  van  Saint  Pol  tot  hem  quam, 

Ende  als  si  weinich  hadden  tsanien 

Ghesproken,  oorlof  dat  si  nanicn, 
11665  Ende  die  greve  trac  van  daer 

In  sijn  herberghe,  wet  voor  waer. 

Vs.  11654  \,C:  al  liet  comen  in.  zijii  volk  inoelcn  ingckonicn  zijn. 

I IG^'i  qualijc  te  vreden,  over  zijii  mistrouwen  ;  11057  A  :  Sijnrc  stat  va7i  Bruessele;  C  :  Sync 

want  hij  zou  behoorlijkcr  wijze  acn  het  lioofuvaii      stadt  van  Bruessel. 
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XCV. 


^ce  iiie  grenc  can  Saintpoul  rftoaeri  van  6rabaiit  tot  Cowene  trac 
enbe  mat  be  Ijertoge  iiocn  bcbe  ehiie  \)oe  \)v  gljetroeet  imett  \ 

Des  goensdaeghs  daer  na  ghevielt  alsoe, 

Tvveentwintich  in  ianuario, 

Dat  hertoghe  Jan,  soe  ic  vernani, 
H670  Opter  stat  huus  van  Bruessele  qiiani. 

Bij  nieester  Heinrijc  Schalter  aldaer 

Dede  hi  opdoen  dat  hi  waer 

Ai  daer  comen,  om  dat  hi 

tiheerne  hebben  ende  houden  sonde  vri 
11675  Met  sinen  brueder  eendracht  ende  vrede, 

Metten  baenrotsen  ende  sinen  lande  mede: 

Begheerde  ende  versocht  dat, 

Aen  den  ract  van  siere  stat 

Van  Bruessele,  dat  si  hulpen  tot  dien, 
11680  Ende  aerbeiten  dat  het  mocht  ghescien. 

Die  heere  Van  Heinsberghe  screef  tien  male 

Aen  Montjonw  ende  aen  Weseniale 

Tot  Lovene:  begheerde  ende  bat 

Dat  si  Avilden  lot  bi  der  stat 
1168S  Van  Bruessele  comen  :  daer  sonde  hi 

Bi  hem  comen ,  om  dat  si 

Vinden  mochten  eneghertiere 

Vueghe  oft  redclike  maniere, 

Daer  die  hertoghe  ende  sijn  ondersaten 
11690  Mochten  comen  te  vreden  ende  te  saten. 

Maer  Montjouw  noch  Wesemale 

'  Ook  zoo  A,  met  onbeduidenJ  verschil.  C  :  ffoe  die  gemeinte  tot  Bruessel  op  die  vreempde  gasten  ver- 
gramt  was. 

Vs.  IU)7il  B  :  lielpen.  1 1C70  Schalleris  liicr  wel  eeii  familicnaciii. 
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En  waren  te  Lovenc  niet  tien  male; 

Want  si  en  waren,  si.u  verclaerL 

INiet  comen  van  der  dachvaert 
H695  Die  lot  Eindoven  ghehouden  was. 

Alsoe  ic  u  hier  voren  las: 

Maer  des  selfs  avonts  quanien  si 

Te  Lovene,  den  anderen  heeren  bi. 

Des  donderdaeghs,  doe  ic  gliewacii. 
11700  In  januario  den  XXIll  dach , 

Reel  van  Briiessele  die  greve  ongespaert 

Nan  Sainl  Pol  te  Lovene  wacrt, 

Bi  den  baenrotsen  die  daer  laghen  lerstcden; 

Ende  als  lii  diis  wecli  was  gliereden. 
H705  Ontboot  die  hertogiie,  dit  vernem, 

Die  scepencn  van  der  stat  bi  hem 

Van  Briiessele,  dat  si  sonder  verhouden 

Op  Coudenberch  bi  hem  comen  souden ; 

Tweike  si  deden,  dits  waer  scrmoen. 
11710  Daer  dede  die  hertoghe  hen  opdoen 

Dat  sijn  brueder  wech  ghereden  ware  : 

Te  wat  meininghen  en  wist  hij  niet  dare. 

Mids  dien  begheerde  hi,  hier  op  achle, 

Oft  sijn  brueder  daer  quame  met  machte 
11715  Van  voike,  oft  sine  in  dier  maten 

Binncn  der  stat  souden  laten? 

Daer  si  op  antwerden  sonder  verhouden, 

Dal  si  gherne  bringhen  souden 

In  sinen  handen  met  wille  vri 
11720  Die  slotele  der  poorten  :  alsoe  mocht  hi 

Met  sinen  lieden,  hoort  mi  verclaren, 

Die  poorten  selve  doen  verwaren. 

Daer  op  seide  die  hertoghe  rijc 

Dat  hi  hen  betroude  volcomelijc 

Vs.  11692  B  :  ticrc  male.  Hct  «oord  mnel  is      liier  in  alio  gevaloiieigcn;  liclmocst /n'H //rfr  wczeri. 
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11725  Die  poorten  te  bewaerne  met  trouwon, 

Ende  dat  se  hem  altoos  doen  somveii, 

Soe  si  sculdich  waren  in  alien  kecre 

Haren  natuerliken  ghercchten  hoere; 

Ende  hi  woude  hen  met  herten  fijn 
11750  Wederonime  een  goet  heere  sijn. 

Dan  sijn  die  scepcnen  sender  beiden 

Van  den  hertoghe  daer  ghesceiden. 

Maer  die  ghemeinle,  soe  wi  eer  seeden 

Van  Bruessele  was  qualijc  te  vreden, 
11735  Om  dat  die  vreemde,  verslaet  die  dinghen, 

Gaste,  op  der  straten  giiinghen 

Met  haren  sweerden  in  de  hant, 

Ende  als  si  satcn,  si  u  bekant , 

Int  Swijns  huus,  spraken  si  moedichlike  : 
H740  Si  meinden  alle  te  werden  rike, 

Eer  sij  souden  ,  alsoe  si  seidon , 

Uten  lande  van  Brabant  sceiden. 

Ooc  soiden  si  dat  men  sonde  rive 

Vele  Brabanters  ontcommeren  van  den  live. 
11745  Dan  souden  si  hebbcn  hier  ende  ghindre 

Die  rike  weduwe  ende  haer  kindre, 

Ende  haer  goet:,  ende  mids  desen 

Vreemden  gheveerten,  soe  es  gheresen 

Die  ghemeinte  ende  verstormt  zeere. 
1 1750  Ende  als  dit  vernam  haer  heere 

Die  hertoghe,  onlbool  hi,  doe  ic  ghcwach, 

Des  vridaeghs  opten  anderen  dach , 

Na  der  noenen,  ic  segglie  u  dat, 

Eeneghc  siere  vriende  uter  stat, 
11755  Ende  dede  hem  vraghen,  dit  es  waer, 

Of  sijn  brueder  met  machte  aldaer 

Vs.  1 1755  A  :  seidcii;  C  :  seijden.  Ik  volg  B.  H743  rive,  ruimclijk;  vglk.  vs.  143<S1. 

11739  Stvijiis  huus,  ecu  drinkhuis  van   (lion  11749  A:vefstomt;B:verslorml;C:verslooi-ml. 

nacm.  Dvntkk  zcgl  in  (abernis.  Vergclijk  vs.  11862. 
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\ore  tslal  quame  met  ghewoude, 

Wat  troost  111  aen  hem  vinden  soude? 

Daer  op  si  overdroeghen  tsamen, 
H760  Oft  die  greve  ende  baenrotsen  quamen 

Vore  tstat,  dat  si  sonder  verhouden 

Metten  hertoghe  neder  comen  souden; 

Ende  oft  dan  iement  van  hen  alien 

Den  hertoghe  woude  overvallen, 
H765  Dat  souden  si  keeren  met  alder  crachl, 

Met  haren  live,  met  harer  niachl. 

Ende  eneghe  van  hen  in  alien  keere 

Troosten  den  hertoghe  zeere 

Segghende  dat  vele,  sonder  si, 
H770  Van  don  ambachlen  hem  souden  vallen  hi. 

Die  hertoghe  bleef  getroost  mids  das, 

Maer  qualijc  die  ghemeinte  was 

Op  die  vreemde  gaste  te  vreden  : 

Eeneghe  toghen  uter  steden 
H775  Tusscen  Lovene  ende  Bruessele  heimelijc, 

Die  den  greve  van  Saint  Pol  claerlijc 

Ende  den  baenrotsen  al  tgheslant 

Van  den  hertoghe  daden  bekant 

Ende  van  der  ghemeinten  meer  ende  men. 
41780  Dese  brachten  informatien 

Om  die  ghemeinte  ieghen  den  heere 

Van  Heinsberghe  te  vergrammen  meere 

Ende  dander  vreemde  gaste,  nu  hoort. 

Dit  wort  achtervolght  vast  voort 
11785  Ende  ghehanteert,  dat  elc  versta. 

Tot  opten  maendach  daer  na:, 

Ende  in  dier  nacht,  alsoe  wi  lesen, 

Es  die  ghemeinte  op  gheresen, 

Vs.  H76o  A,  B  :  clachl ;  C  :  crachl.  heeft  men  zoo  dikwijls  ne  ol  ni  voor  on  o(  ct; 

H779  A  :  Jncfr  HOf/(  men;  ook  in  lict  oudfr.      B:  meer  en  men  (sic);  C:  nicer  ende  m. 
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Als  ic  iiit  capittel  liier  iiaer 
H790  Volcomelijc  sal  doen  verclaer. 


XCVI. 

€foe  hie  gl)emeinte  te  Oruesele  op  stont  cntie  om  umt  jahcn  ', 

Dcs  inaenclaeghs,  den  XXVII*''^"  dacli 

Die  in  januario  ghelacli , 

Worden  vele  goeder  manne  int  slat 

Tc  Bruessele  gheinfornieeit  als  dat 
1179S  Die  heere  van  Heinsberghe  enimer  vaste 

Ende  die  ander  vreemde  gaste 

Een  opsat  liadden,  lioordic  tellen , 

Dat  si  hi  den  teeken  van  eender  scellen, 

Die  ten  Regulieren  hinc 
■11800  Op  Coudenberch,  verstaet  die  dine, 

In  der  nacht  ter  stat  onvronien 

INeder  ter  nierct  souden  comen  , 

Om  niechtich  te  werdene  der  stat. 

Dese  saminghe  ende  dit  opsat 
11  SOS  Wert  soe  verre  ghebreit  dat  quani 

Onder  die  ghenieinte,  dies  wart  gram  . 

Ende  bider  informacien  van  desen 

Es  si  dies  nachts  op  gheresen  , 

■  Zoo  mede  A;  C  :  ffoe  die  gemeijnte  tut  Bruesel  opstonde. 

Vs.  11795  A:  Worden  velc  yocder  manne;  B:  Om  bi  den  teekm  van  eender  scellen 

Wordc  vele  (loeden  manne ;  C  :  Worden  vcel  r/oeder  «.,''"'"', 

iSeder  ter  merct  souden  comen  ^ 
mannen.  A  en  C  gebruikcn  vcel  en  vele  met  den  ^.„j^  mechtich  te  wordene  der  slat. 

genitief,  als  adverb.,  B,  als  adject.,  en  nioest  dus 

Worden  in 't  meerv.  schrijvcn,  lerwijl  de  andcie  Bedurvon  consti-uctic,  ten  zij  men,  vs.  118'J!S,  in 

het  cnkelvoud  stellen  moehlen.  plaels  van  Om,  Dat  si  schrijvc,  gelijk  ikdoe,  en 

117i)7  A  :  Een  opc/hesat.  voorts  in  den  laetslcn  regel  Ende  in  Om  vnan- 

i\S0-2  A,  B,  C  :  dcrc. 

Dekl  in.  58 
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Ende  sijn  vergadert  met  nioede  fel 
11810  Alle  op  die  merct  ghewapent  Avel. 

Ende  als  die  hertoghe  dat  vernani , 

Ter  nierct  hi  selve  neder  quam 

Om  die  ghenieinte  tsaten  te  bringhen; 

Ende  reel  al  oninie,  verstaet  die  dinghen, 
11815  Van  den  enen  ambacht  ten  andren  doe, 

Ende  sprac  hem  gueteliken  toe, 

Ende  bat  hem  met  zueter  bede 

Dat  ieghelijc  toghe  in  sinen  vrede. 

Ende  hem  waert  gheantwoort  houde 
11820  Dat  hi  te  hove  trecken  sonde 

In  sijn  ruste  ende  vredelicheit : 

Si  en  souden  doen  gheen  onbesceil. 

Hier  met  die  hertoghe,  si  u  verclaert, 

Weder  reet  te  hove  waert , 
11825  Hopende  dat  si  souden  sceiden 

Ende  lliuuswaert  trecken  sonder  beiden 

Elc  op  tsine;  maer  als  si  niet 

En  scieden  ende  hi  verstont  tbediet, 

Es  hi  anderwerf  tot  beneden 
11850  Opter  merct  comen  ghereden, 

Ende  bat  liem  hertelijc  door  sijn  lioude, 

Dat  elc  thuuswaert  trecken  woudc 

Int  sine.  iMaer  na  die  woorde 

Die  ghenieinte  niet  en  hoorde, 
11855  Maer  sijn  alle  tsamen  bleven 

Mids  der  informacien  voorscreven 

Van  den  opsetle.  Hier  na  vaste 

Bevant  men  dat  die  vremde  gaste 

Dies  nachls,  alsoe  ic  hoorde  ghewaghen, 
11840  In  haer  herberghe  op  haer  bedde  laghen, 

Wei  ghewapent,  hier  ende  daer; 

Vs.  11815  tsaten  =  If  falcn,  tol  hczadiging.  1 1839  A  :  Dies  nachs ;  B  :  Dies  snachts. 
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Mils  dien  hielt  die  ghenieente  voor  waer 

Dat  dopsafc  dies  teekens  volcomelijc 

Glieproeft  was  openbaerlijc. 
H845  INiet  men  die  vreemde  gaste,  dat  wet, 

Seiden  dat  si  gheen  opset 

Onder  hen  en  hadden  ghemaect  te  sanien ; 

Maer  als  si  die  beruerte  vernanien , 

Dat  die  ghemeinte  was  gheresen  : 
H8S0  Daden  si  haer  harnasch  ane  uut  vreesen; 

«  Want  si  en  wislen  niet  int  clare 

Wat  hem  lieden  nekende  ware.  » 

Want  ic  niet  wel  claer  en  weet  tbediet, 

Weder  topsat  was  ghemaect  of  niet, 
H8dS  Soe  en  can  ic  niet  voor  waer 

Te  rechte  daer  af  ghedoen  verclaer; 

Maer  ic  scrive,  daer  met  lael  ict  h'den, 

Dat  ic  hebbe  ghehoort  van  beiden  siden. 


XCVII. 

€)0e  hie  Ijeere  van  ^eunsbcrgl)e  en^i  tianiiev  vxemtte  gastc  axbe  iiie  grcnc 
can  iUours  gljeoangljen  tooorbcn  '. 

Des  goendaeglis  ghevielt  alsoe, 
H860  Neghenentwintich  in  ianuario, 

Dat  die  ghemeinte  ghewapent  quam 
Op  Coudenberch,  verstormt  ende  gram, 
Tot  bi  shertoghen  hof;  maer,  wats  ghesciet, 
Si  en  quamen  binnen  der  baelgien  niet. 

'  A en  dandere  vremde  gaste  te  Bruessel  gJievanghen,  eii  die  greve  van  IHoers  ghesekerl  werden 

C  :  Boe  die  Heere  van  Heijnsberch  ende  ander  vreempde  gasten  gevangen  werden. 

Vs.  H845  Niet  men  kan,  als   bijwoord,  voor      Dtkter  zegt  E  contra, 
niet  te  men,nogthans,  gcnomcn  wordcn.of  als  con-  H862  verstormt,  vglk.  vs.  H749.  Ik  hel)  ilacr 

junclie,  voor  hoewel;  ik  houd  mij  aen  het  cerste.      getwijfeld  of  ik  niet  vertoornt  mocst  schrijveii. 
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1 1865  Die  herloghe  quani  tot  der  ghemeinten  aldaer 
Ende  vraeghde  wat  haer  begheerle  waer, 
Ende  waer  onirae  si  alsoe  daer  quamen? 
Si  antwerden  alle  te  samen  : 
■'  Si  wouden  hebben  te  dien  lermine 

H870  Den  heere  van  Heinsberghe  enlie  sine: 
Ende  en  niocl)l  hem  dat  niet  ghescien. 
Soe  souden  si  soe  daer  toe  sien  : 
Si  soudense  crighen  met  hare  macht.  « 
Soe  dat  ten  uterst^n  wert  ghewracht, 

H87o  Om  te  verwaerne  die  heerlicheit 

Ende  der  stat  recht.  dat  sonder  verbeil 
Die  heere  van  Heinsberghe  in  handen  quam 
Jans  Cluetincs.  als  amman.  soe  ic  vernam. 
Ende  in  handen  der  scepenen. 

11880  Alsoe  waert  hi  gheieit  bi  hen. 

Ende  die  gherneinte  volghde  naer 
Tot  opter  stat  huus.  ende  aldaer 
Bieef  hi  ghevanghen  iierde  vasle. 
Daertoe  worden  die  vreemde  gaste 

H885  Die  met  hem  quamen.  alle  ghevanghen. 

Die  men  ghecrighen  conste  oft  beganghen. 

Die  gherneinte  woude  onderlinghe 
Dat  men  den  greve  van  Moers  ooc  vinghe: 
Maer  om  dat  hi.  als  ic  vernam. 

11890  Metten  hertoghe  te  Bruessele  niet  en  quam. 
Maer  namaels  aldaer  conien  Avare 
Bi  den  hertoghe.  dats  openbare, 
Gaf  hi  der  ghemeinten  te  verstane  — 
.Nu  hoort  -vves  ic  u  vermane  — 

^  189a  Dat  hi  niewerincs  af  en  wiste. 
Hier  met  hi  die  gherneinte  sisle. 

Vs.  H881  opler  stal huut, rglk.n.  J I ItO.  Den  UK'.tC  A  :  cUU:  B  :  ciUtU;  C :  eisU,  ons  snsle, 

grerc  ran  Moers;  zie  vs.  H'i9i,  enz.  l>e<laerde,  te  vrede  stelde. 


ZEVEXSTE  BOEK,  *U 


Dirselkeva:  .  .esdel. 

WarcB^  te  ^:c_c_ ^__:riiie4. 

Gbesckert  vaeii  hi  aldacr  iat  fifs 
1 1900  Te  bihrcae  ■■  der  hijliM"he«  dyk. 


ic\ni- 


radr  *«■  adcm  iiBfhem  die  d«n  4^s^ie)em '. 

Opiea  seirca  •ocasdacfc.  sijts  •bewcs. 
Die  giwe  vaa  Saint  Pol  eowen  cs 
Hettea  baemntsem  cadcaoc  nede 
Die  ^lMfle|Miiccnw  otr  sImk 

1I90S  Loraw.  Antwcrpen.  TcysiaH  dat. 
Jfcttea  grevv  tot  Brvessde  iat  stat 
Fiwlr  hdbbea  der  •bcmeialcB  aldaer 
Stcrc  b«daBct.  fiat  iwct  toot  waer. 
Dat  si  hen  kaddai  soe  ecrhaeriije 

11910  Gkeqnit  cade  sw  glietiMa^Bliie 

fat  hespwA  '«aa  dea  i,lii.aniaLa  hade. 
Pes  aadudjigks  ahi-h-iailr 
Tiae  die  gie»e  v^a  Sant  Pol  tchaat. 
Die  baearotsea  met  h^.  si  a  bekant. 

1 1913  Op  Coodeabercb  ia  sijas  iwaitd<n-  zaie 
Daer  tanccste  ded.  dits  ware  tale. 
Uie  QMaeers  iKwaea  saevaca  lat  aoi . 
Eode  dea  aadwa  gaf  sMa  ooriof: 
Eade  desgkclijc  wnrdea  oagjifffgeert 

taant  mart  iitf  F 


Vi.  >lai»  rill  Mint,  *mt  cBi  wrtuwiia  i^  A»y*giriiiii*«  wcm>.  fc^aig  A  «■€< 
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11920  Dedele  uut  Henegomve  ghearcslcert. 
Di  doen  bi  den  hertoglie  waren. 
Als  heer  Inghelbrecht,  Iioordic  verclaren, 
Van  Edinghen.  van  Tubeke  heere, 
Ende  van  der  Folien;  ende  ooc  nieere 

11925  Die  heere  van  Senzelles,  hier  op  nierke, 
Ende  Cornelijs  van  Liedekerke, 
Heere  van  Lens,  des  sijt  vroeder. 
Heer  W  ill  em  ende  heer  Jacop  sijn  breeder, 
Van  Sars,  die  alle  ridders  waren, 

11930  Ende  nieer  andere.  hoordic  verclaren. 
Residerende  bleef  doen  voortmeere 
Die  greve  van  Saint  Pol  als  een  heere 
In  sijns  brueder  hof,  doe  ic  ghewach; 
Ende  opten  selven  donderdach 

11935  \\  aert  Jan  van  Diedegliem  onghecesseert 
^^  ederoninie  ghereslilueert 
Toten  amnianscape,  hout  u  daer  an, 
Ende  >veder  ghemaect  amman 
\  an  des  greven  weghen  ler  vaert 

11940  Van  Saint  Pol,  als  des  lants  rewaert: 
Ende  Jan  Cluelinc.  die  aninian  was 
\  an  shertoghen  weghen .  waert  na  das 
Ghevanghen  gheleit  sender  verdrach. 
Ende  opten  selven  donderdach 

11945  Rees  opt  hof  een  ghescille 

Tusscen  den  ionker.  hoor  die  wille, 
Van  Monfjouwe  te  dien  tide 
Ende  Rasen  van  Lintere  ten  ander  side: 
Soe  dat  Montjouwe  met  moede  werm 

11950  Raessen  quetsle  in  sinen  arm 

Van  den  welken  Raesse  volcomelijc 


Vs.  11920  A,  B  :  gearofleerl.  afschrijvcr  is  gcwoon  ook  voor  lict  oog  to  rijincii. 

41949-80  tt'enji  .-arm,  zoo  A,  B;  C:fr»i.Dcze  HOSl    Van  den  tcelken ,  versta  irnt  tuelkeii  din- 
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Hem  pijnde  le  wrekene  vromelijc. 
Als  dit  die  greve  van  Saint  Pol  sacli , 
Dede  hi  Raessen  sonder  verdrach 

J19ao  Vanglien,  ende  dedene  sonder  beiden 
Opte  Steenpoorte  ghevanghen  leiden 
Ende  waert  opt  camerken  glieleet 
Dat  noch  Schimmelpenninc  heet. 
Mils  desen  gheveerte,  mils  desen  leer, 

H960  Qiiam  gheruchte  ende  groot  riimoer 

Qnder  die  ghemeinte,  die  op  dien  dach 
Omtrint  der  merct  ghcwapent  lach. 
Dien  waert  gheseeght,  sijt  seker  das, 
Dat  opt  hof  ghevochten  was, 

11963  Daer  iNassouw  ende  Wesemale 

Doot  bleven  waren;  ende  lioe  wale 
Men  hen  seide  dat  niet  en  was  ghesciet, 
Soe  en  wilden  sijs  ghelooven  niet. 
Doen  quam  die  greve  van  Saint  Pol  tale 

H970  Ende  bracht  INassouw  ende  Wesemale 

Ende  dander  baenrolsen  daer  ter  steden. 
Daer  selte  hi  die  ghemeinte  te  vreden, 
Die  alle  met  herten  waren  verblijt 
Als  si  saghen  daer  tier  tijt 

4i97D  Nassouwe  ende  Wesemale  al  bloot, 
Die  si  meinden  dat  waren  doot. 


yhcH,  van  welkc  kwctzing.  Raes  poogde,  zich  Ic 
wreken.    Hij   vcrdcdigde    zicli    mannelijk ,    zcgt 

DVNTEB. 

Vs.  1 19"J5  111  de  fr.  verlaling  van  Dvnter  :  «  la 
porta  de  la  Piire,  que  on  dist  en  tics  (dielsch) 
ScHE.MMELPENMNC.  Devertaeldcrgeeft  aende  poort, 


die  rccds  liareii  iiacm  had,  nog  den  naem  van  de 
kamer. 

1 1 907  A  :  ware. 

1 1969  tale  =  le  dale,  ncdcr,  van  Condenbcrg 
op  de  mcrkt  iiainelijk.  Hot  stadhuis  en  de  merkt 
waren  het  palcis  van  "I  volk. 


464  BRABANTSCHE  YEESTEN. 


XCIX. 

€)0e  i>e  l)crtogc  man  tlrucsclc  tot  €ovtne  tnuU  cnDc  Ijoc  2an  CluftincU 
isl)cricgen  I?lmmau  gl)fricl)l  maext  vaxiiten  Ibc,  c\\t>e  ricr  sccpencn  te 
iGrufscle  outset,  cnDe  uclc  notable  porters  i)l)ciianiil)en,  jjljepunt  eniie 
tot  Dioersen  plaetsen  gl)ermert ' . 

Svridaeghs  tleii  lesten  dach  seggliic  di 

Der  selver  maent  januari , 

Worden  vele  poorlers ,  hoordic  verclaren , 

11980  Van  Bruessele,  die  tsherloghen  vriende  waren, 
Ghevaiigheii  :  onder  dander,  hoort  die  dine. 
Twee  scepenen  als  Heinric  Cluetinc 
Ende  Jan  de  Leeu,  ende  noch  mede 
Twee  ander  scepenen  van  der  stede  : 

11983  Jan  Mettcn  Schachte,  ter  waerheide, 
Ende  Gielijs  de  Kegliel;  dese  beide 
Ruumden  ende  steiden  hem  ter  vlochte, 
Soc  dat  niense  crighen  niet  en  mochte. 
Die  ghenieente  deilden  hem  saen , 

11990  Ende  hebben  groot  besuec  ghedaen 
Al  omnie  binnen  der  slat:  si  sochten 
Den  heere  van  Assclie  om,  oft  si  mochten, 
Dion  [tc]  vanghen,  ende  dander,  iioordic  verclaren, 
Die  te  Lovene  met  hem  ghcbannen  waren. 

11995  Primo,  februarii,  als  noch  was 

Die  ghemeinte  vergadert,  sijt  scker  das, 

'  A,  slechts  onbciluiilende  afwijkingen.  C  :  //ot  dat  verscheijden  poorlerm,  shertoyen  vrienden ,  gevanyvn 
iverden,  ende  Jan  Cleulinck,  sherlogen  Amman,  ontlialsl  ende  hoe  den  Bertoch  van  Bruessel  naer  Loven 
Irock. 

Vs.  1 1987  A  :  le  vlachle.  crgcr  inec  oiiispriiigl.  C  schrijft  hier  :  om  dul  s;/ 

11993  Ik  schuif  cr  te  in,  al   is  onze  sclirijver  mochten  Dku  ratiycii,   dat  cent'   vcrbclering  van 

gewoon  oin  met  den  bloolen  iniinitivus  Ic  gebrui-  licm  is. 

ken.  Zic  vs.  1 1798  en  volgondc  hoc  liij  rr   nog 
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Op  die  nicrct,  soe  es  u  verclaert, 

Quain  ^  an  den  Zype  Gheraert 

Die  bi  den  greve  zeere  was  gheacht 

12000  Van  Saint  Pol,  ende  groote  niacht 

Bi  hem  liadde,  des  en  hebt  geen  waen, 
Uter  slat  huus  op  die  nierct  ghegaen , 
Ende  seide  :  «  Aldus  sal  men  beghinnen.  » 
Ter  stent  daer  na,  wilt  mi  versinnen, 

12005  Dede  Jan  van  Diedegheni  ter  vaert, 

Als  amman  ghemaect  van  den  ruwaert, 
Op  die  merct  vore  Ihuus  cort  na  tgone 
Janne  Cluetinc  Eveiaerts  sone 
Metten  sweerde  rechten ,  die  vore  desen 

12010  Shertoghen  amman  hadde  ghewesen, 

Ende  enen  knecht  met  hem,  wilt  weten, 
Die  Arnt  van  den  Hove  was  ghehelen, 
Die  de  Steenpoorte  te  houdene  plach. 
Op  desen  selven  saterdach 

12015  Dede  men  groot  besuec  int  stede 

Oni  den  heere  van  Assche  ende  dander  made, 
Die  te  Lovene  met  hem  ghebannen  waren , 
Te  ghecrighene,  hoort  mi  verclaren: 
Ende  als  men  se  niet  vinden  en  conde, 

12020  Soe  worden  daer  na  in  corter  slonde 
Des  selfs  daeghs,  verstaet  den  sen, 
XXI  notabele  poorteren 
Van  Bruessele  ghedaecht,  sonder  saghe, 
Te  comene  tot  enen  zekeren  daghe 

12025  Te  gherichte,  om  hen  aldaer 

Vs.  H997  C  :  soe  es  verclaert ,  zonjer  u.  van  dicn  naem,  vglk.  vs.  llOiiG-Eiif.  —  te  houiknv 

H998  BijDYMER:  Vander  Z>jpe;\,C:vandeii  plach,  in  pacht  had,  daer  voor  iedercn  zijncr  kost- 

Si/pe.  Ik  vind  elders  doorgaens  van  den  Zype.  gangers  hem  dagelijks  ecnigc  sluivers  betacld  «  er- 

12000  groote  macht  Bi  lioit  hadde,  grooten  in-  den.Ilij  heethicr  knecht,  waerschijnelijk  oni  zijne 

vtoed  bij  den  graef  liad.  betrekkingen  met  van  den  Zype  aentcduidon,  in 

12015  dc  Steenpoorte,    het  oud  gcvangenluiis  wiens  val  hij  raedegeslcept  werd. 

Deel  hi.  59 
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Te  verantwerdene  int  openbaer. 

Oft  men  soudse  besculdicht,  hier  op  lelte, 

Houden  van  den  quaden  opselte 

Daer  ic  hier  vore  af  dede  ghewach. 

l!2050       Op  Onser  Vrouwen  Lichtmesse  dacli 
Worden  noch  vele  eerbaer  poorlers  daer 
Van  Bruessele  ghevanghen,  die  daei-  naer 
W  orden  ghepijnt,  ende  ooc  daer  inede 
Die  twee  scepenen  daer  ic  eer  af  sede, 

12035  Die  svridaeghs  daer  vore  waren  ghevaen. 
Des  niaendaeghs,  wilt  mi  verslaen , 
Drie  in  sporkille  worden  onglielel 
Die  viere  scepenen  voorseit  onlset 
Bi  haren  medeghesellen  drie, 

i2040  Bi  ghemeinen  rade  der  goeder  liede, 
Van  haren  scependomme,  hoort  dat; 
In  die  slede  van  hem  worden  ghesat 
Viere  andere  ende  gheordineert : 
Vore  Janne  Wellen  Scachte,  si  u  veicleert, 

12043  Ywein  de  Mol,  dits  waerheil  bioot: 

Voor  Heinric  Cluelinc,  Wonter  van  der  Noot; 
Voor  Gielijs  de  Keghel,  wilt  mi  hooren, 
Wert  Willem  van  Kesterbeke  ghecoren; 
Voor  Janne  de(n)  Leeu,  des  seker  sijt, 

12050  Wert  gheset  Jan  Taye  van  Eehvijl. 

Des  donderdaeghs,  wilt  mi  verslaen, 
Worden  quijt  ghescoiiden  ende  lalen  gaen 
Der  vreemder  heeren  knechle  le  waren , 
Die  to  Bruessele  ghevanghen  waren 


Vs.  12055  ook  dan-  mede ,  ciiz.,  dat  is  en  met 
hen  werdcn  ook  de  twee  schepcncn  gepijnl. 

12037  A:  sprokille,  de  niaend  februarius. 

12038-11  Vcrsta  dat  de  vicr  laetst  benoenide 
scliepencn  door  hunne  drie  ambtgenooten  en  door 
den  gcmecneji  racd  van   de  slad,  van  huti  sche- 


pendoni  afgezet  werdon.  In  't  begin  van  vs.  12010 
moct  men  Ende  bijvoegen,  en  hot  laetste  woord 
liedc ,  om  met  drie  te  rijmen,  moct  verkort  He  uit- 
gesproken  worden.  Daer  de  drie  handschriflon  liet 
voluit  schrijven,  heb  ik  het  zoo  gelalon. 
12047  A,  B  :  den  Keghel. 
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i205D  (Maei-  die  hccrcn  ende  scliillhoorleghe  inanne 
Moeslen  daer  blivon  acn  die  panne), 
Der  welkcr  dat  niocht  wesen  wale 
Twee  hondert  ende  vijftich  hi  glielale. 
Op  desen  donderdach  vore  verclaert 

12060  Dede  die  greve,  als  ruwaeit, 

]Nemen  alle  die  peerde  ende  harnasch  doc 
Dal  ten  hcere  van  Heinsbercli  hoorde  toe 
Ende  den  ionker  van  Heinsberghe  sinen  sone, 
Ende  [den]  proofst  van  Aken,  ende  al  Igone 

12063  Dat  die  vreenide  gaste,  hoort  mi  berechten, 
Met  liaren  vrienden  ende  knechlen 
Daer  liadden  ghebracht  nieer  ende  men; 
Ende  die  peerde  ende  die  wapenen 
Gaf  die  greve  van  Saint  Pol,  sijts  vroet, 

12070  Sinen  vrienden  alsoet  hem  dochte  goet. 
Op  desen  dondcrdacli ,  si  u  verclaert, 
Reet  hertoghe  Jan  te  Lovene  waert 
Van  Brnessele,  ende  met  hem  reden  daer 
Die  heeren  van  Diest  ende  van  Rotselaer; 

1207S  Ende  dander  baenrotsen,  dat  segghic  di, 
Eleven  te  Brnessele,  aldaer  si 
Metten  anderen  edelen 
Ende  den  ghedeputeerden 
Der  steden  Lovene,  Brnessele,  dat  wet, 

12080  Ende  van  Antwerpen  ooc  daer  met, 

Raet  hidden  wat  men  ,  dits  waer  sermoen, 

Vs.  12057  Der  wdker,  iiict  van  dc  heeren  en  A  : 
schildboortcgcn  te  verslacn,  die  blijven  moeslen,  En  (sic)  den  proesl  van  Aken  en  (sic)  al  Igone. 

maer  van   liunne  knechlen,  die  zonder  peerd  of  C  : 

wapenen   half  naekl   weggezonden   werden.    Zie  Emle  die  jonckheersjnen  sone 

DvNTERis ;  liet  verschil  is  grool.  '^°'''=  '''="  P'""-^' '  '^»^- 

12003-64  B  :  Ik  zqu  geerne ,  vs.  12064 ,  in  plaels  van  den  aen  le 

vullen,   Enlen  proofsl  geschrcven  hebbcn,  niarf 


;inen  : 


Ende  (irooM  van  Aken  en  (sic)  al  Igone;  V  ij  zijn  reeds  dacr  acn  gewoon  geworden. 
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iMetlen  poorteren  van  Bruesscle  soucle  doen 

Die  ghevanghen  waren  aldaer. 

Daer  af  si  sloten  ,  dit  es  waer, 
1208S  Altesamen  met  eendrechticheit, 

Dat  men  die  ghevanghen  voorseit 

Sonde  sonden  onde  vucren,  verslaet  den  sen, 

Tot  Lovene  ende  tot  Antwerpen 

Ende  in  den  sloten  der  baenrolsen ,  dafs  waer, 
12090  Om  haer  leven  lane  aldaer 

Ghevanghen  te  blivene;  ende  dat 

Alsoe  ghesciede,  was  om  in  slat 

Rnste  te  vncdene  ende  vrede, 

Sondcr  quetse  oil  prejudieie  mede  * 

12095  Van  den  rechlen  der  selver  slat : 

Na  den  welken  rechlen  dat 

Men  gheen  ghevanghenen.  doe  ic  ghewach, 

Uter  slat  vervueren  en  mach. 

Voort  waert  overdraghen,  sijls  wijs, 
12100  Dat  Jan  IMelten  Schachte  ende  Gielijs 

De  Keghel,  die  beide  vluchtich  waren, 

Bi  den  drien  steden .  hoort  mi  verclaren, 

Lovene,  Brnessele  ende  Antwerpen. 

I  len  lande  van  Brabant,  verslaet  den  sen, 
12105  Souden  sijn  ghebannen,  sonder  blijf, 

Vijflich  iaer  lane  op  haer  lijf; 

Ende  want  Jan  Taye,  houl  u  daer  an , 

Van  Gaesbeke,  ende  van  Yedeghem  Jan 

Tot  haren  vcranlwordene,  hoort  mi  verclaren, 
12110  Met  meer  andre  ingheroepen  waren 

Ende  niet  en  quamen,  hier  op  letfe, 

Hen  selven  alsoe  van  den  opselte 

Baersculdich  maccten,  dat  was  daer  : 


Vs.  1-2091   dal,  datlcl,  dat  liol. 

Ii09-i  B  :  nm  dicslal. 

I '21 13  Eacrsciihlicli ,  Wijkbaer  scliuldig 


gned  gcvorrad  woord  en  dat  men  niet  mag  laten 
uitstervcii,  daer  men  het  niet  anders  dan  door 
cenc  oniselirijving  vervangcn  kan. 
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Soc  waert  overdiaglien  daei- 

121  IS  Dat  si  ende  ieglielijc  van  hen 

Eewelijc  voortane ,  verstaet  den  sen  , 
Ulen  lands  van  Brabant  sonder  hiijf 
Ghebannen  souden  worden  op  liaer  lijf. 
Noch  waert  daer  overdraghen  lassce 

12120  Ende  ghesloten  :  wie  den  lieere  van  Assche 
Oft  enich  der  ghener,  hoort  mi  verclaren, 
Die  te  Lovcne  met  hem  ghebannen  waren, 
Doot  sloeghe  oft  leverde  ghevanghen. 
Dat  hi  sonde  bliven  onbeganghen 

12123  Jeghen  den  heere  ende  ieglien  partien  vri, 
•     Ongheveet;  daer  toe  sonde  lii 

Hebben  —  daer  sonde  men  hem  met  loonen- 
Eens  wechdraghens  vijf  hondert  croonen. 
Dese  ordinantie  ende  overdrach 

12130  Wert  des  sondaeghs,  opten  1X*'<="  dach 
Van  sporkele,  overlnut 
Openbaerlijc  te  Bruessele  ghebodon  uut. 
Dien  achtervolghende,  dat  elc  versta, 
Soe  worden  dies  selfs  nachfs  daer  na 

12155  XIIII  persoone  meer  no  men 

Van  Bruessele  van  den  notabelsten, 
Die  in  der  Vroenten  saten  al  daer 
Ghevanghen  ,  dit  es  seker  waer. 
Op  kerren  ghebonden  herde  vaste, 

12140  Ende  worden  ghevoert  in  zwaren  laste 
Elc  tsijnre  plaetsen,  hier  op  ghisse, 
In  der  heeren  ghevanghenisse 
Daer  si  bi  den  edelen ,  hoordic  verclaren , 


Vs.  Hl-^Jd   Ongheveet,  in  Wiwaliik:  Oiigliewet,  ijcnses  Briixollcnses;  inner  in  do  lijsl  die  hij  cr  van 

imgcwrokcii,  buitcn  alle  vecde.  Zie  vs.  99()!).  opslelt,  tell  nicncr  vecrticii  met  nacin  en  tocnaem 

12151   A  :  sprokellc.  gp'ijk  bij  onzen  rijmelaer. 

1215!)  15  :  noch  meer  noch  men.  Bij  Dvnteris  12145  A  en  B  verkeerd  :  Dat  sy  biden  edelen. 

MOglhans  •itaet  voluit  gcschreven  :  trcdecim  btir-  Zij  n\  aron  door  d<;  ('(leien  en  stcden  verwezcn. 
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Elide  hi  don  slcdon  vorNvijst  waron. 
12145  Alsoe  dal  vore  bescrcven  steel, 

Te  welene:  hoort  liiei-  dander  besccel : 
Heer  Jan  van  Coudcnberghe.  dat  wet. 

Hiddeie.  ende  Heimic  Cluetinc  met. 

Eduwacrt  de  Hertoglie  ende  Scockaert 
12150  Te  Lovene.  dat  si  u  verclaert. 

TAntwerpen  voerde  men,  hooit  die  dine, 

Jan  ende  \\illem  Cluetinc; 

Diederic  de  Loose  ende  Jan  de  W  eert 

Te  \  ilvorden,  dal  si  u  vercleerl: 
12155  Jan  de  Lceu  te  Breda,  ic  seker  ben, 

\\  illein  van  Assclie  te  Zichcnen.  • 

\N  illeui  van  Mons  te  Westerle.  dits  waer, 

Heinric  de  Hertoghe  te  Rotselaer, 

Wouter  Pipenpoy  te  (]ranendonc.  neenit  gooiu . 
12160  Jan  Tseraerts  te  Berghen  opten  Zoom. 


€)ot  bie  Stat  van  Orucsrlc  DODrtane  buiiru  iU3  i)l)c$lecl)t(n  stibe  2X  naticii 
Sttl  WfrDcu  gl)cregffrt '. 

In  den  rade,  daer  af  dat  ondersceet 
Int  ^oorseide  cappittel  ghescreven  steet, 
Wort  ooc  ghesloten  ende  overdraglien 
Dal  men  voortane  tecwenlien  da^bcn 


'  A,  op  cenigc  lelleis  na,  Ueefl  al  liel  zulWe.  C:  //oe  die  $tad(  van  Bruessel  bij  de  seven  yeslachlen  ende 
negen  natien  geregeert  sal  warden. 

Vs.  12140  B:  damlerschcel ;  macr  A  en  C:  dan-  is  ^oo^  voorscil  en  voorsdireven;  jn  voorschrcven 

der  bescliecl,  dat  is  lict  ovcrigc  van  licl  bcschcid  of  kaii  bij  onzcn  stamclacr  voorgacnde  (hicr  voreii 

van  Iiet  bcrigl,  dc  verdcrc  bijzondcrhcdcn.  gcscbrevcn)  bclcekpnd  hebbcn.  A  hreft  indcrdacd 

l!2162  vooraride,  hij  \\i\  zoggen  lict  voorgaondc.  voorscreven  en  C  de  verkorling.  Vglk.  vs.  1 1S2I. 
Dc  foni  is  nit  de  verkorlini;  ontslacn ,  die  dc  zelfdc 
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l2l6o  Alle  flambachten  van  Bruessele.  dit  onlhoude , 

Trecken  ende  restrinj,'ftr«;n  soiidr; 

In  I\  natien.  endc  dat 

Voortane  die  \oorscide  stat 

Bi  den  seven  gheilachlen.  Iioort  flen  sen, 
12170  Ende  bi  (\f-.n  ncghen  naJien 

Sonde  worden  altijt  gheregeert. 

In  der  manieren  hier  na  vercleert  : 

Te  wetene.  dat  men  .  dit  onthoude. 

Alle  iare  tSinte  Jansmesse  maken  sonde 
12173  Seven  scep*nen  ende  rentrneesters  twee 

Lien  Vll  gheslechten  ende  niet  rnee, 

Soe  men  van  ouds  hadde  gheploghen, 

Ende  dat  men  voort.  dits  ongheloghen . 

Lten  gheslecfiten.  daer  wi  af  spraken. 
12180  Eenen  burghemeester  sonde  maken. 

Ende  enen  bnrghemeester.  soe  ic  bedicde. 

Twee  rentmeesters  ende  sesse  raetsliede 

Lien  neglien  nacien  :  ende  bi  desen 

Neghentien  personen  soude  wesen  . 
12183  Na  dondersceet,  verstaet  den  sen, 

Van  ieghelijcs  ofTicien. 

Die  slat  voortane  gberegeert. 

Alle  die  zaken  vore  vercleerl 

Met  meer  aoderen  fKienlen.  dits  waer, 
12190  \  erieende  ende  gaf  aldaer 

Die  greve  van  Saint  Pol  als  rnwaert 

Des  lants  van  Brabant,  die  hi  ter  vaert 

Der  slat  met  ainen  openen  brieven 

Bezeghelde  met  grooler  lieven . 
12193  Die  ghemaect  waren  in  0ns  Heeren  iaer 

\  iertien  hondert  .\.\.  dits  waer. 

XI  in  sporkille.  soe  wi  lesen. 

Terslont  achtervolgbende  desen 

Worden  Gheert  Pipenpoy.  olen  gheslechten; 
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12200  Ende  Jacop  Sfovaert,  hoordic  berechten, 
Lten  natien  ghenoemi  hier  voren, 
Twee  burghemeeslren  ghecoren ; 
Voort  uten  nacien  ,  soe  ict  bediede, 
Twee  rentnieesters  ende  \l  raelsliede 

12205  Worden  ooc  gbemaect,  doe  ic  gliewach., 
Opteii  selven  voorseiden  dacb. 


CI. 


^oe  be  l)ertO0l)C  van  CeuDcne  tot  Qxmsele  cnite  van  itaex  tot  vlntiuerpen  cn^l■ 
nomaels  in  Cjcnctjouuje  troc ,  enbe  uie^er  te  Orucsele  qnom  fniic  l)OC  ^c 
l)ertO(|l)innf  trac  in  Jn()l)flant '. 

Des  sondaegbs  daer  na  vielt  alsoe, 

XV I  in  februario , 

Tooch  die  greve  van  Saint  Pol,  sijts  vroeder, 
12210  Bi  den  bertogbe  sinen  breeder 

Te  Lovene;  des  anderdaeghs  na  dat 

Qiianien  si  te  Bruessele  int  stat. 

Daer  bleef  die  hertoglie,  versfaet  tgheveerte, 

Tot  opten  iersten  dacb  van  meerte. 
12215  Doen  trac  bi  tAntwerpen  ter  dacbvaert 

Die  al  daer  gbebouden  waert 

Metten  gbedepuleerden,  si  u  i)ekant, 

Sijnre  lande  Holhml  ende  Zeelanl. 

Opten  \"="  dacii  daer  na,  wilt  verzinnen, 
12220  Quam  bi  weder  te  Bruessele  binnen, 


'   A  verschill  sleclils  door  de  siiclling.  C  :  ffoe  die  grave  vnu  S'  Pol  lot  Coven  bij  sijneii  liroeder  ilen  hertoch 
track. 


Vs.  12200  A:  Scovaert  of  Stovaerl?  B:  Slo- 
vacrl;  C  :  Scovaert;  Dynter  :  Slevart,  verkeerd; 
lict  bcwijst  tocli  icts  voor  dc  t  van  Stovucrt. 


12201    B  kwalijk  :  ylicmacci  liicr  v. 
12207  C  :  Des  goensdaechs  doen  yevicll  tit  so. 
verkeerd.  Iloe  kaii  men  ziilke  I'mit  iiilfe^ijeir' 
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Daer  hi  omtiint  lien  daghe  hicef. 

Des  vridaeghs,  als  men  VII  screcl 

Der  niaent  van  meeite.  tiat  elc  verzinne, 

Tooch  Vrou  Jacoba  die  hertogliiiine 
d2225  Sonder  sjheitoghon  oorlof  oiigliespaert 

Uut  Henegoiiwe  tinghelant  wacM-t; 

Daer  af  dat  namaels,  eert  quain  iiit  fijn, 

Vele  grooter  plaghen  comen  sijn. 
Hier  na,  doe  ic  u  ghewacli , 
12250  Des  sondaeghs,  in  mcerte  den  1X''«"  dacli, 

Quani  die  herloghe  van  Bourgognen 

Te  Bruessele  ghereden,  verslael  den  sen. 

Daer  hi  tot  sdonderdaeghs  es  bleven. 

Daerenbinnen  wasser  gioote  feeste  bedreven 
12255  Van  stekene  met  speren  sonder  wane 

Ende  anders,  gheduerende  drie  daghe  lane. 

Des  saterdaeghs,  hont  u  daer  an, 

XV  in  nieerte,  tooch  hertoghe  Jan 

Van  Brabant,  elc  wel  dit  onthouwe, 
12240  In  sijn  lant  van  Henegouwe 

Ende  daer  bleef  hi ,  doe  ic  ghewach , 

Tot  opten  sesentwintechsten  dach 

Der  selver  maent,  wilt  dit  versinncn: 

Doen  quam  hi  weder  te  Bruessele  binnen. 
1224S  Daer  bleei"  hi,  dat  en  es  gheen  zaghe. 

Tot  des  goensdaeghs  in  die  Paeschdaghe, 

Ende  aldus  moeten  wi  hier  int  dare 

Tghetal  veranderen  van  den  iare. 

Vs.  1222C  A  :  ten  EnyhelanI ;  C  :  iiacr  Eiuje-  12229  A,  C  :  Ende hiernae. 

landt.  Ik  behield  de  mecr  braLantsclie  spelling  12242  B  :  scsse  ende  tiviutechsfeti  day. 

van  B.  12218  Paossclien,  hot  nicuw  jaer  1111'=  XXI. 


Deel  III.  GO 
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CII. 


C)iie  iic  pnmfst  nun  Couiicnlicrgc  (il)ctianiil)i'n ,  C)cr  (fciu'vacit  iEscnlacs 
ribicrc,  vLxliiiilf  van  (£ouifti\lmOi\)c  cn^c  illillcm  pppcnpou  gl)fricl)l 
Hlllr^fll  '. 

Binnen  desen  selven  liden 

122.30  Die  wi  hier  dus  overlidcii, 

Weii  fe  Bruessele  sonder  verlateii 
Ghevanglien  hecr  Gliccrl  van  dor  Slraten 
Pi'oofst  van  den  regulieren,  dits  waer, 
Op  Coudenberch.  Bi  hem  daer  naer, 

12255  Als  hi  aldiis  ghevanghen  sat, 

Vernam  men  ierst  ende  wiste  dat 
Van  den  gheselscap  heimelijc, 
Die  de  lieere  van  Assche  ende  desghehjc 
Meer  andere  hadden,  vi'Al  mi  hooren, 

12260  Tsamen  ghemaect  ende  ghesworen 
Ende  verbrieft,  soe  ghi  hier  voort 
Claeriiken  wel  hebt  ghehoorl. 
Ende  als  men  wiste  die  ware  oorconde 
Dat  scike  heimelike  verbonde 

12265  Ende  vrientscapen  glievesticht  waren  : 
Soe  heeft  men,  nu  lioort  mi  verclaren. 
In  die  Passieweke,  dats  waer, 
Voor  Pahnsondach,  ende  daer  naer 
In  die  Goedeweke,  doe  ic  ghewach , 

12270  Vore  den  Hoiieghen  Paeschdach, 

Die  persone  die  van  Bruessele  Iwaren 
Te  Lovene,  tAnlwerpen  ghevoert  waren 
In  der  ghcvangiienessen,  ende  elswaer, 

'  A  slenit  met  B.  C  :  Hoe  dii- gemecnte  lol  CjJiesscl  amhrirerf  opstuitili:  ende  van  twee. 
Vs.  12287  A  :  Van  der yhesrhcuii.  \'2-26ti  A  :  ,//ifs(ivl,l. 
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Op  die  slote  hier  ende  daer, 
12275  Besocht,  glioaerbeit,  dat  segghic  di. 

Swaerlijc  ghepijnt,  soe  dat  si 

Ende  elc  van  hen  bekinden  daer 

Ende  verliden.  Dat  hebhen  daer  naer 

Die  raedsliede  van  Bruessele,  die  al  doe 
12280  Waren  ghedepuleert  daer  toe, 

Thuus  ghebrachl,  ende  daer  na  zaen 

Volconien  relacie  daer  af  ghedaen. 
Met  welker  relacien,  si  u  verclaert . 

Die  ghenieinte  zeere  vergriint  waerl 
12285  Ende  weder  beruert  als  wilen  eere. 

Soe  dat  int  iaer  van  Onsen  Heere 

XIIII<=  XXI,  doe  ie  ghewach, 

Opten  Belokenen  Paeschdach , 

Den  XXX*'""  dach,  met  grooten  glieveerle, 
12290  Der  voorseider  niaent  van  nieerte, 

Die  ghemeinte  van  Bruessele  zeere  ghestcret 

Ghewapent  vergaderde  op  die  merct; 

Daer  si  al  tsanien  ligghende  bleven. 

Als  men  drie  daglie  sach  gliescreven 
12295  In  aprille,  opten  donderdacli, 

Ghecrde  van  den  Zype  men  conien  sach 

Ter  merct,  die  hadde  groote  macht 

Vs.  12275   A  :  licsocht ;  B  :  Warden  ghearbeidi,  Vokomen  relnlien  syn  lerrtaert. 

icgen  de  constructie  (zie  vs.  12266  heeft  men )  en  12281  C  :  cergravwicf;  A,  B  :  vergrhnl. 

zonder  zin;  C  :  Hesorcht,  hctgeeii  ook  goed  is,  1^1289  B  ■  Den  \llll"'" 

riiids  tc  verbiiiden  :  Ic  Loocne,  l/tntw.  glievoert  in  12292  B  :  aen  die  merct 

der  ghevanghenissen,  en  ehimer  op  die  slote  hier  12294   (;,,^„g  ^^  ^,„„  y^^.^-j  //;„„.  ,„g„j,.j  ^p^.-,.^^ 

en  daer  hesoreht ,  dat  is  in  bewaring  gcstcld,  ver-  jatDvNXEu  l.ceft,  zou  zunnen  docn  vermocden  dat 

zekcrd,  opgesloten.  Maer  Dv.MEn  zegt  inquisiti,  higrook  Tot  als  men  drie,  cnz.,  gestaen  hccft ,  met 

en  ik  niecn  dat  Besockt  daer  de  vertaling  van  is.  (,i,^,„  (sondcr  punctum)  zamcnhangcndc  j  raacr 

12270  B  :  E,ide  g/iepijnt,  minder  goed.  ,,,^^  ^ct  punctum  na  aprille  te  zctten,  oni  daer  een 

12278  B  :  cerlijddcn ;  C  :  rerleden.  Wij  zouden  „ieu«en  volzin  tc  beginnen,  vooral  bij  de  orazet- 

beleden  zeggen ,  in  't  fransch  faire  des  avcux.  ti„g  _  ^^^  ,,,,[  yolgendc  al  te  bard  v  orden. 

12282  A  hecft  hier  bij  bet  woord  relalie  zich  ^2296  C  :  van  den  Sype ;  bij  Dynter    Vandcr 


iszien  en  van  twee  vcrzen  slecbts  een  ceniaekt  : 


Zgpc. 
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Bi  den  greve  van  Saint  Pol ,  ende  glieaclit 
Was  hi  zeere  met  hem  aldoe. 

12300  Hi  sprac  dus  der  ghcmeinten  toe  : 

<<  Kindere,  sijt  goets  moets.  Ic  doe  u  cont, 
Men  sal  rechten  nu  ter  stont.  )> 
Seere  cort  daer  na  worden  bracht  aldaer 
Ende  melten  sweerde  gherechl  daer  naer 

12505  Vore  der  slat  huus,  sijt  seker  das. 

Heer  Everaert  fSercIaeusT  die  riddor  was, 
Gheldolf  van  Coudenberglie,  dit  vernem, 
Ende  Willem  Pipenpoy  met  hem; 
Ende  des  anderdaeghs  daer  naer 

123J0  Toghen  die  heeren  beide  van  daer, 

Die  hertoghe  ende  die  greve  sijn  broeder, 
Ten  steecspele ,  des  sijt  vroeder, 
Bi  den  hertoghe  van  Bourgognien 
Haren  neve  te  Brugghe,  verstaet  den  sen. 

125^5  Des  sondaeghs  qnanien  si,  si  u  becant, 
XIII  in  aprille,  in  Brabant. 
Die  hertoghe  tooch  te  Lovene  binnen. 
Die  greve  te  Bruessele,  wilt  versinnen; 
Daer  bleef  hi  tot  sdijnsdaeghs.  Doe  Irac  hi 

12320  Bi  sinen  brneder,  segghic  di; 

Des  donderdaeghs  daer  na,  wilt  versinnen, 
Quam  hi  weder  te  Bruessele  binnen. 
Des  vridaeghs  tooch  hi,  doe  ic  ghewach , 
In  aprille  den  achtienden  dach , 

12525  Te  Risele,  ten  steecspele  ter  Spinetten, 

Bi  den  voorseiden  hertoghe,  sonder  letten, 
Sinen  neve  van  Bourgognien, 
Daer  si  solaesten  onder  hen. 


Vs.  12302  B ,  C  :  Men  saldcr  rcchloii.  schijncii  op  Ic   klimmeii,  wcrdeii  tc  Rijsel  zeor 

42515  B  :  dais  7ibccanl.  luistcrlijk  gcvierd.  Zie  de  Rosny,  Lcs  nobles  rots 

12325  Die  stcckspcleii,  die  lot  hot  jacr  1227      dc  I'Espinette.  Lille,  1859. 
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cm. 

fijof  i)e  ©«»c  vm  Saintpmil  Unimfrt  t5ttn  Grobanl  n\)xcd  Jien  Koemjicl)fii 
(Conine  cn^l•  anDren  princen  porslen  fu^ic  l)feien  '. 


Coit  liier  na,  doe  ic  ghewacli, 

12350  XIIII'^  XXI .  (leii  XX^'en  clach 

Dei-  iiiaenl  aprilis,  vore  glienanl, 
Dede  Philips  van  Brabant 
Greve  van  Saint  Pol  ende  van  Lvncv, 
Als  ruwaeit  van  Brabant,  soggiiic  di, 

■12535  Sijn  open  brieven  scriven  ler  slede, 

Daer  hi  sinen  zeghel  aenhanghcn  dede, 
Ende  sant  die  sonder  cesseren 
Den  aire  dorluchtichsten  vorste  ende  heere 
Seghenionde,  difs  ware  dine, 

1234()  Bi  Gods  ghenaden  Koomsch  coninc 
Van  Honglieren,  van  Dalmacien 
Conine,  ende  van  Croacien, 
Sinen  lieven  ghenedeghen  heere, 
Ende  ooc  alia  vorslen  ,  daer  toe  nieere 

12345  Erlsbisscoppen,  bisscoppen  meer  ende  men 
Hertoghen,  graven  ende  niarcgraven, 
Baenrotsen,  riddren,  knechlen,  meisenieden, 
Bourgenieestcren,  scepencn,  raetslieden 
Van  alien  steden.  ende  voort  anne 

12350  Allen  andcren  gocden  eerbaren  manne 

'   A  ;  ...  Saintpoel  ruwrnTl  c.  Br.  srrec/'  (len  den  II.  c.  enz,  C  :  //os  die  grave  van  S'  Pol  schree/faen  alle 
vorsten  ende  heeren. 

Vs.  12529  A  :  Inl  sejve  iaer,  hier  na  doc  ic  cjh.;  helgccn  uil  dc  duilsehe  Cancclarij  stanil. 
C  :  Itil  selvc  iaer,  doe  ickg.;  B  :  Vorl  hier  na,  met  1234-i  A  :  Ertsschc  hisse.;  B  :  Ertschc  6. ;  C  : 

ecnc  groole  blauwe  V,  dal  dikwijis  aculiidiiig  lot  Eerlsh. 
misslagen  gaf.  12349  A  :  vocrdannc;  G  :  voort  ane  allc  andcr 

1 253?)  A  :  vorsle  van  heren  ;  B  :  viiralc  mid  hccrr,  eerbare  rjoede  manne. 
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Sinen  lieven  neve,  dat  ghijl  wet, 

Heeren  encle  goeden  vrienden  met, 

Ende  becondichde  hen  met  ondersceit 

V^oor  die  glierechte  waerheit 
12555  Onder  meer  ander,  die  poeiite,  dats  waer, 

Die  bcscreven  volghen  liier  naer. 

In  den  iersten  :  dat  van  Grimberghen  heer  Jan, 

Heere  van  Assche,  ende  voort  an 

Jan  van  Assche  sijn  sone,  dat  wet, 
12500  Reinere  Moers  ende  ooc  daer  met 

Beinaert  Utenenghe,  na  tgone 


Vs.  1251)1  A  :  iieven. 

125S4.  B,  C  :  oiidcr  mecr  under  poente ,  zonder 
die. 

12357  Op  f"  244  \"  van  116.  B,  stacn  bcncdcn , 
oiider  de  cerstc  koloni,  waer  van  den  heer  van 
Assche  en  zijnen  zoon  gesprokcn  wordt,  acht  vcr- 
zen  in  cursiefschrift,  mel  bleckeren  inkt,  macr 
van  de  zelfde  hand,  dunkt  niij,  die  de  rest  gcscre- 
vcn  hecft,  zonder  vcrw  ijziiig  nacr  den  lekst,  waer 
ze  ook  nict  toeliclioorcn  kondcn  ,  als  zijndc  eerdcr 
eenc  krilisehe  aennRM-kini;   tegen  hotgecn  in  den 


tekst  gezegd  wordl  en  eene  ontsciiuldiging  van  de 
heeren  van  Assche. 

Acn  't  hoofd  nogtans  en  op  dc  linker  zijde  van 
hct  ecrste  vers,  staet  de  vcrkorting  van  Item,  als 
of  hct  cen  vervolg  van  het  cerstc  piiiil ,  vs.  12oti7 
en  volgende  waer,  en  een  weinig  lager,  op  den 
zelfdcn  kant  het  woord  Nota  voluit  gcschreven. 
Dit  lactslc  alleen  niocst  er  staen;  het  Item  is  eene 
afschrijvers  gcwoonle.  Ik  laet  die  vcrzcn  hicr  vol- 
gen  met  eenigc  verbeleringen  en  de  bedorven  les 
van  "t  HS.  dacr  nevcn. 


Iteji.  ©m  i)rtt  van  Sserljc  liic  l)ccrc 

(6n  Snn  eijn  sone  met  eucUcn  lucre 
3lltijt  icn  l)crti)gl)t  ivarcn  jhctiDiuvc 

Nota.  ittocstrne  I'l  Hbcii  grootcu  vomur 

€n  ooc  ecabc,  scanbc  cu  odjtcvbffl, 
©i>crmi&9  bcr  gljcmccntcn  viiitcl, 
Die  alliit  tiuiytcn  icgl)cn  l)avcn  vc(l)tfn  l)ccrc 
Dee  61  scauiJc  l)cblicn  tdtn  cmmrrmtcrc. 


Vs.    4  IIS.  :  lUocs(cns  :ij   =  Moesteii   si  dcs  slaet.  Vs.  8  IIS. :  Des  stj.  Ahveer  een  die  den  heer 

(dacroni).  Vs.  6  riveel ;d\l  woord,  waer  zoo  veel  van  Assche  zoekt  te  vcrschooncn.  Vglk.  vs.  10432. 

over  gczcid  is,  beteckent  hier  ligtzin,  wispclturig-  Ik  aenzic  dcze  verzen  als  ccnc  proteslalie  van  den 

held.  Vs. 7  IIS. :  optijl  miiyten  seghen  (sic);  oplijl  h  niet  al  te  volksgezinden  kopist  van  den  Damme, 

een  schrijlTout;  segheii  \oor  j  eg  hen  of  teglien  kan  van  wicn  wij  ook  een  gerijmt  epilogus  achter  hct 

dialcktisch  zijn,  gclijk  in  Christina  ovcraKsT/ie(//ie«  VII""  boek  hcbben. 
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Rutghecr  Boono,  Claes  Colensone, 

Die  uten  lande  van  Brabant  te  waren 

Openbaerlijc  ghebannen  waren, 
12565  Sinen  lieven  lieere  wi'de  bekant 

Ende  brueder  den  herloglie  van  Brabant 

Van  der  hertoghinnen,  met  boosheden, 

Van  den  edelen  ende  goeden  steden 

Vervreenit  hadden  ende  ghesceiden  , 
12370  Met  rechter  booscr  hoerslieiden  ; 

TIant  van  Brabant  samcnlb'ke 

Vercort  hadden  groolelike 

In  sinen  rechten  ende  privilegien; 

Ende  dat  si  conspiratien 
1257d  Ende  verbonde  heinielike 

Ghemaect  hadden  samentlike 

Met  eenen  dee!  liede  van  niachte, 

Daer  vele  onrusten  ende  Iweedrachten 

In  den  lande  van  Brabant  sonder  waen 
12380  Af  waren  gheresen  ende  opgheslaen, 

Ende  opstonden  in  lane  soe  nieere  : 

Daer  met  sijn  brneder,  ende  sijn  heere. 

Die  hertoghe,  ende  sijn  hinde  int  fijn 

Met  waren  giiescepen  verdorven  tc  sijn. 
12385  En  hadde  men  wiseiec  niet  tot  dien 

Met  behoorliker  remedien  versien. 

Ende  dat  hi  daer  omme  eenpaerbjc, 

Bi  bevele  des  conincs  van  Vrankerijc, 

Sijns  neven  van  Bourgognen  sonder  sneven , 
12590  Ende  anderen  sinen  heeren  ende  neven, 

Uut  Vrankerijc  comen  ware,  dats  waer. 


Vs.  12362  A,  B  :  Bocvc ,  en  zoo  mcoslal  B.  somniige  zijiier  gunslclingcti  bcJocM  wordl.  Vglk. 

\ialO  ik  kuoopdczenregcl  acii  dc  voorgaendc,  vs.  12iiC  en  volgendc. 

cii  inecii  dat  daer  bij  dc  scliandclijke  vcrkeering  1238i  A  :  verdorven  sijn,  zonder  te;  B  :  tsijn. 

van  deii  hertocli  met  de  viouu  of  dc  docliter  van  12389  Vcrsla  :  Bi  heceh sijns ncren  endehi ,  cnz. 
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In  Brabant,  ende  liatlde  hem  daer 

Toe  ghevuecht,  oni  alien  stoot 

In  den  lande  van  Brabant  clein  ende  grool 

12395  Neder  te  leggliene  in  alien  keere; 

Ende  zundeilinghe  sinen  lieven  heere 
Ende  bineder,  den  liertoglie,  met  niinnen 
Metter  edeire  heitoginnen , 
Metten  edelen  ende  goeden  steden 

12400  Te  peyse  te  stellene  ende  te  vreden. 
Maer  des  en  hatti  gheen  moghentlieit 
Mids  den  gliebannenen  voorseit, 
Die  dat  benamen  met  loozen  keere 
Ende  vuerden  den  heitoghe  haren  heere 

42405  L'ter  stat  van  Bruessele,  zijt  des  vroet, 
Daeit  hen  lieden  dochle  goet. 
Mids  desen  ,  uul  beden,  si  u  becant, 
Der  diie  stalen  van  Brabant, 
Hadde  hi  aenghenomen  Ibewent, 

12410  Dat  ruwaertscap  ende  fregement 
Des  sells  lants,  daer  af  hi  Vk^aer 
INaesl  sinen  brneder,  dats  openbaer, 
Oor  ende  erfghename,  dat  wet. 
Voort  heeft  hi  ghescreven  met 

12415  Dat  die  ghebannene  om  te  volbringhen 
Haer  opset,  haer  quade  meininghen, 
Sinen  lieven  heere  ende  breeder 
Den  hertoghe  bracht  hadden,  sijts  vroeder, 
Int  gheselscap,  Isiere  onneeren, 

12420  Van  vreemden  uullantscen  heeren, 

Ende  hadden  die  doen  werden  tehant 
Ende  gheniaect  rade  van  Brabant, 
Jeghen  des  lants  privilegien. 

Vs.  12i01   A  :  liaddy ;  15:  liaddi ,■  C  :  Met-  des  I'i'iOS  B  :  hie  drie. 

Iittd  III/.  li!i'J5  Omtlat  zij  gocii  Biabandors  \mii( 
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Ende  dat  se  met  harcn  helperen, 
12425  Ende  met  heimeliker  cracht  veiholcii 

Ende  quader  iisticheit  hadden  ghestolen 

Somigher  edelre  van  Brabant,  dat  wet, 

Slote  ende  ondersaten  met, 

Die  hi  bi  der  helpen  van  Gode 
12450  Weder  hadde  ghecreghen  tsinen  ghebode : 

Daer  met  si  verbeurt  hadden  ,  sonder  blijf, 

Na  slants  recht  van  Brabant  goet  ende  h'jf. 

Ende  dat  si  sinen  brueder,  sinen  heere, 

Alsoe  hadden  met  scalken  keere 
121'35  Gheregeert  tot  sijnre  scade, 

Dat  hi  bi  barer  liede  rade 

HoIIant,  Zeelant,  Vrieslant  mede, 

Ander  lande,  slote  ende  stede 

Heerlicheiden,  renten  meer  ende  men 
12440  Jeghen  lantdrecht  ende  privilegien 

\'ercociit  hadde  oft  verset,  dits  waer. 

Ende  want  hi  aensach  openbaer 

Dat  sijn  lieve  brneder  ende  heere 

Van  den  voorseiden  ghebannenen  dus  zeere 
12445  Wert  glieinformeert  in  desen  sinnen 

Dat  hi  bi  siere  ghesellinnen 

Der  hertoghinnen  achemant, 

Sinen  edelen  ende  steden  van  Brabant 

(Hoe  wel  daer  toe,  sijt  seker  das, 
12450  Sijns  selfs  persoon  gheneight  was), 

Niet  comen  en  moclite,  al  wacst  hem  leit. 

See  hat  hi  metten  drien  staten  voorseit 

Des  hints  van  Brabant  voor  dien  stonden 

Vs.   12427  B  :  Sommighen  van  Brabant;  C  :  C  :  by  haerder  licden. 

Sommiyc  edel  Brabanders.  12ii0  A  :  Jeglien  dlant  rccht;  B  :  Jeghen  lani 

12432  A  :  IVae  lant  rechl;  B  :  Na  Hunt  rechi ;  recht ;  C  :  Tegen  lantrecht. 

C  :  Naer  Innts  rechte.  Vglk.  vs.  12410.  12441  A  :  des  sere. 

124r>()  A  :  //(/  liarrr  lieder ;   B  :  bij  liarcr  liede;  12447  A:  archemant. 

Dirx  III.  61 
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Sinen  heere,  sineii  brueder  besonden 

12435  Ende  die  vreemde  heeren  daertoe 
Die  de  voorseide  ghebannene  aldoe 
Rade  hadden  gheniaect,  segghic  di, 
Biddende  ende  begheiende  dat  si 
Den  selven  sinen  lieven  heere 

12460  Ende  brueder  alsoe  in  alien  keere 

Onderwisen  wilden  ende  infornieereii, 
Dal  hi  binnen  sinen  lande  tsiere  eeren 
Conien  wilde ,  siji  seker  das, 
Alsoe  hi  sculdich  tc  doene  was  : 

12465  Dan  sonde  hem  sijn  lant  in  alien  keere 
Doen  als  si  haren  ghebuerleghen  heere 
Sculdich  waren  te  doene,  dats  claer; 
Waer  af  niets  niet  comen  en  waer. 
Maer  boven  Igone  dat  wi  hier  lecren 

12470  Waren  die  vreemde  uullanlsce  heeren, 
Te  welene  die  heere,  hout  u  daer  an, 
Van  Heinsberghe  ende  sijn  sone  Jan, 
Jan  van  Bueren,  proofst  van  Aken, 
Metier  grooter  menichte  ter  selver  zaken 

12475  Met  sinen  lieven  heere  met  machte, 
Den  herloghe,  heimelijc  bi  nachte 
Dopenbare  strate  scuwende,  wet  dat, 
Tot  voor  Bruessele  [ghereden]  die  goede  slat, 
Die  voorscreven  ghebannene  daer  met  bi 

12480  Met  hem  bringhe'nde  (tweike  dat  si 

Vs.  liiHi  A,  C:  Sijiwit  licreehbmcder  licsoiuhn;  oiivollcdig  blijft,  omJat  ^Vn'Vfi  gaiisch  allccn  en 

ik  legtlc  (lit  woord  reeds  in  Vuldekens  Servaliiis  zondcr  een  bepalcnd  participium  stacl,  als  zijii 

uit  (I,  vs.  1094) :  door  gczaiitcn  of  boden  uitnoo-  zou  rjhccomen  o{ ghereden,  dat  ik  erinlassclicn  zai, 

digen  ;   ik  voog  cr  nu  bij  :  of  door  brieven.  Men  zou  ik  lictgeerne  in  Voeren  verandercn,  wacrdoor 

mcrke  den  accusativus,  dien  ook  Veldckcn  hecft.  de  zin  voldocnde   zou  hersleld  zijn  :  Voemi  die 

l:24;):i  A,  B,  C  :  Ejide  die  vvemde  (vreemde').  vreemde  mill,  heeren...  Tot  voor  Bruessele,  cnz. 

I^4;j7  flade,  ractslieden.  12478  [yAccef/ra]  dal  ik  hicr  inschuif  verbindl 

1 2406  A  :  rjliebocrliyhcn ;  C  :  gcboorligen.  zich  met  Waren,  vs.  12470.  Zic  aldacr  de  aentce- 

12470  Daer  de  constructie  in  liarcn  voorlsang  kening. 


■ 
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INa  den  leclite  des  lants  onde  piiviica;ien 

Niet  doen  en  mochten  nieer  nocli  men); 

Ende  als  si  voor  tstat  comen  waren . 

Worden  si  van  eneghe ,  hoordic  verclaren , 
1248o  Die  nietten  baliinghen  verbonden  waren, 

Inne  ghelatcn  in  coilen  stonden, 

Jeghen  sinen  wille,  si  u  verclaert, 

Hoe  wel  hi  was  des  lants  ruwaeit. 

Alsoe  dat  boven  steet  clacrlijc, 
12490  Ende  ieghen  den  wille  ooc  deiglioiijc 

Ende  sondci"  consent,  soe  ic  bediede, 

Der  goedei-  nianne  ende  raetsliede 

Der  goeder  slat,  doe  ic  gliewach, 

Ende  ooc  ieghen  toverdrach 
12495  Ghesloten  hi  den  scepenen 

Enten  raet  der  ghenieinder  stat  met  hen  : 

Dat  si  souden  den  hertoghe  met  ghoninde 

inlaten  met  sinen  huiisghcsinde, 

Ende  dat  men  baliinghe  glieenderhande 
12S00  INoch  slants  openbaer  viande 

Inlaten  en  sonde  noch  onllaen. 
Item  die  greve  screef  voort  aen 

Dat  someghe  vreemde ,  dat  was  noch  nieere, 

Als  van  Heinsberghe  die  heere, 
12505  Die  coopliede  van  Brabant  scaikclijc 

Ende  nut  andren  landen  derghelijc 

Gherool't  haddc  opter  vrier  straten 

Sijns  liefs  Heeren  sender  verlaten 

Ende  brueders,  sherloghen  van  Brabant  vri, 
12510  Ende  binnen  sinen  ghcleide  ;  daer  met  dat  hi 

Ende  alle  >ijn  helperen,  des  sijt  vroet, 

Verbeurt  hadden  lijf  ende  goel. 

Ende  dat  die  van  Heinsberghe  openbarc 

Vs.  12bl0  daer  mi  I ,  wacrmede,  waer  duor  hij      (dc  lieiT  v.  Heinsbcrg)  veibeiird  had,  etiz. 
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Somegher  edeire  viant  ware 
125)5  Van  Brabant :  daer  af  si  sender  >vaen 

Sine  opene  onlsegghebrieve  hadden  ontlaen. 
Voort  screef  hi,  si  u  bekant, 

Uat  die  van  Heinsberghc  voor  ghenanl 

Ende  die  andere  vreemde  heeren 
12520  Die  binnen  Bruessel  dus  comen  >veren, 

En  bewesen  in  gheender  nianieren 

Tcekene  van  vrientscapen  eneghertieren, 

Oft  om  neder  te  legghene  den  voorscreven  stoot 

En  aerbeiten  si  clein  noch  groot; 
12525  Maer  si  ende  haer  dieneren,  wilt  verslaen, 

Hebbcn  ghereden  ende  ghegaen 

Opter  straten  tot  vore  die  wet 

Ende  Igherichte  der  selver  stat  daer  mot, 

Ghewapender  hant  ghereet  oni  vechfen, 
d2550  Met  haren  zweerden,  die  haer  knechlen 

Opgherecht  droeghen  in  haer  hant. 

Si  daden  ooc,  si  u  bekant, 

Haer  knechten  riden  haer  peerden 

Te  watere  met  opgherechten  zweerden, 
12555  Teenen  teekene  dat  se  sender  verhoudon 

Die  ingheselene  vernielen  woiiden, 

Die  sinipeiijc  hielden  haer  manieren, 

Sonder  hernasch  eneghertieren 

Aen  te  nemene  oft  gheweere, 
12540  Ende  dat  eneghe  ooc  hadden  gheere 

Van  den  voorseiden  vrecmden  heeren, 

Vs.  12oU   A  :  Sommci/l,C  cdele.  «=>"  knechlen  lijden  die  haer  peerden 

,,..„,     .      r.        r.     1     i  •  „.,  Te  water  reden  met  haer  sweerdcn. 

12b21   A,  B  :  Ende  Ocwescn,  vcrwarnng  van 

Eh  met  En.  Hier  zal  fl  cl  ccnmal  Iciden  in  placts  van  riden 

12523  stool,  acnstoot,  vijandschap.  (/c  water)  moetcn  gelezcn  wordcn. 

12528  A  :  En  lyherichte  (sic)j  B  :  Eii  tijhcr.          12;i'll  A  ,  op  gehci,'!  dezc  bladzijdc  zccr  slordig 

Voorts  A  :  daer  niel.  gcsclircven en  vol  van  dooigchaclde«oordcn,  stell 

12555  A:  ridden;  C:  hiev  :  vrienden  In  ren;  h:  iremde. 
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Als  Jan  van  Bueren,  met  scalken  keeren, 

Ende  meer  andere,  als  dat  scijnt, 

Te  verwervene  hen  hadden  ghepijnt 
i2549  Der  soniegher  baenrofsen  van  Brabant 

Wive,  kindere,  slote  ende  lant, 

Als  si  ten  sweerde,  hoort  den  fijn 

Gheleverl  souden  hebben  ghesijn. 

Ende  oft  die  vreenide  vore  ghelesen , 
12o50  Haer  vriende,  of  iement  el  van  desen 

Uutgheven  oft  ooc  segghen  nioghen . 

Dat  si  op  glieieide  des  liertoghen 

Te  Bruessele  conien  waren,  dats  waer, 

Ende  op  gheloove,  ghehacht  aldaer 
12555  Ende  ghevanghen  waren,  soe  antwerde  hi 

Daer  op ,  ende  screef  hoe  ende  twi 

Die  drie  statcn  des  lants,  sijts  vroeder, 

Sinen  lieven  Heere  ende  breeder 

Allen  dienst  ende  ghehoorsaemheit 
12560  Afghetoghen  hadden  ende  wederseit, 

Als  zi  dat  doen  mochten,  verslaet  den  sen, 

INa  alien  haren  privilegien, 

Ende  hi  truwaertscap  ende  bewent 

Aenghenonien  hadde  ende  tregement 
12565  Des  lants,  soe  ic  u  las  langhe  eere  : 

Soe  en  hadde  sijn  brueder  ende  heere 

Gheen  macht  ieniende,  si  u  becant, 

Gheleide  te  ghevene  in  Brabant, 

Ende  al  en  hadde  die  ghehoorsaemheit 
12570  ISiet  ghescorst  gheweest  noch  wederseit, 

Soe  en  hadde  sijn  brueder  gheenerhande 

Vs.  12545  X:  Daer  sommeghcbaeiirotse.Dezin  r/heach  (sic).  De  afschrijvcr  moest  zick  of  andcrs 

is,  zonder  omzetting  :  Dc  toive,  cnz.,  someglicr  oiilstcld  zijn  toen  liij  dcze  bladzijde  schrecf.  — 

baenrotsen.  Dc  Ouden  zeiden  die  somighe  met  lict  Op  gheluoce,  hel  zelfde  onilrent  als  vs."  12552  op 

lidw.  of  someghe  alleen ,  zonder  lidw.  gheleide,  in  't  fr.  foi,  creance ,  sauf-conduil. 

12554   gehaclil ,    in    hechtcnis    genomcn.   A: 
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Ballinglie  nocli  openbaor  viandc 

Slants  van  Brabant  gheen  gheleidL- 

Moch  vriheit  moghen  ghecnreleitk' 
1257o  Gheven,  dat  hen  in  eneglier  nialen 

Hadde  moghen  comen  te  baten  , 

iNa  den  lantrechten .  si  u  bekant. 

Ja.  die  goede  stede  van  Brabant 

En  hadden  Ighelcide  vore  veicloert 
1258U  Openbaerlijc  gheconsenteert: 

Des  die  van  Heinsberghe  vroet  mochl  wesen  : 

\\  ant  hi  binnen  corten  tide  voor  dc>.(Mi 

Alselken  glicleide  ende  veilicheit 

Gheworven  hadde  met  ondeisceit  : 
12585  Hets  openbaer  ooc,  wals  ghescief. 

Dat  si  hen  op  tgheleide  niet 

En  troosten  noch  en  verlieten  tot  dien. 

Ja  ghenierct  ende  aengliesien 

Dat  si  alsoe  haestelijc 
42590  Quamen  ende  soe  heimeiijc 

Ende  buten  der  rechter  lantstraten 

Voor  Bruessele,  in  alselker  niaten. 

Met  soe  grooler  versameninghen 

\an  voike  van  waj)enen.  van  ballinghen. 
i2595  Nan  vianden  slants,  dits  waerliede. 

\  an  stractroovers.  ende  in  dei-  selver  stede 

Van  Bruessele  ieajhen  sinen  Aville,  dat  wet, 

Ende  der  goeder  nianne  met . 

In  worden  ghelaten  met  overdaden 
12600  Van  den  ghenen ,  die  om  haei-  mesdaden 

Vs.  1 2I)74  A ,  C :  gheenre  leidc  (leyde) ;  B :  gheen-  Hct  w  oordjc  nok  iu  den  vlgdn.  rcgcl  zou  belcr  «  cg- 

(ler  leide ;  tbans  yeenei-lei.  Zic  twee  vcrzen  hooger  blijven,  om  dat  dit  gcdeelte  van  dc  zinsDcdc  lid 

glicenerhande.  gfvolg  van  hel  voorgacnde  is,  ea  ooc  ids  niew> 

12577  A  :  lantsrechle.  scbiJDt  in  ti:  brcngcn.  Daer  zou  beter  dus  slacu. 

12b&4  CA«!i'oneH,gevraegd,gesollicilccrl;  met  12587  lol  dien  (lijd),  in  zoo  vcrrc,  dacr  zij  ccn 

otiderseheit ,  opzcttclijk.  X :  hadde  ende  oitderscheit.  ander  vrijgelijde  gcvracgd  hadden. 
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Ende  qnacler  wcrkcn  wille  nicsprcson, 
Van  den  live  hebben  gliorecht  gliowesen, 
Ende  som  op  haer  b'jf  ghevaen  dacr  ave. 
Noch  scrcef"  die  voorseide  grave 

12605  Van  Saint  Pol  dat  hi  dacr,  onime,  dat  wel, 
Der  voorseidor  uullanlsccr  opset 
Ende  conspiratie  liciuu'like 
Te  wetene  volconielike, 
Hadde  doen  ondersueken  op  fgone 

12610  Van  den  scilde  glieboren  XIIII  persoone, 
Daer  men  op  hadde  suspitie  groot. 
Onder  die  weike,  dits  waerheit  bloot, 
Aen  twee  riddeien  ende  meer  andere  daerloc 
Schiltbortegher  wert  bevonden  doe, 

1261  y  Alsoe  sijt  openbaerlike 

Kinden  ende  liden  claerlike, 

Dat,  na  dien  dat  die  vieemde  heeren 

Int  stat  van  Bruessele  comen  weren, 

Si  bi  dien  van  Heinsberghe,  hooi'dic  rueren , 

12620  Ende  bi  den  proofst  van  Aken  Jannc  van  Bueren, 
Ende  bi  nieer  andere  hcinielike 
Quamen  te  rade;  daer  samentlike 
Bi  hem  wert  overdraghen ,  sijis  vroeder, 
Dat  si  bi  sinen  licven  Heere  ende  broeder 

12625  Ende  met  sierc  banieren,  hoort  den  sen. 
Met  alien  denghenen  die  sij  lot  hen 
Souden  connen  ghecrighen,  ende  dus  ghesterct, 
Neder  souden  hebben  ghecomen  ter  merct, 
Ende  der  stat  hiiiis  begrepen  met  desen, 

12630  Om  mechtich  alsoe  der  stat  te  wesen; 

Vs.  12()()li  A:  oiii.  Ik  plaels  ccn  koinnia  na  dacr,  12G2i  13  :  mincn  Ucien  broeder. 

mil  dat  nipii  nm  of  omtne  met  hcl  volgcnde  Te  we-  12C27  A,  B  :  ghecrighen  hen  dns  ghesterct.  Oil 

leiie  vcrbindc  :  om  volkomclijk  tc  wetcn.  Anders  hen  is  wel  uit  ccn  niiskcndc  eh  onlstacii. 

zou  Om  in'l  begin  van  vs.  12606  nog  ecns  lehcr-  12629   hegrepcn,   acngegrcpcn   en   ingcnomcn 

lialcn  gcwecst  zijn.  zoudeii  Iiebbcn. 
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Ende  meinden  se  hier  met  hide  endo  sfillc 
Te  bringhene  tot  haren  quaden  willo. 
Ende  soe  wi  hem  hadde  van  hen  aHen 
Contrarie  in  dier  zaken  ghevallen, 

12635  Meinden  si  neder  te  legghene,  dat  \vol, 
Ende  haren  wille  te  doene  daer  met. 
Ooc  sijn  die  van  Heinsberglie  vore  glienomen, 
Ende  dander  int  gheselscap  comen 
Van  den  ghenen  diet  opset  hadden  glieweven 

42640  Van  den  zaken  hier  na  ghescreven, 
Te  wetene  :  dat  someghe  van  lien 
Souden  hebhen  begrcpen ,  verslaet  den  sen , 
Die  merct  ende  huus,  dat,  sijt  gliewes, 
Te  male  groot  ende  sterc  es; 

42645  Ende  dandere  souden  sonder  verdraglien 
Die  stormclocke  hebben  gheslaghen. 
Oni  tfolc  ter  merct  waert  te  doene  loopen; 
Die  derde  parlie  met  haren  Iioopen 
Souden  ander  huse  ende  de  stralen 

12650  Die  ter  merct  waert  dreven,  te  barer  baten 
Begrepen  hebben  ende  beset. 
Dan  souden  dandere  onghelet 
\  an  barer  gheselscap  met  groter  scaren  , 
Diere  toe  gheordineert  waren  , 


Vs.  i2Co7  vorc glienomcn,  zoo  X,^;C:  voorge- 
nomcii.  Iiidicn  Aaivoargltcnocmd  bctcektncn  moet, 
dan  is  rijmcn  gccnc  kunst  nicer.  Voor  nnzon  schrij- 
vcr  is  dat  alleszins  waer;  macr  hiorzitde  font  daer 
nict  in.  Flij  hecft  hcl  part,  vore  r/hetinmcn  met  het 
liulpwerkw.  sijn  gebruikt,  gelijk  wij  voornemens 
zijii  zeggen,  in  placts  van  liel  met  hebben  te  ver- 
biiigcn.  Lees  dus  : 

Ooc  badden  die  van  Heinbberglie  voorghenomcn. 

Zecr  wel ;  maer  zie  vcrder  vs.  12712,  waer  lict 
wifdc  woord  nog  ccns  stact,  en  dc  moeyelijklieit 


op  dczc  wijze  volstrekt  niet  kan  opgelost  wordcii. 
Dc  lezer  zic  of  liij  er  den  ziii  van  verdachl ,  als  dc 
vertaling  van  lict  franscli  presume ,  acn  gcven  wil; 
dan  zal  comen  voor  (jliecometi  Ic  fijn  slacn  en  aeliter 
(lanftcr  ecu  konima  vercisclit  wordoii.  Ik  kan  lol 
nu  toe  die  tael  niet  uitleggcn. 

12045  B  :  des  siji  ylieires,  zondrr  zin.  Versia  : 
Die  merct  ende  der  slat  huvs  (liet  stadlniis),  dul 
(nelk)  le  male  groot  ende  sterc  cs. 

12045  sonder  I'crdraglien ,  zonder  nitstel. 

12050  A,  C  :  Ter  merct  waert  diencndc  Int  hiinr 
baten  (Ihatrder  b.). 
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126S5  Soe  vreemde  gaste  ende  andere  met, 

Ghecomen  hebben  al  onghelet 

Ter  merct  met  open  baiiieren 

Ende  met  wimpelen  menegliertieren 

Openbaerlijc  roepende  in  deser  wisen  : 
12660  «  Alle  tolle  af  ende  assisen  !  » 

Meinende  hier  met  meer  ende  men 

Tonnoosel  vole  le  Ireckene  aen  hen, 

Ende  dan  haer  opset,  liaer  quaet  ghedaclit 

Volvuert  le  hebbene  ende  volbracht, 
12665  Ende  doot  ghesleghen  te  hebbene  na  tgone 

Soe  ridderen  soe  andere  IX  persoone 

Van  den  scilde  gheboren,  sonder  besceit, 

Om  haer  dooght  ende  rechtverdicheit; 

Ende  ooc  alle  die  ghene,  hier  op  lette, 
12670  Contrarie  sijnde  haren  opsette. 

Van  desen  boosen  opsette  quaet 

Sijn  besculdieht  vonden,  dat  verstaet, 

Een  groot  deel  riker  liede,  mechlicli 

Van  vrienden  ende  van  maghen  crechticli, 
12675  Diet  ghekint  hebben  ende  ghelijt  int  fijn, 

Daer  si  omme  ghecorrigeerl  sijn 
Na  haer  verdienten,  na  haer  plichl : 
Die  selke  van  haren  live  ghericht 
Ende  die  someghe  op  haer  lijf 
12680  In  ghevanghenessen  ghesloten  stijf. 

Want  die  greve  van  Saint  Pol  niet  den  sen 
Deser  heimeliker  conspiratien 


Vs.  12655-S6  Soevreemde...  ende, zoovreemde...  12077  C  :  Nae  liacr  darl,  nac,  ciiz. 

A\s.Ghecomenhebhen,AMh  Ghecomen  sijn;  Ac\QV-  12080  B  :  lnlvanijftcnes.se;  C  :  /»  ranckenisxc. 

wisseling  dczer  hulpwkwoorden  is  niet  zcldzacni  12081   A  :  nict  ten  sen;  B  :  met  den  sen;  C  :  nicl 

bij  oiizen  schrijvcr.  Vglk.  vs.  12520  en  12027.  desen.  Do  herhaling  van  niet ,  vs.  1208S,  kan  daer 

12075  ghekint  ende  f/lielijl .  hekeiid  ci\  bc\i:den  ;  do  ooizack  van  wczcn. 
C  :  gelyck  in  fijn. 

Deel  hi.  02 
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Ende  opset  voorscreven  tot  diere  tijl 

Alsoe  volcomelijc,  des  seker  sijt. 
12685  JNiet  ghevveten  en  hadde  sonder  si, 

Als  hi  nu  "vviste  :  soe  en  hadde  hi 

Met  sinen  openen  brieven  tot  dieii 

Niet  eer  ghescreven  ;  maer  aenghesien 

Dal  hi  nu  die  waerheit  blikeiike 
12()90  Bevonden  hadde  claerlike, 

Soe  condichde  hi  alien  dien  met  lieve 

Daer  ane  sijn  voorseide  open  brieve 

Conien  souden,  hier  op  lette, 

Dal  alle  die  voorseid«  opsetle, 
12695  Soe  ghi  boven  hebl  hooren  verclaren, 

Ghesciel,  herbracht,  uulcomen  waren. 
Ende  oil  van  Heinsberghe  dien  heere, 

Van  Bueren,  ende  den  andercn  nieere 

Van  barer  gheselscap,  dochte  inl  ware 
12700  Dal  si  belasl  worden  te  sware  : 

Soe  presenteerden  die  greve  van  dien 

Vonnesse  ende  oordeel  te  doen  ghescien 

In  der  voorseider  stat  van  Bruessele  ler  vaert. 

Daer  die  quade  opsette  voor  verclaert 
12705  Ghehanteerl  waren  ,  versfaet  den  sen, 

Na  den  rechten  ende  privilegien 

Der  stal  van  Bruessele  vore  ghenant 

Oft  na  den  lantrechte  van  Brabant. 
Die  greve  van  Saint  Pol  hierom  bat 
12710  Allen  den  ghenen,  daer  ane  dat 

Sijn  open  brieve  souden  conien, 

Vs.  12683  A:  opsette;  hct  iiioest  ziju  : /;«f/e  (^es  12G88  C:  Niet  yeschrevcti  eer,  maer  ane  tc  sicn. 

opsets.  12()91   A  :  alien  dient  met  lieve, 

12087  Dit  i>/c<  iszoiiderling  gcbruikt,zoo  men  12697  A,  B,  C  :  die  heere,  en  verder  A  :  die 

tot  dien  van  den  lijd  vcrslacl;  maer  hcl  zicl  wel  anderc  mere;  C  :  ende  under  vieere. 

op  do  liedcn,  gclijk  vs.  12691-93  hcl  breeder  uil-  12701  /)rcsen/ecrdp«,  =  presentcerdchen(hun); 

leggen.  in  A  echlcr  slaet  allcen  prcsenteerde. 


ZEVENSTE  BOEK.  491 

Dat  si  alle  die  voorghenonien, 

Van  Heinsberghe,  van  Bueren,  ende  daer  foe 

Die  waren  van  barer  gbeselscap  doe , 
12715  Houden  wouden  ende  acbten  daer  bi 

Ende  nuenien  alsuike,  gbelijc  dat  si 

Weten  niochtcn  dat  si  waren  claer 

Verscult,  verdient  liadden  openbaer 

[n  den  poenten  bescreven  hier  boven, 
12720  Ende  dat  se  niet  en  souden  gheiooven 

Eneghe  andere  inforinatien 

Oft  onderwisinghe  die  hen 

Ter  contrarien  niocht  sijn  ghedaen  van  des 

Hier  boven  claer  bescreven  es. 
12725  Ende  in  oorconden  der  waerheit 

Heeft  die  greve  van  Saint  Pol  voorseit 

Sinen  properen  zeghel  doen  hanghen  na  dat 

Aen  den  openen  brief,  daer  inne  dat 

Alle  dese  poente  blikelike 
12730  Begrepen  stonden  volcomelike. 

Welken  brief  gheniaect  was  ende  ghegheven 

XIIII",  eenentwinticli  daer  neven, 

0ns  Heeren  iaer,  doe  ic  ghewach  , 

In  aprille  den  XX*'*"  dach. 

Vs.  12712  Vglk.  vs.  12637;  ik  versta  hier  alle  dat  dit  hem  hondcrdmaci  de  tael  heeft  doen  mis- 

dic  lerdachte ,  al  schijnt  hel  woord   een  weinig  handelcn.  Ilij  mogt  wcl  zonder  zin,  maer  nicl 

zwak,  want  aen  hunne  pligligheid  was  gewis  niet  zonder  rijni  schrijvcn. 

tc  Iwljfelen.  Ik  zou  hier  nog  mecr  andcr  gissingen  12716  Ook   A  en   G  schrijvcn   hier  nnemen, 

omtrent  dat  woord  voorghcnomcn  kunncn  voor-  niet,  gclijk  ciders,  iwemen.  Vglk.  met  deze  plaets 

stellen,  maer  bij  onzcn  schrijver  is  hot  de  moyte  vs.  102111  en  volgende.  —  Niiemen  is  wat  wij  ge- 

niet  waeft.  Het  is  genoeg  te  doen  opnierkcn  dat  woonelijk  kwalificccren  zeggcn.  Men  kon  hen,  hij 

liet  hier  en  elders  sleclits  als  rijmwoord  staet  en  voorbeeld,  landverraders  nocmcn. 
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CIV. 

€]oe  bie  l)frtniH'  l'ckell^e  tiat  sun  llruc^er  te  rfcl)tc  Reiparrt  van  Qtabanl 
glieinacct  marc  cll^c  lonfirinferiie  aiiial  [)v  xntien  Rcuioeriscape  gljeJiaen 
l}al)^e '. 

12755  I  111  selve  voorseide  0ns  Heeren  iacr 

Vier  daghe  in  nieie,  hout  dit  voor  waer, 

Verleende  hertoghe  Jan  ende  gaf 

Sijn  open  bezeghelden  brieve  daer  af, 

Jnhoudende  ter  subslancien  claer 
12740  Tghene  dat  bescreven  volght  hier  naer, 

Te  welene  :  want  hi  voorniaels  tbewent 

Bevolen  hadde  ende  Iregement 

Sijns  selfs,  sijns  staels,  si  u  bekant, 

Ende  sijns  lants  van  Brabant 
1274S  Eneghe[n]  daer  hi  in  hoopte  zeere, 

Dat  aenghesien  sonden  hebben  die  eere,    ' 

Oorbore,  profijt,  welvaert  ghenieine 

Van  sinen  lande  groot  ende  cleine, 

Daer  si  toe  waren  ghebonden  met  eoden ; 
J  2750  Tweike  si  alsoe  niet  en  deden, 

Maer  haddcn  hem  in  contrarien 

In  haren  eeden  ende  o(ficien 

Van  den  rechten,  cliarteren,  si  ii  bekant, 

Ende  privilegien  van  Brabant 

'  Zoo  ook  A,  met  liet  eeiiig  verscliil  <lal  ilaer  breeder,  ruwacrt  en  ruivaertscape  slaet.  C  :  ffoe  die  Herloghc 
confirmeerde  hel  Ruwaertschap ,  en  alls  datter  inne  geschiet  was. 

Vs.  12755    Vicr  daghe ,  zoo  A  en  B,  dat  is  dcu  hen.  Ilet  prominicn  peisonalc  blijft   zoo  dikwijls 

vierdcn  dag.  uit  in  ecnc  afhankclijke  constructic. 

1274-S  A,  B,  C  :  Eneyhe ;  ik  zct  den  dativus  12751   hem  is  hen,  zich  :  zij   liadden  zich  in 

dica  lii'volen  vcreischl.  Te  verstacn  /iVde;i,  van  liiinnc  gezworcne  aniblcn  in  wcdersprack  met  de 

wcike  liij  hoopte  dat  zij,  cnz.  reglcn  en  privilegien  gedragen. 

I27i('>  Vul  acn  :  Dal  si  aengliesien  zoudcn  heh-  12755  A  :  Van  den  rechlen,  cartcn. 
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1275o  Ghelioudcn.  ghedieglien  lude  ende  stille  : 
Soe  dat  si  oin  barer  mesdael  wille 
In  der  sfal  van  Loveiie  met  enielieden 
Dei*  edeire  ende  der  goeder  steden 
Openbaerlijc  worden  ghecorrigeert; 

42760  Ende  dat  si  ooc,  si  u  vercleert, 

Met  slinker  inf'ormacien,  alst  scijnt, 
Te  vervreemdene  hem  liadden  ghepijnt 
Van  siere  ghesellinnen  in  alien  kecre 
Der  hertoghinnen  ,  ende  voort  meere 

12765  Van  sinen  brneder,  hoort  mi  ghewaghen, 
Ende  andren  sinen  vrienden  ende  niaghen , 
Ende  van  sinen  lande  in  alder  mate. 
Mids  den  welken  die  drie  state 
Van  sinen  lande  van  Brabant  voorseit 

12770  Beduchten,  dat  meer  nuwicheit 

Ende  groote  svvaer  lasle  iiutghenomen 
In  den  lande  hadde  nioghen  comen; 
Soe  dat  si ,  om  die  ernstelike 
Te  verhuedene  ende  behoorlike 

12775  Remedie  te  vindene  in  goeder  mate, 
Ende  tot  enen  princeliken  stale 
Hem  weder  te  bringbene,  ghelijc  als  si 
Na  liaren  rechten ,  dat  segghic  di, 
Ende  lierbrenghene  wel  mochten  volbringhen; 

12780  Ordineerdcn  mids  desen  dinghen, 

Setlen  ende  maecten,  si  u  verclaert, 
Sinen  lieven  brneder  tot  enen  ruwaert, 

Vs.  12708  Mids  den  welken  (saken),  om  wclke  Maer  dan  ware  Ende  beter  weggeblevcii ,  ten  zij 

rcdenen.  daer  meer  nadruk  uit  volgt. 

12771   i/coo^e  ontbreekl  in  C.  De  regel  sehijnt  12773  Met  hot  voorgaendc  nM^jf/ienomoi  zal  Iict 

niij  le  belcckciien :  zondcr  de  zwarc  laslcn  te  he-  pron.  die  op  doze  plaets  alleen  op  de  tiidciyheil 

schoinvcn  en  in  rckening  te  brengcn,  dat  is,bovcn  zicn;  hij  had  beter  dil  (dit  kwacd)  geschrevcn. 
de  zwarolasten;  hetgeen  wel  op  het  a!  te  groot  12780  B,  C  :  Ordineren,  dat  dan  gelijk  rol- 

vcrteer  doelen  zai  waer  vroeger  van  gesprokcn  is.  briii/jhen  van  mochten  afhangen  zou. 
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Philips  van  Brabant,  cnde  behoeder. 
In  welker  ruwaeilscap  sijn  iieve  breeder 

12785  Hem  haddc  gliedraghen  soe  bruedelijc 
Soe  vriendelijc  ende  soe  ghetrouwelijc, 
Dat  hijs  >vel  van  hem,  sijt  seker  das, 
Ende  van  sinen  lande  te  vreden  was. 
Soe  confirmeerde,  ralificeerde 

12790  Die  herloglie  ende  approbeerde 

Tvoorseide  ruwaerlscap  meer  ende  min, 
Ende  Ighene  dat  sijn  Iieve  brueder  daer  in 
^  oorl  hadde  ghekeert.  dit  wilt  verstaen, 
Oft  in  enegher  wise  ghedaen 

42795  Bi  consenle  der  edeire,  si  u  bekant, 

Ende  der  sleden  sijns  lants  van  Brabant, 
Hel  ware  van  justicie,  oft  ooc  mede 
W  eder  van  live  of  van  lede, 
^  an  rechteren  ende  oflicieren, 

12800  Seepenen,  welhouweren  eneghertieren 
Ende  anderen  dieneren,  wilt  verstaen, 
Beide  af  te  seltene,  ende  ooc  aen 
Alle  correctien  ende  vergaderinghen  , 
Hanteringhen  ende  handelinghen 

12805  Die  in  den  ruwaertscape.  dit  wilt  hooren, 
Bi  den  meesten  deele  daer  te  voren 
Der  edeire,  der  steden ,  hoort  mi  vcrclaren, 
Sijns  lants  van  Brabant  ghesciet  waren. 
Voort,  oft  in  toecomenden  termine 

12810  Ghebnerde,  dat  hi  oft  die  sine 

Naconielinghen .  hertoghon  bekant. 
Oft  hertoghinnen  van  Brabant, 
Den  drien  staten  sijns  lanis,  sijts  wijs 
Oft  eneghen  van  hen  in  enegher  wijs 

12815  In  haren  rechlen  vereortinghe  dede, 

\-    |-i7!l!l   h:ofloffi,inr„.  12802  Dc  ziri  gad  hicr  liistig  voorl. 
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In  charleren  oft  in  privilegien  niedc, 

In  coslumen,  usagien  energherlieren, 

Ende  herbringlien  in  gheenre  manieren, 

Violentie,  cracht,  niachtofwille, 
12820  Ende  hem  naniacis  hide  of  stille 

In  der  manieren  als  voorseit  es 

Oft  in  glieliker,  sijts  ghewes, 

Meer  van  hen  vervreemde  daer  naer  : 

Soe  consenteerde  hi  daer 
12823  Voor  hem  ende  sijn  nacomelinghen, 

Dat  si  hem  in  gheenen  dinghen 

in  haefliken  dienste  en  selen  na  desen 

Onderdanich  noch  ghehoorsam  wesen. 

Dat  dan  die  drie  staten,  hoort  den  sen  , 
12830  Metten  meesten  ghevolghe  van  hen 

Soiiden  moghcn  kiesen  onghespaert 

Int  lant  van  Brabant  eenen  rewaert, 

Die  volcomen  macht  min  no  meere 

Hebben  sonde  als  prince  ende  heere 
12835  Des  lants  van  Brabant  meer  ende  men: 

Met  vele  meer  poenten  ende  clauselen 

In  sinen  openen  brievcn  bescreven, 

Die  te  Lovene  waren  ghegheven 

Vier  daghe  in  meie,  dat  es  waer, 
12840  XIiII«  XXI  0ns  Heeren  iaer. 

Vs.  12818  in  gheenre  manieren ,  het  zelfdc  als  12827  C  : /lac^c/jycAfH,  dat  is  liinelijkiii ,  zijm' 

vs.  m\Zin  enegher  wijs.  fiavc,  zijn  huis  of  inkomsten  belrcUcnil,  liicr  zm) 

12819  hiendciville.  vecl  als  geldelijken. 
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CV. 


Oan^en  Slclicljoutifv  ties  2lmman5  van  <3rucsflc  cntic  miuiJeu  ^niii'vfiu'u 
aliiaix  op  SiiiU*  Jans  ttuont  tc  inaUcnc  '. 

Des  saterdaeglis  ,  doe  ic  ii  verclaer. 

Seventiene  in  meie  int  selve  iaer, 

Toocli  herloghe  Jan  tot  Mccholen 

lii  den  herloglie  van  Bouigognen 
1284S  Sinen  neve:  daer  bi  lieni  quani 

Die  bisscop  van  Ludeke.  soe  ic  vernani. 

Oni  te  tracteerne  van  sinen  vader, 

Den  hecre  van  Heinsberghc,  ende  ooc  (c  gadcr 

Den  anderen  die  te  Bruessele  waren 
12850  Met  hem  ghevanghen,  hoordic  veiclaren: 

Maer  daer  en  waerl  ghesloten  twint. 

Soe  es  die  dachvaert  daer  glieint, 
Entie  heeren  scieden.  doe  ic  ghewach , 
In  meie  den  XXIIIH*"  dach. 
12855  Flnde  opten  iesten  dach  daer  naer 

Der  selvor  maent,  dal  weet  >oor  waer, 
Gal' ende  verleende,  si  u  verclaert, 
Die  greve  van  Saint  Pol  ais  rewaert 
Des  lants  van  Brabant,  verstaet  dat. 
12860  Dat  in  Bruessele  der  goeder  stat 

Van  shertoghen  weghen  sal  sijn  voortan 
(Iheset  een  goet  notabel  man 
Stedehouwer  te  vvosen  daer 
Des  animans  van  Bruessele,  dats  waer; 
12865  Ende  ooc,  oft  ghebeurde  daer  nare 
Dat  die  herloghe  ghebreclijc  ware 

'   Zoo  metle  A,  belialve  d.u  ilaer  Bruessfl,  aveni  en  Ic  maken  slael.  C  :  f'anden  scliepeiieii  emle  v  ik 
statlthourier  des  Jmrnans  van  flrucssel  Ic  sclleiic 
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Die  scepenen  van  Briiessele,  si  u  coiit, 

Op  Sinte  Jans  Baptislen  avont 

Voor  der  noenen ,  hout  u  daer  an , 
12870  Over  (e  sendene  :  dat  als  dan 

,  Die  scepenen,  die  af  soiiden  gaen  , 

Ulen  cose  die  was  ghedaen, 

Die  den  herloghe  over  was  ghesonden, 

Souden  moeten  iiiesen  ter  selven  stonden 
12875  Seven  niiwe  scepenen  ongliespaert 

(Met  meer  poenten  daer  toe  verclaert 

Die  in  den  brieven  begrepen  sijn); 

[Die]  naniaels  in  corten  terniijn 

Bi  den  hertoglie  ongliefraudeert 
12880  Volcomelijc  [souden  werden]  ghcconfirnieert. 


CM. 

€)oc  be  X2221  notabflc  pevsoene  tiie  te  tunni  tot  btoerseii  plaetscii 
gl)emxcrt  waveii ,  mccif r  te  Qruescle  brae Ijt  mx  eiicie  Iiaer  oUc  tjanbcu 
[ive  9l)ericl)t '. 

Als  nil  der  slat  vore  verclaert 
Van  Bruessele  aldus  vcrleent  waert 
Tprivilegium  daer  wi  eer  af  seden, 
Soe  warens  die  goede  liede  te  vreden  , 

'   Eenig  verscliil  in  A  :  al  voor  alle.  C  :  fan  derden  (sic)  gherechte  dat  tut  Bruesel  geschiede. 

Vs.  12878  A,  B,  C  :  Ende  natnaels ,  ik  sclirccf  Volcomelijc  wac.t  ghcconfirmeerl. 

Die  namaels  cii  sloot  dc  twee  voorgacndc  rcgcls  j,^^^  ^^  Eamcnhang  wordt  dacrdoor  nict  bctcr.  Ik 

tusschen  paieiithescn.  IFunnc  placts  was  cigcnllijk  ,,^5,  ,„„^,.,  [„  ,„„^^„ ,„^,.^^„  vcranderd.  Hot  vcrstact 

op  hot  cind  van  lict  capitlel,  niacr  dc  ongclijkhcid  j,;^,,,  ^.^^  ^^^^  j^t  liet  dc  seven  nmve  scepenen  zijn 

van  hcl  lijm  belet  do  vcrplaclzlng.  j;^  j^^^ ,,^„  |,gr,„„ ,„pg[g„ gi,cconfirmccrt  wordcn. 

12880  In  A  en  C  slaet  allccn  :  1.2881   C  :    Jh  mm  die  stadl. 

Volcomelijc  gheconliiineeit.  12883   .\  :  Tprecilegien. 

B  voegt  cr  tvaerl  tusschen  :  1-^^*   "'«'•'"*  '^  "«'"■<■"  ''«*•  '^^er  over. 

Deel  III.  63 
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J288S  Alsl  sceen,  van  herlen  herde  zeere; 
Ende  mids  dien  hadde  men  te  meere 
Compassie  ende  medelidenlheit 
Op  die  ghene  die  bi  den  slaten  voorseit 
Des  lants  van  Brabant,  hoorl  mi  verclaren, 

12890  Gbedoemt  ende  >eroordeelt  waren 
In  ewegher  ghevanghenessen. 
Ende  niids  deser  ontl'ernienessen, 
Was  men  hem  wat,  als  ghi  mooght  hooren, 
Ghevoechliker  dan  plach  te  voren; 

12895  Ende  ziinderlinghe  ghedooghde  die  stat 
V'an  Lovene  den  glienen  dat, 
Die  al  daer  ghevaiighe  laghen, 
Dal  liaer  vriende  ende  maghen 
Bi  hem  quamen,  verslaet  den  fijn, 

12900  Spreken,  eten  ende  vrolijc  sijn. 
Dus  toghen  die  seike  daer  nacr 
Mcllen  ghevanghcnen  eten  daer, 
Daer  si  van  akierhande  zaken 
Tsamen  vercalden  ende  sprakcn; 

i290S  Ende  eneglie  van  dien,  soe  wijt  vernanien, 
Als  si  weder  ie  Bruesseie  quamen, 
Sayden  si  onder  Ivolc  aldaer 
Dat  die  ghevanghene  noch  daer  naer, 
Soe  si  seiden,  in  corten  termine 

12910  INoch  hoopten  los  ende  vri  te  sine. 
Voort  seiden  si  dat  Eduwaert 
De  Hertoghe  ende  Jan  Scockaert 
Hem  hadden  vcrmelen  inl  openbaer 
Die  ghene  te  dankene  die  hem  aldaer 

12915  Hadden  bracht  in  selken  last. 


Vs.  1 2900  A ,  C :  sprcheii ,  (ccrcn ,  bctcr,  als  van         1 2904  vcrcaldm ,  practlcii. 
breeder  betcekcnis.  12907  Sa^rfMi,vcrsprci(ld6n,waervoor  vs. d29|(i 

12902  A,  C  :  Iccrcn  daer.  brcidc slacl ,  niacr  inlransilicf,  zich  uilbreiddc. 
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AIs  (lus  die  niemarc  breide  vast 

Onder  tfolc  te  Bruessele  meer  eiide  men, 

Liepen  si  wedcr  te  >vapcnen, 

Ende  begheerden  met  grooten  gherochlo 
12920  Dat  men  die  ghevanghene  weder  broclite 

Te  Bruessele,  om  die  sender  bliven 

Aliegader  te  docne  ontiiven. 

AIs  dit  den  baenrotsen  wert  bekant 

Ende  den  steden  van  Brabant, 
1292d  Daer  die  ghevanghene  ghelevert  waren, 

Ende  si  dat  weigherden,  hoordic  verclaren, 

Segghende  dat  niet  en  sonde  behoorcn , 

Ghemerct  dat  si  daer  te  voren 

Eens  bi  den  stalen  vore  ghelesen 
12950  Hadden  gheoordecit  ghewesen  : 

Doen  repliccerde  met  desen  weghen 

Die  ghemeente  van  Bruessele  daer  ieghen, 

Segghende  dat  si  niet  en  waren 

Gheoordeelt  vorder,  hoordic  verclaren, 
1293d  Dan  van  den  faiten,  des  seker  sijt. 

Die  men  wiste  te  diere  tijt; 

Ende  want  men  daer  na  blikelijc 

In  den  bezueke  claerlijc 

Bevonden  hadde  tverbont  mesmaect 
12940  Tweike  dat  si  hadden  ghcmaect 

Melten  heere  van  Assche  heimelijc 

Ende  metten  sinen,  ende  desghelijc 

Meer  ander  poenten,  die  men  te  voren 

Miet  en  wisle  na  reclit  behooren  : 
1294S  Sonde  men  se  uutrechten  na  tmesplcghen. 

Ende  als  si  met  desen  weghen 

Vs.  1291C  Hiccc  eHde?n(;/!,  dat  isgeliccllijk,  gc-      cnquilc. 
lijk  grool  cndeckiH,  cnz.  Zic  Kerstina,  biz.  (il.  121)39  A,  C  :  mcsraect  (misracckt),  Icclijk  of 

12938   In  lien  bcsxcke,  in  het  oiiderzock ,  fr.      niishikt,  kwalijk  gevornid,  hier  pliglig. 
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Die  baenrotsen  niet  beweghen  en  conden 

JNoch  die  sleden,dat  si  lien  stonden 

Die  ghevanghene  leverden  niin  no  nieere, 

12950  Wert  die  ghenieinle  vergramt  zeere, 
Ende  woiulen  sonder  enich  sparen 
Den  heere  van  Heinsberghe  ende  diere  waren 
Met  hem  glievanghen  ,  sonder  swichten 
Van  den  live  op  die  merct  doen  richten; 

12955  Daer  namaels  den  lande  ghemeinlijc  doe 
Groote  last  af  hadde  nioghen  comen  toe. 
Om  welken  last,  hoort  mi  ghewaghen, 
Te  verliuedenc,  vvaert  overdraglien 
Dat  die  baenrotse  ende  die  stede 

12960  Die  ghevanghene,  daer  ic  af  sede, 
Allegader  sonder  verhouden 
Te  Bruessele  vveder  leveren  souden. 
INa  dit  voorseide  overdrach 
Sijn  si  op  eenen  saterdach 

12965  Sevene  in  junio,  wilt  vezinnen, 
Alle  bracht  te  Bruessele  binnen; 
Der  vvelker  was.  alst  es  gheruert, 
XIIII,  de  vvelke  vvorden  ghevuert 
In  der  stat  huus  in  corter  stont , 

12970  Daer  alle  die  ghemeinte  stont 
Opter  merct  ghevvapent  claer. 
Die  ghevanghene  sijn  aldaer 
Alle  bracht,  doe  ic  ghewach, 
Opten  voorseiden  saterdach 


Vs.  1294-0  B:  niel  leverden.  Bcidc  woorden  ont- 
brckcn  in  A ;  C  liccft  allccn  leverden,  dat  ik  volg, 
onidat  dc  negatic  rccds  vooraf  gact. 
12900-54  B: 

sonder  swigben 

Reckten  doen  ende  ontlivcn. 

Men  kan  sivighen  met  womleu  vciLinden,  als  of  er 


stond  wouden  en  cischten  met  aenhoudcnd  gc- 
schrccuw.  AI  is  dil  niisscliien  dc  oorspronkelijkc 
les,  ik  volg  nogthans  A  en  C,  waer  nicls  aenslool 
gcefl. 

12950  A,  B,  C :  Gruteu  (Grooten),  met  nadruk? 

12959  die baenrolsr ,  z.  vs.  12947,  12925,  enz. 

12973  A,  C  :  h'racht  alle  XIIII. 
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12973  In  presenlien,  hout  u  daer  an, 

Jans  van  Diedeghem,  als  amman, 

Ende,  in  presenlien ,  dat  ghijt  wet, 

Van  den  scepenen  ende  van  der  Avet, 

Ende  van  der  ghenieinlen  die  daer  stont, 
12980  Van  der  heerlicheiden  weghen ,  doe  ic  u  cont, 

Van  den  live  gherecht  sender  verlaet 

Die  X  van  hen,  dat  ghijt  verstaet, 

Als  heer  Jan  van  Coudenberglie,  hoort  die  dine, 

Riddere,  ende  Heinric  Cluelinc, 
12983  Willem  van  Assche  onghespaert, 

Heinric  de  Hertoghe  ende  Eduwaert, 

Dien  men  de  Hertoghe  hiet  desghelijc; 

Wouter  Pipenpoy  ende  Diederijc 

De  Loose,  dat  si  u  vercleert, 
12990  Willem  van  Mons,  ende  Jan  de  Weert, 

Ende  Jan  Scockaert  daer  na  sciere; 

Ende  na  der  noenen  dander  viere, 

Als  Jan  ende  Willem  Cluelinc 

Ende  Jan  de  Leeuw,  verslaet  die  dine, 
12993  Ende  Jan  Tseraernls,  doe  ic  ghewach. 
Des  sondaeghs,  opten  achlslen  dach 

Der  maent  van  junio  vore  verclaert, 

Troude  van  den  Zype  Gheeraert, 

Die  bi  den  greve  groot  regement 
13000  Van  Saint  Pol  liadde  ende  bewent, 

Joffrouwe  Johannen  teenre  bruut 

Van  den  Bisdomme,  ende  overluut 

Vs.  12978  B  :  gezien  dat,  in  den  tekst,  hct  parlicipium  gherecht 

Van  den  raelsliedcn  enlen  scepenen  met.  met  VS.  12972-73  en  12977  verbonden  is  :  De  ghc- 

vanghcne  sijn  aldacr  yllle  bracht...  ende...  gherecht 
en  dat  hct  dus  rccds  zijn  liulpwkw.  had. 
12990  C  :  van  Moirs. 

Doen  worden  gerecht  sender  verlaet.  ^2997   Bij  Dy.MEK   Stond  memis  maii ,  dat  de 

De  afschrijvcr  die  dit  vers  veranderde,  liecft  niet      licer  de  Ram  vcrbclcrde. 


12980  A  :  Van  der  heerlic  (sic)  weghcit. 

12981  B: 
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Voerde  hi  die  bruut,  en  lieghe  u  niet, 

Van  liaren  liuse,  dits  waer  bediet, 
15005  Al  over  die  merct  —  daer  noch  lacli  tsant 

Met  harer  niaghen  bloede  beraiit, 

Die  van  des  daeghs  dacr  te  voren 

Ghericht  waren,  als  ghi  niocht  hooren  — 

Tot  in  shertoghen  hot"  onghespaert, 
15010  Daer  die  brulocht  ghehouden  waert. 
jNa  alien  desen,  hout  u  daer  an, 

Confirmeerde  hertoghe  Jan 

Van  Brabant,  die  heerc  vercoren, 

Die  privilegie  die  daer  te  voren 
15015  Sijn  brueder  van  Saint  Pol,  onthout  dat , 

Van  Bruessele  haddc  Aerleent  der  stat, 

Van  den  bourgemeesterscape  ,  si  n  becant , 

Ende  ooc  van  den  lieutenant 

Met  alien  den  poenten  nicer  no  niin 
loOiO  Soe  die  privilegien  houden  in. 

Voort  confirmeerde  hi,  sijts  vrocder, 

Truwaertscap ,  dat  die  selve  sijn  broedcr 

Ghedraghen  hadde,  mecr  ende  niin, 

Ende  alle  tgliene  dat  hi  daer  in 
15023  Voort  hadde  ghekecrt  ende  volbraclit; 

Ende  hielt  dat  van  alselkcr  niacht 

Ende  van  selker  weerden,  wilt  verstaen, 

Als  oft  hijt  selve  hadde  ghedacn, 

Ende  als  oft  bi  sinen  conscnie  ende  wille 
15050  Ghesciet  ware  beide  hide  ende  stille. 

Met  nicer  poenten,  verstaet  den  sen, 

In  der  voorseider  confirmalien 

Volconielijc  begrcpen  ende  bescreven. 

Vs.  13008  A  :  mocyht.  150-23  Vglk.  vs.  13019  nicer  no  miii  en  zie  vs. 

loOlC  Dat  is  zondcr  omzcHing:  liaddc  vcrleenl      1291C,  als  mcdc  vs.  12817. 
der  Stat  (aeii  de  slad)  van  Bruessele. 
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Die  le  Bruessele  waren  gheglieven 
15055  XV  in  Julio,  hoorter  naer, 

XIIII<=  XXI  0ns  Heeren  iaer. 


CVII. 

^oc  bie  ©vcuf  van  illours  van  sunrc  ()l)f»anckfncssen  ontslajjfn  inert 
axiie  i)oc  he  Ijccre  van  €]em$b(x^l)e  cnbc  banliere  iiljeslafd  luorbcn  hie 
ten  iiiige  iiocr  toe  gl)e6telt  oUe  loeber  inne  quaincn  uut9l)enomen  hen 
Ijeerc  tiaii  C)eun6l'ergl)e '. 

Na  dat  meneghe  dachvaert 

Om  der  glievankenessen  wiile  gheleist  waert 

Des  greven  van  Moers,  dat  ghijt  wet, 

15040  Des  heeren  van  Heinsberglie  ende  ooc  met 

Des  ionciiecren  A'an  HeinsJjergh  ,  des  proosts  van  Aken, 
Ende  harer  vrienden,  vcrstaet  die  zaken, 
Die  sonder  oorboor  alle  te  waren 
Daer  inne  te  doene,  ghesceiden  waren  : 

15045  Soe  heeft  die  alder  doorluchtecliste  heere 
Zeghemont  Roomsch  coninc  tsiere  eere 
Met  sinen  openen  brieven  tehant 
Den  drien  staten  van  Brabant 
Bevolen,  gheboden  met  ernsticheit, 

'  A  sclirijft  Jlloerse,  ghevanckenisse,  wart,  wede  (voor  weder),  inquamen,  zonder  meer  verschil.  C  :  ffoe  die 
Heere  van  Ileijnsberch  met  den  sljnen  dach  gecreech ,  ende  van  den  grave  van  Meurs  los  gelaten. 

Vs.  dSOoi  Hier  moest  in  plaels  van  waren  het      C  : 

cnkclvoudtyrtsstacn;  hetzijn  nicl dcpocnten,  niacr  Om  de  gevanckenisse  gelejl  wacrl. 

dc  confirmalie  die  le  Brussel  gcgcvcn  is.  In  plaets 

-.'-.r  ....      J  ,  T,    ^        r.  1    lu  doOil   B  :  Sinen  sone ,  ende  occ  sprocfsts  van 

van  aV  in  julio,  dat  B,  C  en  Dv.nter  licbbcn,  '  '^     ' 

sclirijft  A  voluil  en  stout  Twintich  in  iulio.  ^''''"' '  ^  ''  ^''  ^'''"''""'  "'""  "''J"'''-  "'^'  P''""'^ 

13058  A:  van  Aken. 

13043  Die,  enz.,  dat  is  :  welkc  dagvaerden  allc 
Om  tsgbevanckenissen  glieleist  waerl.  .   ,  ,  i.   •  i 

°  "  onverngtcr  zakc  gcseticiden  waren. 

Om  tghevankenesse  gebouden  waerl. 
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15050  Dat  si  die  ghcvangliene  voorseit 

Onfslocglien  ende  quite  lieten,  hooil  na  mi, 
Van  haerre  ghevanghenessen ,  oft  dat  si 
Hen  dach  gaven  sonder  wane 
Duerende  een  half  iaer  lane, 

15055  Op  die  peine,  hooi-t  wive  ende  nianne, 
\  an  den  keiseiliken  banne. 
Ooc  vermaenden  desghelicke 
Die  coervoisten  van  den  Roomscen  riko 
Met  haren  brieven  le  vele  stonden, 

15060  Ende  ambassiaten  die  si  sonden 

Den  greve  van  Saint  Pol,  si  u  bekant, 
Ende  den  drien  staten  van  Brabant, 
Om  die  lossinglie  ende  ontconimerheit 
Van  den  ghevanghenen  heeren  voorseit. 

15065  Om  tweike  te  vorderen  dat  si  sonden 

Heere  Frederijc  van  Steine  teener  stonden, 
Riddere,  ende  ooc  andere  meere; 
Ende  namaels  sonden  si  den  heere 
Coenraet  Bejer  van  Lottringhen 

15070  Riddere,  ende  zunderlinghe 

In  sijnre  gheselscap  meer  andere  dacr, 
Die  haer  bootscap  vorc  ende  naer 
Den  greve  van  Saint  Pol  wide  bekant 
Ende  den  drien  staten  van  Brabant 

15075  Hebben  opghedaen  volcomelike 
Ende  aeni)raeht  herde  cuetelike. 


Vs.  15000  A  :  die  vclc  sloiiden. 

13003  A  :  onlcommcnibeit ;  15 :  Om  die  loss,  ende 
outcomentheil ;  C :  onlcomniechcil  of  onteommerhcit, 
oiizcker.  Het  cen,  oiilcomentlieit  (sic,  niaer  welkc 
lael !),  nioet  iol  onlcomcn.  het  andcr  tot  onlcommc- 
reii  gebragt  wordcii. 

1300i  B  :  ghcv.  nu  loirseil. 

15000  A  ,  B  :  leenen  stonden;  C  :  leender  si.  Bij 


DE  Dv.NTP.R  :  Theodcricum  van  Xycsleijne :  in  A  : 
Frederijc  Sleyne ,  zoiidcr  van;  in  C  :  Frederick  van 
Sleyn,  Sicyuc  of  Sleynen,  met  twijfclachligcaflvor- 
ting. 

13009  A,  B,  C  :  Beyer;  Dvmer  :  Boy(r. 

1 507 1  A  :  meer  andere  tzwaer ;  B  :  meer  al  diier  ; 
C  :  meer  ander  waer. 

1307i  A  :  Die  haer  voelslappen  (sic). 
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op  weike  versiieke  voorscreveii 
Altoos  ler  anlwerde  heeft  gheglicveii 
Die  greve  van  Saint  Pol  met  ondersc  eil. 

I30S0  Dat  hi  den  glievauglienen  voorseit 

Ghepresenfeert  hadde  altoos  tot  dien 
Te  doene.  ende  te  docno  gliescicn 
Trecht  van  den  lande,  dat  giiijt  wet, 
Oft  sijt  begheerden,  ende  daer  met 

15(•H^)  Meinde  hi  te  ghestane,  wafs  ghesciel  ; 

Ende.of  si  hem  srechts  on  ghctroosten  niel. 
Soe  en  hadden  si  redone  en^dieene 
Hen  te  bcclagliene  gtoot  off  cleeiie. 
Als  die  ghevanghene,  hoort  na  mi. 

1.1090  Bi  niiddel  liarer  vriende.  noch  ooc  hi 
Bevele  des  conincs,  daer  wi  af  seeden  . 
Van  Roome.  noch  hi  versiiecke  of  hcdcn 
Der  coervorsten,  hoordic  ghewHglicii . 
Gheenssins  en  mochlen  sijn  onlslaghcn  : 

13095  Soe  hebben  si  van  den  Zype  (iheeiacrde. 
Die  de  meeste  maciit,  soe  ic  verclaerde. 
Haddc  bi  den  greve,  alsoe  mi  dochl, 
Van  Saint  Pol,  tot  sijnre  bruloclit. 
Daer  ic  vore  af  hebbe  ghescreveii . 

I.IKM)  Costelike  juweelen  ghegheven 

Van  goude  ende  van  ghcsteinle  dicrc. 
Ende  aldiis  in  diere  manieie, 
Bi  middele  van  Gheerde,  segghic  di. 
Van  den  Zype,  soe  hebben  >.i 

1510a  Ten  utersten  aen  den  "leve.  dal  wel. 


W.  loOT'.l   A  :  Dm  rjrcve.  den  gclieekii  xiii   sloorl.   Uc   suiiiLuliaiiy   U  :  Sne 

I3U82  B,  (;  :  TV  docne  (<locn)  ende  te  doen  rjh.  hebben  ni  Glicvracrdv ran  den  Xy/'e,  die  biden  i/reve 

15085  te  ijheslane ,  tc  rolstacn,  tc  voldocn  of  van  S'  Pol  de  mcenlc  maclit  linddc,  tot  sijnre  6n/- 

zieli  dacracii  tc  houdcn.  loclit  (zic  \s.  12'J!)(i  en  volgcnde)  eoateKke.  juweelen 

1 3098  B  :  Want  die  greve ;  maer  A  en  C  gcvcn  i/fiegheve»  ,  enz.,  in  cen  w  oord ,  hern  onigekoclit  en 

Villi  Sfiint  Poet,  dal   ik  aenneem,  oni  dat  Wiinl  door  zijii  \mi\i><;\\  ijraeie  veriinniii. 
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Van  Saint  Pol  ende  aen  die  stalen  niel 
Des  lan(s  van  Brabant,  sender  si, 
Gracie  vcrworven;  alsoe  dat  si 
Van  harer  glievanglicnessen  sijn  ghoslaecl . 

15H0  Met  voorwaerden  dacr  op  gheinaect. 
Dal  si  ende  van  lien  ecn  ieghelijc, 
Ten  Heik'ghen  sworcn  lieflijc, 
Dat  si,  op  Alderhcileghen  dach 
Naest  coniende,  sender  enich  vcrdracli, 

15H5  Binncn  der  slat,  al  sonder  messen, 
Van  Brucssele,  in  der  vanglicnessen 
Conien  souden,  lioorl  mi  verclaren, 
In  alder  nianieren  alsoe  si  waren 
Voor  harer  slakinghen  aidaer. 

13120  Ende  liier  op  sijn  si  corl  daer  naer 

Van  Bruessele  gliesceiden  ,  verslaet  die  zaken , 
Uutghenomen  die  proosl  van  Aken, 
Jan  van  Appelleeren,  doe  ic  ghewacli, 
Ende  seike  andere  die  gheenen  dach 

13125  Aen  nemcn  en  wilden  no  mecr  no  min, 
Noch  weder  ghelovcn  le  coinen  in:, 
Ende  niids  descn  hievcn  si  daer 
(Ihevanghcn  ,  dil  lioul  voor  waer. 
Want  Frederic,  als  wi  vore  vercleerden, 

13150  Greve  van  Moers  ende  van  Sarweerden 
Mellen  herloghe,  soe  ic  vernani. 


Vs.  I.")!!!  I!,  door  vcrplaclsiii};  iH'doivcii  :  /J»/  l.il^i  A  :  Apvllcirii ;  C  at  \)\xnms  :    Ip/irl- 

si/  vim  lii'ii  ciiih  ocii  Icrjhclijc.  /cir?i :  B  :  Apcllccirii ,  dal  ik  vol;;,  inner  met  vei'- 

I.IUS   Ten  llcilcyhen,  opde  rclikw  icii  d.r  llcil.  dulilii'liriji;  dor  ;),  oindal  ik  or  liol  zolt'dc  als  ai)j)cl- 

1^115  Zij  wordcn  dus  sloclils  voor  ooiioii  lie-  liooiii  in  zio.  \^\\..  hmlcnieer  en  liol  ciigolscli /roo. 

j)aol(lfin  lijd,  en  wol  lot  Alderheilogcn  dag,  losgo-  J5l2(i  f/lielown,  bolovcn,  zworon  ;  in  tr  comrti . 

laloii,  on  inocston  zioli  op  dion  dag  wodoroin  in  zicli  in  do  govangcnis  le  Brnssol  aen  (e  l)iedrn. 

go\angonis  liegcvcn.  Vglk.  vs.  1 5 1 24- en  volg.  loISi)   Want,  onidal,  dcwiji. 

I."I2.>  die  pronsi  van  Alton,   .Ian  van  Bnoren.  15150  o^ide  onlbrookl  in  li. 
Vi■lk.^s.  I 'iO-iO  on  I  H92. 
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INiet  le  Bruessele  in  en  quani, 

Dede  soe  vele  daer  toe  Gheraert 

Van  den  Zype.  dat  lii  waeit 
i5i3o  Met  al  siere  glieselscap,  wilt  onlhouden. 

Ontsleghen  ende  quijt  ghesconden. 

Oncrmids  zekerc  eede 

Van  ooivrede  die  lii  dede 

Den  heiloghe  van  Brabant,  sijls  vioeder. 
13140  Den  greve  van  Saint  Pol  sinen  broedcr, 

Den  staten  van  Brabant,  ooc  dat  wet, 

Ende  alle  haer  toebeboorers  met , 

iNa  uulwisene  sijnre  open  brieve 

Die  hi  daer  at  gaf  te  lieve 
15145  Int  selve  iaer  den  XXVII b"'"  dacli 

Dei-  maent  julij.  doe  ic  ghewach. 

Ende  al  die  ghene,  hoort  mi  verclaren. 

Die  barer  gbevangbenessen  gheslaect  waren 

Sijn  te  baren  dagbe,  dit  versinne. 
15150  Alle  comen  te  Bruessele  inne . 

Soe  si  gbelooft  badden  ende  gbesworen; 

Sonder  alleene.  wilt  mi  booren. 

Die  beere  van  Heinsbergbe,  verstaet  den  sin. 

Die  en  es  niel  weder  comen  in. 

Vs.  lolo'i  iiiel  ill  III  iiuam  ,  vglk.  vs.    11593,  Cange  zicn  kaii.  Hct  cpillielon  oH^Vywo  bij  Uv.vtf.ii 

1 1889,  cnz.  vtrsla  ik  nict,  en  hct  woord  zckcrc  ilat  oiize  scliiij- 

13138  zckcvc  eedc  ean  oonrede;  Dvxter  ztgt  :  ver  gcbruikl,  iloel  niij  vcrmocdcii  dat  liij  (■liiiim 

sitlio  aniiquo  oeyvrede  per  ipsum  facto  ad  opus  (voor  (iiiodam)  gclczeri  lieeft.  Of  nioclcn  uij,  ilom 

ducii  Johaunis  comilis  Sancli  Pauli  et  patriae  Bra-  :ckcrc,  vasle,  sircnge  viTslaen? 
Iianliae,  enz.,  zondcr  het  wuord  Ic  verlalcii,  en  13142  Hcl  nioest  zijn  :  Ende  ulleii  liiirin  Imhe- 

KiLiAEN,  ondcr  Oorvrcde ,  bestccdt  ecu   twelftal  Aoorcrfn  «u7;  iiiaci' o?/c  blijft  dik«  ijis  imviTbogcn 

legcls  aen  deszelfs  uillcgging,  wacruil  volgl  dal  en  tocbehoorers  is  ook  goed  alsdali\n-. 
het    een   met   bijzonder   formalitcilen   on   ondcr  13143  B  :  openre  br. 

strenge  voorwaerdcn  gcznorcn  vrcde  was.  Vrede  13148  A  :  ijlieslaclil .  Iioewel  aldat  r  \  s.  lolO!) 

is  lid  middelialijnsch  Frcdiim ,  dat   men  bij  DU  i/cs/aef?  stact.  —  i3l"J0  ./Hf ,  herhaling  \aii  o^ 
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CVIll. 

ifoe  ^f  &rtvc  oiMt  Simpoul  truumfrlscop  occrgaf,  tnhc  \)oe  ^c  herloiji- 
irr gcincnl  pan  sine n  lanbc  van  Gralmnt  sc be  af nuf el•^c ' . 

l.>loo  ^ia  al  de>  glii  vore  hebl  verstacn  . 

£s  die  grevc  van  Saint  Pol  afghegaen 

sRewaertscaps  ende  [heeft]  overgliegiieveii: 

Ende  hertoghe  Jan .  sijn  hroeder  voorscrevon. 

Wert  bi  den  drien  staten  onglielel 
15160  \N  eder  onlfanglien  ende  glieset 

Toter  aduiinistiatien  teliande 

Ende  reginiente  van  sinen  lande; 

Ende  waren  hem  vooitane  bereit 

Te  doene  volcomen  gliehoorsaeniheil ; 
13163  Ende  een  bede  daeitoe  nieere 

Consenteerdcn  si  liaren  heere 

Heitoghc  Janne  te  diere  tijt 

Nan  honderd  duust,  des  seker  sijt. 

Ende  LXX  duust  Fransce  crooncn. 
15170  Om  sinen  slaet  met  te  verscoonen. 

Tot  sekeren  lerminen  sonder  falen 

Met  besprokenen  voorwaerden  te  behden. 

Ende  joncheeie  Inghelbreclit 

Greve  te  Nassouw,  verstaet  te  jeolil. 
I317d  Heere  ter  Leek  ende  te  Breda; 

Jan  heere  te  Rotselaer  daer  na. 

\  an  Vorselaer,  van  Relhy  heere: 

'   A  lieeft  vooi  alle  versrliil  ..  eii'le  hoe  hertoghe  Jtin  Ireg  ....  C  ;  Hos  <1Ip  Grave  ran  S' Pol  hel  linaoerlsihtip 
oiergaf. 

Vs.  15l5!i   C  :  .\aer  dat  yhy  liier  voor  hebl  v.:  slaloii  en  liet  land. 
\:  hiervoren.  13104  h  :  yhehoersamdiril. 

l3lo7   A  :  Truivaerscaps;  B  :  Tiri-waerlaeaepf ;  13170-71  Vcrbind  :  Tot  sekeren  lerminen  le  he- 

i.  :  Trnuxiertschap.  Ik  voeg  cr  luefl  (liccfl  licl;  bij.  lalen. 

1 31 63   Vcrst.T  :  Ende  si  naren  .  te  weWu  i\e  dric  13177   A  .  B  :  flelhir. 
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Jan  van  Schoonvorst  ende  ooc  meere 

Borcligreve  te  Monljouwe  sekerlikc. 
15180  Heere  van  Cranendonc.  van  Diepenheke: 

Jan  van  Glimes.  des  neemt  gooiii. 

Heere  te  Berghen  oplen  Zoom . 

Van  Grimberghen  ende  van  Melijn. 

Ende  die  steden.  dils  waeiheil  fijn. 
15185  Lovene,  Bruessele.  Anlwerpen  met. 

Ende  sHertoghenbossehe,  datwet. 

Glieloofden  in  den  name  tehant 

Der  diie  slaten  van  Brabant 

Den  greve  van  Saint  Pol  bi  Irouwen 
15190  Costeloos.  scadeloos  te  houwen 

Van  alien  costen.  wilt  mi  verstaen . 

Die  hi  inl  rewaerlscap  liadde  ghedaeii 

Tot  opten  leslledenen  dertiensten  dach 

\  an  meie,  alsoe  men  claer  sien  mach. 
I5i9.j  In  den  biieven  die  daer  af  sijn  bescreven. 

Die  te  Lovene  worden  glieuhevon 

\\\  111  in  October,  wet  voor  vvaer. 

Xllll'^  X.XI  Uns  Heeren  iaer. 

Ende  dese  gheloften  die  heeren  deden . 
15:200  Ende  desghelijcs  die  goede  steden. 

Oveiniids  dat  hertoghe  Jan.  dits  waer. 

Toeseido  ende  willecoorde  claer 

Dat  men  alle  coste  voorleden 

Betalen  joude  van  der  beden 
1520o  Die  hem  sijn  lant.  alst  es  vercleert. 

Van  Brabant  hadde  gheconsenteert  .- 

Ende  desen  achtervolshende  al. 


Vs.  1320 J  Zic  vs.  15167.  Hij  wilde  dat  debede  hehben  d«ie«.   h  bet  een  dativus  afliaiigonde  van 

die  hcDi  loegcslacn  was,  dienen  zou  om  S'  Pol  achterrolghendc  of  moel  men  hel  met  dit  laclslc 

schadcloos  le  slellen,   en  liet  dus  dicn   nieuwcn  als  een  casus  ahsohilus  acnzieD?  Wij  zoudcn  dit 

last  nphclland  niet  drakkcn.  Z.  vcrdcrvs.  152H.  in  plaets  van  deteii.  of  ten  fjerolge  run  dit  nllr> 

13207   B  :  desen  arlitenolgendcn.   Ook  A  en  C  zeggen. 
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Die  voorseide  hertoghe  Jan  beval 
Hermanne  van  den  Assche,  hoort  dal, 

15210  Die[n]  wisseleere  van  der  stat 

Van  Briiessele,  dat  elc  wel  onliionde. 
Van  den  ghelde  dat  comen  sonde 
Van  der  bede,  dits  waerheit  fijn. 
Te  ghevene  den  brueder  sijn , 

i521o  Den  grave  van  Saint  Pol,  wilt  verslaen, 
V'oor  die  costen  die  hi  liadde  gliedaen 
In  den  rewaertscape,  elTen  juusl 
Fransce  croorten  eenentwintich  dnnsl. 
Desglielijcs  beval  hi  met  gheere 

l.l'^^O  Janne  (jielijs.  der  slat  wisseleere 

Van  Lovene,  endc  van  Anlwerpen  met 
Den  wisseleere,  dat  ghijt  wet, 
Ende  elken  van  hen.  te  doene  soe, 
Tot  eenre  grooter  snmnien  loe, 

-13225  Alsoe  die  brieve  claerlijc  riieren. 

Die  daer  af  worden  gheniaect  tier  uren 
Int  selve  jacr,  doe  ic  ghewach  . 
In  novenibri  den  XIX^'^"  dacli. 


Vs.  13!2I(I  A,  B,  (;  :  Die  ivisschirc  {wisseleere , 
icisselaere). 

lo2'2 1-2-2  UcH  wisselverc  ran  Anlwerpen  met 
(mcdc).  Doze  dcrdc  is  ook  bij  Dv>teii  nict  gc- 
DOCind. 

1322o  A  :  /(■  ihirnc  ilae  ;  (!  :  ekk  Ic  doene  ran 
lien  line. 


1522C  U  :  geniacct  ler  Viieren!  Zij  wcidon  vol- 
gcns  Dv.vTEii  le  [<ovcn  geiiiackl,  nict  den  XIX'"" 
novcmbpr,  gdijk  hior  gcacgd  wordt,  inaor  den 
XXIX'""  idilobcr.  En  tot  nicer  kcus  geeft  ons  nog 
handsclirift  C  :  In  november  den  .\.\  (hirli.  I)e 
IVanscbe  verlaling  ontbioekt  bi(  r. 
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€1X, 


tjoe  be  I)mii9l)e  troc  tot  tsijj^rtcgljcu  bos3cl)f  cnitt  uuu  men  &aei •^e^e 
tniK  vaaet  Iji  iaex  na  (|l)etO(il)en  es  '. 

Des  vridaeghs  XXI ,  iiout  ii  claer  aii. 
I3'250  Der  niaeiit  novembri,  trac  herloghe  Jaii 

Van  Lovene  lot  Heerenlals  ende  tsiere  ocro 

Wert  lii  daer  iersl  glieliult  als  heere. 

Des  anderdaeglis  loocli  hi  van  daer 

Tot  Turnhout,  ende  daer  naer 
13^55  Blcef  hi  daer  een  niacnt  of  daer  bi , 

Ende  binnen  dien  tide  onlboot  hi 

Die  baenrotsen  ende  dedele  niede 

Ende  die  ghedeputeerde  der  stede 

Lovene,  Bruessele  ende  Aniwerpeii. 
15240  Ende  na  dat  si  onder  lien 

Te  Turnhout  bi  hem  conien  waren, 

Beglieerde  die  hertoghe,  hoort  mi  verclaren. 

Ende  versochte  hem  tsier  houden 

Dat  si  met  liem  voort  riden  woiiden 
15245  Tolen  Bossche  meer  ende  men. 

Dus  es  lii  melten  edelen 

Ende  gliedeputeerdcn  der  steden 

Van  Turnhout  loten  Bossche  ghereden. 

Daer  qiiam  iii  des  dijnsdaeghs,  segghic  <h". 
15250  Drientwinlich  in  novembri. 

Tien  daghe  bleef  hi  daer,  dits  %vaer, 

Ende  hiell  tiiooghelide  aldaer 

'   A  /.uiuWv  \crscliil.  C  :  /Joe  dat  tierloch  Jan  tot  llerentetls  gclutlt  wert,  ende  rnii  ilaer  iiuer  Tnrnh 
linel; .  dner  hy  hem  een  wylc  hiel,  ende  van  lleusien  ende  S"  Geertruijdenberge. 

\.s.  13251  Dildaer  naer,  dal  lict  rijni  mij  nict      nicer  was  cr  niet  noodig;  ui.ii  r  liij  iimjisI  lijiiic 
iiilwcrpoii  lacl,  gclieve  de  Iczcr  wcg  Ic  dcnkcn  :  15:ii3  tsier  hoiiden ,  nil  gunsl  of  nil  jicfdo  \ 

liij  kwani  to  Tiirnliout  en  blecf  daer  een  maend;       lieni. 
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Van  kersmisse  met  weerdicheil: 

Binnen  wclken  tide  voorseit 
l325o  Men  daer  tracteerdc  van  vele  zaken 

Onder  dandere.  met  waerder  sprakeii . 

Bracht  die  jonclieere  van  Boxstel, 

Ende  lieer  Willem  van  (ilient  soe  vvel, 

In  den  lianden  altehanl 
I3!260  Der  dric  staten  van  Brabant 

Eenen  brief,  hout  u  daer  an. 

Die[n|  si  voormaels  van  den  liertoglie  Jan 

Verworven  hadden  op  tregement 

Der  stat  van  den  Bossche,  si  u  bekent, 
i526o   VNelken  brief  bi  den  staten  wert  saen 

Ghecanceleert  ende  le  niente  ghedaen. 

Ende  boven  dien,  verstaet  den  sen, 

Soe  submitteerden  ende  keerden  lien 

Die  joncheere  van  Boxstel ,  ende  ooc  mede 
15270  Heer  \N  illem  van  Ghent ,  ter  selver  stede, 

Van  liaren  excessen  ende  mesgripen 

Ter  ordenancien  blooteliken 

Van  den  tween  weeriiken  staten 

Des  lants  van  Brabant  in  alder  maten. 
13275  Ooc  aldaer  overdraghen  wert 

Dat  van  Scvenberglien  jojiclieere  Aerl 

Castelein  van  Hoesdein.  (lit  onllioiule. 

Goedc  borglien  selten  sonde 

Om  die  stat,  Islot ,  tiant  te  uaren 
13280  Van  Hoesdein  tc  lioudene  ende  te  bewaren. 

Ende  over  te  leveren.  si  n  bekanl. 

Tot  slants  belioef  van  Brabant. 

Viet  voorwaerden  overdraghen 

W.  I  jiliS   1!  :  niii.  Oliiiu:  glicsclirin  Iciiiildocii  iiicl  sct;iIiIicii  iiU  cnic  li;ili( 

132Gb   GhecKUcclcet-l ,  iooisifa-pl.  Caiirclli  in  I  cr-  over  tc  Irokkon. 
hilijri  zijii  Iralion,  oi'n  lick.  In  do  P.indcklcn  vimli  I52S5  Vcrsta  :  nul  oii-nlnu/licii  (oMiccngckn- 

iniii  ro(-(N  lirt  «k«.  idiiciUiiri'  in  ilcn  zin  \:iii  ccii  niiiic,  van  wfilcivijils  aonscnonic)  rdiinnicnlrii. 
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Dat  men  hem  tot  zekeren  daghen 
13285  Vernucghcn  soude  volcomelijc 

XllII"'  cronen  van  Vrankeiijc. 

Ende  voort  wert  oveidraglien  daer. 

Dat  men  tslot,  dit  liout  voor  waer. 

Van  Sinte  Gheeilrudenberglie  na  dien 
13290  Provancheercn  soude  ende  wel  versien 

Van  alien  behoerten,  ende  bewaren  tehant 

Tot  slants  behoef  van  Brabant; 

Ende  dat  Loven  ende  Bruessei  die  stede, 

Antwerpen  ende  van  den  Bossciie  mede 
13295  Tghelt  daer  af,  nu  lioort  mi  segglien , 

Leencn  souden  ende  verlegghen; 

Ende  ooc  Aernde  van  Sevenberghen  voorseit 

Gheloften  doen  met  zekerlieit, 

Die  somme  van  XI 111'"  croonen 
13300  Tot  sekeren  daghen  sonder  hoonen 

Tc  belalen;  weike  somme,  dat  wet. 

Van  den  Berghe  ende  van  Hoesdein  met, 

Men  den  voorseiden  sleden,  dit  onlhoude, 

Van  haren  taxe  afcoiten  soude 
13305  Ende  aenghedeilte  van  der  bede  voorseit, 

Die  den  hcrtoghe  met  eendrechlicheit 

Van  sinen  lande  vorc  vercleert 

Toegheseit  was  ende  gheconsenteert. 

Na  dat  dese  saken  voor  ghenaemt 
13310  Ende  meer  andere  waren  gheraemt 

Vs.  lo'iSb    Vmiuegheu  {rernoeijhcii) ,  \ergeiwc-  van  S'  Gcrlruidonberg  en  Ncusdcn  tc  doen,  en 

gen,  voldoen.  door  de  sleden  Lovcn,  Brussel,  Antwerpen  en  den 

4529i  A,  B,  C  :  den  Ilussclie,  zonder  van.  Bosch  verschoten,  zai  afgekort  worden  van  hct- 

13298  met  sekerheil,  lietgcen  wij  met  dc  Fran-  gccn  dezo  sleden  voor  hacr  decl  in  de  bede  tc 

schen  garanlie  heeten.  belalen  hebbon.   Ilet  woordje  van  voor  Hoesdein 

15502    Van  den  Beiy/ie,  dul  is  Van  Sint  Oerlru-  ontbreekt  in  B. 
denherijhe,  gclijk  hij  beler  gcsclircvcnzouhebben.  13305  Verbind  :  van  haren  taxe  ende  van  haren 

Vglk.  vs.  15289,  wacr  uit  blijkt  dat  hicr  gezeit  aen'jhedciUc  (aendcel)  in  of  van  de  bede  die  den 

wordt  dat  de  som  der  onkosleii  voor  de  bcwarenis  hcrlog'toegczeid  was. 

Deel  in.  65 
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Ende  overdraglien  ,  es  hertoghe  Jan 

Mellen  edclen  ende  ooc  voort  an 

Mcllen  ghedepuleeiden  der  sleden 

Des  vridaeglis  van  den  Bossche  gheroden 
i33i5  In  januario  den  Iweeslen  dach. 

Tol  Turnliout  reel  hi  sender  verdiach; 

Daer  bleef  die  herloglie  aisoe 

Tot  XVI  in  januario. 

Doen  looch  hi  lAnlwefpen  sender  bliven. 
13520  Daer  halli  een  dachvaerl  doen  bescnven 

Van  den  drien  stalen  vore  verclaert. 

Ten  sceidene  van  dier  dachvaert. 

Op  Sinte  Pauwels  dach  ongheloghen . 

Es  die  herloghe  weder  gheloghon 
1552o  Tot  Turnhont,  ende  hi  bleef  daer 

Tot  oplen  dcrden  dach,  dils  waer, 

Der  maent  februari. 

Dies  seifs  daeglis  van  daer  sciet  hi 

Ende  trac  tot  llerenllials,  ende  soc  voort 
13530  Van  daer  te  Lovene,  dils  waer  woort. 

Daer  bleef  hi  tot  oplen  Xl^'«"  dach 

Der  selver  maent,  doe  ic  ghewach. 

Van  Lovene  trac  hi,  dit  es  waer, 

Te  Halle  binnen,  ende  aldaer 
15555  Bleef  iii  ligghende  eenpaerlijc 

Met  sinen  slate  ecrbaerlijc 

Seven  weken  tijls  oft  mecre 

Stateliken  als  een  Heere. 

Vs.  15315  A  :  tweelshn.  wpztn.  Moii  Iccsl  d.'ior  zclfs  hesi'iulcn  in  dieii  zin , 

13518  A:  Tot  seslicn  in  januario,  voluit  gc-       B.  II,  vs.  I09i  : 

Die  heeren  hi  doen  bcsundc. 
13320  doen  bcscriven,  doen  bijcenrocpeii.  W'ij  £„jj  ^,j  ;,j„j„  ,.„„  j„  i„nde , 

hebben  reeds  vroogcr,  vs.  4416,  hct  wkw.  bcscrij-  Die  gherne  tolhem  ijuamen, 

ven  in  dicn  zin  ook  in  Vcldekons  Servatius  aenge-  '^o"' «' die  rerfin  renwmen. 
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ex. 


€\0e  be  unniuif  3ocoba  hie  l)crtcigl)mnc  Ijafr  oevsflbc  mctten  Ijertogc 
mn  ©loiufstcr  cnJc  l)oe  su  l)cn  nict  imfgl)en  rn  tooiiiicii  lolten 
rtppoentemenle  iiae\o\)  gl)eraempt '. 

Hier  boven  daert  hoorde,  dat  elc  veista, 
43340  Es  gliescreven  hoe  vrouwe  Jacoba 

Die  lierloghinne  sender  veidrach 

Int  iaer  Iwinlicli,  oplen  VI h'*'"  dach 

Der  maent  van  meer'e,  sender  oorlof 

Heeft  glieriiiinit  haers  heeren  hof 
13345  Ende  ghesellen,  si  u  bekant, 

Herloghen  Jans  van  Brabant, 

Ende  es  iiut  Hencgouvve  ongheloghen 

Tol  in  Inghelant  gheloghen. 

Ende  (haer)  daer  afwesende  sender  letten 
13350  Deet  se  int  liof  van  Roome  voorlsetten 

Dat  lusscen  lierloghe  Janne  ende  hare 

Engheen  wellich  huwelijc  en  ware; 

Ende  verwerf  aen  den  pans,  segghic  di, 

Merten  den  vijfslen  alsoe,  dat  hi 
13355  Die  zaken  int  hot"  groot  ende  snial 

Sekeren  recliteron  beval 

Te  wetene  den  cardinael 

Van  Urzine,  ende  alsoe  wael 

'  A     /foe  vroit  Jacoba....  hue  sij  en  niet  bueghen  en  wnuiian  tolen  uppoinlemente  daer  op  ghe.rueinpt, 
C, :  vom  (sic)  gcdinge  lussclien  den  HertO|;e  ciide  vrouwe  Jacoba  sijnie  gesellinneii. 

Vs.  13539  C,  afschrijviTs  verbelniiig  :  alloen  ;  «/'  zict  medc  op  Brabandj   l)cidc  lessen 

zijn  goudj   inacr  dc  casus  absolutus /(Of)- wracndr 

Hier  boven  IS  met  goeil<^r  jliic  .  ,     ,.        ,, 

Gliescreven ,  enz.  '*  zoiidorliiig.  Ik  sluil  haer  uit,  dat  wclligt  uit  daer 

gesjirolcn  is.  Hel  stact  iiogthans  in  A,  B  en  C. 
13349  C  :  dncrweseude;  A,  B  :  duer (if  wescnde  15580  .\  :  Dedo  liy  ;  B  :  Dcedsc;  C  :  Dede  sy. 

/zoo,  gcsplilst).   Dtier  wesciidi-  zict  op  Engcland      Voorls  A  :  iopj-scWc/i. 
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Den  cardinael  van  Venegien. 

15360  Weike  cardinalen  ende  lechltM-eii 

Van  Vrouwe  Jacoppen  weghen  vorsi'il 
Daer  toe  versocht,  hebben  ghereit 
Hertoghe  Janne  sonder  verdraglieti 
Int  liof  ieglien  liaer  doen  daghen. 

13365  Ende  als  gheexeqiieert  was 
Die  cilalie,  sijt  seker  das, 
Heeft  hertoghe  Jan  alteiiant 
Bi  rade  sijns  htnts  viin  Brabant 
Ende  van  Henegouwe  daer  met 

13570  Sekere  procureiirs  gheset 

Ende  ben  volcomen  macbt  ghegheven 
Hem  Ic  bescuddeiie  in  der  zaken  voorscreven, 
Ende  hem  te  verantwoordene,  bier  op  goome. 
Mellen  rechle  in  i\en  bove  van  Roome 

13575       Als  Vrouwe  Jacoba  verneeml  leliant 
Dat  heiioghe  Jan  van  Brabant 
Hem  keert  ten  recble,  ende  des 
Te  verwachtene  ghetroost  es  : 
En  verbeit  si,  Avals  ghesciet, 

13580  Tvonnesse  der  Heileger  Kerken  niel: 
31aer  verselt  baer  liaestelike 
Jn  seine  van  recblen  buwelike, 
Als  oft  si  engheenen  man 
Levende  en  badde,  bout  u  daer  an. 

13385  iMetlen  boogh  gheborenen 
Hunfride,  verstaet  den  sen, 
Hertoghe  van  Gloucestere  ghenant. 
Brueder  des  conincs  van  InghelanI  : 


Vs.  15562  qhcreil,  lict  zelfdc  als  sonder  vvrdra-  13570  .\  :  proctn-eris  :  R  :  prociireerdes  (procu- 

ghen,  zondcr  uitstel.  icerdors ?). 

looGi  A  :  iegheii   hare;  wij   zouiloii   zt'ggpii  :  15585  A:  Melleii  hni/lteti  fjlieborenen;h:  Metlen 

roor  hett.  Iioeijhe  gheh.:  C.  :  Morr  iiiellcn  hoogegeb. 
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Daer  af  leider!  namaels  int  fijii 
13590  Vele  scanden  ende  plaglien  comeii  sijn. 

Ende  want  van  Inghelant  die  coninc  liooghc 

Ter  eendere.  ende  die  hertoghe 

Van  Bouigognen  ler  ander  ziden, 

Aensaglien  dat  in  toeeonienden  liden 
1339S  Groote  plaghen  daer  af  niochlen  ghescien. 

Hadden  si  glierne  daer  op  versien , 

Ende  "wijslieit  ghekeert  daer  vore  : 

Soe  sonden  si  hare  ambassiatore 

Aen  beiden  die  parlien  vore  glienant. 
13400  Soe  dat  hertoghe  Jan  van  Brabant 

Wesende  te  Halle,  soe  vvi  vernamen, 

Dese  heercn  hier  naer  bi  hem  quanien  : 

Heer  Hughe  van  Lanoy,  dat  ghijt  wet, 

Ende  heer  David  van  Brumuel  daer  met. 
1340S  Van  weghen  des  conincs  rike 

Van  Inghelant  ende  derghelike 

Van  des  hertoghen  weghen  voorscreven 

Van  Bourgognien,  sijns  neven, 

Versuekende,  begheerende  dat  hi 
13410  Van  der  zaken  hanghende,  segghic  di, 

In  den  hove  van  Boonie,  wilt  versinnen  , 

Tusscen  Vrouw  Jacoppen  siere  gheselhnnen 

Ende  hem,  des  wilde  submitteren 

In  de  voorgenoomde  heeren 
ISilS  Van  Inghelant  ende  van  Bourgognien, 

In  der  vueghen,  dat  elc  van  hen 

Twee  clerke  soude  kiesen  uulvercoren. 

Die  haer  meininghe  souden  hooren, 

Ende  ondervinden  die  waerheit 
13420  Claerlijc  van  der  zaken  voorscit, 

Overnemendc  alle  lelleren  . 

Vs.  1339-2   B  :  Ter  eender  zydcn.  loiOl   A  :  Brumuel;  U  :  Urumueh  C  :  Brumeul. 


m» 
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Muiiiinenten .  besceit,  daer  met  si  hen 
Sodden  willen  behelpen.  ende  al  dat  dine 
Bringhen  hi  den  coninc 

134!2S  Ende  bi  den  heiioghe.  dat  segghic  di, 
Om  teenen  zekeren  daghe,  die[n]  si 
Beideii  den  particn  voorseit 
Beleckenen  souden,  met  ondersceit, 
Bi  rade  ende  bi  advise 

13430  Van  nolabelen  clerken  ende  wise 
Daei'  op  le  ordineiene  wiselijc 
Tghene  dat  lien  oorboorlijc 
Sonde  dunken.  si  u  verclaert , 
Tei"  eeren  ende  ter  welvaei-t 

13435  Van  hem  beiden,  hoort  mi  lien; 
Ende  dat  beide  die  selve  partien 
Vervolghen  souden  beide  te  gader 
Dat  die  pans  ons  Heileghe  Vader 
Believen  sonde  ende  confirmeeren, 

15440  Tghene  dat  die  voorseide  heeren, 

Die  coninc  enlie  heitoghe  vore  vercleert 
Daer  af  souden  hebben  gheordineert. 
Overmids  dal  iierloghe  Jan  inl  (ijn 
Aensach  dat  die  neve  sijn, 

13445  Nan  Bourgognen  die  heere  Meinyoot, 
Hier  inne  hadde  begheerle  groot, 
Ende  dat  ooc  tvoorseide.  sijt  seker  das, 
Apoentemenl  gheiaemt  was 
Bi  rade  sijns  biuedeis,  segghic  di, 


Vs.  l~ii'2'2   A,  B,  C  :  Miiiiimeiilcn. 

13124  C  :  Urctu/iiide.  Ilcl  voorgaende  ende 
stelt  zicli  daer  Icgcii,  Icn  zij  men  hel  met  Oier- 
itcmendc  gclijk  slellcii  wilde. 

13457  A,  B  :  Iridi-i/adcr.  —  Venolyhen ,  voDrl- 
zcllcn,  uitvocrcn. 

13440  De  lierlialiii;;  vnii  Tt/liciii-  op  dcze  plaels 


mackt  dc  constructic  zccr  duister;  ik  sclicid  hot 
ciikelijk  door  cen  komnia  van  lict  voorgaende  af, 
en  lael  lict  nog  van  V'cruo/^Acnafhangcn,  als  of  er 
Ende  voor  slond, 

13445  A  :  Rhingoet ;  B  :  MiijiKjoel ;  C  :  lUinioel. 
Vglk.  vs.  244  en  291,  in't  oudfranscli  mignol, 
VaWt  mignou ,  bcvallig,  acngenaeni. 
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^3450  Van  Saint  Pol  ende  van  Liney, 

Enile  des  biscoppen  van  Terenborcli , 

Ende  heeren  Jans  van  Lulzenborch. 

Sijns  neven.  Ende  om,  dat  gliijt  verstaot. 

Te  scuwene  alien  onraet 
13435  Diere  namacis  af  conien  niocht, 

Heeft  hem  die  liertoglie  alsoc  bedocht 

Van  Brabant,  dat  hi  sijn  consent 

Daer  inne  droech,  si  n  bokent, 

Soe  verre  als  met  rechte  mocht  weseii; 
13460  Ende  Vrou  Jacob  sghelijcs  in  desen 

Ooc  dade.  ende  anders  niel. 

Te  Halle  soe  es  dit  ghesciet 

Int  selve  iaer,  doe  ic  ghewach. 

In  meerle,  opten  XII*'™  dach. 
1346S  Maer  al  was,  si  u  becant, 

Des  Conines  brueder  van  Inghelant 

Die  herloghc  van  Gloncestere  ,  dats  waer 

Soe  en  wouli  nochtan  niet  aen  nenien  daer 

Tapoenlement,  dat  elc  versta, 
13470  JNoch  ooc  mede  Vrouwe  Jacoba, 

Die  en  woudes  niet  nenien  an. 

Dus  sant  daer  na  hertoghe  Jan 

Eenen  sijnre  heraudc,  wilt  weten. 

Die  bi  namen  Limborch  was  gheheeten 
13475  Over  lot  in  Inghelant, 

Om  te  vernemene  tgheslanl 

Vs.  13451   C  :  Cerenbnrcli.  Bij  Dvntf.r  is  gelieel  gelaiid  had  cr  te  meer  mocten  in  lopslcmmen ,  daor 

dit  capittel  ovcrgcslagcn.  dcze  (t  grooler  belang  in  stcldc. 

13iH9  A  :  Soe  verve  met  rrclit.  loi(J8  U  :  En  xvouili  nochtan. 

13460  A,  B  :  tghelijcs;  C  :  si/eiijck.t:  Vglk.  oiis  13471   A  :  Die  en  woudens  niet  nemen  an;  B  : 

insgelijks.  De  zin  is  :  Jacoba  deed  ook  zoo.  Juide  ooc  niet  nemen  an.  Dit  is  gchcel  lict  vers. 

134C!J  B  :  Maer  al  was  dat,  sy  u  b.;  hclgccii  13472  A  :  sant  Itij  daer  na. 

zou  moelen  beteekenen  :  al  waren  dc  zakcn  zoo  13173  A  :  Een  sijnre  haraude;  B  :  "fien  s.  hyc- 

gesteld.  Dat  is  welligl  aen  den  kopist  uit  gewoonle  raiide;  C  :  Eenen  syner  lieraulden. 
ontsnapt.  Gloceslerdi;  breeder  des  koninsjs  van  En- 
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Van  alien  zaken,  die  waerhede. 
Den  welken  die  hertoghe  dede 
Van  Gloucesterc  vanglien  daer 

13480  Ende  ter  coorden  trecken  voor  waer, 
Ende  qualijc  Iracleren  sender  si: 
Maer  ten  utersten  soe  wert  hi 
Bi  helpen  quile,  si  ii  bekant, 
Des  cardinaels  van  Inglieiant. 

i548S  Daer  met  dal  hi  in  liden  voor  desen 
Te  Jherusalem  hadde  ghewesen. 


CXI. 

S^oe  be  \)(eten  vm  C)cynsbcrjjl)c  eiiiie  bonlicr  van  l)ucreu  cjljeuauckfiifsse 
te  Sruesele  onlslagl)fn  sun  exiite  umt  su  gl)elci(»ft  enbe  werbrieft  l)ebben  '. 

Int  iaer  XXL  hoore  die  wilie, 

Den  neghensten  dach  van  apriilc, 

Cort  vore  Paesscen ,  hoort  na  mi, 
13490  Die  grave  van  Sainl  Pol  ende  van  Liney 

Melten  tween  weerliken,  si  u  bekant, 

Slalen  des  lants  van  Brabant, 

Als  van  der  Brabanlscer  siden: 

Ende  ter  ander,  hoordic  liden. 
13495   Die  bisscop  van  Ludeke  ende  ooc  meere 

Sijn  vader,  van  Heinsberghe  die  heere, 

Ende  die  joncheerc  van  Heinsberghe,  ende  met  hem 

Sijn  brnedcr  die  grevc  van  Blankenhem, 

'  A  ; vun  Iwerre  ylievanckenissen  le  liruesscL...  f/hehef't ;  geen  ander  afwijking.  C  :  //oe  /it«i  die  //eer 

rnn  //cynsbcnh  elide  ander gevangenen  suOmiltecrden. 

Vs.  13490  A  vcrwarU  en  verminkt :  C  : 

.Sijn  van  Hevnsbergeii  diu  L.-or ; 
Sijn  vader  van  Heijnsljcrch  eii  met  hem 
Sijn  liroe.l.T  die  g>cvc  van  BlanckcnliONi ;  oiltbrcekt  vadcr. 
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^'ore  hen  ende  alle  dander  mede 
<35"00  Die  te  Brucssele  ghevanglien  laglien  inl  stede, 

Hen  submitleerden  openbare 

Ende  die  edele  ghenuemt  liier  nare, 

Ms  van  Vernenborcli  greve  Robbrecht, 

Ende  greve  (e  Nassonw  Inghelbrecht 
ISSO.")  Heere  ter  Lecke  ende  (c  Breda,' 

Ende  Willeni  greve  te  Zeyne  daer  na, 

Van  Sinte  Aechtenrode  lieere; 

Jan  van  Schoonvorsl.  hoort  die  leere, 

Borchgreve  te  Monfjouwen , 
135iO  Ende  ooc  heere,  in  goeden  tronwen , 

Te  Cranendonck  ende  te  Diepenbeke: 

(iheeraert  van  den  Z3pe,  hoort  Avat  ic  spreke, 

Die  heere  was  van  Denterghem; 

Ghelovende  alle  ende  elc  van  hem, 
13315  Bi  barer  trouwen  ende  kerstenheit, 

Eeren  ende  zekerheit. 

Voor  hen  ende  haer  oor,  sijt  des  vroet, 

Ende  nacomelinghen,  vast  ende  goet, 

Ghestentich  van  weerden,  sonder  afdraghen 
13520  Te  houdene  tot  eeweliken  daghen 

Wes  die  V  segghers,  lioort  den  sen, 

Samentlijc,  oft  die  viere  van  hen, 

Bi  biwesene,  dit  en  es  gheen  fable, 

Van  sesse  persoonen  notable, 
13525  Te  wetene  :  twee  ter  waerheden 

Uut  elc  van  den  drien  goeden  steden 

V'>.   lo'iOl    Vci'Slii    zonder   omzetliiig    suIduH-  15300  A  en  B  :  /»  Willcme.  Vglk.  vs.  13502. 

Icerdfii  hex.  13512  .\  :  Van  Zipe;  B  :  fan  den  Si/pc:  C  :  i'«;i 

13502  A  :  liit  cdele:  I)  :  In  die  edele;  C  :  Ende  den  Zype. 

dcdele.  15521   segghers,  rcgtcrs,  sclicidsmaiiiicii.  Zoip 

1350i  \:  txo  Nass{iH;\i:  l:n  Nassot(W.\k\'o\gi[c  zagcii  wij  ook  vrocger  segghen  ,   voor  .ecu  vonnis 

C,  omdatdclioogdiiitsclic])artikclhicr  ietsspolach-  viitsprckeii,  als  volgt  vs.  13520. 
tig's  /oil  lifbbon. 

DiEF   III.  66 
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Lovene,  Bruessele,  Anlwerpen  me( . 
Daer  toe  ghecoren  enile  glieset, 
Uutspreken  ende  segghen  souden 

13530  Vore  besceit,  will  dil  onlhouden, 
Sender  eneglien  ondaiic  oft  verwijt 
Oft  opsprake  in  toeconicndcr  tijt 
Van  hen  oft  den  liaien,  of  eneglien  twist 
Te  hebbene.  sender  arglieh'st. 

15335"       ISa  weike  subniissie.  sijt  seker  das. 
Jan  van  Heinsberglie,  die  bisscop  was 
Te  Ludike  ende  greve  van  Loen  daer  met, 
Ende  Willeni  sijn  brueder,  dal  gliijt  wet, 
Greve  van  Blankenheni  ter  waerlieiden 

13540  (iheloofden  bi  haerre  zekcrlieiden, 
Trouwen  ende  ecren,  si  u  bekant, 
Dat  si  den  herloglie  van  Brabant, 
Den  greve  van  Saint  Pol  sinen  breeder, 
ilaren  lande,  liarcn  lieden,  des  sijt  vrocder, 

i3545  Oft  den  drien  stalen  slants  voorscrevcn 

Oft  iement  anders  dient  niocht  aencleven  , 
Aenspreken  en  souden  nemmermecre, 
INoch  doen  aenspreken  in  gheenen  keere, 
Veeden,  noch  doen  vecden  in  eneglien  dinghen. 

15550  Scaden,  costen  oftc  teringlien, 

Sceemten,  verlies,  in  eneglien  keere, 
Die  van  Heinsbercli  die  heere, 
Haer  vader,  ende  Jolian,  sijts  vroeder, 
Van  Heinsbercli  haer  oiitsle  breeder, 

13555  Oft  enigli  der  ghexaiighenen,  si  u  bekant, 
Te  Bruessele  oft  elder  in  Brabant 


Vs.  i  5539-40  C:  terwaei-hcde  :  GcIoofdcH  sij  by  drien  (dryen)  stalen  j   C  :  den  drie  slaten;   macr 

haeren  cede,  Trniiwe  ende  eere.  Dykter  :  per /Idem  incngcleii  vcrdcr  in  dc  rest  den  dativus  nicl  den 

ct  honorem.  accusalivus. 

13Si47  Aenspreken  beleekenl   hicr  aenklagen,  15;)49    Veeden  is  hier  ecu  verbum.  Hel  sulisl. 

lischen ,  in  't  regl  trckken.  A  en   B  lieblien  den  reeic  ofveedc  hobben  wij  reeds  vroegcr  gczicii. 
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Ciheliat  hadden  door  eneghe  dinghon. 

Op  die  aensprake  ende  vorderinghen 

Hebben  si  met  liaren  vrien  wille 
13;j(iO  Voor  lien,  haer  erven,  iiide  ende  stillc 

\  erk'glien  vooil  in  eewiclieidcn  , 

Allen  arghelist  unlghesceiden. 

Desglielijcs  hebben  min  nocli  nieere 

Jan  van  Loeh  lot  Heinsberch  heere, 
15565  Tot  Leeuwenbcicli  ende  tot  Genepe  met, 

Jan  van  Loen  sijn  sone,  dat  wet, 

Doutsle,  ende  Willem  ,  (lit  vernem  . 

Sijn  sone,  greve  te  Bianckenlieni, 

Met  haren  openen  bricven  ,  als  vore, 
13570  Bekcnt  [dat  si]  voor  hen  ende  voor  haer  oore, 

Lande,  liede  ende  ondersalen  — 

Ende  sunderlinghc  die  iharen  baten 

Ende  om  haren  wille  viarit 

Worden  waren  slants  van  Brabant 
13575  Ende  der  drie  slalen  in  den  selven  doene  — 

Een  vaste,  ganse,  ghestedeghe  socne 

Hadden  ghcgheven  ende  gaven  ter  vaert 

Voor  alle  haer  helpers  vore  verclaert. 

Den  hoochgeboornen  vorste,  dat  wet, 
13580  Den  hertoghe  van  Brabant  ende  ooc  met 

Den  greve  van  Saint  Pol  hoochgheboren  , 

Haer  landcn,haer  lieden  ghenuemt  hier  voren, 

Vs.  13557   Ghehat   hadden,    geleden    hadden.  bckend  dat  zij  voor  Iicn  en  al  de   hiiiincn  cem 

Vcrsladat  die  vanHeinsberg,  ciiz.,  beloofdcngpcn  vaslc  verzocning  hadden  gegcvcn  en  gaven,  enz. 

vergoeding  tc  cischen  voor  al  het  leed  dat  hun  Ik  vul  dat  si  lusschcn  haekjes  onmiddelijk  acliler 

acngedaen  was  gewcest.  —  dour  eniyhc  diiujhcn,  Hrkeiit  aen,  al  zou  het  ook  aen  't  hoofd  van  vs. 

hoegenacmd  ook.  Dctekstgact  een  weiiiigkrcupcl.  13576  kiiniien  slaen.  Vglk.  vs.  13599. 

13505-66  Dezc  twee  regels  ontbrckcii  in  C.  13572  A  :  diet  harer  baten;   C  :  l/iare  liaten  . 

13569  A,  B  :  Met  sineii;  C  :  Met  sijne  opens.  zondcr  die. 

13570  Lande,  enz.,  vcrsla  :  voor  liaer  hinilo,  15573  A  :  van  liarent  wille;  C  :  omhareni  iville. 
liede,  enz.,  en  na  Bekent  is  wcl  dat  si  uilgevallen,  13570  A  :  stedc  snene  [ :  doene). 

wacrdoor  het  met  vs.  13577  niocstverhonden  wor-  1358"2  A,  B:  Haer  lande,  haer  liede. 

den  op  dezc  wijze  :  Dcsgelljk  hcbbeii  die  hecren 
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Om  eneglie  zaken,  Iioort  mi  verclaron, 

Die  hen  te  Bruessele  ghesciet  wareti . 
15585  Acnsprake  en  souden  doen  enegherlt-iden 

Alle  arghelist  lulerlijc  uulgliesceidcn. 
Vooit  liebben  die  voorseide,  op  (gone. 

Joiian  van  Heinsberch  oulstc  sone. 

Scheiflaerl  van  Merode,  doe  ic  ghewach, 
15590  Die  heerfe  was  tot  Heimersbach, 

Dieric  van  Wicrode,  verstaet  dit  dot-n, 

Ende  van  Birghelen  Symoen, 

Willcni  van  Broechusen ,  si  u  bekani, 

Ende  Keizich'js  a  an  Palant 
15595  Met  haren  openen  brieven  claer, 

Ende  elc  liarer  bezunder  daer, 

Voor  hem,  voor  haer  oor,  iude  oft  stille 

Met  goeden  vooriade  ende  vrien  wiile 

Bekent  dal  si  voor  alle  dinghen, 
15600  Sceemte,  veriies,  cost  oft  teringhe, 

Die  hem  ende  den  haren,  in  lieghe  ii  niet, 

Te  Bruessele  oft  elswaer  ware  ghesciet, 

^  erleghen  hadden  volcomelijc 

Ende  noch  veileghen  lulerlijc 
13()05  Opten  herloghe  van  Brabant,  sijls  vroeder, 

Oplen  greve  van  Saint  Pol  sinen  broeder. 

Haren  landcn  ,  iiaren  lieden,  doe  ic  ghewacli. 

Oft  iemende  dien  dat  aencleven  niach. 
Voort  gheloofden  si,  hoort  den  sen, 
15610  Dal  si  noch  engheen  van  hen 


\'s.  1l>585  Om  encijhc  zakrii,  dat  is  om  gcciK;       Uvnter  nocmt  Symon  en  lioudewijn  vmi  Hirr/rl , 


zack,  0111  wclkc  dingen  ook. 

15S8t>  15  :  Acnsprake  souden  doen,  zondcr  eu; 
('.  :  A  cnsprekcn  en  souden.  —  enigher  leidcn  (A  : 
li'ide),  cr.nigcrlei,  ceniglicrtiercn,  als  vs.  12817. 

15591   A  :  Wickrode;  Dy.nter  :  Wyckrode. 

\Z\)0-2  Ook  A   :   !•((»    Birgelen;    C.  :  lUrdidni. 


broedors.  Vglk.  vs.  13062,  cnz. 

13594  A,  C  :  Kerselijs ;  Dvnt.  Carscliuf. 

15898  Met  goeden  voorrade,  met  rijp  ovcrli-g. 

1 3C02  B  :  cidere ;  C  :  elivaers. 

13608  A,  C  :  die  dat  aenlreffen  nuuii.  Hoogor, 
vs.  loolU  ,  liadden  \\  ij  nog  ecus  ueiii/ecen. 
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Jeghcii  <Ieii  liPitoglic  lioochglieboreii 
iNocli  sinen  bructler  gliciuieml  hier  voitii, 
Haren  la'nden  oil  lietlen,  dil  es  waer, 
Heimelijc  noch  openbaer 

I.j6i3  Met  woordcn,  met  werken,  inerct  ilil  \\v\. 
Bi  lien  oft  bi  ieinende  el 
Van  haren  weglien,  in  gheenen  keeie 
Doen  en  souden.  Ende  oft  bi  den  beerc 
Van  Heinsbeich,  dat  si  u  ghesaeglil, 

13620  Eenegiie  veede  worde  glielaeglit, 
Oft  eneghe  scade.  des  sijt  vroeder, 
Den  bertogiie  oft  sinen  broeder 
\  an  Brabant  ghesciede.  dit  vernem  , 
Ende  si  oft  enich  van  hem , 

ISG^S  Van  den  greve  van  Saint  Pol  ter  Avaerhoden 
Oft  enich  van  den  drien  steden 
Lovene,  Briiessele,  verslaet  den  sen, 
Ende  der  slat  van  Antwerpen 
Bescreven  waren,  dit  bekinne, 

15650  Oft  verniaent  in  cneghen  sinne 

Aen  den  borghemeestercn  sonder  ^vaen 
Der  stat  van  Tricht  ofte  aen 
Eneghen  van  hen,  des  seker  sijt, 


Vs.  15618  Vcrbind  vs.  13610-11,  eiiz.  Dal  si 
ieghen  den  hcrloijhc  nock,  enx.,  doen  (werken ,  icts 
smedeii)  souden. 

13620  rjehiecht ,  bereid,  bewcrkl,  uilgeocfcud. 

13625  Vun  den  greve,  dat  is  door  den  graef  en 
Iiangt  af  vail  Bescreven  of  verniaent,  en  zoo  mcdc 
vun  of  door  enigh  van  den  drien  steden  Ijescreveti 
waren  («erdcn)  oni  die  vecde  af  lo  Icggcii. 

13629  Bescreven ,  geroepcn  J  uitgeiioodlgd,  ge- 
daegd.  Zic  vs.  13320. 

15631  A  :  .Jen  de  horghemeesteren;  15  :  .Icn  die 
l>. ;  C  •  A  en  den  b. 

13652  C  :  Der  stat  van  Tricht  ende  vonrtaen. 
Wacroiii  dc  slad  van  Tricht  bier  lubscben  koiiit, 


wcct  ik  nict,  ten  zij  om  dat  zij  in  dc  nacstc  I)C- 
trekking  slond  met  Hcinsberg  en  ziJEie  acnklevcrs, 
en  bet  meeste  bloodgcsteld  was  aen  bnnnc  aen- 
vallen  ;  niaer  Dvnter,  die  hier  hijna  Mooidelijk 
verlaeld  is,  noemt  Maestricht  en  zijnc  hurgcniees- 
ters  volstrekt  nict.  En  wie  die  eeniglie  van  lien  irc- 
sende  te  dier  tijl  in  het  volgende  vers  zijn ,  is  mi  j  dus 
even  zoo  duister  (van  den  hurgcmcestcrcn  of  van 
de  hoogcr  gcnocmdc  hceren  ?).  Mij  schijnt  vs.  1 3(i32 
I)cdorvcn  te  zijn.  De  vccdc  moest  afgelegd  v  orden 
jeghen,  of  gclijk  bij  spreckl,  (ten  die.  legeji  welke 
zij  bcgonncn  was,  dc  schadc  hersteld  ,  jegeus  die 
ze  gedaen  was.  Dc  mocyelijklieid  zal  men  welh'gt 
in  ecnigstuk  bij  AThvmo  opgclosi  viiiden. 
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Wesencic  le  ilier  tijl, 
13655  Die  veedc  af  Ic  doene,  seggliic  di, 

Enlie  scade  le  richtene,  ende  si 

Dan  na  der  nianinghen,  dits  waer. 

Binneii  der  ierster  maent  daer  naer 

Des  i)iel  en  daden  sonder  verdmglien  : 
13640  Soe  soudcn  si  binnen  Xllll  daghen. 

Ende  elc  liarer  bczundeilinghen, 

iNa  der  maent  der  voorseider  nianinghen 

Met  haers  selfs  live  sonder  beiden 

Te  Briicsscle  in  comen.  ende  van  daer  niet  sceiden. 
13645  Si  ende  elc  van  lien,  M'ilt  vcrslaen, 

En  hadden  die  veede  afghedaen 

Ende  die  scade  verreclit,  en  lieghe  ii  niet. 

Die  bi  den  heere  waer  gliesciet 

Van  Heinsberch,  oft  bi  enich  van  hen, 
15650  In  enegher  nianieren  ol't  in  wal  sen. 

Ende  ulle  dese  vcrlienessen 

Qiiijisceldinghen  ende  verlossenessen 

Ende  alle  dese  voorseide  dinghe 

Gheloofden  si  elc  zunderlinghe 
15655  Bi  Irouwen,  eeren,  kerslelike, 

Ende  swooren  ten  Heileghen  liellike, 

Met  opgherechlen  vingheren  blikelijc 

Vast,  ghestade,  onverbrekclijc 

Voort  te  honden  in  eewicheiden 
13660  Alle  arghelist  uulghesceidcn. 

Ende  alle  Iselve,  dils  waeiheil  fijn, 

Hceft  van  Brighcl  Baldewijn 


Vs.  15656  /(•  riclilciic,  Ic  regl  Ic  stcllcn,  Ic 
vcrgoi'dcii.  Vglk.  vs.  13057.  —  ende  si ,  ciiz.,  dal 
is  eudc  oft  (indlcii)  si  dan  dcs  nicl  daden. 

15639  sonder  ivrdraghen ,  zonder  uilslcllcii. 

15645  Mel  liaers  selfs  live,  persooiiclijk. 

13652  A  :  vcrloeffeiiissen ;  K-.verlossciicssen:  C  : 
vcrlossingen. 


15655  .4,  C  :  I^ndc  ghcloefdcnl  {ijcloofden)  hi/ 
Iruiiwen  (Ironw)  kcrstenlike  (kcrslolijck). 

15650  B  :  swoereiil. 

15657 /a  :  oprccliteit. 

15662  A  :  llir(,hel;  B,  C  :  //,»///.7(BiMgol  i.  V};lk. 
vs.  15592. 
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Ghclooft,  ghesworeii  niin  no  meerc  . 

Sondor  flat  hi  van  Heinsberch  den  heere 
13665  Niet  vorvanghen  en  heeft ;  soe  eest  bescrevcn. 

Alseike  brieve  hebben  ooc  giiegheven 

Ende  oorvrede  ende  ghelollen  ghedaen 

Als  Baldewijn  van  Brighcl,  sonder  waen. 

Tot  twee  hondert  ende  twintich  toe, 
13670  floede  scillboorteglier  manne  doe, 

Die  nietlen  heere  van  Heinsberch  te  waren 

Alle  tot  Bruessele  ghevanghen  waren. 
Boven  alle  dese  dingheii, 

Oorvrede  ende  quijlscheldinghen, 
13675  Hebben  die  viore  van  den  viven 

Seggheren,  daer  vvi  vore  af  scriven. 

Te  wetene  :  Verneborch,  INassouwe, 

Zeyne  ende  Monljouwe 

Haer  segghen  ende  mitsprake  overdraghen ; 
13680  Daer  sesse  notable,  hoort  mi  saghen, 

Persoone  bi  waren,  dit  es  waerheit, 

Lten  drien  goeden  stcden  voorseit, 

Uut  elker  twee,  si  ii  vercleert, 

Wijslijc  daertoe  gheconiniitteert. 
13685   Ende  na  dat  sijt  haddeii  ghesloten  daer, 

Ende  doen  setlen  in  ghescrifle  daer, 

Hebben  si  haer  segghen,  si  u  vercleert, 

Uulghesproken  ende  ghepronuntieert 

Int  iaer  voorscreven,  doe  ic  ghewach, 
13690  In  junio  ilen  twintichsten  dach  : 

Als  dat  alle  brieve,  dit  versinne, 

Met  alien  voorwaerden  daer  innc 


Vs.  1366^  Niet    rcrvatKjIien ,  uilgoiioinoii    tlat  lod/Ci  7..  vs.  1 5!iiO  en  volgeiidc. 

hij  voor  Heinsberg  niet  goedgesprokeii,  nicls  acii-  13079  Zijn  heldacrover  ecns  gcwordcn. 

gaendc  dezcs  onderncmingen  gczwoien  liecft.  13(i8ii  A,  C  :  si/  Iiadden  ghealolcn  Iswaer  (lis- 

1 3CG8  A  ;  Birr/id.  waer). 
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Ende  poenlen  begrepen  miii  no  ineerc, 
Die  van  lleinsbercli  die  lieeio 
lo69o  Van  den  lieitoglie,  des  sekersijt, 
Gheworven  hadde  hinnen  der  lijt 
Dallie  greve  van  Saint  Pol,  lioort  mi  saglicn , 
Dat  rewaertscap  van  Brabant  hadde  ghedraghen, 
Spuden  doot  sijn  ende  bliven  altoos, 
13700  Te  nieute  ende  macliteloos 

Noch  van  gheender  weerden,  soe  ic  saglie; 
Ende  binnen  enen  ghenuemden  daghe 
Sonde  van  Heinsberghe  die  heere  voorseit 
Overscnden  die  brieve  sonder  verbeit 
13705  Den  hertoghe  van  Brabant  vore  vercleert, 
Oni  te  werdene  gliecancelleert , 
Ende  dat  sijn  ander  brieve,  nu  hoorl, 
In  machte  souden  bliven  voort  : 
Mids  dat  die  greve,  si  u  bekant, 
13710  Van  Saint  Pol  nooli  llant  van  Brabant 

Hem  niet  scatten  en  wilden  door  glicen  zaken. 
Achtervolghende  deser  uutspraken, 
Heeft  die  heere  van  Heinsberch  met  lieve 
Overghesonden  die  selve  brieve 
15715  Die  hi  van  i\en  hertoghe,  des  seker  sijt, 
Gheworven  hadde  binnen  der  tijt 
Dat  die  greve  van  Saint  Pol  was  ruwaerl. 
Mids  alien  den  dinghen  vore  verclaert. 
Sijn  die  ioncheren  van  Heinsberch .  dal  wel , 
13720  Ende  ooc  alle  die  andere  met, 

Die  te  vorcn  dach  hadden  Iwaren 
Ende  weder  inne  comcn  waren  , 
V^an  haerre  vanghenesse,  wilt  onlhoiiden, 
Ontsleghen  ende  quijtghescouden. 
13725  Want  die  proost  van  Aken ,  wats  ghesciel, 

Vs.  I^lillO  filicu'iiricii,   vtruorvcn,  bckoiiicii.      In  B  slaci  viTkccrd  ^'/icMcomi. 
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lerstwcrf  en  woude  gheloven  niet. 
Ende  die  seike  met  hem,  meer  no  niiii 
Weder  te  comene  te  Bruessele  in  : 
Soe  en  mochten  si,  verstaet  den  fijn, 
13750  Metten  anderen  niel  ontslaghcn  sijn ; 

Maer  hievcn  glievanghen,  hebhic  vernomen , 
Ende  hoe  si  namaels  sijn  onfcomen, 
Sal  ic  u  noch  bescriven  voort 
Hier  na,  ter  plaetsen  daert  behoort. 


CXII. 

Uanbfti  nuiuen  vfgimcntc  i)u)clcke  i>\e  van  Orucsele  cttiic  van  tsl)frtc»(]|l)eiT 
(Bog8cl)c  niet  fit  l)ebbeit  bfjcgl)cll '. 

13735  Inl  seive  iaer  vore  verclaert 

Wert  gliehouden  meiieghe^dachvaert 
A'an  den  drien  staten  van  Brabant 
Te  Lovene,  daer  si  samenderhant 
Vele  poenten  overdroeghcn ,  segghic  di , 

13740  Ende  ordinancien,  die  si 

Nuemden  tnuwe  regenicnl, 
Tweike  ghesloten  wert  ende  gheenl 
Twelve  daghe  in  meie,  doe 
Haer  consent  droeghen  daer  toe 

13745  Hertoghe  Jan  volcomelike 

Enlie  drie  staten  samentlike, 
Sonder  Bruessele  alleene,  si  u  bekant. 
Mids  den  welken  die  hertoghe  sant 
Van  der  Lecke  heer  Heinrike 


'  In  A  cetiig  verscliil  titceick  die  van  Bruessel.  C  :  f  uwleii  nieuweti  rei/imente.  Uil  nieiiw  regiment  lievindl 
zicli  ill  lie  Placc;ierten  vak  Baabant,  D.  IV,  biz.  37'J. 

^'s.  13739  A,  C  :  Oi'irilrneghin  vele  poenle.  1571(1   A  :  stale ,  rii  zno  dikwijls. 
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i37S0  Sinen  hofmeesler  ende  derghelike 
Ywein  de  Mol  ler  selver  stonde, 
Sinen  cokennieesler,  ende  meester  Emonde 
Van  Dynter  sinen  secretarijs 
Te  Bruessele,  hen  le  doene  onderwijs 

d57o5  Dat  si  haei-  consent  sender  verhouden 

Metten  anderen  daer  in  draghen  woiiden 
Van  den  drien  stalen,  ende  met  hen 
Dat  bezeglielen  nieer  ende  men; 
Dies  men  te  Bruessele,  soe  ic  oorconde, 

15760  In  ghecnder  wijs  verwerven  en  conde. 
Dus  es  hezeghelt  tnuwe  regement 
Met  shertoghen  zoghele,  dat  versent: 
Entie  voorseide  meester  Emonl 
Wert  ghesonden  te  dier  slont 

15765  Aen  die  prelate  a!  omme,  dat  wet, 

Baenrotsen,  ridderen  ende  edele  met, 
Aen  alle  vriheiden,  aen  alle  steden, 
Om  te  bezeghelen:  weic  si  deden  . 
Sonder  Bruessele,  die  niet,  hoort  mi  saghen, 

15770  llaer  consent  en  hadden  daer  in  ghcdraghen, 
Ende  sonder  den  Bossche,  dit  wilt  onthouden. 
Diet  ooc  bezeghelen  niet  en  wouden; 
Hoe  wel  nochtan,  sijt  seker  das, 
•    [t]  Daer  ghemaect  ende  ghesloten  was 

15775  Bi  haren  ghedeputeerden,  dats  waer. 
Maer  meester  Emont,  die  aldaer 
Die  carte  brachte  ,  sijt  seker  das, 
Om  te  bezeghelen ,  die  was 
In  sorghen,  in  vreesen  van  sinen  live; 

15780  Want  die  ghemeinte  riepen  stive 


Vs.  1375i  lirii ,  aen  die  van  Brusscl.  15707  A  hccft  slaten  voor  steden. 

13756  Vcrbiiid  :  Metten  anderen  can  den  drien  13770  hadden,  vglk.  vs.  I37S4.  II.  vs.  13772 

staten,  wouden  en  vs.  137H0  riepen. 
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Ende  spraken  roekeloos  soiider  si 
Te  hem  waerts,  ghelikerwijs  oft  zi 
Metier  carten  hem  souden  te  verliese 
Gheworpen  hebben  in  die  Diese. 
i3785  Maer  hi  stelde  al  sijn  ghedochte 

Utei-  slat  te  comene  soe  hi  ierst  mochle: 
Elide  als  hi  uul  liden  sonde, 
Soe  cloplen  die  smede  herde  boude 
Met  haren  hameien  vreeselijc. 
13790  Ende  die  cleedermakers  derghclijc 
31et  haren  sceeren,  dat  es  waer, 
Ende  die  scocnmakers  hicr  ende  daer 
Mel  haren  snimessen  ende  leeslen. 
Meester  Emonde  mcshaeghde  der  feesten. 
1379o  Desghelijc  ooc  met  wreellieden 
Ander  ambachtsliede  deden 
Met  haren  wapenen,  dit  vernem, 
Ende  inslrumenlen,  roepende  op  hem  : 

"  Dais  de  man,  dais  de  man,  sijts  ghewes, 
13800  3Ielter  carten!  »  ende  alsoe  es 

Dat  voorseide  nuvve  regement 

Noch  heden  sdaeghs,  dat  ghijt  versenl, 

In  der  stal  van  den  Bossche,  wilt  weten, 

Meester  Emonls  Carle  gheheelen. 
1380S       Des  vridaeghs  opten  Vlh''="  dach 

Der  maenl  van  oegliste,  doe  ic  ghewach, 

Trac  hertoghe  Jan,  si  n  verclaert. 

Van  Loven  te  Turnhont  waert. 

Tot  XV  II  der  maenl  vorscreven 
13810  Es  die  herlogiie  aldaer  bleven. 

Tot  Lovene  Irac  hi  weder  daer  naer 

Ende  ter  Viieren  toocli  hi  van  daer 

Vs.  1378i  dielJiesc,  elders  Dene,  ceiie  rivior.         der  feeslcn.  Ik  kaii  liier  gccnc  ironie  in  zicn,  hoc 
13794  A  :  luesltaeghdc  die  fccslcn;  C  :  behacr/dc      koiniek  luiders  liet  vcrliacl  ook  zij. 
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Ende  weder  te  Lovene,  wilt  versinncu. 

Elide  van  daer  te  Halle  binnen, 
13815  Ende  van  Halie,  soe  eest  bescreven, 

Weder  te  Lovene ;  daer  es  hi  bleven 

Tot  XIX  in  novembri. 

Ende  tallen  desen  plaetsen,  segghic  di, 

Tooch  ende  lach  die  hertoghe  rike 
158!20  Jaghen[de]  ende  anders  desghelike 

Glicnuechten  lianterende,  soe  ic  vernarn. 
.  '  Soe  sijnre  herten  dat  bequani. 


cxin. 

llonbfti  gl)cscl)illc  tussfl)fn  firuesele  enbe  infcl)elcu  cnbc  ijoe  lie  l)cvtnijc 
le  &mic  eniie  u  Uoernikc  track  enbe  rout  l)i  &acr  bebe '. 

Hier  behoort  nu  wel  te  weten 

Dat  Jan  van  Groilst  die  Meyer  gbeheetcii, 
15825  Om  sijnre  mesdaet  wille  bi  hem  ghedaen 

Ende  excessen  wille,  wilt  verslaen, 

Voorniaels  met  voorsienicheden 

Metten  notabelsten  deele  der  steden 

Ghebannen  was,  hout  u  daer  an, 
15850  Uten  crite  van  Brabant;  na  welken  ban 

Die  selve  Jan  tooch  cort  daer  naer 

Te  Mechelen  woonen,  ende  aldaer 

'  A  vciscliill  siccbis  naer  lyewoonle  in  spelling.  C  :  Hoc  Jan  Meijers  liuijs  afgewoipen  was  ende  amicrsiiis. 
I'anden  begin  des  geschils  tusschen  Bruesset  ende  Ulechekn. 

Vs.  15820  A,  B,  C  :  Jayheii  ende  anders,  cii  13828  Metten ,mc\.  i\Q\\,i\ilU  door  den  ol met 

zoo  mcdc  in  den  volg.  rcg.  B  :  lianlcrcn.  toestemmint/  van.  Dit  gcbruik  van  met  is  zccr  ge- 

15823  C  :  helworde.  nieen  bij  onzcn  sciirijvcr. 

15825  B  :  Oiii  synder  mesdaet,  zondor  wille,  13850  B  hceft  allccn  67/ //r«6a/(/.  —  Utencrile, 

nict  kwalijk;  de  licrlialing  is  harder  dan  de  uit-  nil  den  omlrek,  de  grcnzen. 

lating.  13832  A,  C  :  Metier  irone  (ivoone)  te  Mechelen. 
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Ontfinc  hi  ten  selven  lien 

Die  vriheit  van  der  pooiterien. 
13855  Daer  na  qiiam  hi,  nu  lioort  dat, 

Cut  Mechelen  der  voorseider  stat 

Tot  in  damniannie,  doe  ic  u  cont, 

^  an  Briiessele,  daer  hi  heeft  ghewont 

Eenen  poorler  van  Bruessele,  in  lieghe  u  niet, 
13840  Die  David  de  Radeniakere  hiet, 

Ende  trac  te  Mechelen  weder  tervaert. 

Als  dit  der  stat  ghecundicht  waert 

Van  Bruessele,  scicte  si  nut  tehant 

Des  animans  van  Bruessele  lieutenant 
13845  In  den  name  van  den  Heere,  eude  tot  dien 

Vele  voles  ghewapent  ende  wel  versien 

Van  boghen,  ghescutte,  ende  bussen  met  gheere, 

Ende  anderen  engiene  oft  gheweere. 

Die  hebben  een  sterc  huus  tier  stont 
13850  Afgheworpen  tot  in  den  gront, 

Dat  Jan  de  Meyer,  daer  wi  af  lien, 

Staende  hadde  in  der  ammannien 

Ter  Cappellen  opten  bosch,  si  u  vercleert, 

Ende  sijn  goede  aldaer  ghedestruweert. 
13855  Om  tweike  die  van  Mechelen  saen 

Vele  poorters  van  Bruessele,  die  quamen  ghegaeii 

Liter  Antwerpsccr  marct  ende  ghereden, 

Ghearesteert  hebben  in  haer  steden 

Ende  vele  goeds  inneghehaelt  na  das 
13860  Dalter  poorters  A'an  Bruessele  was. 

Die  van  Bruessele  daer  na  tehant 

Hebben  weder  op  hen  ghepant, 

Vs.  13845  van  den  heere,  van  den  heitog.  13858  in  haer  sleden ;  liet  nicest  tcgcu  wil  en 

13817-48  .\  :  mel  i/heren  :  ghewercn.  Voorts  an-  dankrijmen.  Versla  in  dc  plaetscn  van  hun  gebicd. 

ilere  emjien.  13839  B  :  inghekaell. 

13851   B  :  Janne  den  Meyere.  13800  C  :  Dat  der  ponrteren ,  lieler,   bij   den 

13857  A  :  Iter  Aniivcrlser  (sic)  merel.  .syntlielischen  genitivus. 
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Ende  liebben  veibotlen  houde 

Dat  men  lion  niet  loe  viieren  en  sonde 
4386S  Door  damniannie  lude  oft  stille. 

Oni  af  te  legghene  dese  ghescille 

Sijn  vele  dachvaerde,  lioort  den  sen, 

Tnsscen  den  lierloghe  van  Bourgognien 

Ende  van  Brabant  gheliouden  tehande 
13870  Ende  barer  beider  lande 

Van  Brabant  ende  Vlaenderen  niede. 

Ten  utersten  hebben  hem  beide  die  stede 

In  beide  haer  heeren  ghesubmitteert 

Van  Biabant,  van  Bourgognen  vore  vercleert, 
1387d  Ende  in  van  Vlaenderen  die  II II  lede 

Ende  in  die  llll  goede  stede, 

Lovene,  Anlwer|)en,  ende  ooc,  dat  wet, 

SHertoghenbossche  ende  Tliienen  met. 

Wclke  partien  glieruert  ianghe  cere 
13880  Die  voorseide  saken  ende  andere  meere 

Met  grooten  processen,  verstaet  den  sen, 

Bedinglit  hebben.  Maer  ten  utersten 

IMaecten  si  onderlinghe  vrede 

Ende  minlijc  acoort,  daer  si  mede 
43885  Te  vreden  quanicn,  hoort  mi  verclaren  , 

Ende  bleven  eenen  lijt  van  iaren. 
Om  dor  ghescille  wille,  sijls  ghewes, 

Hielt  men  vele  dachvaerde,  als  voorseit  es, 

Ende  metten  iersten ,  si  u  verclaert , 
13890  Hielt  men  to  Risele  een  dachvaert. 

Daer  Irac  hertoghe  Jan,  doe  ic  ghewach, 

Van  Lovene  op  eenen  donderdach, 

Vs.  15874  A  cii  C  iiocniou  Boimjundicn  (sic  A)  toglicn  van  Brabaiil  cii  Burgoiidicii ,  <le  vior  Icdpii 

ccrst.  ^'3"  Vlaenderen  en  de  vier  stcden  van  Bral)ant. 

15879  Niet  ghcnieH  (gcmcld)  Ianghe  cere,  dat  15887  C  :  Om  dcs  gcscliils  wille. 

allceii  om  liet  rijju  liier  staet;  niaer  juist  in  do  15892  A  en  B  stellen  donderdach;  niaer  C  :  .w- 

voorgacnde  rcgcis  aengeiocrt,  to  weleu  de  her-  terdaeh ,  hetgeen  blijkbaer  verkecrd  is,  daer  Ue 
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XIX  in  novembri,  met  grooter  ceren 

Verselt  van  vele  grooler  heeren , 
\  3893  Van  vele  greven ,  hoort  den  sen , 

Baenrotsen  ,  ridderen  ,  edelen , 

Ende  lieeft  daer,  dal  si  u  vercleeit, 

Van  den  ghescille  ghetracteert 

Met  sinen  neve,  si  xi  bekant; 
15900  Soe  dat  ghestelt  waert  in  beslant 

Ende  eon  ander  dachvaert  ten  termine 

Was  gheordineert  lAntworpen  tsine. 

Maer  eer  men  van  Risele  sciet, 

Tracteerde,  ic  en  lieglie  u  niet, 
15905  Die  hertoghe  Jan  ende  hielt  sprake 

Van  der  huweliker  zake 

Met  sinen  neve  van  Bonrgognien 

Die  hi  hadde,  ic  seker  ben, 

Jeghen  \  rouwe  Jacoppen  doe 
15910  Sieve  ghesellinnen  ,  ende  daer  toe 

Den  hertoghe  van  Glouceestre,  dit  goome, 

Hanghende  in  den  hove  van  Roome.  , 

Des  saterdaeghs  XXVIII''",  sijts  ghewis, 

Der  voorseider  maent  novenibris 
15915  Es  van  Brabant  die  hertoghe  rike 

Van  Risele  comen  tc  Dornike, 

Daer  hem  bewesen  Aveert  groote  eere  : 

28'"  der  zclfde  maend  (vs.  13913),  zelfs  bij  hem,  "t  vnlg.  jacr.  Zie  vs.  liOfiO. 

alwi'cr  ccn  s«/f«/rtf/i  is.  DvNTER  geeft  den  zelfdeii  13902   Wa:< ,  word,  liet  zclfde  als  liet  voor- 

datiim  der  maend  (den  19'""),  niaer  noemt  den  gaende  ivaert  voor  lietwclk  A  wort  heeft.  Do  li's 

•lag  der  week  niet.-  van  C  is  : 

\'s.  1 389i   C  :  met  I'celder  grooter  heeren  Ende  So  dat  gcsteld  werl  in  beslant 

reel  tfraven,  Entle  een  dachvaert  ten  tcrmijnc 

1 5900- 1 3902  Soe  dat  {Soe  dattet) ,  zoo  dat  de  "'^  geordineert  was  lul  Aniwerpen  tc  .inc. 

zaek  ,  ijheslelt  wnerl  in  liestant ,  staende,  hangende  li  schrijt'l  tsine. 

of  in  xialu  quo  bleef,  geprorogeerd  wcrd  en  cen  15908  Die,  enz.,  welke  lanvi'iijksche  zack  liij 

ander  dag\aerd  gcfixcerd  die  te  Aiilw.  plaets  zou  *  haddc  hangende  tc  Rooinen. 
licMieii.  Dat  <iok  goscliieddc  in  de  maend  mei  van 
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Twee  inilen  wceghs  ende  nieere 

Quanien  die  poorteren  met  weerdicliedeii 
13920  Jeghen  den  lieitoghe  uutghei-eden ; 

Ende  als  hi  naerder  quam  der  stat, 

Quanien  si  glienieinlijc,  hoort  dat, 

LUei"  stat  hem  ieghen  sonder  vermanen 

Met  processien,  met  crucen,  met  vaneu. 
13925  Hi  dede  gracie,  hoort  mi  verclaren, 

Den  ghenen  die  daer  ghebannen  waren , 

Die  ghevanghene  die  saten,  hier  op  ghisse, 

In  sconincs  of  [s]bisscops  vanghenesse,  • 

Oft  in  der  stat  ooc  le  dier  tijt, 
13930  Die  gaf  hi  alle  los  ende  quijt. 

Entie  stat  scincte  hem,  sijts  vroet, 

Wijn  ende  costelike  lakene  goet, 

Ende  vasseele  van  zilvere  claer. 

Seere  costelike  juwecle  voorwaer. 
13935  Doen  trac  die  hertoghe  in  goeder  trouwcn 

Van  daer  te  Berghen  in  Henegouwen; 

Van  daer  te  Halle,  ende  daer  naer 

Tot  Lovene ,  ende  weder  van  daer 

Trac  hi  te  Berghen,  doe  ic  u  cont, 
13940  Ende  oplen  heileghen  Kerssavont 

Quam  hi  weder  te  Lovene,  si  u  verlelt; 

Alwaer  hi  doen  sijn  hooghtide  helt. 

Ende  met  sinen  state,  dus  eest  bescreven, 

Es  hi  daer  tot  Paesscen  bleven. 

Vs.  15927,  ciiz.  Die  f/hcvuiighene...  die  (juf  hi      iloor  gaf ,  liet  of  sicldc  vcrstacii   licefl,  als  of  liij 
alle  los  ende  (/iiijl.  Ik  mcen  dat  de  scliiijver  liicr      in  'I  fransdi  lie!  >vk\v.  retidre  gebiiiikt  had. 
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I'an  l)er  Cowmcreuse  nan  6c»ufl)out  ^fckcn  bev  firrken  pou  Sinle  (0^Je^clen 
te  Oiufselc  '. 

1394o  iN'u  liinc  een  gioote  oinredc 

Tiissccn  beide  die  goede  stcde 

Bruessele  ende  Mechelen,  dats  cort, 

Die  in  lane  soe  swaerder  wort. 

Dien  alsoe  staendc,  dit  onlhout, 
13950  Gaf  meester  Lauwereis  van  Bouchout, 

Deken  ende  canonic^  ic  seker  ben , 

Der  kerken  van  Sinie  Goedelen 

Te  Bruessele,  den  voike  ghemeine 

Te  verslane  —  dat  en  was  niet  cleine  — 
13955  Dalter  enegho  waren  in  der  slat, 

Die  heimelike  spraken  hadden  ghehat 

Ende  raet  ghehoiiden  ,  seide  hem  sijn  sen, 

Met  eneghe  van  Mechelen; 

Ende  waren  met  hem ,  hebbic  vernomen , 
13960  Van  vele  zaken  overcomon 

Die  ghedroeghen  tcr  verderflijclieit 

Van  der  slat  van  Bruessele  voorseit  : 


'  A  :  fan  hercn  Laurdse  van  Bouchout  deken  tier  kerken  v.  Sinlc  Guihlen  te  Bruessel.  C  ;  f'anden 
selven  geschille  tussrhen  Mechelen  ende  Druessel. 

\'s.  1304')  A  ,  B,  r.  :  enen  yroten  (groelen)  oniT.  rccds  eenen  voorgact  cii  dat  dit  zcif  ook  hcl  aoii  - 

Ik  zal  hicr  vooi'dc  laclstc  mael  aenlcekcneii  datdic  hangsel  en  hcefl;  maer  wic  kan   vi'u   niisbruik 

noniinativus-uitgang  op  en  doorgaens  zckcren  na-  palen  stellen?  Ik  beii  hicr  opzctlelijk  di'  objeelic 

druk  hecft  en  inij  scliijnt  door  een  niisbruikelijkc  te  genioet  gegacn. 

gewoonte  uit  ecu  (e  zijii  oiitstaen,  wannecr  men  loUiO  Dien  ahoe  staende ,  sooi  I  mm  ablat.  ali- 

bet  met  onizctting  lusschen  bet  adjeclief  en  zijn  soliitus.  Vglk.  vs.  13207,  looi!)  en  vooial  7(i7!i. 

substantief  plactst,  gelijk  in  groot  een  sclmnde,  Wij  badden  dit  voorbecld  vrocger  iiiogcn  kennen. 

zoo  dom  een  ffczcg,  enz.  Vglk.  Kristina,  biz.  45,  13939  met  hem,  ondcr  ben,  samen,  oliiietdie 

145,  enz.  Ik  weet  wel   dat  op  onze  placis  bier  van  Mechelen. 

Dkri.  hi.  68 
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Ende  want  hi  der  stat  tallen  terniinc 
Sciildich  waer  ghefromve  te  sine, 

i396a  Soe  en  wildi  selke  zaken  zwaer 

INiet  verswighen  ,  macr  brachtse  inl  claer. 
Hier  met  wort  Ivoic  ghemeine 
Weder  berucrt  groot  ende  cleine. 
Als  dit  der  wet  waeit  l)ekant 

13970  Wert  die  deken  onlhoden  teliant 
Ende  ghevraeght  sender  sparen 
Wie  dat  die  ghcne  waren. 
Die  met  die  van  Mechelen,  dat  verslaet, 
Gheliouden  liadden  heinieliken  raet. 

1597o  Daer  op  lii  antwcrde  onglielet, 

In  presenlien  der  heeren  ende  der  Avet 
Ende  der  glieswoornen  nieer  ende  men 
Van.  allegader  den  anibachlen, 
Ende  seide  int  openbare 

13980  Dat  hi  een  gcestehjc  man  ware  : 
«  Hem  en  ware  gheoorlooft  niet 
iement  te  nuemen,  wals  ghesciet, 
In  eneghen  zaken,  al  mocht  mi  vromen, 
Daer  bloetstortinghe  af  mocht  comen.  » 

1398S  Maer  glieiiefde  hen  alien  dat, 

Die  gheboorleghe  liede  van  der  staf , 

Die  tolen  ghesleciiten,  met  corlen  woordcn, 

Ende  toter  stat  rade  behoorden  , 

Te  doene  scriven  in  eender  cedulen  : 


Vs.  13003  A  heefl:  alien  lirinine ,  iiiet  tallni ; 
versla  ten  alien  tijdc,  in  allc  gcval. 

13970  A  :  en  ler  (sic)  ^L^et;  B  :  cjiter  wet;  C  : 
ende  welh.  Allc  hrlibcn  Jal  afschuwclijkc  ende  der 
willon  niijden.  Jk  kan  hct  nict  onlgaen. 

1 3!)77  A  :  En  den  gheswoernen ;  B  :  Ende  den 
i/h.;  C  :  Ende  den  gesworcn. 

13978  B  :  seidcn,  voor  seide  hen? 

1308]    B  :  Soe  en  luaerehem  gh.  nict;  C  :  Ende 


het  en  ii'iier  dacrom  g.  niet. 

15983  Ilct  niocst.  nog  indirect  al  mocht  hem 
vroomen  wezcn.  A  en  C  licbbcn  dat  gcvocM  I'li 
zi'ltcn  in  de  plaets  :  heb  ic  (hebbc  ick)  vernonien , 
(la I  gecn  zicrtjc  bctcr  is. 

13085  gheljoorteghc  zal  «ol  liiei'  zijn  liclgecn 
liij  elders  scillboortcghe ,  d.  i.  edele  of  notabeic . 
licet.  —  Tlians  zie  ik  dat  do  volg.  rcgels  het  gc- 
noegzaeni  vei'klaicn. 
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13990  Hij  woude  gheerne  teekeneii 

Die  namen  van  den  glienen  te  waren 
Die  der  saken  onsculdicli  waren.  » 
Ende  alle  die  namen,  wet  voor  waer, 
\  an  den  goeden  mannen  worden  hem  dacr 

■13995  Van  den  Vil  gheslechten ,  dat  wet, 

Overghegheven  ende  in  gliesciifte  gheset; 
Die  hi  alle  leekende,  sonder  waen , 
Sonder  sevene;  die  liet  hi  staen 
Ongheteekenl,  dit  es  waerheit, 

14000  Als  ljaer>;culdich  der  saken  voorseit, 
Daer  die  twee,  des  seker  sijt, 
Scepenen  af  waren  tier  tijt, 
Als  Jan  van  Sinte  Gorics,  dat  wet, 
Ende  VVillem  van  Heersele  met, 

14005  Die  derde  was  rentmeesler,  wilt  weten, 
Die  Anthonis  van  Brabant  was  geheeten ; 
Dander  vier  waren,  verstaet  dat, 
Uten  rade  van  der  slat. 


Vs.  13998  So))drr,  belialve. 

14004  A  :  van  Harsele;  B  :  Heersele;  C  :  Hcr- 
seelc;  DvMi;n  :  Uersclc. 

14008  B  laet  na  dczeii  rrgol  dc  plaets  voor  cen 
zekergetal  vcrzcn  open,  en  te  rogt,  daer  Iict  slot 
van  het  verhael  ontbreckt.  Zie  hicrwat  de  Dvnter 
or  ons  verder  van  Iccrt.  De  zeven  aldiis  bctigte 
iiiaiiiieii  wcrden  gcvangeii  en  iiacr  de  Vniitte  ge- 
bragt.  Daer  ccbter  de  dekeii  niels  bewijzen  koii, 
iioch  wat  den  grond  van  de  zaek  of  den  tijd  en  de 
plaets  liunner  zamcnzwcring  belrof,  iels  zekcrs 
bijbragt,  werdcn  zij  nil  de  gevangcnis  vcrlost  en 


dc  liglvecrdige  aeiiklagcr  zelf  voor  immeruit  lira- 
bant  gcbunnen. 

Ik  goldof  niet  dat  de  rijmelaer  dit  onvcrtacld 
bad  gelalen,  anders  zou  Iiel  moyclijk  zijn  uit  te 
leggen  boede  afscbrijver  van  B  de  gaping  gcwacr 
geworden  is.  Ilij  beeft  die  verzen  wacrscbijnelijK 
in  zijn  model  doorgebaeld  of  uitgescrabd  gevoii- 
den.Znlke  vcrniinkingen  zijn  nieermaels  gescbied, 
en  deze  nioet  reeds  vrocg  bi'gaen  zijn,  daer  A  en 
C  ze  niet  nicer  aenwijzen.  Na  liel  opscbrift  van 
lict  volgende  capiltel  laet  B  ook  nog  eenigc  rcgels 
onbesclireven,  holgeen  ik  niet  volg. 
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€)0e  ^c  l)crlogl)f  eanl  lev  ^nfl)tjafrt  te  Sru^gl)^  rnJie  \)ce  l)p  9eivt 
itx  I)afl)t»ttfrt  t^tiluifrprn  trark  '. 

Mu  scriven  wi  0ns  Heeren  iaer 
UOIO  XIIII«  XXIII,  daJs  vvaer, 

Want  nil  in  apiil,  doe  ic  gheAvach. 

Lach  die  hciliglie  Paeschdach. 

Daer  hielt  sijn  hooghtijt  met  minnen 

Die  hertoghe  te  Lovene  binnen. 
14015  XX  in  aprille,  dat  segghic  di, 

Trac  hi  te  Halle,  ende  van  daer  sant  hi 

Den  abdt  van  S'  Machiels  ,  dat  wel , 

Willeme  greve  te  Zeyne  daer  met, 

Jan  heere  van  Wesemale  uut  trouwen , 
14020  Ende  Janne  borchgreve  te  Monljouwen, 

Heer  Willeme  van  Sars,  des  sijt  wijs. 

Riddere,  ende  meester  Corniclijs 

Proper,  proost  van  Camerike, 

Ende  meester  Anselmum  derghclike. 
44025  Smeets,  de  vveike,  sijt  seker  das, 

Doctor  in  Decreten  was 

Ende  deken  van  Antwerpen  ooc  met. 

Ende  met  hen  Godefroit  Clavel 

'   A  zonder  virscliil.  f. :   f'aniirr  flachiacrt  die  tot  llrtigge  gehoiiden  wi'il  tussrhen  de  £iigclsche  cu  Her- 
Ivih  Jnn  ende  atidersins  (.'). 

Vs.  1401*2   A,  B,   C:  den  UeiUrjheii.   Vglk.   vs.  14028  In  plaets  van  dczrn   Ooilefroil  Clavct, 

I  liiHJi.  noeiiit  Dv.ntkr  zc\(Jnarmrm  Mcrcaloris (Cocm&ns'!) 

14017    Ilij  liict  Alardus  Fcrtinck  en  sticrf  in  t  en  Emondimi  de  Dynter  meesters  {mai}islros).Vi'iv.ii 

jacr  1452,  na  hijiia  o9  jaer  lict  prelaclseliap  be-  zullcn  wij  hier  gclooven?  Dynler  die  dil  sclirecf 

klecd  tc  liebbun.    .\ent.  van  den  hcei-  de  Ram  op  en  lict  wel  welen  mocsl,  of  /ijneu  vcrlaclder,  die 

Dynterus.  heni  niet  te  min  later  Uurfde  tegensprcken? 

1402'j    Dij  DvMtii  gelatiui/.eiid  ;  labri. 
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Tot  Brugghe.  ler  dachvaert ,  zi  u  xeiclcert. 

14050  Die  bi  middele  was  ghcordeneert 

Van  den  hertoghe  van  Bonrgognien 
Daer  ghehouden  te  werdene,  ic  seker  hen. 
Jeglien  dlnghelsce.  sijt  seker  das, 
Om  fgiiescille,  daer  ic  vore  af  las. 

14055  Tusscen  hertoghe  Janne,  dat  versinne. 
Ende  Vrou  Jacoppen  sine  ghesellinne. 
Enlen  hertoghe  van  (Jlouceestere  daer  toe. 
Dese  dachvaert  diende  doe 
XXV  in  aprille.  dils  waerheit  fine. 

14040  Des  avonts  in  der  herherghen  sine. 

Oni  des  anderen  daeghs,  dit  versinne. 
Te  dedinghene,  behouden  daer  inne 
Dat  proces  van  der  zaken  voorseit 
Altijt  sonde  blivcn  in  moghenthcit 

1404S  In  hove  van  Roonie,  iiout  u  daer  an. 
Tusscen  den  voorseiden  hertoghe  Jan 
Van  Brabant,  dit  wilt  vcrsinnen, 
Ende  Vrou  Jacoppen  siere  gheseiliniieti. 
Maer  teser  dachvaert  en  conde  niet 

14050  Die  hertogiie  van  Bourgognien  iet 
Die  ghescille  gheappoenteeren. 
Aldus  scieden  daer  die  heeren. 


Vs.  14050  A,  B:  sijnre  (siere)  r/heselliniieti ;  C  : 
syiire  f/eselliiuir.  Vglk.  vs.  14047-48.  —  Tusscen 
iieenil  dcii  dativus  of  den  accus.  aeii. 

1  4040  A  :  in  der  herherghen  te  sine ;  B  :  in  die 
lierberglir  Isine  ;  C  :  in  der  herbergcn  si/ne.  Zoo  w  i  j 
juel  A  cji  B  le  sijic  Qsine)  schrijvcn  zai  dit  van 
diende  afhangen,  lictgcen  dan  moesi ,  belinefde  of 
liehoorde  zaI  belcckencn  :  moest  placts  hebben  of 
gehouden  wordcn;  niacr  dat  moeten  zou  eene  uit- 
legging  vcreiscben.  Hct  schijnt  natuerlijkcr  cen- 
voudig  Ic  zpggcn  dat  de  dagvaert  in  dc  bcrbcrg 
plaols   ii.\u,  ULTkelijk   gehouden    werd,   en   dat 


drukt  diende  op  zicli  zelf  ook  genocgzacni  nil,  als 
blijkt  uit  vs.  1  40o8-l  4050,  waer  licl  zelfdc  diende 
zoo  alleen  staet.  Ik  sclirijf  diis  en  \  ersta  :  ler  ducli- 
cnerl  die  diende  (zich  liield)  in  sine  (siner,  des  Iioi-- 
togen  van  Burgondien)  lierberghen.  Dvnteii  IhtH 
dat  niet. 

1  4043  Dat  (Dallel)  proces.  De  zin  is  :  be/ioadeii 
(voorbehouden  ,  gcrezervccrd),  dticr  in,  dat  hel 
proces  wegcns  het  buwclijk  acn  dc  beslissing  van 
den  paus  wcrgelaten  altijd  in  moi/ln'ulheil  (in  zijne 
voile  krachi)  zou  blijvcn ;  zondii-  prcjudiclc  der 
zack  die  tc  Hoonicn  hanceiidc  w  as. 
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Oplen  meiclach  onglieloglien 

Es  hertoghe  Jan  van  Halle  glietoghen 
14055  Tot  Lovene,  doe  ic  u  ghewach, 

Endo  oplen  neghenlienden  dacli 

Van  nieiu  trac  hi  onghespaert 

TAnlwerpen  toter  dachvaert, 

Die  daer  diende,  si  u  bekant, 
140C0  Van  den  drien  staten  van  Brabant 

Jeglien  die  Ilil  lede,  hoort  die  wille, 

Van  Vlaenderen  op  tvoorscit  ghesciile 

Tusscen  Bruessele  ende  Meclielen  voorscreven. 

TAnlwerpen  es  die  herloghe  bleven. 
14065  Hier  latic  dus  den  hertoghe  bliven, 

En  sal  u  hier  wat  anders  scriven. 


CXVI. 

S)oe  ^ie  pvoofot  van  Hahcn  enitc  mccr  onbcre  uicr  gl)eooucKenc66cu  ic  SniceeU 
onfquamcn  cube  l)De  i)e  Ijertoge  ivufk  tc  ©croitisberge  bv  sincii  nene  wati 

Als  des  Heilichs  Sacraments  dach  ghelach, 
la  junio  den  derden  dach, 
llielt  men,  als  men  jaerlijcs  pliet, 
14070  Groote  feeste,  en  lieghe  u  niet. 

Den  Heileghen  Sacramente  tcr  eere 
Te  Bruessele,  ende  alsoe  vele  te  mecre, 
Om  dat  daer  es,  ic  zeker  ben, 

'   A  :  BniL'isiil,  Geroutsberghe  (en  zoo  ook  Dyjiteii);  d«  rest  als  B.  In  C  :  ffoe  die  voorschiereit  van  .-/akeit 
cii  meer  aniler yevangencn  tot  Bruessel  vujtbraecken. 

Vs.  1  iOyV-tiS  trac  tAiitwerpen....  tolcr   dach-           dl007  A,  C  :  Als  die  feesle  i-au  deii  IJciliglicii 

lac)/.  Vglk.  vs.  13'JOO  en  volgciide.  .                       Sacramente yelacli. 

liOOl   A  :  rier  liede.  14068  B  :  opteii  derden. 

1  'iO(i:2   IJ  ;  vocrseidc.  14073  A,  C  :  verslact  den  sen. 
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TSacianienl  van  Miraculen, 

14075  Dat  die  joden  voormaels  jammcrlikc 
Mesliandeldcn  onteemclike; 
Daer  si  omnie,  alsl  es  becant, 
Oude  ende  jonglie  waren  verhrant. 
AIs  van  den  daghe  die  fecste  was  Icdon . 

H080  Ende  snachts  alle  man  was  te  vreden 
Ende  te  rasten  gliegaen  :  tier  nren 
Es  die  proost  van  Akeii,  Jan  van  Hueren, 
Ende  Jan  van  Appellecren  met  hem 
Ende  somcghe  andeie,  dit  vernem  , 

14083  Ghebroken  nler  vankenessen  , 

Ende  snaclits  in  der  deemslernesscn 
Ewech  glieloghen,  dcs  sijt  wijs, 
Des  si  vroude  hadden  ende  iolijs. 
Smorghens  als  onder  tvolc  tgheluut 

14090  Quam  ,  dat  die  ghevanghene  waren  un( . 
Soe  quam  daer  af,  ic  segghe  u  dat, 
Groot  rumoer  in  der  slat. 
Doch  die  wethouders  van  desen 
Die  ghemeinte  soe  onderwesen, 

14093  Dat  sise  te  vreden  hebben  ghestelt. 
Des  selfs  viidaeghs  vore  vertelt 
Quam  hertoghe  Jan,  vandic  ghescreven , 
Van  Antwcrpen  te  Lovene  in. 
Opten  Xlllh''^"  dach  alsoe 

14100  Der  selver  maent  van  junio 

Trac  hertoijlie  Jan.  dit  wilt  versinnen. 


Vs.  14087  jolijs  is  doorgnons  adject.,  hct  siibsl. 
jolijt. 

14093  van  desen,  cnz.;  vcrbind  :  onderwesen 
die  (jhemeente  van  (over)  desen  (zakcn)  soe  dat 
sise,  CDZ.  Ondcrwijzen  is  bij  onzcii  sclirijver  niet 
iiileen  oiiderrigten  niacr  ook  cnkelijk  locsprcken. 

14099   O/ilen  Xllll  dach;   DvNTEn  stcll   den 


XVJtn,  maer  daer  gcldt  liel  dc  dagvaerd  die  dien 
dag  te  Gceraerlsbcrgen  iiiocsl  geliouden  worden , 
waer  liij  den  XI V""'"  van  Loven  over  Hal  nacr  liccn 
trok.  Van  al  wat  in  de  voorgaende  ecn-cn-dcrlig 
verzen  nopcns  bet  11.  Sacraments  feest-cn  de  onl- 
vlugting  van  Jan  van  Biicrcn  liicr  gezeid  wordt , 
niackl  Uyntcr  gcene  melding. 
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Van  Lovcne  te  Halle  binnen, 
Ende  tot  Glieroutsberghe  voort; 
Daer  hi  sprake  hielt  ende  woort 

14103  Ende  hadde  vcle  raets  mondeiinghe 
Met  sinen  neve  sonderlinghe 
Van  Bourgognen  op  die  zaken 
Daer  af  dat  wi  liier  vore  spraken, 
Van  den  ghescille,  dits  ware  dine, 

14110  Dat  tusscen  hem  enten  hertoghe  hinc 
V  an  Glouceester  int  hof  van  Roome. 
Van  daer  trac  hertoghe  Jan,  dit  goome, 
Weder  te  Lovene;  ende  cort  daer  naer 
Quani  die  bisscop  van  Ludeke  daer 

14113  Enlie  hertoghe  van  den  Berghe  tier  slonl 
Oni  met  hem  te  makene  een  verbont, 
Ende  van  hem  te  crighene  bistant 
Jeghen  den  hertoghe  van  Glielderlanl. 
Op  twelke  die  hertoghe  sonder  biiven 

14120  Die  drie  slate  dede  bescriven 

Die  tot  dier  saken  niet  en  rieden. 
Aldus  die  heeren  van  daer  scieden 
Opten  XX1*'<="  dach,  dit  es  waerheit, 
Toocli  die  hertoghe  Jan  voorseit 

14125  Te  Halle,  ende  voort  van  daer 

Te  Berghen  in  Henegouwe,  dats  waer, 
Ende  van  Berghen,  alsic  vernam, 
Dat  hi  weder  te  Lovene  quam. 
Van  Lovene  trac  hi  in  corten  uren 

14130  In  die  vrihcit  van  der  Vueren; 

Daer  es  hertoghe  Jan  voorscreven 
Eenen  ianghen  tijt  ghebleven. 


Vs.  MUi^  ClirfOHlslien/lifjficenterlsberge, Gvan\-  14125  A  :  A'A7'""  dacli :   B,  C  :  XI'"";  dncli 

moiil.  zie  vs.  14099. 

lll'iO  hfscrii'fii ,  bijceiirocpcn.  Zic  vs.  15320.  14129  X  :  corlcr. 
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Cjoc  be  I)ert0flc  be  slal  tmii  ^rufsclc  in  sunrc  tjittiicii  oiitfincl?  ciite  biuT  ^1e^fr 
quain  rcsi^fl•fll  l•lt^f  Ijoc  iic  capiiteun  oiilsel  mcvl  cn^c  mnlalfn  '. 

Want  die  hertoghe  vore  vercleeil 

Eenen  lijt  hem  liadde  gheabsenleert 
HI 3.5  Met  sinen  rade  cnde  edelen  niedc, 

Ende  ghescuwcl  liadde  sijn  stede 

Van  Briiesseie,  als  men  te  reclite  macli  liden, 

Sijn  resldentie  in  langlien  tiden 

Daer  en  liadde  ghehoiiden,  wilt  verstaen, 
I4i40  Alsoe  sijn  voorders  liadden  gliedaen . 

Om  zakeii  soe  lieni  doclite,  en  lieglie  u  niet. 

L)aer  hem  te  cort  in  was  ghesciet: 

Van  den  welken  ten  lesten ,  si  u  vcrclaei'f , 

Hi  guellike  onderwesen  waert  : 
14145  Soe  dal  hi,  ter  oetmoedegher  bede 

Dier  van  Bruessele  siere  goeder  stede . 

Mel  sinen  rade  ende  edelen  heeren 

Daer  hinnen  quam  met  grooter  eeren 

Opter  goeder  Sinle  Kathelinen  dacli , 
141S0  Ende  onlfinc  die  slat,  doe  ic  ghewach. 

Ende  alle  haer  poorteren  meer  ende  men, 

Ingheselene,  ende  elc  van  hen. 

Bezundere,  niement  nutghesceiden. 

In  sijnre  gracien  ende  gunsticheiden , 
14155   Ende  verliet  hen  alle  vooiledene  dingheii . 

Ende  elken  van  hen  zunderlinghen 

Aire  wangonsten,  indignatien , 

Aenspraken,  tichten,  calaengien, 

Hinders,  letsels,  moysels  daer  hi 

'    A  cnki"!  s|ielliiig>ei-.cliil.  (; :  //on  //erUirh  Jin  weileroin  lot   /{niessri  qu/im/)  en'le  .icker  (viiiiitolic  ilaer 
stilde. 
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i4i60  Ende  ongheriefs,  tlaer  in»e  dal  si 

Jeghen  hem  in  liden  voorglielesen 

Comen  oft  ghevallen  mochl  wesen. 

Als  die  hcrtoghe  dus  le  Bruessele  was  comcn . 

Dede,  alsoe  ic  liebbe  vernonien, 
14i65  Heer  Willem  van  Bigaerden  ,  in  licglie  u  nict. 

Die  capik'in  van  Bruessele  liict, 

Oelmoedelijc  bidden  niel  someghen  lieden. 

Ende  groote  somnien  van  ghelde  bieden 

Den  lierloghe  met  gi'ooter  ernslicheit, 
14170  Daiti  hem  tcapileinscap  voorseil 

Melten  wedden  daer  (oe  gheordineert 

Sijn  leven  lane  liadde  glicconfirnieert. 

Dies  die  lierfoghe  door  sijn  lioude 

In  gheenre  nianieren  doen  en  woude. 
14175  Als  die  eapilein  tier  stonde 

(ihecnsins  dat  veiwerven  en  conde. 

See  wert  lii  Isier  beden  daer  naer 

Op  Sinle  Tliomaes  dacli,  dais  waer, 

Van  den  herloglie  verlaten  ende  ontset 
14180  Van  der  capiteinscap  ende  ooc  met 

Vandeneede,  dicn  lii  daer  af  te  voren 

Tot  shertoglien  beliocf  liadde  gliesworen  | 

Voor  scepenen  van  Bruessele.  Voort  bat  lii  houde  j 

Den  liertoglie  dat  hi  condeghen  woude 
14185  Den  scepenen  van  Bruessele  in  wat  malen 

Hine  onllast  hadde  ende  verlaten 

Bi  eneghen  van  sinen  radc  na  dat: 

\\  ant  hi  ooc  eel  i]vr  seher  slat 

\  s.  14  1()0  daer  i line  dat  si ,  en/,.,  waei' Iiel  ook  mint  dniiiiniis  de  ISigardis. 
in  wezcn  niogl,  van  wclkon  acnl  nok  en  w.icr  of  Iil79  verlaten,  ontslagon. 

«annrcr  ook  gcbcurd.  Men  nierke  hoi  zondcrlinj;  I il81   A,  C  :  den  eede  die;  B  ;  den  cede  dal. 

sebruik  van  't  woord  voorr/Iicleseii  ,  in  plai'ls  van  lilSfi  A  :  /fy  en,   lii  hem.  Vglk.   vs.    14i90 

voorledcn.  Elders,  vs.  1442(),  =  morzeid.  waer  hct  zclfde  handschrift  A,  in  plaels  van  fine 

)ll(i!i   llij  lieet  bij  Dvnteii    Willieliniix  Jione/-  dal  in  de  anderc  slael,  insgclijks  .«.)/ rn  sloll. 
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Van  dor  capileiiiscap  voorlijls  dede  : 
14190  Dat  sine  van  dien  selven  cede 

Quijt  wouden  scilden  ende  veilaten  vooilaii, 

Dier  boden  navolgliendt'  hertoghe  Jati 

Onlbool  dcs  andordaeghs  daer  naer 

Des  goensdaeglis  \X11,  dais  waer, 
14^95  In  decembri,  ic  seggliic  u  dal, 

De  ghedeputeerde  sijnre  slat; 

Ende  als  zi  bi  licin  quatncn  daer 

Op  Coudenbercli ,  dat  weet  voor  waer, 

Dede  iiem  die  hertoghe  seggiien  ghereel 
14200  Tghene  dat  vooiscreven  steet. 

Ooc  dede  hi  hem  segghen  al  bioot 

Dats  vooit  nieer  en  ware  ghcen  noot 

Eenen  capitein  te  hebbene  daer; 

Aenghesien  dat  hi  daer  comen  waer 
14205  Om  eendracht,  peis,  raste  ende  vrede 

Te  vuedene,  te  houdene,  le  nieerderen  mede. 

Tweic  si  aennanien,  hoort  mi  tellen, 

Te  bringhene  bi  haren  medegliesellen 

Ende  voort  daert  behoorde,  soe  ic  vernatn. 
14210  Ende  als  dese  meere  beneden  qiiam 

Onder  tvolc,  lioort  hier  abiius, 

i\a  der  noenen ,  waert  in  der  slat  luius 

Ende  op  die  merct  zunderiinghe 

Onder  tvolc  groote  berueringhe; 
14215  Want  someghc  wouden,  wats  ghesciel. 

Den  capitein  honden  ende  someghe  niel. 


Vs.  lilUO   Ual,  op  clal.  HlI  \oI-(  op  Ixil  lii  diil  [i-HH  B  :  fjhcnen  iiool. 

hi  condighen  woude ,  vs.  Iil83-8i.  1420!j  A  onlbrcckt  raste. 

lilOl   .\,  ('.  :  QuijIsciUlcit  [schcldcn)  tvoiideii.  liSlO  C  :  desc  tiiceslcr!  —  beneden,   miii   hoi 

lilOo  Wij  zoudcn  liier  aclilcr /ipi'/oflc  ./n«  iirI  palcis  in  dc  stad. 
onizetling  nog  cens  het  subjccliini  /(/  inbrcngcii  liSIl    C  :  Onderl  I'liick  des  selfs  daeclis .  Iimteet 

en  otttbood  hi  zeggen,  hier  abuijs. 

14198    B  :  O/it  Coudenberch. 
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Doch  werdct  uulgliesel,  dils  waer, 
Tol  des  anderdaeglis  daer  naer. 

Dus  qiiamen  sdonderdaeghs,  seggliic  <li. 

14220  Drieenlwinlich  in  decenibri , 

Die  greve  van  Saint  Pol  wide  bekanl, 
Mel  hem  die  greve  van  Conversant 
Ende  van  Brienne  ende  ooc  nieere 
Van  den  lande  van  Edinglien  lieere, 

14225  Opler  slat  hiuis.  verslaet  den  sen, 
Bi  borghenieeslren  ende  scepenen, 
Bi  den  "heswoornen ,  lioort  mi  bediedcn, 
Ende  ooc  bi  den  liondcrsten  lieden 
Ende  vele  anderen  lioiit  voor  waer 

14250  In  groolen  ghetale  vergadert  daer. 
Om  die  londerwisene  wel 
Dat  si  den  herloglie  ende  niement  el 
Hielden  ende  kindcn  in  alien  keere 
Alleene  over  haren  lieere, 

14235  Ende  ieglien  sinen  wille  grool  nocli  cleiu 
En  onlliielden  eneghen  capitein  : 
Daer  si  goet  glieslant  af  sonder  veriaet 
Aen  die  wet  vonden  ende  aen  den  raet, 
Ende  meer  goeder  manne  nlermate. 

14240  iMaer  someghe  liede  van  cleinen  slate 
Sellen  hen  daer  ieghen  slerkelike 
jMel  woorden  zeere  onredelike. 

Doen  die  greve  van  Saint  Pol  alblool 
Onder  Ifolc  sach  die  beruerle  "root 


Vs.  14217  A  :  Doch  liet  wort. 

14220  Bij  Dv.NTEK  die  jovis  .\.\ll"  tlmiubrh  . 
Mijkbficr  vorkcerd,  daer  ticn  regols  lioogor,  'f,e\i,H^ 
lircr  bij  oiis  vs.  1419i,  dc  XXl|5"'i'en  wooiisdag  i.-;. 

11226  A  :  rii  by  fcepcnen. 

lt22S  den  hondcrslcn  lieden,  of  nianiicii,  ccii- 
liMiiers,  die  ieder  in  liuniic  scctic  aen  't  hoofd  van 
lioodcrd  inwooiKTS  slondoii ,  waniici  r  lirt  volk  iji 


zekorc  gcvallcii,  als  van  brand,  bij  voorb. ,  op  di; 
l)ccn  nioest  konicn. 

H23()  A:  tjheneit  cnpilein,  d.  i.  gbeencii,  fu- 
l/liecnen,  met  vorslorkle  nogalio  ook  goed. 

14242  B  :  Maer  woorden;  hel  nioest  dan  ten 
niinsle  tvoi-den  (werdcn)  zijn  :  zij  vvcrden,  toonden 
zlcb,  /.eer  bnilcnsporigj  niacr  dc  afsclirijvei's  zien 
datr  niet  naer. 
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14245'  Eiule  in  lane  soe  meerder  vvert  al  doi", 

Sprac  hi  den  goedeii  niaiiiien  toe 

Ende  sprac  ler  venstren  ter  merctwaerf  mit. 

Die  ghene  versuekende  overluit 

Die  sijns  liecren,  sijns  biiieder.  te  waieii 
14250  Ende  ooc  sijn  vriendc  waren, 

Haer  harnascli  aen  daden  lervaerl . 

Ende  bi  hem  quamen  onghespaerl 

Tweic  allc  die  gocdc  sonder  verbeiden 

Daden  met  giooter  willicheiden. 
14255  Enlie  heere  van  Edinghen  ongliespaert 

Reel  rechlevoort  le  hove  vvaert 

Ende  Jjracht  den  hertoghe  sonder  verhoudeii 

Ende  den  greve  van  Massouvven . 

Den  heere  van  Rotsehier  gherade, 
14260  Ende  alle  dandere  van  den  rade 

Mel  alteniale  den  hunsghesinde; 

Ende  als  die  hertoghe  quam  ghehinde 

Bi  sinen  brueder  opler  slat  luuis, 

Soe  wasser  daer  eeii  deel  confuus. 
142(35  Daer  wert  overdraghen,  ic  seker  ben. 

Bi  der  wet  ende  bi  den  natien 

Ende  overghegheven  sonder  letlen 

Die  de  benierte  opsetten 

Ende  gheniaect  hadden,  houde 
14270   Dat  men  die  aenlasten  sonde 

Ende  vanghen  sonder  cesseren, 

Ende  na  haer  niesdael  corrigeren . 

Beiiouden  der  slat  meer  ende  men 

V,«.  ^^%i'i  Vfi-sta  :  Eiule  dal  zij  (  die  Lorueiic ;  I  I'iUT  C  :  nr/iotiiveii.  Min  \v7r  /ii.i. 

hoe  langcr  lioe  grooler  wcnl;  C  :  in  liinck  so  wfc/-  1 1258  A  :  Nassouden. 

duer  tverl ,  nidoc  spmck  Inj.  liSCI  V'crsta  :  met  Iniii  scIutI   linis^czlii  en 

li2il)  A,  C  :  Die  lioers  (liaei's)  liecren,  sijin  gcvolg. 

l/roedvr,f ;  B  :  Die  si/ns  heeren  brueder  1 12(1-2  A  :  (jhinde ,  bij ,  iiabij. 

HiJiil    \'iil  ai'M  :  Dat  si  wiiilaiUii.  I'rJOl  iviisser  ecu  dcel ,  (bit  i<  w.iii'ii  ir  vr<'lcM. 
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Reclifen  ende  previlegien. 
14275  Daer  worden  den  lieiioglie,  sonder  sncveii, 

XIII  personeii  overgheglieven 

Die  van  der  beruerlen  daer  wi  af  verclaren 

De  meesle  roepcrs  ende  opselters  waren. 

Docli  bat  die  gliemeine  slat  zeere 
14280  Hei-toglie  Janne  liaren  heeie 

Dat  hi  sijn  ghenade  rive 

Van  lede  ende  ooc  van  live 

Aen  lien  lieden  woiide  bewisen; 

Maer  dat  men  se  in  alder  wisen 
14285  Corrigeerde  iia  haer  niesdaet. 

Twelc  herloglie  Jan  sonder  verlael 

Door  liaer  bede  oetmoediehlike 

Van  sijnre  ghenaden  princelike 

Ende  zuiulerlingher  gracien  ongliecessoerl 
14290  (ioedertiereniijc  lieelt  gheconsenteerl. 
Des  vridaeglis,  doe  ic  u  cont. 

Oplen  lieilegiien  Kerslavont 

Worden  die  XIII,  meer  ende  men, 

Mesdadeglie  persoonen  in  presenlien 
14295  Sherloglien  ende  sijns  brueders,  dal  wet, 

Van  Saint  Pol  ende  der  heeren  met 

Van  sliertoglien  rade,  dat  verslaet, 

Bi  den  amman,  borghemeestren,  scepenen  .  r;K'l 

Der  slat  ran  Bruessele  overluut 
14500  Op  lluius  ter  poyen  glieroepen  nut 

Ende  swaerlijc  gliecorrigeert, 

Te  welene  :  Jan  Voel,  si  u  vercleerl. 

Doude,  die  weike  een  meersman  was: 

\  >.    li>27H    .\  ,  C  :  Mcfglf  riipcfs  {ror/iers):   ilc  11287   \  :  oclmoedeliliv;  C:  iivliiiociltlijil.  :  priii- 

i;ri)(itslc  sclii'c<'ii\MTs  en  ;iciiliiUfrs.  ciiijcl.-. 

14281   sijii  (jticHude  vh'e,  :ijnc  oi'd-clocditje  (/i-  IWQo-Di  B  :  die  XIII  pcrsomii...  Mesduyhe  ii< 

iitidc.  Zie  Kif.nK.>  omJpi-  liijf  en  Rijve.  Vglk.  vs.  pveseuliin.  Ook  A  :  Mesdaglie  (mc)  pemoiic  in  pm. 
(1743. 
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Gui  van  Rijswijc,  sijt  seker  das, 
14305  Mesmaker,  die  in  sijn  woorde  was  boiil. 

Ende  een  sceedeniakcr  Andries  van  VooiIkhiI  . 

Jan  Van  der  Scueren ,  en  lieghe  u  niet: 

Wonter  Oebreclils  die[n]  men  liicl 

In  de  Wintmolen  ,  lioiil  u  daer  an  , 
J431U  Ende  een  visscer  glienuemt  Jan  Sliclielnian: 

Jacob  de  Monck  int  Swaenken  gheheeten  : 

Jan  de  Moldeie.  melsere.  will  Meten: 

Heinric  Snacke,  beckere,  si  u  veicleerl , 

Ende  van  den  Eiclilcnwatere  (iodevaei'l. 
14315  Gielijs  de  groole  in  den  Ilantscoe. 

Ende  Jan  int  Scildeken  daer  toe. 

Die  de  Duvel  es  gheheeten ; 

Ende  Gieiijs  Qnaelsaet,  seldi  welen. 
,      Hier  na,  des  sondaeghs,  doe  ic  ghewacli . 
14320  Op  des  goeden  Sint  Stevens  dach. 

Quamen  bi  den  hertoghe  van  love 

Op  Coudenberch  in  sinen  hove, 

Borghemeesters ,  scepenen,  raet,  hoorl  (!;»(. 

Van  Bruessele  siere  goeder  slat. 
14325  Segghende  dat  si  met  waren  vvaerden 

Den  voorscreven  heer  Willeme  van  Bit>aerden 

Niet  nieer  en  hielden  voor  capitein, 

Maer  daer  af  verlalen  certein, 

Ende  dat  si  hem,  dat  wilt  onthouden. 
14330  Engheen  wedden  nicer  gheven  en  sondeii  : 

Des  die  hertoghe  wel  was  te  vreden. 

Des  maendaeghs  daer  na  ,  ter  waerheden , 

Op  Sinle  Jans  Ewangelislen  dach 

Qiiam  heer  Willem  .  daer  ic  af  dede  ghewach. 


Vs.  H30!t   A  :  /mhrW'.:  C  :  liidcii:  Dv.vThii  :  ii7r2S  Ik  vcrsta  :  jMaer  hem  (Willeiii)  dnei- uf 

In  din.  (van  't  capilcinsdiap)  vcrlateii   (onrslacn).  VglK. 

list  I    A  :  die  Miinoiifk:  Dv.vtf.ii  :  de  MonlfL,      vs.  I io-iS. 
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14535  Van  Bigaerden.  clat  will  vei-staen. 

Te  Bruessele  op  cler  slat  huus  ghegaen 
Elide  gaf  daer  over  met  goeder  stade 
Den  borgliemeesleren.  scepenen  ende  lade 
Die  slolele  die  lii,  ic  segglie  n  daf . 

14540  Hadde  van  der  selver  slat, 

Ende  sijn  commissie  die  hi  haddc  al  daer 
Van  der  capiteinscap,  ende  daer  naer 
Alle  brieve  die  lii  ondcr  hadde  ghehat 
Van  weghen  der  voorseider  slal: 

14345  Ende  alsoe  waerl  iii  vcrlalen  bcide 

Van  der  capiteinscap  ende  van  den  eide 
Die  hi  daer  af,  will  mi  verslaen. 
Der  slat  voor  liden  hadde  ghedaen. 
rSa  alien  desen,  segghic  di. 

14330  Twinlich  der  maent  ianuaii .  ^ 

Heefl  die  wet  sender  verlael. 
Gheswoorene.  honderl  manne.  ende  rati 
Op  liinus  vergaderl  met  ernslicheden; 
Ende  met  barer  aller  eendrechlicheden 

14555  Werl  die  commissie.  sender  waen, 

Ghecancelleerl  ende  le  nieule  ghedaen 
Van  der  capileinscap.  si  u  ghesaeghl . 
Die  beer  Willem  over  hadde  ghebrachl 
Der  wet,  alsoe  dal  es  voorscreven. 

1451)0  Aldus  es  die  herloghe  bleven 

Te  Bruessele  mel  sinen  stale,  dits  waer. 


\  ».   I  iM  I    A  :  lioddf  hwaer;  C  :  lis  umci:  ^>"  icM.l.niie  l.o.Mlen,  so  sy»  loordns  cM^.i...... 

l4."i:H-;>r>   Heefl  die  wel ,  em.,  rcrgaderl,  y.ich  ■■  sis 

•f-.iili'ii    is  vpr"a(iprl.  'IcI  is  voor  inij  onl«  ijfelbacr  dal  dc  arschiijvtr 

n."a!i  C.  :  die  rnorselirei^eii  enmm.  do  vcrzcn  145EJ6,    14357  cii   14358  gedecllelljk 

]  ',r,:i(i   c  :  ondcrdrukt  en  verandcrd  licofl  cm  decpiii}!i'  ri-dcu 

dat  lilj  liet  aensloolelijk  rijm  ghesaeghl :  ijhehracht 
Villi  dii  laiMd'Mi-rap  10  iiiel  cedacii.  ,  .,  ,       ■,    ■         i  i        •        •   .        i 

',■,.,  ,  vcrbanncii  wildo.  Ik  kan  hem  daciiii  iiicl  voljtcii, 

Aldus  sii  IS  die  liprloili  voorsdirevcn 

Mi'i  s>iiin  ^lal^•  lot  Briiospl  Kfljicvm  •'!  '*'''"'l  die  tcksl  iiiij  link  iliil  noil. 


i 
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Sijn  resiclentie  houdende  daer, 

Soe  sijii  voordereii  ende  hi  ongheloglieii 

Van  oiuleii  tiden  hadden  gheploghen. 


CXVIII. 

€\oe  ©l)fert  vaxibcn  3gpc  gljeskgen  mtt  tribe  boot  bkei '. 

1436S  Op  S'  Joris  dacli,  sijt  seker  das, 
XXI Fl  in  aprille,  soe  was 
Die  feesle  van  Paesscen,  wet  voor  waer. 
\IUI-  XXIllI  0ns  Heeren  iaer. 


14370  Was  van  den  Zype  Gheraert 

Van  Bruesscle  toler  Vueren  ghereden 
Bi  herloghe  Janne  ende  int  sceeden, 
Als  hi  ooilof  hadde  ghenomen  , 
Ende  te  Bruessele  waeit  sonde  comen , 

14375  Reclit  boven  Slockele  een  deel 

Quam  hem  tontmoete  heer  Jan  Blondeel 
Riddeie,  die  niet  en  sceen  sijn  vrient 
(Tweic  hi  licht  niocht  hebben  verdient): 
Ende  lieer  Jan  Blondeel  voorscreven 

14380  Hal  voormaels  te  kennen  ghegheven 
Den  voorseiden  Gheeide  clacrlike 

A  gelijk  B.  C  :  //oe  Geeraert  vandi'ii  Sype  dool  geslagen  ii-ert.  ' 

Vs.  14o6>!  A  :  Iioudcne  dnci:  gint  zijn  capitlcl  onmiddclijk  met  van  den  Zypc , 

14566  C  :  XXII  in  apriUe;  A  voluit  :  I'iercn-  na  allecn  liet  jaer  aengeteckcnd  te  hebben. 

twinlic/i;  B  :  XXIllI.  Te  Sinlruiden  gad  men  den  14369  C  :  Warn  vaiiden  Z.  Is  dc  Q  wcggeblc- 

XXIII»'«"  naer  S'-Jcuris  bedevaert;   niaer  de  af-  ven  (Qiiam)'!  A  sluit  den  regel  aldus  :  Gheraert 

sebrijvers  van  C  en  B  wisten  dal  niet.  ledcn,  B  en  C  met  Geraert  allecn.  Ik  laet  Icden 

14568  iSa  dozen  regel  teekcnt  C  dour  stippen  ook  wcg,  als  een  bijvocgsel  van  den  kopisl. 
eene  gaping  aen,  en  B  laet  eene  placts  voor  drie  14375  A  :  Slokle;  C  :  Stocke.        _  - 

verzcn  open,  en  inderdaed  laet  zicli  de  construclic  11381   A,  B  :  voorseide. —  De  zin  is  :  hi j  had 

jnet  lict  volgcnde  niet  sanien  bindcn.  Dv.vTEn  be-  hem  vcrw  illigd  van  lieigcen  hij  licm  mi  deed.  ' 

Defl  III.  70 


HU  BRABAMSCHE  YEESTEN. 

Dal  hi  daer  volconiclike 

Hem  lieoH  bewesen  met  moede  wreel : 

Want  vranclijc  hi  op  hem  reet. 

14585  Gheeracrt  weerde  hem  ler  sleden . 
iMaer  sijn  knechten  hem  onlrcden. 
Alsoe  bleef  Gheeraert,  dat  es  waer. 
Van  heei'  Janne  versleglien  daer. 
Ende  bleef  aldaer  in  den  velde 

14390  Doot  Hgghende  in  onghewelde. 
Daer  na  sijn  lichame  cortelike 
Ghehaeit  werl  ende  heerlike 
Ter  eerden  gliedaen  .  hier  op  merke. 
Op  Coudenberch  in  Sinle  Jacobs  kerke, 

14595  Die  greve  van  Saint  Pol  die  was  gram 
Ende  droeve,  als  hi  die  meere  vernain: 
\\  ant  van  Saint  Pol  dedele  heere 
Mindene  iitermalen  zeerc 
Gheeraerde  van  den  Zype  voorseil. 

14400  Maer  cleine  halp  hem  sijn  zeericheil 
Maer  heer  Jan,  daer  vvi  af  scriven. 
Moesle  slants  verdreven  bliven. 


CXIX. 

€fot  i)ii'  l)ert(»ge  sunt  lot  jJaruB  rntic  ranlifn  oppointenifiito  ^acr  i?l)ciiiaefi 
Imu'lflu-  \)e  womefiiie  l)cilt)9e  bclicft  Ijrfft  '. 

Gort  hier  na .  hoort  mi  verclaren, 
Quamen  zekere  niemaren 
1440a  Dal  van  Gloucesire  die  hertoghe 

*   A  te  \ooi    tol  en  dweirk  vooi-  dwetcke,  (jecii  ander  verscliil.  ('. :  Overrnmpste  niiiden  llertorh  van  (lUtu 
restre  lol  Calis  ende  hoe  Herlorh  Jan  nacr  .Yijvel  track. 

Vs.  14398  A  en  C  enkelijk  Mimltn.  Men  nierkc  13i05   B  :  Voorl  hier  mi  li.  mijit  iitiUvivii  ;  mjv 

dal  verdcr  Ii<i  rnecr  bepaoldr  r('<;iincii  volgl.  mecrcii. 


ZEVE^STE  BOKK. 

Bereetscap  inaecfe  met  moede  hooghe 
Om  met  Jacoppen  tier  Vrouvve 
Te  comeiie  inl  hint  van  Henegouvve 
Om[l]  met  maclile  le  crighcne  in  sijn  liant. 

14-410  Ende  als  lierloglie  Jan  van  Brahant 
Dat  vernam,  maecte  hi  ceitein 
V^an  Haverels  den  lieere  capitein 
Van  Henegoiiwe,  dat  was  vvaer. 
Ende  hi  sant  coitelinghe  daer  naer 

14415  Sijn  notabel  bootscap,  dit  vernem, 

Aen  den  bisscop  van  Ludeke.  om  met  hem 
Te  slulenc  enen  dach,  sender  si . 
Ende  zekere  plaetsen  daer  si 
Tsanien  mocliten  conien  daer  naer. 

14420  Om  deen  den  atideren  te  doene  daer 
Des  si,  van  weghen  der  greeflicheit 
Van  Henegouwe,  na  reciit  besceit 
Elcandcren  scuhiich  te  doene  waren. 
Daer  toe  die  herloghe  sonder  sparen 

14425   Hem  presenteerde  bereet  te  wesen. 
Maer  die  bisscop  vore  ghelesen 
Sette  in  vertrec,  sijts  ghewes. 
Die  zaken,  lot  dat  lii  hem  des 
i\let  sier  capittelen  met  sladen 

14430  Ende  sinen  lande  hadde  beraden. 

Hertoghc  Jan  sant  ooc,  verstaet  den  sen. 
Aen  hertoghe  Janne  van  Beieren 
Sinen  oom,  die  van  sinen  weghen  in  haul 
Hollant  iiadde  ende  Zeelant, 

14435   Die  liem  wiiieghen  diensl  sonder  beide 
(iheloofde  ende  toeseide. 
Binnen  desen  quam  die  niemare 

Vs.  HM7   i, :  si/iulcr  Vmuwe  :  Hcneyouwe.  cnpilcyn ;  Dynter  :  Havcretz. 

^^^\•l  a,  C  :  ncn  hm-  ran  Uni-crcls  {//ni'rcch)  14427  Sclle  in  fi-rlrec,  stcldi;  uit. 


SS6  BRABAIVTSCHE  YEESTEIV. 

Dal  die  hertoghe  van  Gloucestre  ware 
Wet  cleincn  lioope,  dus  waesl  vernomen, 

d4440  Van  voike  te  Caleys  over  comen 

Ende  datti  Vrouwe  Jacoppen  aldaer 
Ende  sijn  ander  vole  verwaclitende  waer, 
Oni  fe  comene  niel  vooiscider  Vrouwe 
Voort  tol  in  liant  van  Henegonwe. 

14445  Herloglie  Jan  sant  cm  di(  jjesorcli 
Heere  Peelren  van  Lulzenborcli 
Gieve  van  Conversant,  sijts  wijs, 
Ende  van  Brienne  te  Parijs 
Toten  herloglie  van  Bonrgognen 

14450  Sinen  neve  oin  claer  heken 

Hen)  te  doene  van  der  zaken  voorseit. 
Ende  te  biddene  datti  lieni  met  gonsticlieit 
Jeglien  dien  van  Giouceestre  voorghelesen 
Bistaen  wilde  ende  glielielpicli  vvesen. 

144S5  Want  hertogiie  Jan  niercte,  dit  onthoiide. 
Dat  die  van  Giouceesire  niet  en  wonde 
Tvonnesse  verheiden,  liier  op  goonie, 
Van  der  zaken  die  hinc  int  hoi  van  Roonie 
Maer  want  iii  hem  boven  die  sceemte  tot  desen 

14160  Die  hi  hem  ghedaen  hadde  ende  bewesen , 
INoch  pijnde  lontweldeghen  met  onlrouwe 
Jeghen  rec.hl  sijn  hint  van  Henegonwe, 
Ende  ieghen  die  inhibitie,  sijt  seker  das, 
Die  hem  gheinsinueert  was 

14465  Van  des  steels  van  Roome  weghen  : 

Soe  meindi  hem  te  weerne  daer  ieghen 
Ende  berciden  met  sinen  glielruwen  len)ale, 
Greven  ,  baenrolsen,  edelen  ende  vassale, 

Vs.  14445  A  :  um  hcsnrc/i ,  zoiidcr  dil.  li4G8  A,  B  :  vassale;  licl  riioosl  vassalen  zijn, 

liiCC  A  :  tc  warne  hem  ;  C:  Ic  weereiic  hem.  :ils  nfhiinsende  van  met;  vn  zoo  liecft  C,  hoewel 

1HC7    B  nieor  opgelosl :  liereidde  hem  mel.  Ickoii  Ih-I  lijni. 
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Elide  trac  met  hem  al  onghespacrt 
14470  Tsinen  lande  van  Henegouwe  waerl, 

Dal  hi  meer  dan  VII  iaer,  wilt  weten, 

Pciselec  ende  vredelec  hadde  beseten , 

Om  die  possessie  daer  af  le  behouden, 

Ende  steden  ende  slolen.  dat  wilt  onlhoudeii. 
1447a  Ende  fortressen  van  provancien  met  gheere 

Tc  versieiie  ende  van  gheweerc, 

Ende  llanl  van  Henegouwe  sonder  leflen 

lUet  sinen  lieden  te  besellen, 

Ende  te  bescuddene  met  sekeiheit 
14480  Jeghen  dien  van  Glouccstre  voorseil. 
Als  nn  die  herloghe.  dil  vernem. 

Met  sinen  voike  van  wapenen 

Te  INivele  quam,  om  te  trecken  voort 

In  Henegouwe,  soe  ghi  hebt  ghehoort, 
1448o  Quam  daer  die  greve  van  Conversant 

Heere  van  Edinghen,  die  was  ghesant 

Bi  den  heitoghc,  des  sijt  wijs , 

\an  Bourgongien  te  Parijs 

Ende  bracht  brieve  van  hem,  te  waren, 
14490  Die  te  Parijs  ghescreven  waren 

Opten  negenenlwinlichsten  dach 

Der  maent  ocfobris,  doe  ic  ghewach : 

Daer  hi  met  beleekende  daer 

Sinen  neve  van  Brabant,  hoe  dat  waer 
14495  Bi  hem  enlen  hertoghe,  sijts  vroeder, 

Van  Belhvort  des  van  Glouceestre  breeder, 

Gheordineerl,  si  u  bekent, 

Een  zeker  traclaet  ende  apoentement 

Om  te  ^  erhuedene  scaden  ende  plaghen  . 
14500  Die  namaels  in  loecomenden  daghen 

Ghescepen  waren  te  ghescien, 

En  worder  niet  wijslec  op  versien  : 


o58  BIUBANTSCHE  YEESTRN 

I)it  tractaet  was  soe  redelike 
Dat  si  meinden  entelike 

I ir>05  Dat  hi  emmer  sonde,  dat  wet, 

Ende  van  Glouceester  die  herloghe  met 
Daer  niet  ghepayt  sijn  ende  te  vreden 
Bliven,  ende  met  corllieden 
Souli  liem  bibrenglien  doen  tractaet 

^45^()  Bi  sijns  self's  ambassiaet 

Die  hi  daer  omme  cortelijc 
Bi  hem  soude  sinden;  ende  desghelijc 
Sonde  die  hertoghe  van  Bellivorl 
Tselve  tractacct  rechte  voort 

145i5  Met  sijns  sells  lieden  znndcrlinghen 
Sinen  brneder  doen  aenbringhen. 
Mils  desen  bal,  verstaet  den  sen. 
Die  hertoghe  van  Bourgognien 
Sinen  neve  van  Brabant  vriendelikc 

14520  Met  beghecrten  zeere  hertelike 

Dat  hi  alle  zaken,  dils  waer  bediel , 
Verhielde  in  state,  sender  iet 
Met  Rigore  oft  voike  van  wapenen 
Daer  in  te  voorderen  mecrl  oft  men; 

14525  Mer  dat  hi  ter  stont  sonder  verlaet 
Vergaderen  dcde  sinen  raet 
INotabelike  na  sijn  behooren 
Tvoorseide  apoentcment  aen  te  liooren, 
Ende  daer  op  tanlwerdenen  ghereit 

14530  Sonder  vcrtrec:  want  die  zaken  voorseit 


Vs.  I  iiiOo  Vcrsla  als  of  er  slond  :  Oil  Iraclnvl.  HEil?  A  :  Ende  met  clcscii ;  C  :  Ende  mils. 

zcidc  hij ,  11'fi.s  soc  rcdelijc,  Dat,  ciiz.  14523  C  :  Mel  rigciir. 

ItSOl   fiilelilie,  gewclilig,  liier  zckcr,  vast.  1452i  A,  B  :  te  vordcreii ,  voorl  to  zitl iiit 

li.'idl)  A,  C  :  Sonde  liy  hem  Ijy  brenglieit  doen  te  rigtcn,  tc  doen. 

Iracliiel  ('t  IraclafI,  hel  Ir.);  B  :  Soiidi  hem,  ciiz.  14Si20  B  :  Verqadren  dude. 

USII    Die,  iiamclijk  die  ainbassiact,  de  am-  14528  A,  C:  te  nenhoren.   \  crsta   cr  om  liij  : 

hassndeurs;  iilixlyavliim  pro  eoncrcto.  om  aen  le  liimren. 
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Hacst  cndc  onlcommeringhe  begheenlfii. 
Ende  want  die  brieve  ooc  vercleerden 
Des  hertoghen  van  Bourgognen  voorseit 
Credentie  endo  ghelooflicheit 

1455S  Opien  greve  van  Conversant 

Ende  van  Brienne  vore  ghenanl, 
Ende  want  hi  nnt  erachte  van  desen . 
Van  tsherloghen  weglien  voorglielesen 
Van  Bourgognen ,  bat  door  lioiide 

14540  Hertoglien  Janne  dat  hi  verhoiiden  wonde 
Dat  van  siere  siden  ergenswaer 
Dinglien  voortgliekcert  worden  .  daer 
Die  zake  met  mocht  worden  verswaerl. 
Want  dapoentement  vore  veclaert 

1454S  Waer  alseic  dat  men  hoopte  hoiide 
Dat  het  beidc  den  partien  sonde 
Wei  ghenueghen  sonder  (wifeh'choil. 

Als  hertoghe  Jan  van  Brabant  voorseit 
Die  zake  volcomehjc  hadde  verstaen 

14550  Ende  hem  daer  op  bedacht,  heelti  saen 
Sijn  liede  van  wapenen .  sijis  ghewes. 
Oorlof  ghegheven,  ende  lii  es 
Selve  van  Mivele  ghetoglien  daer  naer 
Tot  int  stat  van  l^ovene,  ende  daer 

14555  Onlboot  hi  sijn  raelsliede  te  dien  male 
In  scoonen  notabelen  ghetale, 
Ende  ooc  die  wijste  van  sinen  steden. 
Om  dambassialners  daer  wi  af  seden 
Sijns  neven  van  Bourgognen  wide  bekeiil 

14560  Te  \erwachtene  ende  tapoentement  > 

Te  acniioorne  dat  se  aenbringhen  souden. 

Vs.  Ii557  B  :  Want  si  nil.  Hct  pioiioincii  hi  (voerl)  le  keerentvordcn  (wordilcii).  Ik  hel>  liot  ciii 

ziel  op  (Ion  graef  van  Conversant.  met  benutting  van  hcl  andere  verbctcrd;  Dc  zin  is : 

14!j40  neWiourfcn, mijden, bcletlen  (vcHiocden?)  iets  voortgczcl,  ondernomen  of  gcdaen  word,  ol. 

I4!>'i2  C  :  voorlgekcerl  en  werdcn :  A ,  B  :   i'oer!  met  di:  Iweede  les,  moest  worden. 


o60  BRABANTSCHE  YEESTE^. 

Entle  daer  na  ten  bestcn  hem  raden  woiiden. 

Hier  na  le  Lovene  cornen  sijii 
Bi  hertoghe  Janne,  dils  waerheit  fijn, 

14563  Van  sijns  neven  weghen  eerbaerlike 
Die  bisscop  van  Dornike. 
Heer  Jan  van  Liitzenborch,  nu  nierke, 
Ende  lieer  Roelant  van  Uulkerke 
Heer  Willeni  van  Lanoy,  ic  seker  ben, 

14570  Riddren^  ende  daer  qiiarn  met  hen 
Van  Fonrnielles  meester  Symoen 
Doctor  in  Love,  die  aldoen 
Den  iierloglie  van  Brabant  met  goeder  stade 
Besceidelike  ende  sincn  rade 

14575  Bi  bracht  heefl  tvoorseide  tractaet 
Van  poente  le  poente,  dat  verstaet, 
Ende  hem  verclcert  notabelike. 
Ten  ulersten  biddende  vriendelike 
Van  weghen  des  hertoghcn  ,  seggln'c  di, 

14580  Van  Bourgognen,  radende  dat  hi 

Om  dorloghe  ende  alle  qnaet,  sijls  vroet, 
Te  scuwene ,  ende  om  alle  goet 
Van  peise  londerhoinvene ,  sijn  consent 
Daer  toe  droeghe  ende  dapoentement 

14585  x^enveerden  woude;  segghende  voort 
Dat  die  hertoghe  van  Bethvoort 
Om  derselver  zaken  wille,  dit  vernem, 
Den  greve  van  SiiiToIck  ende  met  hem 
Ander  nolabele,  des  sijt  vroeder, 

14590  Ghesonden  hadde  aen  sinen  broeder. 
Van  Gloucester  sonder  si. 
Soe  dat  men  emmer  hoopte  dal  hi 
In  dat  voorseide  apoenlement 

Vs.  14b(i!)  Dv.vTKU  :  Giiilbcrlua  ilc  I.aiiw,,/.  I4a87   A  :  icille  otilbrcukl. 

liriVS  A,  C  :  III/  hmclil  InUni,  ook  goc.l.  llolU)   1!  :  (.hcsondcu  Uecfl. 
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Draghen  sonde  sijn  consent, 
1459S  Ende  dat  aenveerden  allehant. 

Op  twelke  die  hertoghe  van  Brabant 

Met  sinen  greven  met  wijslieden. 

Baenrotsen,  edelen  ende  goeden  stcden 

Hem  heeft  beraden,  si  u  bekent: 
14600  Ende  want  Ivoorseide  apocntement 

Onder  meer  poenten  bcgreep ,  nu  goome, 

Dat  die  zake  hanghendc  int  hof  van  Uoonie 

Daer  vervolglit  sonde  werden,  dat  versint  . 

Ende  metten  rechte  daer  gheint. 
14605  Ende  dat  die  partien  ,  dit  wilt  ontljonden ,  ' 

Tvonnesse  daer  af  verwaciiten  soudon 

Sonder  liem  te  behelpene  in  ghconre  maniereri 

Met  weghen  van  feite  eneghertieren  : 

Soe  heeft  hi  dat  voorseit  tractaet, 
14610  Daer  al  inne,  als  boven  slaet, 

Die  juridictie  gheestelike 

Besorcht  was  volcomelike, 

Aen  glienomen  sonder  verdaghen  , 

Ende  sijn  consent  daer  in  ghedraghen  : 
14613  Soe  verre  alst  dade  ooc  tier  tijt 

Die  van  Gloucestere,  des  seker  sijt. 

Van  deser  antworden  hebben  hen 

Dambassiatuers  van  Bonrgongicn 

Den  hertoghe  Janne  ghedanket  zeere 
14620  Ende  oorlof  ghenomen  met  grooler  eere. 

Vs.  {iW>i  \:  Mel  weghen,  met  fey  ten;  ti  :  met  liG17   A,   B,   C  :  hebben   hen...    den  hcrtughe 

weghe  van  feyte.  In  't  fr.  voies  de  fait.  Janne  ghcdanct  (ghedancket).  Zoo  sprckcii  de  drio 

li015  Soe  ferre  alst  dade  ooc ,  tm.,  onicT  \oor-  handscliriftcii  cii  zoo  schrccf  waprscliijiirliik  ook 

\\  aerfic  dat  Gloucester  het  zolfde  docn  zou.  de  rijmelaer. 
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B62  BRAIiA^JTSCHE  YEESTEN. 


CXX. 


^oe  He  \)(xioQ[)e  van  (Slouccalcif  in  i:]enf(ioun)c  quom  en^e  Ijoe  be  I)fit09f 
oon  <3rabaiit  siu'cmirs  socljic  ciiiic  l)clpe  om  i)icn  te  mcbcrstanc '. 

Ter  sfont  als  shertoglien  anibassiatore 
Van  Bourgongnen  glienuemt  liier  vore 
Van  herloghe  Jannc  gliesceiden  vvaren, 
Soe  quanien  liem  zckere  niemarcn 

146125  Dat  al  die  wile,  sijl  zekcr  des, 

Si  met  hem  spraken,  alst  voerseit  es, 
Ware  van  Gloucestere  met  liaesliclieiden 
Die  herloghe  van  Caleys  (ter  sloiit)  ghesceideii 
Met  Vroii  Jacoppen  ende  al  siere  maclit 

14630  Van  voike  van  wapencn,  dat  hi  brachl 
Uut  Ingcianl,  sue  ic  hebbe  vernomen, 
Elide  waer  bi  daghe  ende  bi  nachte  comen 
Om  llant  van  Henegouwe  le  nemen  in, 
Ende  hadde  sijn  vole,  ic  seker  bin, 

1463S  In  drie  hoojien  ghcdeilt  met  desen ; 

Daer  in  die  voorhoede  nioehlen  wesen 
Tienliondert  peerde  ol  daer  omlrenl. 
Ende  in  dachterhoedc,  si  n  bekent, 
Mochlen  peerde  sijn  bi  ghetale 

14640  XXim«  oft  alsoe  wale 

Ende  lusseen  beide,  soe  ic  vernam , 
Die  herloghe  van  Glouceslere  quam 
iMet  Vrou  Jacoba  vcrselt  met  weerden 
Omlrent  met  XVI  hondert  pcerden, 

'   A  .  Kenig  verschil :  ende  liuipe  scrhle.  (, :  //oc  ili'  hcrloge  vnn  Oloiicrslre  op  brack  van  Cnlis  I'lt  nunm 
Jfeiu'ijouwe,  ende  vanden  weerslunt  vainlcit  IJvrtnch  Jan  iliier  tegcii. 

Vs.  14628  Dit  vers  onlbrcckl  in  A.  In  0  sl.icl  :      wijzijjd,  allccii  :   Van  Caleijs  ter  stniit  (lesicUli 
Die  herllwfic  van  Calcij.<  yrscheiJcii;  R  (]ii;ilijk  gi'-       «ac'r  lersloni  met  dii'wile  weinig  slrookl. 


( 
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14645  Soe  dat  se  (samen  haddcn  versent 

Vij'f  diisent  perde  oft  daer  ointient. 

Ende  doude  Vroiiwe.  des  sijl  vroeder, 

Der  voors<»ider  Viouweii  Jacoppen  moeder, 

Dede  scrivcn  endc  hidden  wel  ter  core 
14650  Haer  viienden  al  Hencgoiiwe  dore, 

Dah  si  met  liacr  woiiden  liden 

Jeghen  hacrie  docliler  lien  liden 

Oni  die  lontlane  na  l)eliooren. 

Diis  es  die  lierloglie.  nioogluli  liooren , 
^4655  Van  Glouceslere  metier  Vrouwe 

Jacoba  conien  in  Henegouwe 

Bi  helpen  der  ouder  Vrouwen,  dat  wel, 

Bi  favore  ende  gunsten  met 

Sheeren  van  Haverels,  die  int  lant    ^ 
14660  Van  sliertoglien  weghen  van  Brabant 

(lapilein  was  generael : 

Ende  someghe  van  den  edelen  soe  wael 

Vielen  ooc  aen  hem  alsoe  wel 

Ende  ieghen  lierloglie  Janne  rebel, 
i  i665  Maer  Imeesle  deel  met  rechler  trouwe 

Van  den  edelen  van  Henegouwe 

Ende  die  niechticliste,  dat  seggliic  di, 

Bleven  ghelruwelijc  allocs  hi 

Ende  onderdanicli  in  alien  keere 
14670  Den  hertoglie  van  Brabant  liaren  heere. 

Als  dese  meere  waert  le  Bruessele  cont, 

Soe  heeft  die  slat  ghescict  tiere  stont 

Gheerde  I'ipenpoy,  die  was  tiere  tijt, 
Amman  van  Bruessele.  des  seker  sijt, 

Vs.  14648  A  :  Vrouwe;  B:  Vroii.  14C58   li  :  hi  faufoiire. 

44080  C  :   Haer  vrieiideit  ltd  lant  van  I/cnc-  I4CC2-03  U,   Cisoewael;  alsocwcl;  .A:  liccfl 

youw  dore.  licl  zclfdc,  en  wel  opzcttelijk  zoo  licrsclirrvcn. 
\  4652  A  :  harcr  dochler;  U  :  Uacre ;  C :  liuerder.  1 4666  A  ,  C  :  Islanls  (slants)  van  liene;/. 

)46Mt  15  :  Dan  is.  14670  A,  C  :  Ihrloyhe  (herloch)  Jan  van  fir. 


5()4  BRABAINTSCHE  YEESTEN. 

14675'  Ende  vele  goeder  marine  onghespaerl 
Metten  scutleren  te  Halle  waerl, 
Ende  deden  die  stat  innemen  tier  slonl 
Die  si  verwaerden,  si  u  cont, 
Tot  dat  herloghe  Jan,  si  u  bekant, 

14680  Selve  sijn  vole  daer  binnen  sant, 
Die  de  stat  behielden  a!  bloot 
Jeghen  der  Inghelsce  conroot. 
Als  nu  die  hertoghe  Jan  glietrouwe 
Vernani  dat  die  van  Henegouwe 

14683  Dien  van  Gloucestre  met  onmaten 

Onlfanghen  hadden  ende  inghelaten, 
Soe  claegluli  zeere,  verstaet  dit  woort, 
Dat  hi  niel  en  trac  van  IVivele  voort 
Met  sinen  hoope,  en  lieghe  u  niet; 

14690  Want  waer  dat  alsoe  gliesciet, 

Dien  van  Gloiiccslre  vore  vercleert 
Haiti  wel  uten  lande  gheweeit, 
Dien  hi  nu  ,  alsoe  men  achle, 
Sonde  moeten  verd riven  met  machte. 

14695  Ende  om  heipe  tc  crigheue  daer  toe 
Sant  hi  aen  sinen  neve  doe 
Van  Bourgognen  ende  ooc,  neemt  gooni, 
Aen  hertoghe  Janne  sinen  oom 
Van  Beieren,  ende  dede  hem  ghereet 

14700  Verclaren  dat  voorscreven  steet, 

Biddende  dat  si  hem  vvoiiden  ler  hande 
,         Slaen,  ende  helpen  sine  viande 
Uiit  sinen  laiuie  verdriven  tehant. 
Die  hertoghen  vore  ghenant 

14705  Van  Bourgognen  ende  van  Beieren 
(jheloofden  bcide  dat  si  hem 


Vs.  Iili75    Veic  nd\.,  ijonlcr  maiiiic  gvml.  14094  A ,  C  :  tnet    meerder   maclile.    llet   vers 

lifiTH  A,  C  :  Die  sij  hichlrn  in  vrrw.  ■\Mird!  daerdoor  Ic  lang. 
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Souden  heipe  doen  ende  bestandiclieit 

Jeghen  dien  van  Gloucestre  ghcreil. 
iNocli  sanl  die  liprloglie  onghelel 
\41i0  Aen  den  hisscop  ende  aen  tcappillel  met 

Van  Ludeke,  ende  aen  tstat  daer  toe, 

Oni  hem  le  kinnen  te  gheven  doe 

Van  der  zaken  die  gheleglientheil, 

Biddende  dat  si  [licm]  met  tnnviclieit 
4471S  Jeghen  dien  van  Gloucestre  in  dcsen 

Bistentich,  ghehelpich  wilden  wesen  : 

Hi  woude  hem,  als  hen  noot  hewande, 

Weder  desghelijcs  doen  met  sinen  lande. 
ISocli  presenteerdi  den  hisscop  voort 
14720  Te  doene  ende  te  onlfane  na  hehoort 

Des  si  deen  dander,  na  toude  pleghen, 

Waren  sciildich  te  doene  van  slants  weghen 

Van  Henegouwe.  Op  Iweic  lehande 

Die  hisscop  die  state  van  sinen  lande 
14-7:25  Van  Ludeke  ende  van  Loen  daer  met 

Bescriven  dede  onghelet. 

Tot  welkcr  dachvaert,  hoordic  oorconden, 

Van  shertoghen  weghen  jvaren  ghesonden 

Meesler  Emont  van  Emichoven, 
14730  Meesler  van  Chantrain,  wilt  ghelooven, 

Van  der  ordenen  van  S'  Jans .  dat  wet, 

Die  heere  van  Wittham,  ende  ooc  met 

Willem  van  Montenakon  met  eere, 

Te  Grasen  ende  te  Wildere  heere; 
1473S  Sijn  raetsliede,  doe  ic  u  cont. 

Van  Dynler  meester  Emont, 

Sijn  secretarijs,  ende  ooc  mode 

Die  ghedepuleerde  der  stede 

Lovene,  Bruessele,  Antwerpen  daer  toe. 

Vs.  14710  A,  B  :  am  rapillel.  U72C   licurhen,  biji'cn  roepcn. 
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44740  Die  Laden  ende  presenteerden  doe 

Ghelijc  landeren  tidcn,  en  liegiie  u  niel, 
Van  sherloglien  weglien  was  ghesciet, 
Ende  dat  llanl  van  Brabant  lioude 
Doude  verbondc  met  liem  vernuwen  woude, 

14745  Opdat  si  op  dlnghelsce  tsier  vroomen 

Den  herloglie  woiiden  te  helpen  comen. 
Wat  si  seiden  oft  boden,  dat  versint, 
Op  die  dachvaert  en  wert  niet  gheint. 
Want  die  Ludekers  daer  wi  af  spraken, 

14750  Setleden  le  vertreke  die  zaken, 

Ende  raenulen  een  ander  dachvaert  na  desen, 
Die  daer  op  sonde  geliouden  wesen. 

Ende  om  dat  die  bisscop  in  alien  keere 
Van  den  liertoglie  hem  vreemde  dus  zeere 

14755  Ende  menre  ooc  vernam  met  zekerheil 
Dat  die  bisscop  van  Ludeke  voorseit 
Metlen  liertoghe  van  Glouceslre  voor  waer 
Daghe  hadde  doen  leisten ,  aldaer 
Frumbacli  van  Brygel,  doe  ic  ghewach, 

14760  Sijn  Iresorier  heimelijc  placli 

Te  ridene.  soe  bedochte  men  zeere 
Dat  die  bisscop  ende  ooc  die  heere 
Van  Heinsberch  sijn  vader,  doe  ic  n  coni 
i\lelten  liertoghe  van  Glouceslre  verbont 

14765  Hadde  moe;hen  maken.  si  n  bekanl. 


Vs.  14740-41  Op  badcii  [\  :  liodeii'j  is  liiiT  vuor 
hct  ovcrigc  van  dc  constriiclic  «  cinig  acht  Ic  gcveii ; 
alios  hangt  van  prcscnlccrdeii  af,  maer  Oliclijc  mod 
vcrder  door  Hoe  uilgclogd  worden  :  hct  is  als  of 
men  in  "t  franscli  commc  voor  comment  zeidc  :  Div 
presenteerden,  te  kcnncn  gavcn,  hoe  in  andere 
tijden  dc  lierloch  van  Brabant  met  die  van  Luik 
zicli  vcrbondcn  liad,  en  dal  Brabant  nu  die  ver- 
bondcn  vcmicuwen  wildc,  Opdat,  onder  voor- 
wnrnle  dal  si  den  herlnf/lie  wniidcn  te  hulpe  coinen. 


11717  Imden ,  aonboden,  misschien  vroegci 
hailin.  Maei'  A  ,  B  ,  C  lieblicn  hier  boden,  gelijk  A 
zclfs  o|)  dc  twee  ].lactscn  bcefl.  Zic  vs.  14740-i1. 

147bl)  B,  C  :  sellcn.  —  Vcrtrec  is  uitsld. 

14754  B:  verrremde,  zondcr /icm. 

14755  A,  B  :  Ende  mi  ere  oec ;  C  :  Ende  win 
onck. 

14759  A  :  I'riiniharh  oiin  Virycl;  h:  I'riimbinli: 
C  :  Cramliach  I'an  Binjel. 

I'i7r>l    bedoehtr  men,  bednclilte,  vrccsilc  men. 


zevenstp:  boek  mi 

Jeghen  den  herloghe  van  Brabanl. 

Encle  niids  dien,  dat  hout  voor  waer, 

Oni  dat  te  verhuedene,  wei[den]  daer  naer 

Tussccn  den  iierloghe  met  voorsieniclieit 
14770  Ende  den  lieere  van  Heinsbercli  voorseil 

Aldeiliande  voorwaerden  wel  glieraect, 

Glieloflen,  verzekeringhen  ghomaect 

Ende  verbrieft  ten  selven  stonden. 
Voort  heeft  herloglie  Jan  gliesonden 
1477S  Den  lieere  van  Willham  vore  ghenant 

Aen  sijn  slat  van  Trielit  oni  hislant 

Ende  oni  glietriivve  beluilpsaemheit 

Jeglien  iien  hertoghe  van  Glouceslre  ghereit. 

Die  stat  van  Triclit  antwerde  teliant 
14780  Dat  si  ineltcn  steden  van  Brabant 

Uut  treckcn  wouden  met  grolen  ghcere, 

Ende  den  herloghe  haren  lieere 

Willichlijc  dienen,  alsoe  si  deden. 

Ooc  presenteerde  met  gunsticheden 
l478o  Die  stat  van  Dornike,  hout  u  daer  an, 

Haren  dienst  den  herloghe  Jan 

Jeghen  dinghelsce,  verslaet  die  dine, 

Tweic  die  herloghe  te  danke  ontfinc. 

Ende  als  llant  van  Brabant  met  machte 
14790  Uut  toocli  hier  na  met  heercrachle, 

Quanien  hem  te  diensle  eerbaerlikc 

Met  scoonen  hoope  die  van  Dornike. 
Binnen  dat  die  herloghe  van  Brabant 

Om  heipe  ende  oni  surcours  daer  sani 
14793  Soe  dede  hi  ooc  versamen  tehande 

Die  drie  slalen  van  sinen  lande 

Te  Lovene,  ende  dede  hem  verclaren 

Die  sceemlen  die  hem  ghesciet  waroii, 

Ende  tonrecht  dat  hem  in  dcson 
14800  Die  van  CJIoucesIre  hadde  licwesen : 
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Ende  bat  hem  om  bistant  op  trouwc 
Om  sijn  lant  van  Henegouwe 
Weder  te  crighene  in  sijn  hande. 
Daer  op  die  stalen  van  den  lande 

14805  Van  Brabant  nanien  haer  beraet, 

Ende  ter  naester  dachvaert,  dat  verstaet, 
Te  Bruessele  anlwerden  samentlike 
Hem  die  twee  staten  weerlike 
Dat  sijs  willicli  waren  van  moede 

14810  Hem  te  dienene  met  live  met  goede . 
Met  alselker  macht  in  alien  keere 
Als  behoeven  sonde  om  sijn  eere 
Ende  recht  [le  bewaien],  om  te  verweren 
Dien  van  Gloucestre  ende  sijn  helperen, 

1481S  Ende  donrecht  te  wrekene,  wilt  veistaeii. 
Ende  seeemte  die  hem  was  ghedaen. 
Van  welker  antwerden  dedel  hcere 
Hem  alien  bedancle  herde  zcere, 
Ende  beval  bereetscap  herde  houde 

14820  Alomme  te  makene;  want  hi  woudc 
Cortelinghe  met  coenen  ghedachte 
Sijn  viande  bezueken  met  maclile, 
Ende  bi  der  helpen  Gods  ulermaten, 
Sijnre  vriende  ende  ondersaten, 

1482S  Sijn  viande  verdriven  te  haerre  scandt; 
Ende  verjaghen  uut  sinen  lande. 


Vs.   14806  Dit  vers  en  de  drie  volgendL'  zijii       ook  zoo  C  en  A,  behalvc  dat  dit  IIS.  if/iociw/t  c^ic) 


in  B  zoodanig  bcdorven  dat  hct  vcrvclcnd   zoii 
zijn  de  variaiiteii  aen  te  teckenen.  Ik  volg  A  en  C 
(lie  ovcreenstemmen ,  belialve  in  de  spelling. 
1481-2  B  : 

Als  behoeven  suuJe  om  sijn  eere 

Ende  rechl,  om  le  verweren 

Dien  van  Gloeceslere  erdc  siiii  lielpercn.  rnz.. 


schrijft  en  tcgen  zijn  ge«oonte  in  den  t«e(;<leii 
regel  acliter  recht  een  punclum  slell.  Ik  inocii  d;il 
liet  woord  vcriccren  k(  rerweeren,  Iner  in  den  ziii 
van  afnecren  gehruikl,  liel  woord  bcivareii  hcefl 
docn  uilvallen,  en  heistel  dit  tussclien  haekjcs. 
Ii82b-2ti  A  :  te  harcrscanden  :  wt  sitien  lamlcn. 
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CXXI. 

^oe  l)eiioyl)c  3aii  luiii  Orabant  jegl)cn  ben  l)citcigl)e  Uan  ©loufeslic  srhfic 
copiteimc  l}feft  jii'or&inccrt  en  15  sflnc  in  Cjollant  tjetcgcn  '. 

Nu  liaddc  hertoglie  Jan  vooiscit 

Int  lierte  groote  beglicerliclieil 

Sijn  viande  te  vcidrivene  in  corleii  daghod 

^4830  Elide  hoopte  aen  Gode  ende  aeii  sijn  magluMi. 
Manncn  ende  ondersalen  dcsglielike 
Dat  si  hem  daer  toe  vroomelike 
Helpen  souden,  ende  ziindeilinglie 
Was  hi  ghetroost  op  die  dinghe, 

1483y  Dat  sijn  neve  van  Bourgognen 
Ende  sijn  ooni  van  Beieren 
Hem  toe  hadden  gheseit  bistentichcit. 
Maer  men  pleeght,  te  segghene  ter  waerhoit  : 
Die  niinsce  mach  wel  een  opsct  maken, 

i4840  Maer  God  disponeert  alle  zaken 

Na  slere  ghelieften,  na  sinen  gheere. 
Soe  ghesciede  hier;,  want  die  meero 
Qiiam  hertoghe  Janne,  neemt  des  goom  , 
Dat  hertoghe  Jan  van  Beieren  sijn  oom 

l484o  Gliemaect  hadde  hereetscap  groot 
Om  ieghen  der  Ingheisce  conroot 
Hem  te  lielpene,  ende  daer  na  saen 
Wert  hi  met  grooter  siecten  beslaen  . 
Van  welker  voorseider  ziccheiden 

l48o()  Hi  van  der  wereit  ware  versceiden. 

'   Dil  is  het  opscbiill  v.iii   A;  It  lieelt  er  gcen  en  gai't  onafjjebiokeii  k;oi1.   C;  Doot  van  //rrdiil,  ./mi 
Jleyereii  ende  hoe  f/erlocli  Jiin  in  //ollanl  ende  Zetlant  gehitldt  ivirde. 

\s.    14835  A  eii   B   vcrkccrd  :  Die  sijn   tieve.  liMl  A,  C  :  tehiilpc  Icenmcn.     ■ 

Verbind :  Op  die  dinglio  (hier  op,  It-  wctcii)  dat  zij  I  iSSiO  A  ,  C  :  ijlieseheiden. 

Iieni  Ijijsland  hcloold  liaddfii. —  A  :  hi/xtrtnlicheil.  {iS'M)   Hij  nerd,  zno 't  scliijnt.  \('i'goviii. 
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Aldus  liecft  liertoglie  J;iii  vercoren 
Van  dier  hulpen  sinen  troost  veiloren. 
Ende  boven  dien  beduchte  hi  hem 
Dal  dinghelsco  met  Vrouwe  Jacoppcn 

14855  Soudcn  treckcii  alteliant 

111  Hollaiit  endii  in  Zeelant, 
Ende  die  innomcn  sender  lelfen. 
Ende  van  hai'er  hant  besetten. 
Alsoe  si  Henogouvve  hadden  ghedacn. 

J 4860  Ende  niids  desen  ontboot  hi  saen 

Te  Bruesseie  die  fvvee  weeilike  lehanl 
Stale  sijns  lanis  van  Brabant. 
Ende  bi  haren  rade  ende  overdraghe 
Selte  hi,  hoorl  wcs  ic  ghewaghe, 

14865  Someghe  heercn  van  sinen  rade  vermoghen 
Tolen  besorghe  sijns  ooiloghen 
Jeghen  dien  van  Glouceslere  Aoorscit. 
'  Desghelijc  maecle  hi  bereit 
Twee  capiteine  generale, 

14870  Te  wetene  hecre  Peeleren  lien  male 

Van  Lulzenborch,  grcve  van  Conversant. 
Ende  van  Brienne  wide  bekant 
(Heeie  lot  Edinghen  hi  ooc  was); 
Ende  heere  Thoniase,  sijt  seker  das. 

14875  Hecre  van  Diesl  ende  van  Sichenen. 
Want  die  iieere  van  Edinglien 
Ghecn  dielscli  en  conde  nieer  no  min. 
Ende  die  Iieere  van  Diest,  ic  seker  ben. 
Hem  hackle  ghefjuolst,  dal  hi  ler  eerde 

14880  INedcr  sforle  met  sinen  pcerde, 

(Mids  welken  hem  beiden,  sijt  seker  das, 


\'s.  liSSb  A,  C  :  Sijnre  {.ii/i4(lcr)  ffliixrllinneii       van  liarcnUvcgcn  ,  van  liunnnn  kant. 
Iri'ckm  selen  (Irocken).  14-879  ilat ,  om  dal.  C  lii'i'ft  dan- ,  willigl  ilc 

)485«   pinii  hnror  (B  :  liarr  :  C  :  lincnln-)  liunl ,       pclilc  Ics.  —  Mids  trrlken  (B  :  welkc).  wnrrdoor. 
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Den  last  te  swaer  (e  dragliene  was), 

Selte  hi  iiamaels  met  hem,  in  goeder  tiouwen, 

Inglielbrcclit  greve  van  Nassouwen, 
1488S  Heere  te  Leek  ende  te  Breda 

Gapitein  ,  dat  elc  versla : 

Jilnde  sinen  brueder  van  Liney 

Ende  van  Saint  Pol  ordenecrde  hi 

Te  wesene  oveiste  capitein 
li<S90  Sijns  lants  van  Brabant,  wet  certein  : 

Om[t]  in  siere  absenlien  ernstelike 

Te  besorghene,  te  regeerne  ghetrouwelike, 

Ende  te  verwaerne  voor  scade 

Bi  siere  andere  capiteinen  rade. 
1489.^   Voort  wert  te  Bruessele,  der  ic  saghen , 

Ter  selver  daclivaert  o\crdraghen 

Dat  die  hcrtoghe  trecken  sonde  tehant 

In  Hollant  ende  in  Zeeiant. 

Om  die  lande  in  te  neniene,  te  waren, 
14900  Te  besettene  ende  te  bewaren, 

Ende  dien  van  Gloucestre,  hoordic  vercleeren. 

Ende  die  sine  daer  uut  te  weeren. 

Ende  achtervolghende  dit  overdrach 

Heeft  hertoche  Jan,  doe  ic  sfhewach, 
14905  In  siere  gheselscap  ghenomen  daer 

Willeme  greve  te  Zeyne,  dats  waer, 

Heere  van  Sinte  Aechtenrode,  dat  wet, 

Ende  meer  andere  ooc  daer  met. 

Ende  met  scoonder  gheselscap  zeere  vermoghen 
14910  Es  hi  in  sinen  lande  ghetoghen 

\'an  Hollant  ende  van  Zeelanl  doe, 

Vs.  liSSiJ  A,  B,  C  :  Den  last.  Ik  lact  liul.  Sclioonvorsl,  borggraef  van  Moiltjouw  to  iiociiicii, 

H883  A  :  Dalli  namueh  met  hem;  B  :  Soc  dat  die  sanicn   met  Nassouw  als  capitein  acngeslrld 

III/  met  hem.  Hot  is  zigtbacr  dat  hier  zoo  wcI  Dalli  wert. 

als  Sm  dal  uit  een  kwalijk  gclezen  Setic  hi  o( Selli  14909   tnde  onlbreekt  in  B.  \ Oorls  licbbeii  A 

gospriili'ii  zijii.  Onzp  solirijvcr  vergat  hifr  Jan  van  en  C  :  ahue  leriHoghen, 
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Endc  in  Vrieslant  ooc  dacr  loe: 

Daoi"  hi  van  den  edelen  ende  van  den  sledcn 

Mel  feesten,  met  grooter  sollenipniclieden. 

14915  Ontliuighen  weil:  ende  elc  van  hen 
VeriMiweden  haer  eede,  ic  seker  hen. 
Van  ghelrouwicheiden  sonder  waen. 
Die  si  hem  voormaels  hadden  ghedaen; 
(iheloofden  ende  swooren  hem  met  desen 

i't920  Goede  ghetrouwe  liede  te  wesen 
Ende  ondersalen,  in  alien  keero, 
Als  haien  ghcreclilen  lanlsheere. 
Ende  welteghen  man  ende  motnhure 
Vrouwen  Jacoppen  gheniiemt  hier  \oro. 

14925  Harer  nalueiliker  in  frouwen 

Rechl  ghehooitegher  lantsvrouwen. 
J)us  ghecreech  ende  behiclt  meer  no  n)en 
JNa  die  dood  sijns  ooms  van  Beieien 
Herloghe  Jan,  si  ii  bekant, 

14930  Hollant,  Zeelanl  ende  Vrieslant 

Tot  siere  obedientien,  alst  es  vooi^eil , 
Ende  ghelrouwei'  ghehoorsaemheit. 
Ende  al  die  wile  en  rusten  niel 
INoch  en  laghen  stille,  dats  Avaer  bediel, 

14935  Sijn  eapileine.  die  hi  te  voien 

Jeghen  den  herloghe  hadde  ghecoren 
Nan  Gloucestre,  in  lieghe  u  niet, 
In  Brabant,  eer  hi  van  daer  sciel. 

\>.  H9I4  A:    sokmp/iilidcii :  1!  :  suhniiiiiil/ii-       (/c/i :  C  vfikorl  en  l«  ijfclacljlij;. 
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CXXII. 

€)(>(  ^^•  fiipytfiiic  pail  6rrtbant  Ijuer  palcn  lu'Sftttn  en^f  oanbrr 
9cl)ermut9tn0l)en  voexe  6rcune  If  Conif  '. 

Als  den  herloghe  was  hecant 
14940  Van  Glouceslre,  dat  uut  Brabant 

Herfoghe  Jan  ghcfoghen  waer 

To  Hollanl  weert.  soe  nieindi  claer 

Dat  van  Brabant  tiant  voorscrcven 

Sonder  herde  ware  bleven. 
14943  Ende  alsoe  quanien  sijn  liede  Icliant 

Van  wapenen  met  niachle  in  Brabant 

Uut  Henegouwe  met  vreemder  manieren. 

Met  ontplokenen  wimpels  ende  banieren  . 

Ende  daden  scade  menegherhande 
14950  Met  rove  ende  ooc  met  brande, 

Kerken,  godsliiisen  deslruweerende. 

Gheestelike  persoone  violeerende, 

Ende  overdaden  menegherhande 

Bedrivende  binnen  den  selven  lande, 
14955  Tweic  dat  arme  vole  tien  stonden 

Ghekeeren  noch  gheweeren  en  conden.- 

Want  si  hem  voor  dat  messcien 

INiet  een  twint  en  hadden  versien, 

Mits  dat  die  van  Gloucestre  voorseit 
14960  Als  viant  iiiet  en  hadde  ontseil 

'    A    ...  htier  yakn  ...  scharniutsini/lu-n  cour,  am.  t  .  J/oe  die  ccipiteijncn  viin  /tinhaiil  vohh  tut  Mjiel  i 
Hnlle  Ivijeit  ende  van  de  sdiarmiilsinge  too/'  Ilreijne. 

Vs.  l'i!)59   A  :  Alsl ;  C  :  wert ;  A,  IJ,  C  :  bekanl.  14954  A  :  heyaende. 

H^ia  A  :  incijdy ;  C  :  meynde  hy.  I  i9S5  A  :  Divelc  darme  vole  Her  slonden. 

14944  r.  :  hcrdre.  De  voriii  herde  is  oiider.  14957  A  :  meseheicn. 

14948  A,  C  :  xvimpelen.  14960  C  :  Ende  als  viant.  De  voorgacndc;  iv^ 

1491)1-5:2  B  :  destrueerden  .•  riuleerden:  C  :  le  oiitbrcekt  daer.  —  llij  had  daeriii  iIi"  ooi'lu^si; 

ile.tlnicrcH  :  le  violeren.  hriiiken  scliandelijk  iiiiskciiil. 


i7i  BKABANTSCHE  YEKSTKr^. 

Deii  lieitoglie  iils  men  na  i^liewooiie , 
Ecr  men  scadiclit  pleeglit  le  doene. 
Alst  den  greve  van  Saint  Pol  quam 
Ter  oorcn  ende  liijt  vernam 

14905  Ende  dander  capitcinen  van  Brabant, 
Hebben  si  gbesonden  tehant 
Janne  beere  le  Wescmalc 
Knde  Jajine  van  Scboonvorst  tien  nialc 
Borcbgreve  le  Montjouw,  dat  wet, 

14970  Te  iNivele  binncn,  ende  ongbelet , 
Jaime  lieere  le  Holselaer 
EihU'  Janne  van  Glimes,  dils  vvaer, 
Heere  le  Bergheri  oplen  Zoom , 
Tc  llalle  binnen,  neemt  des  goom, 

14975  Met  voike  van  wapenen  tehande 

Tc  verwaerne  die  palen  van  den  lande, 
Jeglien  die  viande  le  bescuddene  wel, 
Knde  le  wetkMslane  Iiaer  opb)ope  (el. 
Ende  dese  scernmlslen  dagbelike 

14980  Metlen  vianden  cloekelike. 

Hoc  wel  die  avenluere  bi  tiden 
Ter  eender  ende  tcr  ander  sidcn 
(lunslicb  sccen,  boorl  mi  verclceren , 
Soe  bleven  met  liaren  bel|)eeren 

14985   DIngbelsce  int  meesle  veriics  allijl. 

Die  bertogbe  van  (Jlouceslcre  tier  tijl 
Hadde  te  Breine  le  Conle  doen 
Glielegbl  een  groot  garnisoen 
Van  volke  van  wapenen  die  daglielijc 

14990  Qnamen  scern)ntsen  vroomelijc 
Jeghen  die  Brabantere  met  nide, 


Vs.  liOOiJ   A  ,' IJ  :  Ker  nien  scude ,  uit  inisvop-  ii985  .\  ontljr.  1H^ 

sliiiiil  Ic  dome  Uaor  incile  verbiiidomlp.  I  i!>88  A ,  B  :  Ghrlrcght...  garimoen. 

H !>(>!>  \  :  nipilcijii :  K  :  raiiilriiir.  HIIOI    W  :  I'.nihnulreu. 


ZEVENSTE  BOEK.  575 

Alsoe  dat  lol  ocneii  tide 

Die  voorsoidc  ioncheere  van  Wesoinael. 

Entie  ionclieeie  van  Monljouw  soe  wael, 
14995  Mel  heer  hnbiechle  van  Edinghen.  hoordic  lien. 

Heerc  le  Tubeke  ende  tor  Folyen. 

Voor  Breine  ghetoghen  sijn  al  naer. 

Als  des  dlnghelsce  worden  glicwaer. 

Die  Ic  Breine  binncn  laglien, 
15000  Quanien  si  nut,  alsoe  si  plaglien. 

Die  Brabanlcre  vioen  gheveinsdelike. 

Ende  dlngelsce  volgliden  hen  vroonu-like 
Tot  verre  van  der  slat  met  glieere: 
Die  Brabanlere  keerden  hen  ler  weere. 
15005  Doen  wert  daer  anxlelijc  lien  tiden 
Ghevochten  van  in  beiden  siden. 
Ten  lestcn  nioesten  dlnghelsce  vlien: 
Die  Brabantre  volgliden  hen  niedien 
Tot  aen  die  poorte  van  der  slat, 
15010  Daer  blecfer  vele,  ic  segghe  u  dal, 

Ghequetst.  ghevanghen  ende  verslaghen. 
Te  Bruessele  dat  wi  die  seike  saghen 
Ghevanghen  brenghen,  der  ic  oorconden  . 
Op  Avaghene  hcrde  vaste  ghebonden. 
15015   Hcl  es  waer  in  goeder  Iromven 

Dat  die  nieester  iaghere  van  Henegouwe 
Metlen  honden  van  outs  heeft  inl  ghemeine 
Sijn  rcsidentie  ghehouden  fe  Breine; 
Als  dese  scerniutsinghe  ghesciet  was  daer, 
15020  Entie  Brabanlere  noch,  dits  waer, 
Aldaer  hielden  met  haerre  soorlen 
Op  haer  peerde  omtrint  der  poorlen 


Vs.  U9!)0  B  :  I'oleyen.  l!jOI2  Do  scliiijv«r  was  iliis  tocn  tf-BriKSil. 

IbOOl    A  :  'ocr  gheuensddiki: ;  (J  :  rhileii.  LWil  A  :  harde  vast. 

I.WIO  B  :  versleghen  ;  sfylicn.  I!>02l   foorl  is  hoop,  beiidf. 


o7rt  BRABAINTSCHE  YEESTEiS.    . 

\an  Breiiie,  qiiamcn  ler  selver  stonde 
Uler  stat  die  iachtlionde 

Jo025  Oft  si  verwoet  hadden  [gheweest]  voorwaer 
\  an  hongliere.  cnde  verscoorden  daer 
DInghelsce.  die  daer  al  werni  noch  laghen. 
Som  doot,  som  over  doot  gheslaghen , 
Ende  atense  endc  versloiidense  metlieii  : 

15050  Tweike  herde  deerlijc  was  taensieii 
Van  kerstenen  mcnscen  dat  verslaet: 
IVIacr  seker  haer  opset  was  quae!. 


CWlll. 

^oe  ^c  tVabantcrs  mci  l)ccrfracl)tc  enbe  groter  ma(l)l  irockfu  in  C)f»c^outtii* 
cn^c  \)oc  sij  uioniifu  Grcuii  If  Conic  '. 

Ten  daglu'  die  was  gheordineerl 

Bi  den  capileinen  voro  vercleert 
15035  Ende  bi  den  gliemeinen  lande  mede 

Oni  nut  te  freckene.  hebben  hem  die  stede 

Te  velde  ghestelt  ende  trocken  logeron 

Onitrent  Bruesseic,  oni  sender  cesseren 

IVIellen  capileinen  ghetroiiwe 
15040  Voort  le  Ireckene  in  Henegouwe. 

Maer  die  stat  van  den  Bossche,  wats  gliesciet. 

Metier  Meierien  en  qnainen  niel 

Ten  gheselten  daghe.  ongheloglien. 

Mils  (lien  werl  die  reise  verloghen 
i5045  Meer  dan  XN   daghe.  si  u  verclaert. 

Binnen  welken  tide  ooe  sue  waerl 

'   A     /y'riibimileii...  //eiui/ounen.  .  Rreync.C  .  Hncilie  van  Brnliniil  iitor  b'leyitf  togeii  en  vei H'oniini. 

Vs.   liiOit   A  :  iricliDiKleii   ( :  s/o/k/c)  ;  B  :  iacli-       woeilen  als  iit'iilrimi  iiciiiiMi. 
hnndi:  —  Men  kaii  \r/hcirfisl\  ook  woghlcn  en  rpr-  I'iOiT    A  :  al  heel  naeli. 


ZEVENSTE  BOEK. 


f>77 


Tgliescille  vernuwt,  ilal  voor  desen 

Tusscen  die  van  Lovene  was  ghereseii 

Ende  die  van  Antwerpcn .  ic  seker  ben, 
loOSO  Om  dat  ieghelijc  Avoude  van  hen  . 

Van  beide  den  steden  glierueil  liier  boNen. 

Dat  die  van  Lierc.  van  Saiitlioven. 

Met  haren  bevf^nghe  ende  bedriven 

Hen  volghen  soiiden  sonder  bliven. 
loOoo  Daer  af  doen  waeit  sondoi-  verliouden 

Gheordineeit  dat  se  volglien  souden 

In  die  reise  sonder  cabonl 

Den  voorseiden  greve  van  Saint  Poul. 

Ende  haer  tenten  slaen  peiselike 
15060  Bi  den  sinen:  behoiulelike 

Elken  van  den  steden,  dits  clat-r. 

Haren  rechten.  Ende  als  daei- 

Tgbescille  gliesaet  was  ende  ghestelt. 

Ende  die  van  den  Bosscbe  met  haer  ghewell 
laOGS  Ende  Meierien  aencomen  waren, 

Soe  sijn  die  greve,  hoort  mi  verclaren, 

\  an  Saint  Pol  met  accorde  ghemeine 

Ende  (hinder  voorseide  capiteine 

Metten  greve.  baenrotscn.  richieren. 
13070  Nassalen,  mannen  ende  edelcn 

Ende  goeden  steden  ende  lande  voorseit . 

Ende  metter  sfat  van  Tricht.  bereit 

Voort  ghetoghen  sarnentlike 

Op  die  vian(k'  vromebke 
1507.')  Meer  dan  L\  diiisl.  sijts  vroel. 

Sterc  le  peerde  enih'  le  voi't; 

Ende  daer  toe  hadtlen  si  met  hen 


Vs.  1 5047   A  :  reriiKi/l. 
I  30-19  hoort  den  sen. 
I .■.'057  caboci,  l«ist,  ^ciuclil. 
13060  A,  B,  C  :  Si/  ile  idie)  sii.e. 
Deel    III. 


IIJOOI    A  :  r//7s  u-ner. 

liiOCi^  i//icsae( endei/lieslelt :  l)i.'/.ii(lig<l  rii  ^'<-slill. 
Men  licL'ft  licvcr  de  latl  ilaii  lict  lijm  gckrciikl. 
I:i()(i't   A  -.harcr;  11:  haeir. 
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Dric  capileine.  verslaet  den  sen, 
Den  heere  van  Croy,  als  ic  vernani . 

15080  Ende  den  heere  van  Lileadani. 

Heer  Andries  \an  Velly  wide  bekani, 
Die  de  lieitoglie  van  Boiirgognen  sani 
Sinen  neve  \an  Brabant  le  dienste  daer. 
Wei  toeghelouwet ,  weet  voor  waer. 

15085  Mel  V">  peerden  oft  soe  vele 

Mannen  van  wapenen  ten  nijlspele. 
Den  herfoghe  ooc  le  dienste  quani 
Die  baslaert  van  Saint  Pol.  soe  ic  vernani. 
Die  van  Haboiirdijn  was  heere. 

15090  Mel  hondert  ghewapenden  oft  ineere. 
Ooc  sant  die  slat  van  Dornike 
Een  scoon  gheseiscap  ecrbaerlike. 
Die  iiertoghe  Jannete  dienste  quanien. 
Als  dese  vergadcrl  waren  Isanien. 

15095  Soe  loghen  si  zcdeiike  glieineine 

Tot  >oor  die  voorseide  slat  van  Breiue, 
Daer  vele  Inghelsce  binncn  waren, 
Ende  andere.  die  met  haren  scaren 
Den  hinde  \an  Brabant  sonik'i-  waen 

15100  Groole  scade  hacklen  ghedaen. 

Doen  beloghen  si  die  slat  al  oninie  bi. 
Ende  tlant  onilrenl  verbraiiden  si 
Ende  verdorvenl  in  alien  weghen. 
Ten  ulerslen,  als  si  hadden  gheleghen 


\3.  15079   B  :  ran  Hoy.  i-cnc  latere  hand  liecll  Ik'mi  up  den  kant  aengovuld 

15080  B  :  Lylyadam.  Ik  viili,'(lc  A  en  Dvmkiu  s.  gelijk  hij  in  B  slact,  dc  zolfdi'  gaping  in  't  midden 

15081  A  :  Belly.  van  den  volg.  regcl  lalende.  Ik  iieeni  dedric  verzen 
l!>08t  B:  nit  C  over.  Bij  Dvntimi   is  liet   gelal  van  peerden 

Dill  seggic- 11  al  o<cr  wacr.  niet  acngcwezcn. 

Wi^l  met ufl  alsoc  veil'  13189    B  :  J/wocrdijit ;  C  :  llouhunUn. 

Mannen  v.in  wapenen  lot  dien  niji  s|..l,-.  |  goflO  A  en  B  lalen  do  plaets  van /io»derM>|jerp; 

1m  a  was  di'  eersle  dier  regels  iiilgilale aer  viioi  ts  selirijft  A  ,7//ei('((/»e;if/ec. 
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ISlOo  Voor  tstat  van  Breine,  si  u  bekenl, 

Ses  weken  oft  daor  omtrent , 

Sijn  si  ghetoghen  in  coiier  ure 

Aen  die  stat  tot  bi  den  nuire, 

Die  sterc  ende  vast  was  overlike 
15110  Van  graven,  van  vestcn  ende  derghelike 

Van  muren,  van  lorenen  ende  van  poorten: 

Ende  hebben  dien  met  groolen  soorten 

Vreeselijc  bestorint  aen  elken  kant. 

Soe  dat  die  edeic  van  Brabant 
lollo  Entie  goede  niannen  uten  sledeii 

Hem  ghelieten  van  vroomichedeii 

Als  briescende  leeuwen,  ende  clonimen  (>[> 

Die  hooghe  mure,  daer  menegljen  clo[) 

Hen  wert  ghegheven  met  grooten  giieere 
15120  Van  die  van  binnen,  die  groote  weere 

Daer  ieghen  daden  als  coen  vassaie. 

Daer  vvorden  die  ionkeren  van  Wesemale 

Ende  van  Berghen  opten  Zoom 

Met  grooten  steenen  ,  neemt  des  gooni, 
15125  Van  den  leedren  ghevvorpen  vreeselike 

In  der  graven  neder  soe  swaerlike. 

Dat  sijs  meneghen  dacli  daer  naer 

Ghevoelden  in  haer  lede  voor  waer. 

Desghelijc  oft  ergher,  soe  ict  bediede, 
laloO  Meneghen  anderen  daer  gliesciede  : 

Someghe  bleven  daer  in  der  nool 

In  de  grave  liggliende  (loot 

Vs.  IblOO  A  en  I!  Inten  do  placls  van  lict  gclal  i;;!  17   li  :  hi-ijssc/icmle  Iccuwe. 

open.  Het  stacl  ook  bij  Uvnter  nicl.  15H8  A,  B,  C  :  meneij{h)en.   Ik  lael  den  iiil- 

<yiO!)  overUke,  zoo  vecl  als  in  't  fr.  itipi'ricn-  gaiij;  en  dicii  ik  lioc  laiiger  hoc  nicer  zckeren  na- 

rement.  druk  loeken. 

iblll    A  :  loren;  B  :  lorren;  C  :  loreiis.  l;il2S  A  :  van  leederen. 

loH2  dien  siet  op  dm  mure.  —  soorleii  is  lioo-  l'ili!7  A  :  Oats  siji. 

pen,bendcn.  Iiil32   li  :  tn  der  r/raven. 


my 


BRABAINTSCHE  YEESTEN. 


(Jliescoten.  eiule  som  verslaghcn. 
Jan  de  Mol,  hoordic  ghewaglien, 

1S135  Die  van  Bruesscle  der  stat  baniere 
Verwaerde,  ende  liielt  als  die  fiero 
Metier  hanieren  in  sijn  haul 
Al  vasle  opler  vesten  kant : 
Daer  werl  hem  van  binnen  der  stal 

15140  Mel  eener  biissen,  ic  segglie  n  dat. 
Sinen  eenen  vingher  gbescoten  af: 
INochlan  mids  dien  hi  niel  en  begaf 
Die  baniere  door  gheenon  nool . 
Maer  sinen  neve  dal  hi  onlbool 

15445  Synione  van  Opiiem  horde  seicre. 
Ende  dien  gal'  hi  die  l)aniere 
Ende  bevalse  hem  le  verwaerne  doen. 
Daer  bleef  die  voorseidc  Symoen 
Metier  baniere  slaende,  dais  waer, 

151  SO  See  langhe  die  storm  glieduerde  daer. 
Want  die  Brabanlers  niel  en  scieden 
Van  der  slat,  als  vroome  lieden, 
Voor  dat  se  des  nachls  deenisleihede 
Tot  haren  lenten  keeren  dede. 

15155       Des  anders  daeghs.  will  mi  versiiinen. 
Sochlen  Iraclael  die  van  binnen: 
Maer  hi  en  hadde  gheenen  voorlganc. 
Als  hem  die  Brabanlers  dien  dach  lane 
Gherust  hadden  .  dal  elc  versta, 
15160  Slelden  si  hen  des  daeglis  daer  na 


\  s.  I!)I55   A  :  som  dool  verslnyluii. 

Kiirit)  C  :  hiell  slomvl  als  die  /iere.  Slmiwl  is 
rnip  iiilassching;  —  Jdclt  is  slaiid  hoiuleii ,  zicli 
\  cidcdigcn.  Diis  niet  te  vcrslaen  dal  liij  dc  baiiior 
liiclil ;  banter  haiigt  allceii  af  van  eerwacrde  :  liij 
liii'ld  daer  als  die  ficrc,  met  dc  haiiicr  in  zijii  hand. 

IMHI    Vglk.  vs.  15H8;  nincr  hicr  i<  ln-l  niis- 


bruik.  Eclitpr  diirf  ik  dc  verbelcring  :  sijn  em 
I'inger  niel  in  dc  plaets  zcttcii. 

dSli'l  A  :  Met  sinen  new. 

18153  A  :  duyslerheiden;  1!  :  doenisterhede. 

1  til  Si  A  :  Tol  in  liaer  lenleii  verlreeken  dede. 
kwalijk. 

I!il!)7   //i /.id  o|)  Iriulnel. 
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Die  stat  tc  liesloinien  oni[sc]  te  winncn. 

Als  (Jat  saghen  die  van  binneii, 

Gaven  si  hen  op  sonder  sparen, 

Behoudcn  dat  dEngelsce  die  daer  waren 
1S165  Knde  den  greve  van  Sainl  Pol  vaillani 

(^onien  souden  in  de  lianl: 

Dal  men  hem  (lijf  sonde  ghespaicn  ; 

Maer  alle  dandere,  wie  se  waren  , 

Souden  sijn  le  wille,  des  sijt  vroel, 
15170  Die  slat  ende  harer  aller  goet. 

Dus  es  die  slal  van  Bieine  vooiscrevon 

Ghewonnen  ende  opghegheven, 

Ghedeslruweeil.  le  gronde  veihianl. 

Dit  gliesciede,  si  u  hekanl. 
15175  Opler  maghel  S'''  Marinen  dach 

Die  XI  daghe  in  mecrle  hich, 

Voor  Paesscen  in  den  vaslenen 

Inl  iaei-  ^an  vierenlwinleghen. 

Tgoet  van  daer  hinnen  wert,  sijts  ghewes, 
15180  Ghedeilt  al  soet  ghewoonlijc  es. 

Eneghe  van  Breine,  hoorl  mi  verclaren  . 

Die  de  principaelsle  waren 

Van  del-  slat  van  Breine  voorseil, 

Om  haer  valsce  onghelrouwicheil 
15185  Worden  ghehanghen  boven  deerde, 

Ende  selke  gherechl  mellcn  sweerde; 

Sonieglie  simpele  onnosele  lieden, 

Wive  ende  kinderen,  hoorl  mi  hedieden  . 

Wert  van  den  live  gracie  ghedaen 
15190  Ende  alio  dEnghelsce  worden  ghevaen  , 

Soe  verre  als  si  le  dien  slonden 

^•^,.  IbMii  t;  :  (lehouden.  lu'in  ovcrgevcn. 

UiKiii  A,  b:Ende  dcnyreve;  maer  in  C  scliijiil  151C9  te  ivitle,  in  't  fr.  a  discrelinn.- 

Jen  deii  \o  staeii.  Vcrsla  :  die  daer  warcn  en  die  1!H78  B  :  viere  ende  tuiintegttcu. 

(l.ri  unni'  zoudcn  in  hand  komcn,  dal  is  zieli  acn  IHISH  hmei,  deerde:  zic  daer  licl  li.jni. 


HH'i  BRABAISTSCHE  YEESTEN. 

In  cler  lieeren  haiulen  gheconien  condeii: 
Maer  vele  bleef  er  vcrsleglicn  daer 
Van  der  ghemeinten,  dat  was  waer, 

15195  Die  de  hecren  le  dier  tijl 

iNiet  en  conden  bescudden ,  des  seker  sijt. 

Etide  als  men  den  ghevanglienen 
Inghelscen  vraeghde,  ic  seker  ben, 
Die  in  sgreven  lente  tewaren 

15^200  Van  Saint  Pol  ghevanglien  braclit  waren, 
Oin  \Nal  zaken  ende  twi 
Si  die  stat  op  gaven,  eer  si 
In  den  leslen  daglie  ghestormol  wert. 
Die  si  in  den  iersten  sform  see  liert 

15205  Gheliouden  liadden,  soe  vromelike  : 
Antwerden  si  segghende  ciaerlike 
Dat  si  in  don  lesten  stonn  voor  waer 
Metten  Brabantcrs  saghen  conien  daer 
Siolc  Jorise  opcnbaerlike 

15210  Met  sinen  wapenteekenen  rike 
Op  een  wit  ros,  doe  ic  n  cent: 
Ende  dat  hi  op  die  grove  af  stonl 
Ende  gliinc  reclitevoorl  tervaert 
iMelton  anderen  ten  mnre  waert  : 

15215  <<  Ende  alsoe  sciere  als  wi  dat  saglieti 
Waren  wi  voor  tlioot  gheslaglien  , 
Ende  wiston  wel ,  alst  soe  was  gheleglien 
Dat  wi  Gode  hadden  ioghen: 
Daer  oninic  waren  wi  hior  inno 

15220  Soe  zeere  vorveert,  dal  wi  gheen  ziniio 
Nocli  niacht  en  liadden  noch  avijs 
Ons  le  verwoerne  in  ghoenre  wijs.  " 


\'s.  15^1:!  A  :  op  die  grace  ,  bij  den  graclil.  soon  si  lot  vs.  i',')'i'-2'2.  Ik  licli  dc  direcic  conslructii' 

lS21'i   B  :  als  wi  dat  sagfien  ;  maer  A  en  C  :  ah      van  B  om  de  aerdiglicid  behoudcn,  al  \ci-inocd  ik 
ilnl  .laglieii ,  en  r.nn  vooil  iriinier  dc  dci'dc  per-      dat  ze  van  cenen  afsclirijver  koml. 
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Het  es  waei'like  dine 

Als  men  anderwerf  (e  stoinic  gliinc, 
10225  Dal  die  edele  quarncn  ghereden 

Tot  op  die  graven  met  moediclieden 

Onder  de  weike  quam  al  daer 

Daneel  van  Boiichonl,  dat  es  waer, 

Op  enen  henghsl  scoon  ende  wit; 
15230  Die  welkc  Daneel,  ic  segghe  u  dil. 

Tborchgreelscap  van  Bruessele  tier  stoni 

Aldaer  verwaerde,  doe  ic  u  cent. 

Knde  die  slont  als  dandei'  tier  uien 

Van  sinen  pecrde,  ende  ginc  ten  niuren 
15235  Met  sinen  ^vapeideekcne  \an  prise, 

Dat  den  wapenen  van  S'  Jorise 

Sonder  ondersceet  es  al  ghelijc. 

Doen  meinden  dlnghelsce  claerlijc 

Het  ware  S'  Jorijs  ende  nienient  el.  ' 

15240  Tweike  es  te  vernioedene  wel 

Dat  hem  God  inne  gaf,  sonder  si, 

Om  dat  se  hekinnen  souden  dat  si 

Jeglien  (»ode  ende  die  Heileglie  Kerke 

Ende  ieghen  alien  gliereclileglien  werke 
1524-5  \  ore  liielden  den  lierloghe  van  Brabanl. 

Met  gliewelde  sijn  wijl  ende  lant. 

Vs.  15-25;9  B  -.hiiust.  Dczc  legol  oulbicckl  in  A.  \'.r2ii  ]i  :  (jliurecht  u'erct<('. 

1!)234  A,  B,  C:  ter  mureii  (miteren).  \'j'2i'6  core  hieldcn  is  liier  wel   lict   zolfdc  «ls 

l.)230  11  :  Dat  ter  xvapencn.  .ichlpr  Iiieldcn,  in  't  fr.  relcnaienl. 
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CXXIV. 

C)Of  ll)en-  van  <3vabant  Door  6m'tie  opc<l)cl'rol;cu  c^^l•  ll)ui)ti  lomcii  (d 

Al  (lie  wile,  ic  segglie  u  dal. 
Dal  men  noch  lach  voie  die  slat. 
Quaiuen  te  vele  slonden  die  meeren 

1S250  Dal  die  heiioghe  met  sinen  heljX'creii, 
Van  Glouceslere,  inetlen  Henewieren, 
Quaine  oin  slriden  mel  feire  cieren . 
Daer  af  die  Brahanlers  nieere  ende  miii 
Waren  veihlijl  in  haien  zin. 

i5255   Ende  die  wile  vervolgiide  al  daer 
Die  nieeie  over  alsoe  waer, 
Dal  die  Brabanfere  wel  te  vier  slonden 
Oni  slriden  gliehatlailleerl  slonden. 
Ende  Ijleven  daer  alsoe  drie  oft  vierc 

15260  Uren  slaende  met  v  roomer  cicre 

Der  viande  verwachtendc  te  samen  .- 
Die  nochtan  te  stride  niet  en  qnan)en. 
iVIaer  als  Breine  vore  vercleert 
Verbrant  was  ende  ghedcslriicerl , 

15265  Heefl  van  (ilouceslre  tier  slonden 

Reclilevoort  sijn  liieraude  ghesonden 
Aen  den  greve  van  Saint  Pol,  sijt  sekcr  das, 
Ende  onlboot  hem  slrijl.  Daer  af  dat  was 
Die  greve  van  Sain  I  Pol  sekerlike 

15270  Ende  dandere  lieeren  arme  ende  rike. 

Ook  zoo  A.  i', :  //oe  die  Hertacli  van  (Hiniccslrv  slrijl  biml  viicle  iiiel  en  iiuninp. 


Vs.  15250  A  :  Oal  dair  ,lic. 
\  5256  ("  :  Die  nicer  also  over  ivacr. 
\  52(>0-6 1  A ,  B ,  C :  ehierc.  —  Der  viande  wrwocl,- 
liiide;  men  iiii-iki'  ilcii  geiiiliviis.  V!»lk.  >  s.  liliV'i. 


I."i2()2   A  met  lu'loini  ilij  lliimis,  zoo  iiicn  liiV 
(laorv.iii  sprekcii  niaij :  Hie  le  stride  noc/itnn. 
I52CC  A  :  Ilechl  mer;  B  :  fiechi  voorl. 
15270   B  :  ende  nrme  ende  r. 
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Alle  die  waren  in  dtMi  lieere. 

Met  herten  verblijt  van  diere  nieeie; 

Soe  datse  ter  plaetsen  sender  wane 

Ligghende  bleven  vier  daghe  lane 
15275  Die  comst  verwachtende  met  niocdiclieil 

Des  herloghen  van  Gloucestere  voorseit 

Ende  sieie  helperen ,  dils  waer  bcdiet. 

Maer  wat  si  wachlen.  hine  quam  er  niet. 
Binnen  desen  lide  voorscreven 
iS280  Dat  Breinc  dus  was  opgliegheven . 

Enlie  meere  met  warechticlieden 

In  Henegouwe  quam  den  andren  steden. 

Dat  dlngelsce  die  slat  te  waren 

Met  alien  die  van  binnen  waren 
15285  Te  wille  hadden  opglieglieven 

Den  greve  van  Saint  Pol  voorscreven  : 

Waren  someghe  steden  soe  beraden 

Dat  si  quamcn  te  ghenaden 

Den  hertoglie  van  Brabant  sonder  sparen, 
15290  Ende  verjaeghden  dinghelsce  die  daer  waren. 

Als  die  stat  van  Valenchijn 

Ende  meer  andere,  dits  waerheit  fijn. 

Hadden  doen  voort,  onglieloghen, 

Die  Brabantere  in  Henegouwe  ghetoglien, 
15295  Si  hadden  zeker  in  gooder  trouwe 

Ghewonnen  al  tiant  van  Henegouwe. 

Maer  het  was  soe  swaren  tijt 

Van  sneuwe  van  reghene,  des  seker  sijt. 

Dal  si  daer  omme  met  waren  spraken 
15300  Ende  ooc  om  someglie  ander  zaken, 

Niet  voort  en  toghen,  maer  ongliescent 


Vs.  19275  h  :  met  oelmoediclieil .'  l'M>9o  A  :  Eiule /laddeii. 

15279  A  :  Ende  binnen.  Ij297  Swaren  =  s\\acr  ecn  .'  Z.  vs.  15118- 

15285   Te  wille,  op  gcnade.  15300  A  :  sommef/lier. 

Deel  III.  74 
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In  Brabant  (siJHJ  wedcr  oninie  ghcwent 

Elc  tsijnrc  plaelsen  daer  hi  lioordc. 

Als  theer  dus  op  brae,  hoort  mijn  woorde. 

ISSOo  Van  voor  Breine.  in  bcghe  u  niet, 

Ende  elc  dccn  van  den  anderen  sciel , 
Ende  thuuswaerl  Irac  .soe  hi  iersl  nioclilc, 
DInghelsce,  die  dat  gherochte 
Vcrnanien ,  die  tot  Zenneke  laglien, 

15310  Wapendcn  hen  sonder  vordraghen 
Ende  daden  zadelen  haer  peerde 
Ende  volglulen  met  grooter  veerde 
Den  Brabanteren  na  tien  slonden. 
Hadden  si  se  bloot  ghevonden  , 

15515  Si  hadden  hen  beraden  ieit; 

Macr  van  Saint  Pol  die  greve  ghcn»eil 
Die  hicit  altijt  dachlerhoede 
i\let  vele  edelen  hooghe  van  moedc 
Ende  bi  hem  waren,  dits  waerhede. 

15520  Lovenc,  Bruessele,  beide  die  slcde, 
Die  haer  carine  hadden  daer 
Met  bussen  ende  andren  ghcweere.  (swaei-. 
Ende  als  si  dinghelsee  vernamen 
Die  hem  na  ghevolght  quamen 

15525  Oni  hem  (e  beradcne  erch 

Ghebatlailleert  op  enen  berch  : 
Die  greve  van  Saint  Pol  doen  gheboot 
Slat  le  houdene,  te  makene  hoet. 
Als  dinghelsee  dat  vernamen, 

15550  Enen  voet  si  naerder  iiiel  en  quamen. 

Ter  stent  liet  men  daer,  sonder  lieghen, 
\  oijheleers  ende  bussen  vlieghen 


Vs.  13327-28  llcl  is  niij  onniogclijk  licl  rijiii      do  afsclirijvcr  van  B ,  vcrk-id  door  licl  woord  iw- 
juist  tc  makeii.  —  hoel  is  liocde.  namcn ,  dc  vijf  voorgacnde  vcrzoii  :  Die  hem  — 

15329  Ter  gelegenhoid  \;\n  dczi'ii  rcgrl  Iipcfl       mahcnc  hnci .  nog  cons  lipi-liacld. 
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In  der  Inghelsce  hoop,  doe  ic  gevvach; 

Cort  dat  men  se  sceiden  sacli, 
lo335  Als  si  vernamen ,  ic  segglie  u  dat, 

Dat  die  Brabanters  liielden  slat, 

Elide  die  greve  van  Saint  Pol  met  gliewelt 

Ghebattailieert  daer  liielt  int  velf. 

Als  dese  oploop  was  giicsceiden, 
15540  Trac  die  greve  met  zedicheiden 

Van  Saint  Pol  altijt  op  sijn  hoede 

Te  Brabant  weert,  soe  ic  ghevroede, 

Alsoe  langlie,  wilt  mi  versinncn 

Tot  dalti  qiiam  te  Bruessele  binnen. 


cxxv. 

Dmi^ei"  6uUen  Mc  be  pacus  "den  l)ertot)l)e  sunt  fnbe  oan&en  ambaxiate 
tint  tie  l)eiiinil)e  sunt  te  filome '. 

15345       Dus  hebben  die  Brabanlere  met  eeren 
In  absentien  shertoghen  haers  lieeren 
Hem  trouwelijc  ghedient,  alst  voorseit  es; 
Entie  hertoghe  es  selve,  sijts  ghewes, 
Gheweest,  soe  ic  u  dede  bekant, 

15350  In  sinen  lande  van  Hollant, 

Van  Zeelant  ende  van  Vrieslant  met, 
Ende  [heeft]  inne  glienomen  ende  beset 
[Na  sinen  wille,  na  sijn  bcglieerl. 
Ende  als  hi  van  daer  was  ghekeert 

15355  Tot  Antwerpen,  si  ii  veicleert, 

'  \  :  le  Romen.  C  :  I'onder  buUedie  de  I'aeuivs  ,}farliitus  ami  //crtuclt  /unite  van  Brabant  sonde. 

Vs.  15338  A  :  daei-  hicr  inl  i-vll.  tt)5i7   B  :  Gkctromvclijc ,  //em  oiitiir. 

i 5339  A ,  B ,  C  :  desen  oplorp.  ^ 5552  [hiefl]  dat  ik  liicr  tiissclieii  liackjcs  stcl , 

153ii  A  :  Tol  dal  hij  le  Brnesek  hiiinen.  oiilbr.  in  A,  B  ,  C.  Lccs  Itceflcl. 
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Hoclt  Jicni  van  Eindoven  hecr  Everaert 

Eeii  bulle  gchrachl.  dils  ware  dine, 

Die  hi  weeidichlijc  onllinc, 

Alst  wel  beteemde ,  daer  met  dat  licni 
15560  Paeiis  Meiten  die  vijfsle  ,  dit  veineni, 

Screef  ter  substantien  lierde  daer, 

Dat  hem  fer  ooren  conicu  \vaer 

Dat  onder  den  name  sijn 

Een  bidle,  verstaet  die  redene  mijn, 
15365  In  den  lande  van  Henegouwc,  dat  wet, 

In  den  slicht  van  Utreclit  ende  ooc  met 

Van  Ludeke  ende  van  Cameiike 

(ilicloont  ware  openbaeiiike 

Ende  ondci-  tvolc,  verstaet  den  sen, 
15370  (jhecondiclil,  glielesen  sonde  sijn, 

Dat  hi  thuwelijc,  soe  ic  belide, 

Tusscen  lien  hertoghc  Hunifridc 

Van  Glouceslere  ende  Vrou  Jacoppen 

Hertoghinne  van  Beieren 
15575  Sonde  hebben  gheconfirnieerl, 

Ende  Ihnwelije  vore  vercleert 

Dat  hertoghe  Jan,  wilt  versinnen, 

Te  voren  nietter  selver  lierfoghinnen 

Aenghegaen  hadde  ende  ghecontraheerl, 
15380  Bi  [s]herloghen  Jans  wiile  vore  vercleert 

Verclaerl  sonde  hebben,  verstaet  den  fijn, 

Van  engheener  weerden  le  sijn: 

Ende  want  die  bnlle  oft  letteren  (e  waren 

Van  hem  comen  niet  en  waren. 
15585  Maer  waren  tonrechte  tsicre  sceenipton  groot 

Den  voike  becnndicht,  dats  clacr  ende  bloot. 

Soe  soreef  hi  hcrloghe  Janne  int  clare 

Vs.  1B570.\  en  B  hiibbeii  lict  zelfdi' rijin  ;  C  1!)382  A  :iH  i/Apc/icoi.'eerdeM.Dergolijke  sclii'ij(- 

schrijft  verslaci  den  sijn  :  sonde  sijit.  fmilrn  zijn  iji  A  iiicl  zcldzacni. 
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Dat  sijn  willo  ende  nieininghc  ware, 
Dat  die  zake  des  luiwelijcs  vore  glielesen 

15590  Beliaiidelt,  glieiiut  soude  wesen 

INa  die  disposilie  ende  forme,  seggliic  di , 
Van  den  reehte;  ende  begheeide  dat  hi 
Om  der  valscer  leUeren  ghenoenil  hier  voor 
Gheen  achlcrdinken  noch  rancoor 

15595  INoch  wroeghen  en  hadde  int  Iierte  binnen. 
Met  meer  woorden  ,  wilt  versinnen, 
Redenen  ende  ondersceit 
Begrepen  in  der  bullen  voorseit. 
Als  hertoghc  Jan,  des  en  hebt  gheen  waen , 

15400  Die  bulle  ghehoort  hadde  ende  versfaen, 
Was  hi  van  iierten  wel  te  vreden, 
Ende  es  (e  Bruessele  van  daer  ghereden. 
Ende  daer  sijndc,  ic  seker  ben, 
Sant  hi  met  eener  instructien 

I5i05  Meester  Janne  Knijst,  hoordic  lien, 
Bachelecr  forniaet  in  theologien 
Der  ordenen  van  den  predekeeren, 
Aen  den  voorseiden  pans,  hoort  mi  vercleeren. 
Daer  heeft  hi  noch  in  corten  stonden , 

15410  Aen  den  voorscreven  pans  te  Roome  ghesonden 
Sijn  ambassiaet  nolabelikc 
Te  wetene  den  bisscop  van  Camerike, 
Meester  Janne  Bont,  si  u  vercleert, 
In  beiden  den  rechlen  licencieerf, 


>'s.  i;j5'.>0  A  :  yliei'iil ;  B  :  'jlmi/l:  C  :  rjcdcilincll 
sesen  woude. 

1 8393  Om  der  valsccrlett.  Men  niei'kedcti  genii., 
.■lis  of  cr  in  '1  latijn  slond  faUarum  litl.  causa. 

15103  van  daer,  van  Antwcrpen.  — daer  sijnde, 
Ic  Brusscl. 

15405  A,  B  :  Knijst ;  C  en  Dynter  :  Kiii/sl. 

)5tO()   BIj  DiNTER  :  haccalaiiroxm  foniuitiim  in 


I/h'oI. 

lyilO-ll  Dezc  Iwee  regcls  ontbreken  in  B. 
DvNTER  spreckt  vanditnolahclijk  ambassiaet  eerst 
later.  Hier  doct  bij  den  bertoch  zich  bij  den  paus 
vcrscboonen  dat  bij  beni  slccbs  eenen  monik 
zendt:  voor  wereldlijke  gezanten  warcn  do  wegcn 
iiiel  vcilig  genoeg.  Zie  aldaer  B.  VJ,  cap.  CCXIV 
en  CCXVI. 


590  BRABA^STSCHK  YEESTEiN. 

iS415  Van  Camcrike  odlciael  ; 

Heer  Jannc  Coreman  te  tlien  niael 

Deken  dcr  kcrken,  si  u  berecht, 

Van  Sinlo  Peefers  tAnderleeht , 

Mecsler  Goiievacrde  van  Sichcnen  wol  ghcleorl, 
1S420  In  den  weerlikon  reclife  gliolicenc  ieert. 

Dcken  der  kerken  iSinte  Peelers  te  Beke. 

Endc  met  hen,  lioort  wal  ic  spreke. 

Heer  Jan  de  Heitoghe  een  ridder  van  Love 

Endc  wel  bewandelt,  heere  te  Morchove. 
1542o  Alle  raedsliede  des  liertoghen  Iwarcn. 

Ende  daertoe  es  met  lien  glievaren 

Meester  Alaerl  van  Wieringlien  vroet  ende  wijs. 

Bacheleer  in  loye,  sherloglien  secrctarijs. 

Desc  heeren  sijn  ghetoghen.  op  dit  gome, 
15430  Van  shettoghen  weghen  int  hof  van  Rome. 

Daer  si  met  grooten  coste  ende  scoonen  stalen 

Langhe  bleven  ligghendc  utermaten. 

Ende  velvolghden  die  zakc  wiselike 

Van  den  voorseiden  huwelikc 
IS435  Van  des  liertoghen  weghen  voorscre>eii. 

Endc  hier  na  es  die  hertoghe  bleven 

Nan  Brabant,  als  die  wide  bekande, 

Binnen  den  selven  sinen  landc 

Tot  Paessccn  toe ,  soe  ic  vermane : 
15440  Dus  selen  wi  van  nu  voort  ane 

Tiaer  0ns  Heeren  scriven,  segghic  diili . 

Vecrtien  hondert  vivc  endc  twintich. 

Vs.  loll7  A  :  doc  ic  berecht.  gclioortl  en  gezien  liccfl.  '/..  Kiliak\. 

15424  wel  bewandell,  die  veel   goreisd,   vi-el  Ii)i42  \  :  Dusent  cicr  hondcrl  liieiilivintirli. 
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CXXVl. 

<i)oe  i)(  l)i'iUme  van  Ornbant  met  iiroctcr  mrtcl)t  bclacl)  iic  sla^  imii  (Sfiiil)cn 
in  Cjcnegoiuuf ,  tntte  variDm  ^'eisc  ^ie  if  l)crlciic  van  l^ourgocjncn  nuKClc 
tc  iPnuiou  '. 

Veertien  hondert  XXV,  segghic  u  bloot, 

In  tic  maent  van  nieie,  tracteerde  ende  sloot 
15445   Herloglie  Jan  in  sinen  rade 

Dal  hi  met  sinen  edelen  slade, 

Ende  met  alder  maclit  tier  stonde 

Die  hi  le  peerde  ghewerven  condc 

Van  lieden  van  wapenen .  trecken  woude 
15450  Voor  sijn  stat  van  Berghen  in  Henegouwe, 

Die  hem  rebel  noch  was  voorwaer  — 

Ende  vrouwe  Jacop  die  was  dacr 

Binnen  der  selver  stat  tier  tijt 

Metten  edelen,  des  seker  sijt, 
15455  Die  van  harer  partien  waren, — 

Om  die  te  heweldeghen,  hoordic  verclaren  . 

Ende  weder  hen  lief  ware  oft  leit, 

Te  bringhene  tot  sijnre  ghchoorsaemheif. 

Ende  op  dat  sijn  lant  van  Brabant  tier  tijt 
15460  In  siner  absencien,  des  seker  sijt, 

Wei  besorght  bleve,  segghic  di. 

Ordineerde  ende  mechlichde  hi 

Willeme  greve  te  Zeyne  ende  meere 


A  al  hci  zt'llde.  0  ;  Hoe  Ileitoih  Jan  Ihnjen  in  //enegouw  beleyde  ende  hoe  de  saerke  gemojeieeil  weit. 


\s.  13449-')0  A  en  B  hebben  bet  zelMe  rijni, 
ill  C  is  voitde  hcrscbrcvcn  en  in  ivouice  v'cran- 
(lerd. 

I5i!):2-b5  Dc/e  vier  vcizen  \ alien  liier  doiii- 
iiielijk  in  ilcn  zin,  ovarii  vs.  I'jiufl  Om  die.  le  he- 


wetdiijen,  enz.,  liangt  onniiddelijk  le  sanicn  niel 
vs.  I5t49-i)l  :  Ireckcn  ivomh;  coor  sijn  slut.  enz. 
Ik  ondersclieidze  dus  door  twee  strecpjcs. 

l5iS7  A  :  Ende  weder  hcl  ware  hen  lief  of  leel. 
Dit  weder  =  of  was  tocn  reeds  zeldz.nem. 
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Van  Sinte  Aeclifenrocle  lieere, 

15465  Ende  lieere  Thomase  met  lieni, 

Heere  van  Diest  ende  van  Sichenen, 
Heere  Aeinde  van  Crayenhoni,  die  was 
Van  Grohbendonck  heere,  als  ic  las: 
Meester  Cornelijs  Proper  zekeilike 

15470  Proofst  der  kerken  van  Camerike. 

Ende  Woutercn  van  der  Noot  voort  ane 
Sijn  raetsliede,  om  te  verstane 
Tot  alien  zaken  siere  lieerlicheit, 
Recliten,  palen  ende  ianden  voorseil. 

15475  Ende  tot  sinen  ondersaten  ghetrouwe  . 
Alsoe  langhe  als  lieni  in  Henegouwe 
In  die  reise  gliebeuren  sonde  te  wesen. 

Hertogiie  Jan  die  reel  na  desen 
Opten  XIl*'*^"  dacli  van  nieie 

15480  Van  Bruessele  tot  Nyvele.  In  die  conlreie 
Bleef  hi  drie  daghe  nieer  noch  men 
Verbeidende  sijns  voles  van  wapenen. 
Van  daer  tooch  hi,  met  corle  woort, 
Tot  Roest,  ende  van  daer  alsoe  voort 

15485  Tot  Sinte  Denijs  in  Brekeroye. 

Van  daer  sant  hi  die  heeren  nioye, 

Den  greve  van  Penthevre  wide  bekanl. 

Ende  den  greve  van  Conversant, 

Heere  Inghelbrechte  van  Edinghen  ghetrouwe 

15490  Ende  den  joncheere  van  Montjouwe 
Om  die  stat  van  Berghen  te  beriden; 
Ende  hi  volghde  hem  binnen  corten  tiden 
Met  sinen  hoope  binnen  twee  daghen. 
Als  die  slat  van  Berghen,  der  ic  saghen . 


Vs.  1540S  A,  1}  :  hccreii  Tfiom.,  cm  ziki  vcnli'i-  I.'ii83  Zoo  A,  n,  C  :  met  corle  wourl. 

Heeren  Aernde.  l.'iiSti  A  :  llecckcroye ;  Dvnter  :  Brocqufroi/f 

i\>m   A  :  ijliihoreii:  li  :  (iMiiin-nu  i:iiS()    I!  :  ,lie  heere  woi/e.  ' 


ZEVElNSTE  130EK.  im 

15493   Diis  was  helcglien  princolike, 

Gliiiic  men  claer  scieten  vreesolike 

Met  donderbussen,  met  bogheii  tien  sloiideii 

Ende  scermutsen,  hoordic  oorconden, 

Jeglien  die  glieiie  met  giooteii  glierute 
15500  Die  van  hinnen  quamon  nle. 

Ende  ander  werken  ridderlike 

Bedreef  men  daer  zeere  vroomclike, 

Als  in  selken  besitten  allijt  die  coene 

(ilieerne  ghewoonh'jc  sijn  te  doene. 
15503        Binnen  den  tide  van  desen  besifte 

Dede  die  herloghe  van  Bourgognen  ditte  : 

Soe  vele  arbiten  ongiiespaert , 

Dat  ten  ulersten  ghededinght  waert 

Dat  die  hertoghe  van  Brabant,  ponr  vtay, 
15510  Bi  liem  sonde  couien  fe  Douway 

In  sijns  selfs  persoon;  (e  dien  inden 

Sonde  Vrouwe  Jacop  aldaer  sinden 

Van  liaren  vrienden  dergbebke, 

Ghelast  sijnde  volcomebke 
15515   Om  doorlogbe  neder  le  legghene  twaer 

Ende  andeis  tovercomene,  soe  daer 

Die  raet  ghedraglien  sonde  telianl. 

Want  lierlogiic  Jan  van  Brabant 

Betrouwen  hadde  volcomelijc 
15520  In  sinen  neve  van  Bourgognen  lijc, 

Soe  en  woudi  hem  des  weernen  niet, 

Ende  es  daer  omme,  di(s  waer  bediel, 

Met  ecnen  deele  sijns  raels  met  weerden, 

Meer  dan  met  vijflionderl  pecrden, 

\s.  IliSOU  yjoKr  cra^.' Dat  licet  rijniiMil  Die  rijcilis  gliL-diagen,  inz. 

15512  A  :  aldaer  vindeii.  Ik  v.)lg  A  cu  C.  Dit  IIS.  liccfl   Den  raci ,  ukk  r  A 

HiSIS  B  :  gclijk  B  :  Die  rciels. 

O.M  dorloge  le  » ellc.R.  cl;,e,  1  '^^"^ '    '^  =  ircrnci. 

Knde  anders  te  onlincrene  daer  1552?>    A  :  Ahf  ceil  ilcrls ;  I!  :  r,„.  sinen  rude. 
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.i9i  BKABAiNTSCHE  YEESTE^. 

15S23  Te  Domvay  ghetoglien  met  eeibaerheil 
Bi  sinen  neve  van  Bourgogncn  voorseil. 
Ende  sijn  heer  vore  verclaerl 
Liet  hi  Aoor  Berglien  wel  bewaorl 
Van  capiteinen  ende  ander  diiiglien 

I5d50  Ende  van  provandeii  zundoilingheii; 
Ende  die  bic\en  daer  ligghende  na  dal 
Scerniulsende .  scietende  op  die  slat 
Ende  scadegliende  die  viande 
Daghelijcs  met  roove  ende  met  brande. 

Io55d  Met  dootsiaglien.  met  glievanglienen, 
In  vele  nianieren.  ic  seker  ben. 

!\a  vele  raets  ende  na  vele  spiaken 
Die  de  heeren  te  Douway  op  die  zaken 
Tsanien  liadden,  doe  ic  ghewacli, 

15540  Soe  waert  oplen  iersten  dach 
Dei-  niaent  jiini  met  eenicheit 
Bi  beiden  den  liertoghen  vooiscit 
Van  Bourgognen  ende  van  Brabant 
Overdraa;lien  ende  crhesloten  teliant 

15545  Tghene  dat  hier  na  bescreven  steit. 

In  den  iersten  dat  Vrouwe  Jacop  voorseit 
Van  Beieren.  gliebortoglie  erfM-ouwe 
Van  Hollaiit.  Zeelant.  Henegouwe, 
Wesende  te  dier  seiver  lijt 

15550  Binnen  der  slat  van  Berghen ,  dcs  seker  sijl, 
Sonde  veilich  moglien  conien.  Iioort  den  sen. 
In  slieitoglien  lant  van  Bourgognen, 
Ende  daei'  ondor  die  liande  sijn 
Haer  lioudon.  ende  woonen  soe  lane  termijn 


Vs.  Ib-'iiX  A:  vertfdcrl ,  dal  is  vooizii-ii.  Ilel  15538  \  :  opie  sakeii. 

under,  of  gelijk  A  hecfl,  aiidircn  diiirjhn,   nacst  15539  A,  C  :  namen  veiraldiii. 

,;ii>iteiiici, .  kliiikt  zondcrliiig.  lo-J*'^  A,  B  :  llij  beide;  C.  beyde. 

I553<>  A  :  verstael  dtn  mh.  15553  B  :  oiidcr  fijn  liandc sijn. 


ZEVEiNSTE  BOEK.  o9.' 

15^55  Tot  int  hof  van  Roome  opte  zaken  van  desen 
Tvonnesse  sonde  sijii  gliewesen 
Tusscen  den  lieiloglie.  des  sekcr  sijl. 
Van  Brabant  ende  hare,  oft  foter  tijt 
Dat  proces  soude  sijn  gheeint  al  bloot 

1^360  Bi  enicli  van  haer  heidcr  (loot. 
Ende  oui  te  liondenc  liaren  staet 
Descn  tijt  i^licdurende.  dat  verstaet, 
Sonde  men  nenien  iaerlike 
Een  somme  van  glielde  redelike 

15363  Op  die  lande,  si  u  bekant. 

Van  Henegonwe.  Hollanl,  Zeelant  : 

Sonder  prejnditie  sal  dit  wesen 

Van  der  zaken  vore  ijlielesen 

Ende  van  den  processe,  iiier  op  goome. 

15570  Hanghende  in  den  hove  van  Roome. 

Ende  voort  dat  die  herloghe  voreghelesen 
Van  Brabant  ghereslitueert  soude  wesen 
Toter  possessien  ende  ghehoorsaemheit 
Des  lants  van  Henegouv\e  voorseit. 

15575  Alsoet  eenen  lieere,  verstaet  niijn  woort . 
Van  den  lande  toebehoort: 
Weike  possessie  ende  ghehoorsaemheit 
Bi  den  hertoghe  van  Brabant  voorseit 
Ghenomen  soude  werden  .  hoort  mi  tellen. 

15580  Oft  anderen  die  hi  daer  toe  sal  stelien, 
Mechteghen  ende  comnn'tteren  sal. 
Sonder  dat  bi  hem  oft  bi  dien  sal 
Sinen  commissarissen  in  gheenre  manieren 
Correclie  oft  punitie  eneghertieren 

15585  Ghedaen  werden  van  live  oft  goeden. 
Ende  als  die  possessie  will  ghevroeden 

Vs.  1385B  B:  op  die  taken.  1  JiSOO  A  :  harcr  heidcr. 

IHSiSS  A  :  en  (sic) hare;  B  :  ende  hnere.  15086  Dit  vers  ontbfcckl  in  A. 


fj96  BRABANTSCHE  YEESTEN. 

Ende  ghehoorsainheit,  versfaet  don  lijn. 
Ghenonien  ende  onlfanghen  sonde  sijn 
Dat  dan  die  liertoghe  van  Brabanl 

15590  Sonde  ordeneren  ende  stcllen  lehant 
Eenen  notabelen  heere ,  ic  seker  hen , 
Die  den  heilogho  van  Bourgongien 
Toten  goveineiiienle  giienenie  sal  wesen 
Des  ianls  van  Henegouwe  voorglielesen. 

15595  Welc  gouvcrneur  sonde  gheloven  lehant 
Ghetronwehjc  te  verwaerne  Ihinl 
Van  Henegouwe  met  ernslicheiik'n . 
Privilegien  ,  rechten  ende  vriheiden 
Des  sells  lants  in  alien  uren; 

15600  Ende  dit  gonvernenienl  sal  duien 
Tot  dat  die  zake  voreghelesen 
Metten  lechle  gheeint  sonde  wesen. 
OH  hider  (loot,  verstaet  den  sen  . 
Des  heitoglien  oft  Vrouwen  Jacoppen. 

15605  Welken  tijl  hanghende  daer  wi  af  scriven, 
Sonde  Vrouwe  Jacop  woonende  hiiven 
Int  sherloghen  lant,  sijt  seker  des,  • 

Van  Bourgognen,  alst  voorseit  es. 
Ende  oil  die  gouvernenr  voorseit 

15610  Aflivicli  worde,  sal  sonder  verheit 
Die  hcilogiie  Jan,  ic  segghc  n  dat, 
Eenen  andien  stellen  in  sijn  stat, 
Die,  ais  hoven ,  gheneme  sal  wesen 
Den  heiloghe  van  Bonrgognen  tot  desen. 

15615        Ende  dat  in  den  lande,  verstaet  mijn  tale. 
Een  ghemeine  aholitie  generale 
Oft  reniissie  sonde  woiden  ghedaen 


Vs.  15'i87   A:vcrslacl  itcii  fcii.  UidlG  A  :  oholorie  of  oliolccie;  h  :  ohnlicii- :   ik 

i;it)95  gheneme,  aengfriairii ,  ^oodgckciird.  scliioif  mol  C  nlmlilie,  dat  is  wat  dc  I'l-oiisrlun 

I  ■)()():;   A  :  Sc'lkcii  liji  Ininijlauil,'.  iimiihlk-  iiocim-n. 
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Van  alien  pcinen,  will  verslacii. 

Mesgripinglion  oft  ghebroken. 
15620  Criniineelen  oft  lichanicleken  , 

Ende  ooc  van  alien  confiscacien 

Van  goeden  nicer  oft  men. 

iVIaer  oni  civile  correctien  tzwaer 

Over  die  ghene  le  doene  die  daer 
15625  Culpabel  ende  besmel  waren  in  desen 

Inconvenienlien  vore  glielesen 

Ende  qnaellieidcn  onglielrouwe , 

Die  in  den  lande  van  Henegouwe 

Ghesciet  waren,  alst  es  vercleert , 
15630  Sonden  sijn  gheset  ende  gheordineert 

Bi  den  hertoglie  van  Brabanl  sciere 

Wise  nolabele  persoonen  viere, 

Daer  af  die  herloghe,  dit  onthoude, 

Van  Bourgognen  die  twee  nuemen  sonde. 
15655  Weike  viere  persoonen  met  ondersceit 

Metten  gouvcrnenr  voorseit 

Souden  ernstelijc  informeren  hen 
«  Van  voorseiden  besculdichdcn  . 

Ende  doen  die  civile  pnnitien 
J 5640  Oft  correctien  na  dat  hen 

Redelec  sonde  dnnken  wesen. 

Endt'  bevonden  si  eeneghe  ^an  desen 

VerdienI  hebbende  der  scande 

(Ihebannen  te  werdene  ulcn  lande  : 
J  5645  Dat  mochlen  si  doen  onder  hen. 

Ende  oft  eenich  dcr  ])escul(lichden 

Vs.  laG2!2   A  :  Van  den  goeden.  bind  ik  nnijlielroiiice  lucl  (jiiael/iedrii. 

riG'ili  In  A  en  B  :   Culpabel  hcsmel.  wai'idodi-  1  j(iil    B  :  liedenlec  ;  A  :  vcdelic  l)il  en  dc  vicr 

iiilpabcl  pen  adv.  en  zoo  vecl  als  in  'I  (r.  eriminel-  volgcnde  verzen  onlbrcken  in  C. 
leinent  nm  7.\]\\.  115043  A  :    VerdienI   hebben.  Men  .nicrke   den 

lut>!i(i  B  :  In  eoiii'enienlen   in   luic  «<ii)r(b'n,  -^enit.  dcr  scande.  Die  naemval  vervangl  dn<  dijv- 

;;r|ljk  A  :  /n  cnni-eniencien.  In  den  Milj;.  rc;;cl  vri'-  wijl'*  dcii  hit.  ablal.;  vi^lk.  v<.  I!)GSi. 


oOS  BRABANTSCHK  YEKSTEN. 

Hen  absenleerden  .  wats  glicsciel , 

Elide  tc  leclile  en  qnanien  niel 

Voor  den  piouvcineiii'  in  gheenie  >M"!.e 

I56dO  Elide  voor  die  commissarise  : 

Soe  sonde  die  liertoghe  van  Brabant 
Die  corrigeren  ende  sijn  lianl 
Op  haer  goede  legglien.  dal  seggliic  di, 
Oni  die  te  gliel)rnken,  tot  dal  si 

"15655  Voor  den  gouverneur  ende  commissarisen 
Te  reclile  quanien  ende  ter  jnslicien. 

CXXVIl. 


I 


^Of  &c  l)cvl(ifil)i'  nan  Oiabanl  Ic  Ualcnliiu  lUfii  onltrtiuil)eii  cu^c  \)0(  he 
l)fvUHil)iimc  inert  gl)ci)urrl  tc  (!3l)cut  fuiic  l)o:  ^c  IjrrloiK  ^c  iicl)Ot>r- 
scifml)fit  iil)Cfrccfl)  unn  Ccigljcii '. 

Als  dil  Iractael,  sijl  seker  das. 

Ghemaect  ende  gliesloten  was 

Ende  te  Douway  gliepublicecrl, 
I5(i()0  Tooch  liertoghe  Jan  onghecessecrl 

Van  dacr  met  sinen  ghcselscap  rike 

Tot  Valciuliijii ,  daer  iii  fpialiko 

!Mel  meerder  weerdiclieil,  sondar  waeii, 

Hadde  inoglien  werdeii  onllaen. 
15605  Aile  die  slralen  dacr  hi  niocst  liden. 

Wareii  beslroyi  in  alien  sideii 

'  A  :  ....  te  falenchijii..  le  Octul ....  roudcr  slal  van  Lcrgcii  C  :  Hoe  Ilcrlocli  Jan  van  Duwaey  wederoiii 
in  sijn  hecr  vonr  lierijen  ijuani  enile  hoi-  tie  saerke  wegen  liet  trartaerl  van  Diiwaey  hc.dC  sijnde .  f'rnim- 
Jaroba  tot  Geiidt  geviterilt  werdt. 

Vs.  I!)(i'il)   A  :  die  f//icfenioni-;  B  :  i/oreriiiicr,  cii  JtiOKG   C  :  7'f  rcclilv  (itiamiii ,  vci:'<liii'l  den  .m//. 

zoo  noj;  v.<.  lEiCoCi.  15657  A  :    list  vocrseide  traclael. 

IbCKi   A,  IJ:  (hiidicr  tf  (/lnliriikrn.\'^\k.  hovcn  I'JGGl    A,  (1  :  mcl  syneti;  B  :  met  .tt/ndcr. 

vs.  i:iot5. 
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Met  ci-uderi  welriekcncic  soiidcr  glietnl . 

Kiitle  ovcrdect  al  over  al 

Met  dieibaren  lakeneii.  Iioort  mi  saglien. 
Io670  Te  vele  plaetsen,  dacr  iollromven  laghen 

Ter  venstren,  Avas  uut  recliter  iiiiiinen 

(jheordineeit  dat  si  van  Ijiniieii 

Dei"  caineren  Irocken  van  hciden  siden 

Coorden  ter  slraten  ende  lielcn  gliden 
15675  Van  boven  neder,  dit  glievroode, 

Cranssen  ende  costelike  hoede 

Op  shertoghcn  hoot  ende  der  andor  hecren 

Welriekende  na  hcrton  beghecren. 

Als  hi  af  was  gheseten  na  dat 
15680  Quanien  die  welhouwcrs  van  der  stat 

Ende  brachten  hem  zecre  minnenllike 

Dierbare  presenten  costelike. 

Ende  aldus  bleef  die  iiertoghe  daer 

Tot  opten  derden  dacli  daer  naer. 
15685  Van  daer  tooch  lii,  segghic  di, 

Voor  Berghen  int  hecr  te  N}  my, 

Dat  hi  daer  hadde  "helaten  voor  tstat. 

Daer  bleef  hi  ligghendc  tot  dat 

Vrouwe  Jacob,  alsoe  ic  vernam, 
15690   Liter  stat  van  Berghen  qiiam 

In  den  handen  ,  verslaet  den  sen  , 

Van  di^n  ghedoputeorden 

Shertoghen  van  Bourgoghen.  dits  waer. 

Doen  si  quam  int  lieer  aldaer 
15695  Van  Brabant,  hoort  liier  vreemt  gheveerte, 

Wert  si  tot  haers  sell's  begheerlc 

lerstwerf  bracht  in  goeder  trouwe 

Bi  Inghelbrecht  greve  te  Nassouwe 

Vs.  Ib67()  A:  Crancf/ie;  BrtVrt/iSf/ic/CiOH/is-  UJU78  A  cii  B  :  lirrhni. 

sen,  dat  ik  liever  volgde  dan  die  duljbcli;  Inirbarij.  I  'ill'.Mi  A  :  liacr  sdfs. 


(iOO  BKABANTSCHK  YEESTEN. 

Elide  bi  lieere  Heimijc.  seggliic  di, 

15700  Van  der  Leek;  eiide  dien  bat  si 

Met  weenenden  ooghen  ontfermelijc 
Dat  si  aen  den  liertoghe  rijc 
Van  Brabant  wouden  verwerven  dat, 
Dat  si  inoclite  bliven  in  cnegher  slat 

15705  Oft  eneglien  slole  aen  encghen  cant 
Binncn  den  lande  van  Brabant, 
.  Daer  den  liertoghe  door  sijn  houde 

Alder  best  ghelieven  sonde, 
Sender  in  handcn  te  coinene,  siet, 

15710  Shertoglien  van  Bourgognen  iet. 

Maer  dat  en  moclit  liaer  niet  gescien. 
Alsoe  wert  si  cort  na  dien 
Van  shertoglien  vriendeii  ongheduert 
Van  Bourgognen  le  Ghent  ghevnerl . 

15715  Om  daer  le  blivcne,  dat  es  waer, 
Ende  liaren  staet  te  houdene  daer 
Na  begrijp  des  tractaets  voorscreven. 
Daer  es  si  langhen  tijt  ghebleven 
Maer  ten  lesten  es  si,  hoort  mi  verclaren.    • 

15720  Heiinelijc  van  daer  onlvareii, 

Ende  quani  in  HollanI,  met  coiten  woorden. 
Als  u  liier  na  vercleert  sal  worden. 

Na  dat  Vrouwc  Jacob  vore  gheiiierl 
Aldus  te  Ghent  was  ghevuert 

15725  Dede  herloghe  Jan  van  Brabant 
Bi  heere  Inghelbrechle  tehant 
\  an  Edinghen  die  hem  was  ghetrouwe 
Ende  bi  den  joncheere  van  Montjouwe 
Die  possessie  nemen  van  sijiire  slat 

15730  Van  Berghen,  die  weike  dat 

\  s.  15700  C  :  Vumler  Leek,  die  bal  .<//.  A  en  B  :  I.SVOT   C  :  Oavil  den  li. 

ende  dien,  in  dat.  plur.  l->7'^i    I?  :  W/(/l^ 


ZEVEINSTE  BOEK.  <)0l 

Van  den  inghesetenen  wiselike 

Onlfinghen  eede  belioorlike, 

Na  betame,  van  glietrouwicheiden 

Ende  ooc  van  gliciiooisaemlieiden 
1S73S  Tot  behoef  haers  heeren  wide  Ijecant. 

Des  hertogben  Jans  van  Brabant. 

Na  dit  es  heitoghe  Jan  veimogben 

In  Brabant  met  sinen  heere  ghetogheii. 

Ende  want  Vrou  Jaeoppen  nioeder  vorscre>eii 
15740  Jeghen  hertoghe  Janne  rebel  es  bleven , 

Dede  die  liertoghe  beslaen  sender  cesseren 

Tsijnre  taflen  beboef,  ende  aresteeren 

Al  baer  goede  ende  duwaerie,  die  de  vrouwe 

Hadde  in  den  lande  van  Henegonwe 
15745  Ende  in  Hollant  ooc  voortane, 

Ende  bi  maecte  beere  Janne 

V^an  Lulzenborcb  sinen  neve  gbeineit 

Gouverneur  van  den  lande  voorseit; 

Ende  voort  oordeneerde  bi 
15750  Vier  comniissarise,  dat  seggbic  di, 

Heere  Peelren  van  Lulzenborcb  met  senne. 

Greve  van  Conversant  ende  van  Brienne. 

Ende  den  joncheere  van  Montjouwe 

Met  twee  andere  gbetrouwe 
15755  Die  de  bertoghe  van  Bourgongien  doe 

Ooc  gbenuemt  beeft  daer  toe, 

Om  van  den  besculdicbden  aldaer 

Informatie  te  nemene  clacr 

Ende  correctie  te  doene  in  alder  mate 
15760  Na  uutwisen  van  den  tractate. 

Want  bi  den  governeur,  dat  wet. 

Ende  den  conimissarisen  met. 

\'s.  15745  A,  B  :  voerl  {'-oort)  a/inc .-  C  :  ronr-  157<)2   A  :  der  cammisxariscii :  K  :  der  comiuis- 

tacne.  sarise. 
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Bi  del-  inforniaticn  die  si  onlHnghen, 
Besciildicht  worden  vondcri  dcr  dinglieii 

15765  De  hecre  van  Haverets  sonder  si 
Ende  die  heerc  van  Eingy 
Heer  Willem  ende  heer  Pinckaerl 
Van  Herenieis,  si  u  vcrclaeil, 
Lardenoys  de  Donstene,  dat  vorneni  : 

15770  Soe  worden  si  ende  elc  van  lien 

Rechtvoort  glievanglien  sonder  verdraghen 
Ende  haer  goede  in  Henegouwe  beslaghen 
Tot  sherloglien  belioef,  si  u  hekant, 
Ende  de  goede  die  eeneglie  in  Brabant 

15775   Ligghende  hadden,  si  u  vereleert . 

Waren  langlie  le  voren  glieconliskeert 

Ende  bekeert  tot  sherloglien  tafle  voorscreven. 

Soni  vcrcoclil  ende  wecii  ghegheven. 


CXXVIII. 

l'lln^eu  nicmavfn  lUs  ^at  ie  l)ciiiitjl)c  van  ©Uniceatfiv  met  ijioelcv  nuul)i 
uH*^el•  oner  comen  smibc '. 

Hier  na  inl  voorsoide  iaer 
15780  Xlll^  XXV,  dais  waer, 

In  jiilio  den  sevensten  dacli, 
Soe  screven  doe  ic  u  gliewach 
Die  voorseide  greve  van  Conversant 
Ende  Montjonwe,  si  u  bekant, 

'  Zuo  ook  A.  C  :  Tydinijc  vaniicn   Orave  van  Coiiversnnl  ende  den  joncker   van   /Uonjimwc  aendeu 
Iwrloge. 

Vs.  i;i7(H>   Bij  DY^TEl\  :  Hijnyi.  (sic).  Oiize  sclirijvcr  iiiocst   ton  iiiin>lo  vmi  (iiici 

Il)7(i7   A  :  Pinclacrt  can  //cirri/mvis ;  Cij  l)v.\-  de)  Donslcue  zcggai. 
iKii  :  I'iiilkardus  de  llerimr:  ;  B  :  Ueri/niei/f.  \  S77t)  A  ,  B  :  gliciiinsislccrl  ( sic  ) ;  C  :  i/viuinfix- 

l.)7(i'.)  Uv.NTER  :  dc  Donscciic;  B  :  df  dun  xlenc  qneert. 
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13785  Te  Beighoii  sijnde,  dits  ware  loere. 

Den  lu'iloglic  ^an  Biahunl  haren  lieere, 

Dat  daer  waer  coinen  hen  lieden  hi 

Een  Inglielsman,  die  scide  dat  iii 

Uut  Inglielaril  ghehannen  ware,  dais  claer  : 
4S790   Die  hadde  hen  gheseght  voor  waer 

Ende  op  sijhJiool,  si  u  vercleert, 

Dat  dEngelsce  hadden  gheconsenleerl 

Den  lierloghe  van  Glouceslere  juisl 

Een  hede  van  achthondert  duisl 
15795  Saluyte,  dil  was  claer  waerhede, 

Ende  XX  duist  mans,  daer  inede 

Sijn  scandc  te  wrekene  ende  verdriet 

Die  hem  in  Henegonwe  was  gliesciet, 

Daer  dinghelsce  af  hadden  int  ghemeine 
15800  Meer  onghenuechten  groot  ende  cleine 

Dan  om  eeneglier  zaken ,  hoordic  verclaren. 

Die  hem  gheviel  in  liondert  iaren. 

Voort  screven  si  dat  dinglielsce  man  die  dine 

Hem  hadde  glieseght,  dat  die  coninc 
45805  Van  Scotlant  hadde  ghesekert  daer 

Ende  cortelinghe  trouwen  sonde  daer  naer 

Des  hertoghen  nichte,  dus  sont  ghescien , 

Van  Gloucesterc,  ende  <lat  mids  dien 

(Dat)  die  coninc  van  Scolhmt,  dit  onthoude, 
15810  Hem  tsinen  oorloghe  sinden  sonde 

VIH™  mans,  ende  dersrhelike 


Vs.  |b7«S  A,  H  :  liigliels  nuiii.  1!j7i)8  iras .    zoo   A.   B,   C;  hot   iiiocsl    irureii 

15793  A  :  Salute;  B  :  Saluyte;  C  :  Sahtlcn.  De  wiv.cn. 

•■aluil  was  ccti  goudstuk  waer  Kiliaen  dc  wocrdo  I5S0!>  i/liesekerl ,  ondcrlrouwd. 

liicl  van  ariilcekent.  Bij  Dvnter  stail  solirlnruiii  15809  \ksiool(Dat)  uit,  om  dat  liet  in  C  iiiil- 

iiureorum.  lircckl;  lii'l  kaii  blijven  zoo  men  licl  voorgaendc 

<!i79()  Vcrsia  20,000  krijg-;inaiiniii ,  om   daer  (/a/ door  oo<- di<  uitlcgd  :  Ende  ook  dit Jioni  liaddi- 

incdo  ziJM  scliande  te  wrckcn.  Ik  veiliind  (Ins  (/«(•<•  gczeid,  dat,  cm.   Macr  onze   rijniclai'r   vcrdli'iil 

wcr/r  mcl  licI  vnnrgacndc  ni(M.  niel  dat  men  op  zijnc  tael  acht  geve. 
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Soude  hi  hebbcn  zekerlike 

Achl  tluisent  Icrsce,  lioort  mi  verclaren; 

Ende  dinghelsce  die  onlancs  conien  waren 

do81o  In  Vrankorike,  laglicn  in  JNormandien. 
Ende  dal  si  sonder  eenicli  verniien 
(>omen  soiiden  met  moede  hooglie 
Ter  stont  bi  den  liertoghe 
Van  Glouceslere,  als  si  int  dare 

do820  Vernamen  dat  hi  comen  ware 

Op  dese  side  der  zee,  sender  onlbeeren. 
Deser  ghelike  tidinglien  oft  meeren 
Hadden  die  heeren.  hoordic  bedieden, 
Ooc  vernomen  van  andrcn  beden 

15825  Die  te  Caleis  laghen  sonder  si, 
Ende  daer  oinme  screven  si 
Dese  zaken  met  Snellen  keere 
Den  hertoghe  van  Brabant  haren  heere, 
Dat  hi  hem  daer  op  mocht  aviseeren 

15830  Ende  raet  tot  sijnre  meester  eeren 
Daer  op  nemen  in  corter  tijt, 
Ten  meesten  oorbore  ende  profiji. 
Ende  als  die  hertoghe  lofsam 
Dese  nieero  hoorde  ende  vernani, 

15835  Dede  hi  die  palen  sonder  sparen 

Sijns  lants  van  Henegomve  bewaren, 
Ende  stcden  ende  slote  ernstelike 
Besellen  herde  wiselike, 
Ende  bereetscap  maken  sonder  verbeit 

15840  Om  den  hertoghe  van  Gloucestre  voorseit. 
Oft  lii  over  te  comene  waer  bedacht . 
Te  wederstane  met  sijnre  macht. 


Vs.  15814  C  :  Van  den  Ingehclie.  bcnedcn  vs.  d585i,  15846. 

1581')  A,  C  :  vermycn.  15841    Oft,  indien  hij  voornenieiis  «as  uil  Ki 

|!>82-J  mccren  is  hct  niccrvoud  van  wnfr.  Vglk.      gelaiid  over  lo  stckrn. 
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Ooc  sanl  die  lieitoghe  onvcrtoghen 

Aen  van  Bourgognen  siiien  neve  vermoglien 
lo84o  Ende  becondichde  hem  met  ondersceil 

Alle  die  niemeere  voorseit, 

Ende  bat  hem  voort,  si  u  bekant. 

Om  snccoers  ende  bistant; 

Tvveic  van  Bourgognen  die  lieitoghe  rijc 
lo850  Hem  consenteerde  willicldije 

IVIet  goeder  herten  uut  rechter  trouwe, 

Als  liem  dies  noot  ghebeuren  sonde. 


CXXIX. 

€)0e  ^e  Ijertoge  van  6rnbant  tvfiiimfiit  ^el■  loll^c  C)iillant,  3eclanl  cnbe  Orieslant 
,sinfn  iieiic  iien  l)evloj)c  mm  ^uurjicigncn  I'cwal  ciiDe  ooergaf '. 

Want  nu  van  Brabant  die  lie4loghe  rijc 

Vernomcn  hatklc  dus  chierlijc 
15835"  Dat  die  van  Gloucestre  hadde  in  achte 

Over  te  coniene  met  crachte 

Ende  hem  ende  sinen  iande 

Scade  te  doene  ende  scande  : 

Soe  sach  iii  ane  met  wijsheiden 
15860  Dat  hi  sijn  Iande  ende  heerlicheiden . 

Die  hi  van  Gods  gracien  weghcn, 

Van  sijns  sell's  ende  ooc  hadde  ghecreghen 

Van  huwelikc,  te  dier  tijt 

in  sinen  persoon,  des  seker  sijt, 
15865  INiet  wel  bedriven,  dits  ware  oorconde, 

'  /foo  mede  A.  tj  :  Hos  den  fferloch  van  Ilriibant  synen  neve  van  Bourgo'jnen  het  regement  van  Uallnnl 
fiide  ZerlanI  beval. 

Vs.  11)85:2  A,  B  :  ghehucrcu  snudc  (B  :  somce);  15862  A:  Van  sljii  sclfs;  wclk  belci- (if  mindi'i- 

C  :  .//."•■  he>ii  dcs  noodich  wcseii  sonde.  good  is  wcet  ik  niel. 
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iNoch  alio  gliereglieren  en  concle, 
Elide  bedaclit  mids  deseii  in  sinen  sen 
Ende  oni  andere  zekeie  redencn 
Hem  daer  toe  beruerende  claer. 

15870  Tiegeinent  dor  lande,  dils  waer, 
Van  Hollanl  ende  van  Zeelant 
Te  bevelenc  ende  te  seltene  in  haul 
Sinen  neve  van  Bunrgongien  — 
Die  doeh  der  lande  meer  ende  ineii 

15875  Van  Hollant,  Zeelant,  alst  soe  qnamc, 
Recht  oor  ware  ende  erfghenanie, 
Oft  gliebeurde.  dil  versinne, 
Dat  Vi'ou  Jacop  sijn  ghesellinne 
Aflivicli  worde  in  dier  inalen 

15880  Sender  welleghe  gliebooile  le  lalen  —  : 
Hier  op  heeft  men  in  goeder  mate 
Spiake  gliciiouden  ende  tractate. 
Daer  op  worden  brieve  ende  nienuten 
Beworpen,  ende  oin  die  zaken  te  sluten 

15885  Wcvl  een  daclivaert  tier  stoiide 

Daer  af  ghehouden  te  Dendermonde. 
Tot  welkcr  daclivaert,  soe  wi  vernainen, 
Die  gliedeputeerde  quamcii 
Der  state  van  Brabant,  die  nicer  nocli  niin 

15890  Conscnteren  en  wilden  daer  in. 

Het  en  Avare  dat  die  brieve  glicniodereert 
Hedelijc  worden  gliereforiiieert ; 
Mids  dat  si  bevonden  claer 
Dat  voorseide  laiit  niet  en  waer 

15895  Van  Brabant  in  dien  l>rieven  certein 
NVel  besorclit,  als  van  Hoesdein 


\s.  15875  .*»/((•«  /lecf  ill  il.ilivo.  zoiidt-r  c/k/i  . 

15885  A,  B  :  lirievi'ii  ende  menuleii  (mciniylni).  15890  A  :  conseiitirrdcn  aide  viUlc, 

ItiKKi    15   :  /{ewoi/ioi ,  aiii    dio   :alion   hliiilcu;  15892  i/hemadereet  citic  gliere/'tiriii. 
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Eiule  Sinle  (jlicorhuclenberglie  claer  (oe, 

Elide  niter  andere  poente  doe. 
Elide  hoe  wel  dal  lierloghe  Jaii 
1S900  Van  Brabant  hi  rade,  lioul  u  daer  an, 

Sijns  Lrueder,  des  greveii,  seggliic  di. 

Van  Saint  Pol  ende  van  Lyney, 

Des  lierloghen  van  Cleve ,  si  u  bccant, 

Ende  des  graven  van  Conversant, 
15905  Heeren  Jans  van  Lutzenborcli,  dat  wet, 

Sijnre  neven ,  ende  nieer  ander  met 

Grooter  heeren  entic  niaghe, 

Die  nietten  hertoijrhe  te  dien  daa;he 

Ende  nietlen  greve,  hoort  mi  verclaren. 
15910  Alle  ieghenwoordich  waren, 

Van  den  brievcn,  ais  si,  sijt  seker  das, 

Beworpen  waren,  te  vreden  was, 

Ende  men  den  ghedeputeerden 

Van  den  staten  van  Brabant  meer  ende  men 
15915  Vele  onderwijs  dede  daer  van  : 

Soe  en  wondcn  si  gheensins  nochtan 

Consenlercn  daer  in  in  gheenre  maten, 

Si  en  hadden  iersl  bi  den  stalen 

Omhaelt  daer  si  af  waren  ghesonden. 
15920  Seghelere  van  Brabant  was  lien  stonden 

Meesler  Cornelijs  Proper  sekerlike 

Proost  der  kerken  van  Camerike; 

Die  en  wonde  die  voorseidc  brieve  dare 

Miet  bezeghelen  ,  Iiet  en  ware 
15925  Dat  die  drie  slate  vore  vercleerl 

Van  Brabant  hadden  glieconsenleert. 

Soe  en  wert  die  zake  op  (regement 

Vs.  IhOOl   \  :  Sijns  broedei's.  fjiain  (copij  dcrhrhvcu)  ad  Ires  slutiis  ivpoi-lasscnl. 

U)006   B  :  Sineti  neve,  Zij  mecndi.'n  nieuwc  instruclien  noodig  te  hcbben. 
lyOOT  B,  C  :  heeren  sijnre  miujhe.  1S927  opl  refjcment ,  ilat  is  over  of  wcgcns  't 

I'i'JIH   A  :  Omhaelt.  Bij  Dyntek  :  nisi  priits  cd-  ri'geiiiciit. 
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Tot  dier  daclivaert  niel  ghecnt: 

Maer  op  die  zaken  vore  verclaeit 
15950  Wert  eeii  andere  daclivaert 

In  der  slat  van  Mechelen  gliehouden. 

Die  state  van  Brabant  noch  en  wouden 

Daer  in  engheensins  consenteren. 

Sonder  haer  consent  ende  begheeren 
I593S  Soe  en  woude  die  proost,  wats  ghesciet, 

Van  Camerike  die  brieve  niet 

Beseghelen,  hoort  mi  verclaren  . 

Die  daer  op  beworpen  waren. 

Ende  niids  dien  dede  men  sonder  beide 
15940  Te  Mechelen,  alsoe  men  seide, 

Eenen  nuwen  zeghel  steken,  dats  waer: 

Daer  met  soe  worden  die  brieve  daer 

Van  den  regeniente  bezeglielt  lehant 

Van  Hollant  ende  van  Zeelant, 
15945  Bi  wille,  bevele  ende  wetentlieit 

Sherloghen  Jans  van  Brabant  voorseit, 

Int  iaer  0ns  Heeren .  dat  es  waer, 

XIIII<=  XXV  openbaer, 

In  die  maent,  doe  ic  gliewach, 
15950  Van  julio  den  neghenlienden  dacli. 

cxxx 

UttnJjfn  alrglic  te  flrun)crsl)ttiicii  in  3ccliint  tusscljcn  hen  \)exio^e 
van  Oonrgnngncn  enite  l>ln^[)el$d)e  '. 

Na  desen  es  Vrou^^e  Jacoba 
liter  stat  van  Ghent  cort  daer  na 

'  A  niet  aiiders.  C  ;  Hoe  f  rouive  Jacoba  heymelijck  van  Gentlt  vertrack ,  ende  vanden  strijdv  If  Hn 
wershaven  in  Zeelant. 

Vs.  18952  B  :  GliinI,  gclijk  op  moer  plactsen. 
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Heimelijc  glio(oi-lien  ,  si  ii  bekaiit, 
Al  tot  Scoonlioven  in  Hollant. 
1S955  Ende  daer  sijiidc  met  subtiliehedeii 
Heoft  si  soiiu'iilie  odole  onde  stedcii 
\  an  den  lande  gheloglion  acn  iiaii-. 
Als  in  Inght'lant  quain  die  mare 
Heeft  die  lieitoghe.  ongheloglien, 
15960  Van  Gloucestre  rechtvoort  vertoglicn 
Si  jn  opsel .  soe  ict  liebbe  vernonien  , 
Om  weder  in  Henegouwe  le  conien  , 
Ende  den  lieere  van  Filwaler,  ic  seker  ben, 
Met  vele  voles  van  wapenen 
15965  Te  scepe  gliesonden.  si  u  bekanl. 

Om  bi  Viouwe  Jacoppen  in  Hollant 
Te  treekene  ,  ende  om  aldaer 
Te  makene  ooiloglie  swaer 
Metten  vrienden,  verslaet  den  sen. 
15970  Der  selver  Viouwen  Jacoppen. 

In  desen  selven  tide,  dils  waer, 
Soe  gheboeret,  nu  hooit  liier  naer. 
Dat  die  liertoglie  wide  bekent 
Van  Bourgognen  als  regent 
15975  in  Hollant  glieloghen  was  met  glieere, 
Ende  hi  daer  sijnde  qnam  die  meere 
Dat  die  lieere  van  Kilwaler  ceilein 
Als  lienlenanl  ende  capitein 
\  an  Gloucestre  des  liertoglien 
15980  jVIet  voike  van  wapenen  vermoglien 
lUit  InghelanI  comeii  ware  al  ree. 
Ende  wai'c  comen  lot  Zierixzee 
Ende  meiniiiglie  liebbende  ende  sen 
Te  treekene  bi  Vrouwe  Jacoppen, 

Vs.  imiiV)  A  :  fitblljlhcdn,.  C  cii  Dymeii  :  rUaater. 

lU96o   A  :  Silualer.  Iinerl  ticii  fcii:  H  :  Siliciilcr:  )'i!)7"2   A  :  qlwlmcrl ,  "fhiiirde  licl 

Deel  hi.  77 
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13985  Oin  met  hare  in  den  lande  tehanl 
Jeghen  den  hertoglic  van  Brabant 
Ende  sinen  ghehoorsamen  ondersalcn 
Oorloghe  te  niakene  in  alder  nialen. 

y\ls  van  Bonrgognen  die  hertoglic  lofsani 

15990  Dcse  iiieineeie  aidus  vernani, 
Heel't  hi  hem  l)cieit  lehant 
Ende  van  weghen  sijns  neven  van  Brabant 
Doen  bevelcn,  ghebieden  ongheont 
Dal  men  hem  volghde  als  regent 

15995  Om  le  -wederstane  dingelsce  conrool. 
Daer  es  hi  met  enen  hoope  groot 
Van  voike  soe  van  sijns  sell's  weghen. 
Soe  nietten  Hollanders  gheloghen  ioghen 
Die  Inghelsce,  die  doen  sonder  sparen 

16000  Tot  Bromvershavcne  comen  waren 

In  Zeelant.  Ende  ais  die  heere  lofsam 
\  an  Bonrgognen  aldaer  qnam. 
Sondcn  dinghclsce  lot  hem,  Avilt  weten, 
Enen  heranit  Gloucestere  gheheelcn, 

1()005  Die  hem  seide  int  oj)enbare  : 

OR  hem  gheliehle  met  hem  dare 

Te  vechtene  oj)  eenioh  plein, 

Van  Fihvaler  die  heere,  haer  capitein. 

Sonde  hem  verleenen  placlse  ende  eerde. 

l(i(U(>  Opt  welkc  die  hertoglic  Icr  veerde 
Saiit  sinen  heranit.  in  licglie  n  iiiet, 
Die  Bonrgognen  hi  namen  hiet, 
I'oten  voorseiden  \an  Filwater  ghereit 
Ende  deden  anlwerden  met  moedicheit 

1  ()()!. "i  Van  sinen  weghen.  verslaet  tbcdiet, 

Vs.  Ijy89  C:  Miirr  als  run  H.  ilic  liccn-  lofsuiii.  1!J9',)7  soe....  .««■  is,  niccii  ik,  dccls  —  ili-cls, 

lo!)95  .\  •.onyhccnl;  B-.onghecndl ;  C:oiiigvciidl.  cciisdcpls  Briibanilcrs,  anderdccls  Ilolliindcrs. 

Dal  woord,  sicclils  om  lict  rijiii  gokozon ,  nioel  I(!004  A  en  B  scbrijvcii   liicr  en   vordcr  lieci- 

liicr  il.idclijk,  sriiioiiilijk  of  oM'ral  brleckoiirn.  Innil;  C  :  /icriiiill. 
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Dalten  selven  van  Filwater  niet 

En  behooidc  tc  (lion  ticlcn 

Hem  plaetse  te  offeren  om  stridon , 

Endo  datii  meclilich  ware  glienoecli 
160^0  Oin  placlse  le  neniene  na  sijn  glievoorli . 

Endo  lioni  lo  slano  als  hi  woude, 

Als  hem  dat  gheniieghen  sonde. 

Ende  daer  na  es  met  vroDmicheit 

Die  liertoghe  van  Bourgognen  voorsoil 
16025  Metten  sincn  buten  scope  ghetreden : 

Endo  oer  (ho  twecdeel  waren  Icden 

Van  sinon  voike,  liebbic  vernomen, 

Ufen  scope  endo  te  hmde  comen. 

Soo  waren  dinghelsce  ghohatelhoit 
16050  Ende  cjuamen  den  hortoglie  onghevioi  t 

Vroomeh'jc  int  ghemoet  ghetreden. 

Doon  wart  daer  alte  zeore  gliestreden 

Ende  zunderlinghe  ghcvochten  op  dion  daoh; 

Ende  die  herloghe,  soo  hi  altoos  phich . 
16035  Was  daer  een  leeu  endo  niet  eon  man. 

In  sijns  sells  persoon  nochtan 

Wert  hi  in  dor  porssen  certein 

Seere  verlast^  maer  heer  van  Villein, 

Een  vroom  riddero  store  ende  voorhaer, 
KiOiO  Maecte  den  herloghe  plaolse  aldaer, 

Ende  dodo  daer  in  dier  solver  nron 

Vele  Inghelsce  die  (loot  hesuren. 

Die  herloghe,  mol  corton  woordon  ,  lior  liji 

Bohiolt  volt  ende  wan  den  strijt. 
160i5  Van  horloghen  Jans  woghon  in  dior  nool 

En  hleol  nioman  van  namen  (loot 

Dan  heer  Andries  van  Vclly  : 

Eon  vroom  ridder  ende  goet  was  hi. 

I00r>9   riiwbiic;  vnorlndilnk.  160i7  A,  B:  ran  Vcllc;/ ;  Dv.\riiR:  dc  Vil/i/u. 
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Maer  van  der  vvederparlion  conioot 
16050  BIcveii  alle  die  capileine  doot 

Elide  alle  die  nieesle  min  ende  nieere. 

Sanders  van  Hanistee  die  lieere, 

Die  den  inglielscen,  sijt  seker  das, 

Aldaei"  te  helpen  conien  was 
16055  Mel  ll"!  oil  daer  onilient 

Zeelandersf,  dal  si  ii  bekenl, 

Die  well  glievanglien  daer  ler  stede, 

Ende  omtrent  il*^  higlielsce  niede. 

Elide  daer  ljle\en  in  der  porssen  grool 
16060  Onifrenl  III"'  Inglielsee  dool, 

Ende  die  lieianden  le  dien  liden, 

Die  waren  van  der  iiiglielscer  siden , 

Seiden  den  hertoghe  al  bloot 

Dat  d Inglielsee,  die  daer  laglien  doot. 
16065  iJul  waren  gliesochl,  lioordic  bediedcn, 

\  oor  die  bloenie  van  vroonien  lieden 

\  an  den  arlsiers  ende  volke  bckant 

Van  vvapenen  uil  Inglielant. 

In  Zcelant  ghesciede  dese  slrijt 
16070  Te  lironwersliavene,  seker  sijt, 

Xllll"^  \\V,  doe  ie  ghewacli, 

In  jaiuiaiio  den  Xllb"  dacli. 

Vs.  l(i()!)-2  A,  B:  Sunders  cdii  llamstvc:  C  :  die  ilor  grvanijiMioii  iiiol  ;r'ii. 
mei-fle  mcer  aide  min,  Sonder  mml/aitislc  dc  licn-e  IGOiil   A  :  lieerhwide :  1!  :  licci-lniiid^ 

fijii.  Bi.l  Dy.ntek  :  Domiims  de  IJai-mslede.  I00(i7   A  :  harlsyers. 

KiO'iS  A  :  Iwccdnxciil.  Dvntkh  wijst  licl  getal 
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CXXXI. 

t1an&fii  tionnessc  (|l)cuie8fn  in^ru  \)ovc  van  Rome  tu9^cl)cn  Ijertogc  3ttune 
ottn  6robflnt  enbe  owwroc  Jacoppeu  $mxe  ^Ijcsellinncn  '. 

Inl  selvc!  iaer,  dat  soggliic  di. 

AXVII  dcr  maeiil  jaiiiiarij 
16075  Soc  weit  in  dcii  hove  van  Rooine 

Bi  den  Iween  cardinaels,  nu  goonie, 

Te  welenc,  verslaet  den  sen  , 

Van  Ursine  ende  van  Venegien 

Die  rechteren  waren,  dits  waer  dine, 
16080  Van  der  zaken  die  tusscen  den  hertoglie  liinc 

Van  Brabant  ende  Vrouwe  Jacoppen 

Heilogliinne  van  Beieren , 

Grevinne  van  Henegonwe  bekant, 

Van  Hollant  ende  van  Zeelant, 
16083  Bi  rade,  goelduMckenc,  soe  ic  ghewaglic, 

Ende  bi  gliemeinen  oveidraghe 

Der  andere  cardinale,  dils  waer  bekcn, 

Audilore  ende  gloriose  nieestren 

Van  rechle,  notabele  ende  eerbaer, 
16090  Mel  eenen  vonnesse  gljewesen  claer, 

Dat  Vroinve  Jacob,  daer  wi  af  seiden, 

Onbelioorlijc  waer  ghesceiden 

Van  der  glieselscap,  si  n  l)okant, 

Herloglien  Jans  van  Brabant. 
16095  Ende  lioe  wel  dat  si  niids  desen 

Den  lierloglie  billies  sonde  wesen 

'  A  iielijk  B.  C;  f  onnis  vaii'lcn  have  van  Ho'tmeu   liiischen  //crtoc/i  Jamie  van  Urabant  ende  vrnuwe 
Jncnhn. 

Vs.  1C0!)0  yhewesen,  uilgesprokcii.  £'"'«  '">«  '-""^  •  ''■■"  *5'  »  liecaia, 

,,,,,„..    .    .  ,       ,,   ,1  Heiloglie  Jans  van  Brabant 

l()O0i)  A  IS  vorbrodilrld  :  ^    ■    u         ij  .         ■.    i 

Ende  hoc  wel  dal  sy  mils  (li'sen 

I)en  lierloffbe  billix  scmde  wescn  ,  cnz. 
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Ma  icclit  wecler  gliercstitueert , 

Ordineerden  die  lieeren  vore  vcrcleert, 

Oiii  seker  redclikc  saken  doe 
IGIOO  Hen  beruerende  daer  toe, 

Dal  si  nu,  verslaet  niijn  lessc, 

Toten  uterleken  vonnesse 

\sn\  der  zaken  principale  , 

Tot  liaren  cosle  eeilijc  ende  wale 
IGIOd  Sonde  werden  gheliouden  ende  verwaeil 

Bi  den  hertoglie,  si  u  verciaert. 

Van  Savoyen,  den  wisen  man, 

Die  den  voorseiden  lieitoghe  Jan 

Nan  Brabant,  dat  der  ic  u  lideii. 
16110  Ende  hare  ler  ander  ziden 

Van  maechscape  ten  derden,  doe  ic  u  cont, 

Ende  van  swagherscape  ten  Iweesten  grade  l)e.slont. 

Ende  als  dit  voorseidc  vonnesse 

Quani  le  sliertoghen  kinnessc 
16115  \  an  Gloucestere,  si  u  gheleert , 

Heeft  hi  sijn  herte  afgliekecrt, 

Sijn  ghedaclite  ende  sijn  sinncn 

Van  der  voorseider  hertoghinnen 

Ende  heeft  in  Ingelanl  cort  daer  naer 
16120  Een  ander  \rouwe  ghetronl  aldaer. 

Ende  als  van  Brabant  die  hertoglie  goel 

Tvonnesse  wiste  ende  verstoet , 

Tweike  vercleerde  volcomelike 

Dat  Vrouwe  Jacob  onbehoorlike 
16125  Ghesceeden  ware  uit  sijnre  plecht. 

Ende  dat  si  hem  billies  na  recht 

Gherestitueert  sonde  sijn  ende  niement  el, 

Was  hi  te  vreden  alte  wel 

In  der  conscicntien  sijn. 
16150  iVIaer  Vron  Jacob,  versfaet  den  fijn, 

En  begheerdc  in  shertoghen  ,  wals  ghesciel. 
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Van  Savoyen  hanilen  te  conien  niet, 

Ende  liadde  liever,  lielibic  vernoincn, 

Wetler  in  shertoghen  handen  gheconicn 
16133  Van  Brabant,  wat  dat  liaers  gliesciet; 

Maer  die  lieitoghe  begheerdes  niet, 

Segghende  dat  hi  tvonnesse  der  lieeicn 

Aclitervolglien  woiide  ende  eeren. 

Soe  es  die  Vrouwe  Jacob  voorscreven 
1()140  Te  Schoonhoven  in  Holiant  bleven. 


CXXXII. 

tlaniifii  gfefl}ille  tusjifl)cii  ^cr  9la^  turn  2lntipcrpfn  irr  fcnrc  cni)c  ^fll  Ijccie 
nan  Ci]fnil)cii  oplcn  3oc\n  ia  n1l^r^•  jucicii '. 

Binnen  den  voorseidcn  iare 
Van  XXV,  corl  hier  nare 
Rees  een  twist,  een  groot  debat 
Tnsscen  van  Antwerpen  die  slat 

16145  Ende  Janne  van  Glinies,  neemt  des  gooni, 
Ende  sijn  stat  van  Bergben  opten  Zoom, 
Daer  af  in  den  lande,  soe  wi  vernamen, 
Velq  dachvaerdcn  ende  onleden  quamen. 
Ende  dese  sloot,  daer  Avi  af  lesen . 

16150  Es  in  deser  ^  ueghen  gheresen. 
Het  gheviel  in  den  selven  iare  : 
Onitrenl  Sinle  Mertcnsniesse,  boorler  nare, 
In  de  Berghen  nicrct,  in  beghe  ii  niet, 
Qiiani  een  (be  Jan  do  Liiutsiegbere  bief, 

A  gelijk  B.  ('.:  fan  sekcren  geschitle  liissi-hcn  .liilwcriien  niuh  Jlergen  up  ilen  Xoom.  Win  j;iImcI  dil  lanj; 
c.ipiUcI  vind  ik  bij  Dv^TEnl;s  gcen  woord. 

Vs.  I()li5  h  :  ocnen  iwisl  citdc  fjroet  rehnl.  lf)l!Jo  /;(   di'   Hen/hen    morel,    gi'dnrciidc    di- 

fOI'i'J  A,  15,  C  :  ili'seii  sloot.  iinrktd.iscn  of  kermis  van  Bciglici). 
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i61o5  Die  eon  ingheseleii  poortere  Mas 
Vail  Aiitwerpen,  sijt  seker  das, 
Elide  die  cochle  le  Beighen  sniemen 
Tesscen,  lakene  ende  spaniienien, 
Die  hi  met  valscen  ghelde  quae! 

16160  Befaelde,  ende  nielter  verscer  dael 

Wert  lii  glievanglien  sonder  cesseren, 
Elide  melleii  dieneereii  des  heereii 
Wert  hi  daer  na  cortelike 
Ghepijnt,  ghearbeit  swaeilike. 

16165  Ende  daer  na  quamen,  soe  ic  hediede, 
\  an  Anlwerpen  goede  coopliede 
Ende  presenleerden  fe  verborghcn  gheieil 
Janne  den  Luutslcgliere  voorseil 
Voor  dusent  noble,  met  corten  woorde, 

16170  Te  rechte  te  bringhene  daer  hi  behoorde. 

Des  en  mocht  hen  ghescien  meer  noch  men. 
Daer  na  screef  die  slat  van  Anlwerpen 
Aen  den  drossale  van  Berghen  ende  ooc  inede 
Aen  den  sconlhet  van  der  stede, 

16175  Dat  dingheselene  poortere,  dais  waer, 
Van  Anlwerpen  behoorde  chier 
Van  live  van  goede  openbare 
TAnlwerpen  voor  die  vierscare, 
Ende  nerghens  el  le  rechte  tslane 

16180  Biiinen  den  inercgreefscape  voorlane. 


Vs.  10158  A  :  I'tissclicn  lain  no  ciidc  a/KiHricnicii ; 
B  :  Tcssclicn,  Tiissclicn  lakene,  civ/..,  bcteckcnt  le 
somen,  met  elkandcr,  ondcreen  ,  zoo  wcl  lakcns  als 
spanriciiicn.  Men  zcidc  ook  /.oo  oiider.  Daer  echtor 
ook  C  Tessclieii  schrijfl,  en  ile  liocveellicid  dor 
gekochte  voorworpcn  niet  iiilgediukl  is,  bij  vooi-- 
bceld  :  voor  tieii  pond  lakeris  en  spanricmcn  on- 
dercen,  hclgeen  bij  ^».ssce/i  onontbccrlijk  scbijnl, 
zoo  mcen  ik  dat  Tesscen  do  ware  lezing  Is,  on  dan 
zullen  «  ij  (ink  dingoii  van  eenerlei  snorl  liebben  : 


de  lunsc/icn  gaen  zeer  «cl  niel  de  siianriiiiien ,  die 
niis.schien  enkelijk  riemeii  of  gordels  waren.  Dit 
ailes  zal  den  man  wel  gedient  hcbbcn  ojm  zijnc  Init 
on  anderc  inslruiiicntcn  in  lewiiidcn  en  te  dragon. 
Ik  necni  hem  voor  ecu  wandclandcti  niiizlkanl. 
UvMhR  spreckt  van  dezo  ."aek  iiiol. 

KilOV   B  :  prcsenleerdencH ,  plcona.sliseli. 

I  til  77  A,  C  :  Van  halse,  vkii  haevn  npnilKire , 
dat  gewis  den  tcksl  niet  ontsiercn  zmi. 

I(il7<>   B  :  iiwijersel. 
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Overmids  dien  vcisiu'ken  daer  bi. 

Ende  van  rcclits  weghon  .  dat  si 

Haren  voorselden  poortere  onlslaeii  soudcu 

Elide,  ofl  si  hem  iet  oplien  woudeii, 
l6l8o  Quameii  tAntwerpen  :  hen  soude  ^all  dien 

Onveitoghen  goet  recht  gliescien. 

Twelc  die  drossate,  wats  ghescicf , 

Nocli  die  scoulliet  en  daden  niet; 

iMaer  hieldcn  den  portere  glievanglien  daer. 
i()l90  Dan  heeft  die  sfat  van  Antwerpen,  dats  waer, 

Uen  drossale  ende  scoulliet  vore  vercleert 

Van  Berglien  daer  omnie  glieconigeerf. 

Boven  weike  coirectie,  necnil  gooni , 

Die  lieeie  van  Berghen  oplcn  Zoom 
16195   Dien  selven  ghebannenen  hielt  na  dat 

Openbaerlijc  binnen  sijnre  stat 

Gaende,  verkeerende  blikelike. 

Ende  binnen  sinen  lande  desgliehke. 

Die  van  Antwerpen  meinden,  soe  mi  doclit, 
Ki^OO  Dal  hi  des  niet  doen  en  mocht, 

Segghende  dat  die  correclien 

Over  tniercgreefscap  nieer  ende  men 

Sloeglien  alomme  harenlare, 

Ende  tslat  en  laiit  van  Berghen  ware 
l(i!20a  Van  den  iiiercgreelscape  een  let.  dais  daer. 

Daer  tslat  van  Antwerpen  tlioot  af  waer. 
Hier  op  antwerde  met  ondersceidc 

Die  heere  van  Berghen  ende  seide  : 

Dat  die  stat  van  Berghen  ende  tlant 
iG^lO  Ware  gheleghen  in  Brabant. 

Vs.  10181  A,  C:  l/en  mils  (lien  ccriuekendc daer  gcciieji  wvi-  luel  dil  laelste  woord.  Het  zou  vi>l- 

Cy.  Boido  is  good  bij  onzen  scliri jvcr  ;  vcrsla  dc  Ics  jjcns  hoi  voorgaendc  y/iefnnglicnc  moetcn  wcscii , 

van  B  als  of  er  stond  :  Oiermitl.i  irrsmkcn  fi.  en  dal  sirookt  alwciir  met  hot  volgcride  niel. 

10188  A  :  dcdc.  i(i-20o  Sloeglien  alomme  harenlare,  •^Wckyeu'/irU 

|('>l!)">   A,  B,  C  :  Oie  sclee  tjltehaiDienr.  Ik  « let  alom,  dat  is  OMT  al  dc  doelen  nit. 

Dekl  III.  7S 
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Endo  (larr  inel  vciboiidcn  ghoiiiceiu!, 

Endc  dat  lii  die  liielde  to  Iceiu' 

Van  den  herloghe  van  Brabant ,  wilt  vcrstaen. 

Alsoe  sijn  voordercn  liadden  ghedacn 
16!2i5   Heeren  van  Berglien.  meer  no  men. 

Mel  mecr  anderen  ledenen. 

Die  olc  der  parlien  voie  vcroleeil 

Daer  op  hebben  gheallegheeil. 
Desen  voorglienoemdcn  sloot 
16:220  Es  ghewassen  ende  worden  groot. 

Die  van  Aniwerpeii  met  desen  gheworre 

Hebben  den  baslaeit  van  Berglien  Heclorre 

Ende  nieei-  anderc  niannc  goet 

Gherasleert,  des  sijt  vroet . 
16225  Ende  desghelijc  liielt  meer  no  men 

Die  lieere  ^an  Berglien  op  Anlwerpen; 

Soe  dat  ten  ulerslen  met  ondersceit 

Bi  elken  van  den  parlien  voorseit 

J)ie  zake  wert  braclit.  si  n  bekant, 
16250  Bi  herfoglie  Janne  van  Brabant 

Harer  beider  iieerc  ende  prince,  dils  waer. 

Die  heeft  den  parlien  versoclil  aldaer 

Dat  si  van  liaren  gliescillen  voorseit 

Hen  keeren  wouden  Isiere  lieerlielieit 
1623i)  Ende  snbmilleren.  dit  veriiem  . 

Ten  gocdnnkcn  ende  ordinantien  van  liem 

Ende  van  den  dricn  slalen  teliant 

Van  sinen  laiide  van  Biabanl. 

Daer  af  die  \an  Aniwerpen,  seggliic  di, 
16240  Hen  onlseiiidicliden.  seggliende  dat  si 

Van  liaren  lechle  in  glieenre  vouden, 

Die  si  gliesworen  liadden  le  liouden , 

Vs.  l(i-21!»  A,  H,  C  :  lhsi<ii  vowfihciioemilni  sitml.       I.id^ci-  Ikic  iIiiidclijkiTdal  de  rijmdiicr  z<i<i  scliriMf. 
Dit  en  zoo  vcrl  audi  i-  vooilxrlilcii   lnw  ijzni  Imic  |(^2-JI    A,  (;  :  Endc  die  van  //nlw. 


ZEVErSSTE  BOEK.  619 

Englicensins  (e  bliveii  en  doclilen  , 

Noch  lien  siibmilteren  en  niochten. 
iG245  Daer  af  die  liertoglje,  nu  lioorl, 

Te  vreden  was:  ende  vcrsocht  voort 

Beide  den  partien.  dit  vernem , 

Dot  si  van  liaren  gliescilien  voor  lieni 

A  Is  ^oor  liaren  prince  ende  lieere 
i62oO  Met  haren  betoone,  vcrslael  die  leere . 

Jeglien  nialcandren,  dit  onllioude, 

Te  rechte  quamen  :  ende  hi  sonde, 

Elcs  redene  ghehoort  int  alien  maten, 

Bi  rade  van  sinen  drioii  slaten 
16255  Belioorlijc  ordineeren  op  daf. 

Dat  liebben  die  van  Aiitwerpen  die  stal 

Wederseit  te  doene,  met  corten  sprakcii 

Seggliende  dat  si  van  zaken 

Die  blootelijc  der  stat  aeiigliinglien 
16260  ISiet  sculdich  en  waren  van  dien  dini{lien. 

INoch  en  niochten  haer  privilegien, 

Coslumen,  herbringhenen  nieer  noch  men, 

Noch  rechten  iegherincs  ghemeene 

Toonen,  dan  binnen  der  stat  alleene 
16263  Van  Antwerpen,  wats  ghesciet. 

Hier  inne  en  was  die  hertoghe  niet 

Van  dien  van  Antwerpen,  dats  waer. 

Te  vreden,  meinende  dat  si  claer 

Voor  hem,  als  haren  prince  ende  heere, 
16270  Comen  souden  te  rechte  in  alien  keere 

Daert  hem  ghelicfde,  si  u  bekant, 

Binnen  sinen  lande  van  Brabant. 


Vs.  1624(i  A  :  ciidc  rcrsofhlc  voerl ;  C:  ende  be-  162S7   B,  C  :  Wcdersccgt. 

soclilc;  B:  macr  vrrsochl.  Dil  zou  gocd  zijn  zoo  162S9  A:  naeclclic ;  C  :  naecklclijck. 

cr  voorafging:  Niet  ?c  irrrfcrt  mas.  i6'2<il  A,  C:  Van  den  vocrseideii    van   Aiitu: 

162bO  A  :  helhoene ;  b  :  Mel  liaeren  helluinie.  Iswaer  (tes  waer). 
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Die  van  AntAverpen  liior  na  eorlelike 
Vcrsoclilen  haien  ^coulhol  ornsleliko 

J  6275  0()len  hoere  van  Bergljcn.  verstaet  »len  fijii. 
Pandinglie  \c  tloene,  ende  sijii 
Onitrent  Iwee  dusent  sterc  vernioghcii 
Mellen  scoulhct  uilglicloghen 
Gliewapendeiliant,  onverliolcii, 

16280  lilt  lant  van  Berghen,  dacr  si  cen  nioloii 
INederworpen  met  liarer  rolen 
Ende  |  hebben]  die  huse  opglieslolen 
Die  licde  gliesekert,  ghevanghen  na  das. 
Onj  Iweike  nieer  die  lierloglie  was 

1628y  Veibolglien  dan  vore  sender  vvaen, 
Soe  dat  hi  haer  gocde  dede  beslaen: 
Ende  die  buten  quanien ,  sonder  cesseien 
Dede  hi  vanglien  ende  rasleren. 
Hi  veiboot  dat  men  lien  door  sijii  hoiide 

16290  (iliecnerliande  goet  toe  vueren  en  sonde. 
INu  iiebbeii  van  Brabant  die  goede  slede 
Mel  groolcn  coste  ende  inoyten  inede 
Bruederlijc  ghearbeit  in  dien  dinghen, 
Oni  die  van  Antvverpen  te  bringhen 

16295  Ter  gonstcii  van  den  herfoglie  vri 
Haroii  lieere.  alsoe  dat  si, 
Die  zake  bededingliden  ten  ulerslen.  dal 
Van  Anhverpeii  die  \oorseide  slat 
Haer  gliedepnleerde  raetsliede 

16500  Teenen  ghesetten  daglie,  soe  ic  bediede, 
Sinden  soiiden  le  Biuessele,  dats  waer, 
Ende  den  licrtoglie  liaren  lieere  al  dacr 
In  der  ieiilieiivvooidiciieit 


Vs.  1C281   mcl  liarcr  rolcn ,  nit'l  liarc  Leiiilf.  7..  KILIAE^.  Ik  vocg  cr  hebben  bij. 

1G282  A:  up  ghetolen ;  h  :  op  ghcsloclcii ;  C  :  op  10:289  door  sijn  /iOHrfe  hclioort  lot  hi  yhchnDl 

ijlicslnole?) ,  dal   is  gcLrokrii,  open  en  afgclirokcri.       iloor  dc  lioiulc  die  men  lieni  scluildig  «:\s. 
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Vail  sinoii  dricn  stateii  vorseit 
10505  Opdoen.  loonen  ende  l)ringheii  hi 

Dat  poent  van  haren  reclilo.  dat  si 

llaer  privilegien,  cosluinen,  te  waicii. 

Hcibringlien.  reclitcn,  niet  sciddicli  en  waicn 

Te  loonen  hiilen  harer  slat. 
16510  Knde  na  allc  Igone  dat 

Si  daer  af  l)i  gliel)ringlien  coiiden. 

Soiiden  si  voorl .  Iiooit  mi  veiniondcn  , 

Jeglien  den  lieere  van  Berghen  daer  naer 

Te  rcclile  coinen  voor  den  hertoghc.  daer 
l()5lo   Dat  behoorlijc  soiuie  wesen.- 

Knde  achtervoigliende  desen 

llebhen  die  ^an  Anlwerpen  dat 

Van  den  voorseiden  poenlc  binneii  der  stat 

Van  Bruessele  voor  den  hertoghe  glieacht 
16520  Ende  sinen  drien  staten  bi  bracht, 

Ende  tghene  glietoont.  dat  seggic  di, 

Dat  si  daer  af  hadden  ,  ende  dat  si 

Meinden  dat  lien  nioclit  dienen,  sijts  vroet. 

Hier  na  heeft  die  hertoghe  goet, 
1652o  Ter  beden  van  den  drien  staten  voorseit, 

Gheconsenteert  met  guellicheit 

Dat  die  zaken  daer  wi  af  scriven 

Tussccn  hem  staende  soiiden  bliven 

Ende  die  van  Antwerpeii  voorseit, 
I  (5550  Behoudelijc  hem  siere  heeriicheit 

Ende  ooc  der  selver  slat 

Haren  recliten:  ende  (hit 

Men  ierst  voortvareii  sonde  te  male 

Op  die  zake  principaie 
16555  Tusscen  die  van  yVnlwerpeii  sonder  snevcn 

Enlen  lieere  van  Berghen  voorscrcven , 

In  der  maniereii  verelaerl  hier  bi. 

Dais  le  wolene  :  dal  si 
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Voor  (les  licrtoglien  lieeiliclieil 
165.40  Ende  den  dricn  stalen  voorscil, 

Daert  glielicfde  den  liertoglie  vaillant, 

Binnen  sincn  landc  van  Brabant 

Conien  souden,  lioort  mi  gliewaglien, 

Tot  vuoghlikon  beteekcnden  daglicn. 
i6545  Oni  aensprake.  verantwerden ,  redene.  Ixvsfi'il 

Op  te  docne  van  den  gliescillc  voorseit. 

Ende  al  (ghene  dal  si  wouden 

Daer  toe  segghen ,  dat  si  dat  souden 

In  ghescrifte  overgheven. 
16350  Ende  oft  die  selve  parlien  vooiscieven 

Eenicli  betoon  doen  wouden,  hoort  den  >eii, 

Met  piivilegien  ,  earthen,  regislren. 

Mel  brieven  ocht  met  ghetughenessen  : 

Soe  sonde  die  lierloglie  sonder  messen 
16355  Uut  sinen  rade  vroede  ende  wise, 

Ende  die  state  hacr  commissarise 

Senden  in  eike  van  den  steden 

Om  tvoorseide  betoon  met  wijsheden 

Met  biieven,  privilegien,  alsl  moclit  ghelioien, 
16360  Voort  conde  ende  waerheit.  Ic  verliooren. 

Ende  anders  hen  claerb'ke 

Te  informeren  volcomeiike. 

Opter  partien  cost,  sijt  seker  des, 

Daer  dat  gheboert.  Ende  soe  wes 
16565  Voor  die  commissarise  voorghelesen  . 

Gheloont  oft  bi  bracht  sonde  wesen, 

Dat  souden  si  bcscreven ,  ende  niet  el, 

Onder  hacr  zeghele  besloten  wel, 

Overbringhen  den  herloghe  lehande 
16370  Ende  den  drien  stalen  van  den  lande, 

Vs.  IlioiS  Daer  loc  sn/ghen,  daer  bij  voegeii.  ccn  soort  van  prclcriliim  iiidcdiiiliiiM.  lie  zin  is  : 

Km!)?)   B:  Uil  sinen  raecUvroel  cihIc  wljse.  in  zoo  vcrrc  dit  gebouidc  en  ploels  lieliben  ■/.in\. 

Klotii  A,  B,  C  :  f/hehocrl ,   dat  is  gliobcurde,       Vglk.  vs.  IM72  el  16575. 
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Oin  claei'  op  hi  hem  met  gooder  slaile 

(iheonlencerl  te  wordciic  mel  ripen  rade, 

Alsoe  dat  na  allet  glieboren 

\an  redds  weghen  soude  behooren. 
16575       Om  weike  ordinancie,  die  ic  vermane, 

Ende  overdraghe  na  te  ganc 

Hebben  die  van  Antwerpen  lien  fiden. 

Ende  die  heere  van  Beighen  ter  ander  sideri. 

Hai-e  ghebreke,  claclden  sonder  begheven 
16580  Ende  cisscen  al  overghegheven, 

Ende  weder  daer  op  gheantwert  al 

Met  ghescrifte  groot  ende  smal. 

Ende  (en  utersten,  bi  onderwise, 

Hebben  si  hem  als  die  wise 
16585  Bi  rade  van  viienden  lien  tiden 

Ghesubmitteert  in  beiden  ziden 

Van  alle  den  ghescille  voorseit, 

Ende  verbonden  te  houden  met  sekerheit 

Tghene  dat  daer  af.  si  ii  bekant, 
16590  Die  heere  van  Ech'nghen  greve  van  Conversant, 

Ende  die  ioncheere  van  Monljouwe  desgheiijc 

llutspreken  soiiden  samentlijc 

Oni  te  bevellene  desen  twist, 

Ende  al  sonder  arghelist, 
16595  Fllken  van  den  partien  beliouden  daer  in 

Haren  redden  meer  ende  niin. 

Tghene  dat  deze  segghers,  sijts  ghewes, 

Hier  af  ordeneerden,  dat  en  es 

iNiet  ghebrachl  tot  niijnre  conden; 
16i00  iMaer  ghemcinlijc  seide  men  tien  stonden 

Dat  tlie  hertoghe  sekeriijc 

Van  der  sidcn  van  Antwerpen  grootelijc 

Daer  aCghedicnt  wert  Isinen  wille. 

Vs.  If)r>7r>   r,  :  ««  nllr  (//)*)(•(■/,.  Vgl.  vs.  1 63(1  i.  I  (15!):;  .\  :  Om  Ic  vHlciir;  C  :  Oi:>  le  bccclciif. 
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Elide  hoe  wel  clat  dese  ghescille 
16405  Porden  in  den  iare.  dat  seggliic  di, 

Van  \XV.  soe  hleven  si 

INochlan  liangliende,  met  woorden  clare 

Tot  omtrent  den  inde  van  den  iare 

Van  XXVI ,  ic  seker  ben  , 
16410  Eer  die  voorseide  parlien  hen 

Daer  af  submitleerden  ,  sijts  ghewes, 

Ghelijc  als  dat  voorscreven  es. 


CXXXIII. 

^oe  be  MnitJcrsiteit  llan^fn  scokn  inDfv  siui)  van  €cv(n(  npiil)csct  umcri 
en^e  ()l)ccrcgl)cu  '. 

Hertoghe  Jan  die  edel  heere 

Minde  die  Heileghe  Kerke  zeere 
16415  Ende  die  clergie  sonderlinghe, 

Ende  bodachle  sijn  lant  gheringhe 

Te  vcrsiene  crfelike 

Van  enen  juvveele  ontsterfelike, 

Dat  es  te  wetene,  onverliolen, 
I6i20  Van  eenre  gheprivilegieerder  scolen. 

Daer  sijn  ondersaten,  hoort  mi  tellen. 

Ende  ander  hacr  kindeie  moclden  stelleii 

Om  conste  ende  wijsheit,  der  ic  vvel  lien. 

Te  ieerene ,  die  si  te  dien  tien 
16423  Buten  sinen  lande  elderswaer 

Soeken  moeslen  hier  ende  daer. 

Ende  dese  scole,  ic  segghe  vi  dat, 

Haddi  nieininghe  in  der  sinl 

'   A  slemt  met  B.  (".  ;  Beyiiilsel  (hr  I'linvrsileyl  run  /.oven. 

\<.  MHVi  chri,k,  gclccrdlicid,  «ulciisch,ip.  Itii-ili   A,  C  :  chirinr;  I!  :  lUhr  inirr. 
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Van  Bruessele  te  leggliene.  eiule  dodo 
46450  Des  spreken  met  eeneglien  van  dor  sledo 

Die  daer  loe  niet  glieneight  en  waren 

INoch  en  lieden,  hoordic  verclaien, 

Segghende  :  dat  die  studenle  in  liindero 

Violoion  sonden  der  liede  kindeie. 
1643o  Ende  dat  dan  risen  niochte  in  der  slat 

Onraet .  ghescille  ende  debat. 

Hier  na  die  hertoghe  spieken  dede 

Met  eeneglien  van  Lovene  der  slede. 

Die  daer  toe  vielen  gheheellijc, 
164 iO  Ende  liehhen  don  liorlogho  ootmoedelijc 

Daer  oni  glioboden  met  ornsticlieit. 

Alsoe  heoft  die  liorloglic  voorsoit 

Ghescreven  ende  aen  den  pans  gliesondon 

Merten  den  vijfsten,  die  tien  slonden 
-16445  Ter  beden  van  den  hertoghe  goet 

Een  ghemeine  studium,  sijts  vrool , 

Ende  scole  gheprivilegieert 

Van  alien  consten  gheordineert 

Ende  gheset  heeft  in  ewieheit. 
16450  Sonder  alleene  in  der  godheit, 

Int  stat  van  Lovene,  van  dien  termino 

\  oortane  ewelijc  te  sine. 

Ende  heeft  daertoe  sonder  sneven 

Privilogien  ^erleenl,  ghogheven  . 
16453  Cancolliers,  conservatoers  ooc  met 

Gheordineert  ende  gheset , 

Alst  blijct  bi  den  bnllen  wcl  gheraecl 

Int  hof  van  Rome  daer  op  gliemaect 

In  don  iare  0ns  Heeren,  dits  openbaer, 
16460  Veerlien  hondert  ende  XXV  iaer, 

Neghen  daghe  in  decembri. 

Vs.  10451    \  :  dair  iii<-l  In,:  I((i;i7   U:    lis  blijil. 

Deel  III.  7!» 
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Dacr  iia  lieoft  die  heitoglie  vri 
INotable  doctore  ongholcl 
Ontbodcn  ende  nieeslers  mot 

16463  Van  alien  consten,  sonder  beideii , 

Van  der  godheil  alleenc  uulghesceiden  , 
Ende  hi  sijnre  slat  na  sijn  begheeren 
Van  Lovene  doen  slipendieeren. 
Die  liaer  iersle  lesse,  ic  seker  ben, 

16i70  In  liarer  consten  elc  van  hen 

Ter  eeien  Gods,  soe  wi  oorconden, 
leist  acnhieven  ende  begonden 
Opten  ierslen  dach  dat  segghio  di, 
Der  niaent  van  novenibri 

1647S  In  den  iaie  0ns  Heeren,  segghie  ii  elaer, 
XIlll"^  sessent\vintii>;li  iaer. 


CXXXIV. 

Cjof  J)c  proofet  oan Cnnierwlic,  3eiil)tlcrc  imn  Orabttut,  9l)ft)muil)fn  maerl 
fn^c  mccran^crs  '. 

Int  selve  iaer  int  beghin  van  nieie 
Onllasle  die  hertoghe  met  besceie 
Sinen  neve  beer  Janne  van  Lulzenborcli 
16480  Van  governoerscape  ende  besorch 

Slants  van  Henegouwe,  doe  ic  gliewach. 
Daer  na,  opten  neglienliensten  dach 

'  A  -...pi-ocst  ...svghelaer;  geeii  anJei-  leiscliil.  C  ;  Hoe  die  llertoge  lieer  Janne  van  lAtlzenborch  untlaste 
vanik'H  i/ouvcrnctirncliap  van  //eneijimiv,  ende  hoe  die  I'loesC  van  Camerijck yevangen  wert. 

\'s.  UiiT.l  A  :   Opten  Iwccsirn  dug...  A  :   Der  oclobris  proxhnc  /'uliirn)  zullcn  begiiiiien.  Maer  of 

iiiacnt.  van  octubri.  Dij  Uvstkk  «  acr  do  oprigtiii^  tlil  jiiisl  zoo  gcschicddc,  wcct  ik  iiiel.  Ik  volg  15 

van  de  school  vcrmcld  «  ordi ,  slaut  in  der  dacd  dal  cii  C 
«lc  lessen  den  l«cedcn  October  (sccnnda  die  mensix  I  (H80  A,  (; :  Vangoccrnemenle  of'{ofle)  beson/i. 
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Der  niaent  van  Julio,  onglielogiieii, 

Sonde  tot  Gioenendale  hebben  ghetoghen 
16485  Meester  Cornelijs  Proper,  sijt  seker  das, 

Proost  van  Cainerikc,  die  was 

Scghelere  van  Brabant  doe: 

Ende  opten  weghe  quanien  hem  toe 

Een  dee!  ghewapende  gliereden 
16490  Diene  omringliden  met  nidiclieden 

Daer  hi  reel  sinipel  ende  slecht. 

Want  hi  en  hadde  maer  eenen  kneclit; 

Daer  vuerden  sine  sender  verdraghen 

Ewech  door  bossce  ende  haa;hen. 


16493  In  al  deser  druelTenessen 

Die  hi  leet  in  der  vanghenessen 
Hadde  lii ,  si  u  bekant, 
Over  hem  den  zeghel  van  Brabant 
Die  hi  alsoe  suptilike 

16S00  Bewaerde  ende  alsoe  vviselike, 

Dat  die  ghene,  wilt  mi  verstaen, 
Diene  in  handen  hadden  ende  ghevaen. 
Dien  niet  en  ghecreghen,  dat  versinf , 
INoch  daer  af  en  wisten  twint. 

16505  Ten  utersten.  dat  si  u  vercleert, 

Wert  hi  shescat  ende  aheransonneert. 


Vs.lCiO-i  B:  En  wccli.  Dil  zclfdeversoiilbreckt  dc  proost  dus  iti  Sonieiiboscli  acngeliouden  «crd 

in  A.  In  C  stact  door  bossen  ende  door  liagen,  en  door  licdcn  die  de  belaling  wildcn  bckomcn  van 

daer  gact  de  tekst  onafgebrokcn  zondcr  aengcwc-  zekerc  som  gelds  die  dc  hcrlog,  nacrhun  zcggeri, 

zcn  gaping  voort;  raacr  in  B  is  na  Eii  week,  cnz.,  hun  verschuldigd  blecf.  Dc  gerantsocnccrdc  wcrd 

placts  voor  twelf  verzen  open  geblevcn.  C  breckt  later  door  den  licrtog  losgekocht  mct.bct  geld  dal 

eenen  regel  liooger  af,  en   lact  ook  cenigc  regcls  de  stad  van  Brussel  hem  in   afkorlinj;  der  lieni 

in  "I  vit.  DvxTER  vult  dc  Iccnitc  aen,  en  zc"!  dal  vroegcr  toegestane  bcde  versclioot. 
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Hier  iia  opieii  solcn  dacli 

Der  niaent  sojitembris,  doe  ic  gliewacli, 

Tooch  herloghe  Jan,  ic  seker  I)in, 

1 60 10  Van  Bniessele  tot  Zenncke  in; 

Daer  bleef  hi  drie  daghe,  onglieAvacnl. 
Opten  tienden  dacli  dor  selver  inaent 
Tooch  lii  tot  Berghen  in  Henegonwc. 
Dat  was  tierste,  in  goeder  tromve. 

l()?)lo   Dat  hi  le  Berghen  binnen  qnaiii . 
Sinl  dier  lijt,  soe  ic  vernam , 
Dat  si  met  wederspenniciieil 
Mctlen  hertoghe  van  Gloncestrc  vooiseil 
Hcbolleerden  ioghen  den  herloghe  Jan. 

105^0  Daer  na  es  hi,  die  edel  man 

^an  Berghen  tot  Sinte  Gheleins  glietoglien. 
Daer  bleef"  hi,  dats  ongheloghen, 
Tot  dat  lii  van  daer,  will  mi  versinnen, 
Weder  quam  te  Bruessele  binnen  , 

IGd25  Sevene  in  oclobri,  dat  cs  waer, 

Int  selvc  voorseidc  Ons  Heeren  iaer. 


Vs.  I()5()7  llicr  liclibcn  A  cii  B  alwcer ecu  open  iiiisscliicii  dodi-  dcii  rijiiulacr  zelvcn  doorgohiicld 

vak ,  maer  C  gaot  rcgcliiiatig  voort.  Daer  Dvinteh  zijii. 

van   den    zoo    subtijllijk    bcnacrdcn    zcgcl    niel  Ifilill    onglicwaeiil  is  lict  oiid   stopscl   soiiiler 

spi'cckt,  had  waerschijiiL'lijk   do  vcrlaeldcr  hier  tvaeii  oin  hcl  rijin  ee.n  wcinig  gcwijzigd,  en  ecu 

dc  iiilkomst  van  dc  zack,  dc  loskooping  en  dc  bcoljc  doninier  gctnackt.  Vglk.  vs.  10522  rfa<s  o«- 

wijze  op  Aveike  zij  geschieddc,   latcn  volgcn  en  r/Zic/oj/icH,  wacrvooreldcrsalleno»i«//(e/o()'/ien  stacl. 
Dv.vtehs  vcrliacl  in  twcen  gcdccld.  Daor  is  uit  tc  I(i;>l7   A,   B:  ivcdcrspciiic/ieit  —   si,   die  van 

vi'i-mocdon  d:il  dir  vcrzcn  opzcltclijk  iillgclalcn  cii  I'.crglicn. 
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t)iif  ^ie  l)frtiigl)c  van  Oouriioijncn  vciieni  van  C)iillanl  tntic  van  Beclunt 
i)e  stall  tiaii  Set'enl)frgl)rn  met  imtcl)tc  bcU'i^c  tntx  iil)fcreffl) '. 

\  romve  Jacob  lach  le  deser  tijl 

Te  Schoonhoven  in  Hollaiit,  des  seker  sijt, 

Ende  haddc  ooc  in  haren  belioude 
16o30  Gliecreghen  die  stat  van  der  Goude. 

In  dien  stedcn  hielt  si  als  die  fiere 

Vole  van  Avapenen  ende  soudenicre, 

Daer  si  met  scadichde  ende  dede  pant 

Den  anderen  steden  van  Hollanl 
16535  Die  liaer  waren  onghelioorsam. 

Van  Sevenberghen  ,  soe  ic  vernani , 

Die  heere  die  hielt  meer  ende  men 

Partie  met  Vrouwe  Jacoppen, 

Ende  dede  vele  scadebjclieden 
-1 6540*  Den  cooplieden  van  anderen  sleden 

Lilt  Sevenberghen  sijnre  stat, 

Die  op  twater  verkeerden,  alsoe  dat 

Die  heitoghe  van  Bourgognen,  dat  versent, 

Dien  die  herloghe  van  Brabant  tregement 
16545  Van  Hollant  ende  van  Zeelant 

Bevolen  hadde,  als  coene  vvigant 

Met  grootor  macht  zcere  vcrmoghcn 

Voor  Sevenberghen  es  ghetoghen 

Ende  beieit  te  watere  sondei-  sparen, 
16550  Soe  dat  die  van  binnen  besloten  waren. 

Ende  na  dat  hi  daer  vore,  des  seker  sijt, 

'   A  \erscliilt  niel.  C  :  ffoe  Seienbtryen  (jeuonnen  wcrl. 

Vs.  lOyiO  Dil  vers  onlbrcekt  in  B.  scadcl. 

16Si>9-il   Dc   construclic  is  :   Ende  dede  iiitl  lOiiiO  A,  B  :  ((/•>•  coene  wlganl;  C  :  coenen.  Ik 

tijnrc  slat  Sevenberr/hen  den  cooplieden ,  enz.,  rele      vcrsia  :  als  ecu  cocii  wigant,  of  krijgsman. 
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Gheleglien  hadde  eenen  langhen  lijt 
Wert  daer  een  respijt  ghededinght  naer. 
Om  sprake  to  houdene,  ende  aldaer 

165S5  Sant  van  Bourgognen  die  heere 

Den  jonclicere  van  Gaesbeke  ende  meerc 
Andere  groolc  lieeren,  ic  segglie  u  dat, 
Biniien  Sevenberghen  dor  stat 
Om  te  dedinglien  met  wisen  keeie. 

16560  Die  boden  van  Sevenberghen  den  heere 
Een  groote  sommc  van  ghelde,  dais  waer, 
Datti  liadde  willen  glieloven  daer 
In  den  oorloghe,  verstact  den  sen, 
Tusscen  den  hertoghe  ende  Vrouwe  Jacoppcn 

16S65  Stille  te  stane,  sonder  lien  liden 

Hem  des  le  bewindene  leenegher  ziden. 
Ten  ware  dat  men  striden  sonde. 
Oft  dat  ghebeurde,  waer  hi  dan  woude 
Sonde  hi  moghen  striden  in  Irouwen 

16570  Metlen  hertoghe  oft  metier  Vrouwen. 

Die  hertoglie  van  Gaesbeke  riet  den  heere 
Van  Sevenberghen  herde  zeere 
Sinen  neve  in  rechter  trouwe, 
Dal  hi  dat  alsoe  doen  wouwe. 

16575  Vele  onderwijs  dcde  hi  hem  doe 
Om  hem  le  bringhene  daer  toe. 
Maer  wat  men  hem  seide  oft  riet , 
Hi  en  woude  traclact  aenverden  niet. 
Dus  es  die  dedinghc  aldaer 

16580  Ghcsceiden  ende  tbestant  daer  naer 
Es  verslreken  ende  uutghegaen. 


Vs.  16553  rcspiji,  wapcnslilstaiul. 

16557  A  :  Ander  groter  heren. 

16568  A  :  Oft  dat  ghclmenlc;  B  :  ijhcl,iimlc. 
Indicn  dal  (Ic  wcten  dat  men  sirijden  zou)  plaels 
had,  zoo  zou  liij  vrij  zijii  van  met  of  tegen  den 
liertog  partij  te  kiczen. 


16574  Dat  hi,  cnz.  Dcze  legel  oiilbrcekl  in  A. 
C  :  also  dal  doen  woiiwc ;  ook  IJ  :  wouwc. 

16578  A  :  traclaet  {^^  'I  traclact)  andereii. 

16581  A  :  versteken.  Vcrsta  dat  do  duer  van 
den  wapcnslilstand  verliep  en  dat  dezo  een  einde 
nam. 


ZEVENSTE  BOEK.  631 

Daer  na  dcde  die  heiioghe  saen 

Die  slal  al  omme  na  behooron 

Vaster  belegghen  dan  te  voren. 
1658d  Ende  als  dat  saghen  die  Aaii  binnen 

Ende  hen  quani  in  liaer  belcinnen 

Die  offerc  die  ghi  vore  hebt  veistaen, 

Die  dc  hertogiie  liadde  ghedaen, 

Die  liaer  lieeie  nam  in  onweerden 
16S90  Ende  met  en  liadde  willen  aenveerden  : 

Soe  liebben  se  daer  na  eer  iet  lane 

Jeghen  liaers  heeren  wille  ende  danc, 

Die  niet  en  conde  ghckeeren  dat, 

Van  Sevenberglien  die  voorseide  slat 
16593  Op  gliegheven  in  die  hant 

Van  Bourgognen  den  heere  vaillant. 

Ende  die  heere  van  Sevenberghen  daer 

Wertter  uut  verdreven  daer, 

Ende  es  voorlane,  alsoe  ghi  hoort, 
16600  Een  arm  ridder  bleven  voorl. 

Dit  ghesciede  int  selve  iaer 

Van  sessentwinteghen  ,  dais  waer. 


CXXXVI. 

Uan  3aune  Cljftialicr  \)oe  \)v  iil)ciuingl)fn  xmni  exibe  gl)i*nfl)t 
rnbf  &e  jake  uuirr  oiumc '. 

Hier  boven  daer  wi  in  goeder  mate 
Bescreven  liebben  van  den  tractate 
1660o  Te  Douway  gliemaect  in  der  stat, 

I   A  en  B  zonJer  verscbil.  C  :  J/oe  Jan  Clicialicr  ijercrht  werdt. 

Vs.  1 6887  A  :  Dien  offvre  die  rjhij ;  B  :  Dcii  offiT  1 0394   De  onle  is :  die  mors,  slat  v.  .Seie/ift. 

dir  gliy;  C  :  Den  offre  die  tjliij.  10 39:2  A  :  Jet/hens  liaren  heren  wille. 
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Hebben  wi  wel  \erclaert  hoe  dat 
Vrou  Jacoppcii  moeder.  die  hcrlogliinne, 
Hertoghen  Jans  nioye,  dit  verslnne, 
Na  Iselve  Iractaet  in  rebellicljeit 

i66I0  Blccf  ieglien  hcrloghe  Janne  voorseil. 
Ende  datti  daer  omnie,  als  die  vroede. 
Haer  din>ai'ie  ende  liaer  goede 
In  Henegouwe  ende  in  Hollanl 
Dedc  beslaen  aen  elken  cant. 

16615  Ende  tsier  tafelen  legghen ,  sijfs  vroet: 
Ende  die  heeft  die  lierloghe  goet 
In  sincn  lianden  beliouden  niids  das. 
Dies  doude  vronwe  qiudijc  was 
Van  herlen  te  vieden.  dat  es  claer. 

16620       INa  desen.  te  wetene  int  selve  iaer 
Sessentwintich.  opten  vridach  . 
Die  scs  daglie  in  dectmbii  lacli . 
Jaeglide  op  Zonie  die  heifoglie  coeno, 
Soe  hi  ghewoonlijc  was  te  doene. 

1662S  Ende  dede  in  dier  selver  uren 
Den  das  graven  bi  der  \  ueien. 
Daer  wert  ghevanghen,  wilt  mi  hooren. 
Jan  Ciievalier.  die  was  giieboren 
Van  Massels  in  den  lande  van  Aet; 

16630  Die  daer  ghevolght  was,  dat  verstaet, 

Den  hertoghe  met  eenen  anderen  knecht 
Die  Peeterken  hiel,  die  te  recht 
Ontliep  ende  maecle  hem  van  daer. 
Jan  Chevalier  wert  cort  daer  naer 

16635  Te  Bruesseie  bracht.  dils  waer  bediet. 
Ende  daer  wert  hem,  in  lieghe  u  niel. 


Vs.  16618  B  :  douue  n-oinre.  —  fJicx  ilfod  iiiij  10634  A  :  wnrl.  Ufzcii   oudcieii  vorm   van  't 

•lids  das  tot  hct  voorgacndc  brcngen.  inipf.  hecft  A  op  dc  iiiecste  plaelscn;  docli  in  den 

16629  B  :  X'an  Aat ;  C  :  ran  dal  (sic).  tHfcdcii  regi-1  liicr  na,  daer  wart  hem. 
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Des  maendaegiis  ghevraeglit  soiider  verdracli. 

In  decembri  den  seslienden  dacli . 

Waer  omme  hi  den  herlogiie  dacr 
16640  Op  Zonie  dus  glievolglit  was  naer, 

Ende  wien  daer  sant:  men  vraegliden  das. 

Wie  dat  sijn  glieselle  was 

Die  mel  hem  quam,  ende  dien 

Men  soe  haestelijc  sach  ontvlien. 
16643  Daer  op  dat  lii  anlwerde  saen  : 

Dat  hi  was  in  den  slrijt  ghevaen 

Van  Brouwershavene  in  Zeehuit 

Van  eenen  riddeie  viooni  ende  vaillant, 

Heere  Janne  Vileyn,  nu  lioort  dat, 
16650  Heere  van  Stertbeke.  diene  hadde  ghescal 

Op  twee  hondert  cronen  sender  sneven. 

Ende  die  hadde  liem  dach  ghoglieven 

Van  sinen  ranlsoene  sonder  si 

Tglielt  le  halene:  daer  omme  hi 
16653  Sijn  erve  vercochle,  si  u  vercleert, 

Maer  tghelt  was  gherasleerl. 

Daer  omme  haddi  gheweesl  op  Iron  we 

Bi  den  baiihi  \an  Henegouwu: 

Maer  wat  hi  haihle  ghcdaeii  in  desen, 
16660  Sijn  ghcit  en  mocht  niet  onlslaghen  weseii. 

Daer  omme  was  hi  ghevolghl  naer   ' 

Den  lierloghe,  hopende  dal  hi  daer 

Vinden  sonde  na  sijn  bei;iu'ereii 

lleeie  Janne  ^an  der  Meeren 
16665  Bi  den  herloghe.  ilien  hi  voordien 


Vs.  46641   A:  wiene;  C  :  wini ,  iliil  is  «•»■  hrm  .  Ui()J>8   A  :  hailn. 

lOfiirj  A  :  antu'oerde.  I(i(i(i2  A  :  lopciidc,  on  wel  met  eeiic  slip  (piiiic- 

U>(>i!)   A,  C  :  Vileyn;  B  :   Vylri/ti.  I'lm)  na  dal  woord. 

I(i()"i0  A  :  Slercbeke,  bij  Dysier  Slcrcln'kr :  C  :  KKilio  A  en  B  :  Sijnde  sonde  (sic),  wundirliik. 

Su-)-:i,cke.  in  'I''  zclfdc  grove  font  ovcrccnsleninienilc. 

Deel  III.  80 
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Te  Sleeiibeke  dicwiie  liadde  ghesien 
Doen  hi  glievanghen  sat  tier  stcden. 
Dien  soe  soiidi  hebben  gliebeden 
Dat  hi  hem  aen  den  hertoghe  rijc 

16670  Hadde  willen  helpen  troiiwelijc. 
Dat  sijn  ghelt.  daer  wi  af  Icseii, 
Hadde  nioghen  onlslaghen  wesen 
Om  sijn  rantsoen  ghcnoenit  hier  voren 
Te  belalene  na  behooren. 

16675  Als  van  den  knccht,  nu  hoort  na  mi, 
Die  ontloopen  was,  seide  hi, 
Dat  hine  opien  weghe  vant, 
Ende  dat  hi  Peeterken  was  glionant, 
Lten  hinde  van  Limborch  (er  waeihcden 

16680  Gheboren  :  ende  hi  hadden  ghebeden 
Met  hem  te  comene  tier  stonde 
Om  dat  hi  die  sprake  conde 
Van  den  lande,  ende  over  al 
Die  weghe  wiste  groot  ende  smai. 

1668S       Hier  op  wert  hem  gheseit  ter  stont 
Dat  hi  wel  wiste  ende  hem  was  cont 
Dat  hi  des  liertoghen  viant  was, 
Ende  dat  al  sijn  goet  mids  das 
Verboort  ware  ende  glieconliskeerl : 

16690  Hoe  mocld  hi  dan  soe  eloec  gheveert 

Hebben  ende  sijn  van  moede  soe  hooghe, 
Te  comene  bi  den  hertoghe 
Op  tbosch  daer  hi  jaeghde,  verstael  tbediet, 
Het  en  ware  docli  glielooflijc  niet 

16695  Hi  en  qiiam  om  ander  zaken  (hier? 


Vs.  1666C  A  :  Slel  hcke;  zic  biivcn  vs.  IflOyO. 

lfi()75  Als  van  den  kneclit ,  dat  is  «at  aengail 
den  knccht,  wal  den  knccht  bclrcfl.  Zccr  gewoonc 
sprcckwijs  bij  onzcn  schrijvor. 


I(i(i8il   A,  B  :  fjlicmnsisteert ;  C  :  gecoii/isqmcrl. 

i(\{\'M)  glipvrrrf ,  haiidclwijze,  daod,  g<"(h"ig. 
Zic  KiLiAK>.  Men  ziidc  nog  in  de  XVl'i'  ccuw  lorl 
i/lictrcrh  midrii  vikii-  vi'cI  ondernrnion. 
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Ende  (loon  wert  hi  cort  daer  naer 

Op  die  banc  ghebondcn;  men  seide  hem  houde 

Dat  hi  die  waerhcit  segglien  sonde. 

Ende  daer  soe  bat  lii  tehande 
16700  Dat  men  hem  loste  uten  bande  : 

Hi  sonde  die  waerheit  openbaer , 

Ende  van  grooten  slucken,  segghen  daer. 

Doen  hi  nten  banden  was  ghevrijt 

Seide  hi  dat  hi  langhen  lijt 
4670S  Te  Steertbeke  ghevanghen  iacli  : 

Ten  utersten  ghecieech  hi  dach. 

Doen  toocli  hi  te  Keynoot  sonder  vieien 

Bi  der  onder  Vrouwen,  der  duagieren, 

Die  seide  hem,  sijt  seker  das, 
16710  Daer  Lambrecht  van  Bingh  bi  was, 

Dat  hi  sonde  trecken  in  Brabant 

Ende  vernemen  alle  tghestant 

Hoe  die  hertoghe,  lioerler  naer, 

Ute  te  treckene  piaghc  daer 
1671S  Om  te  jaghene,  des  sijt  vroet, 

Soe  te  peerde  soe  te  voet , 

Ghewapent,  nu  leght  hier  op  mere, 

Oft  onghewapent,  ende  lioe  sterc  : 

Wes  hi  hier  af  vernemen  sonde, 
16720  Dat  hi  dat  weten  lalen  woude 

Bi  Peeterken  den  kneclil  voorscreven. 

Ende  hi  sonde  hebben  ghebieven 

Te  Sleertbeke  na  dit  bedrijf 

Bi  iieeren  Jans  Viieyns  wijf. 
'  16725       Des  dijnsdaeglis,  nn  hoorl  na  mi, 

Vs.  16697  de  6ane,  di' pijiibank.  10710   /hier,  fiiz.,  in   tegcawooidiijhcid   van 

16706  ghecreegit  hi  dach,  uitslcl,  ceiiigc  dageri  Laiiibr.  van  Binclic. 
viijheid,  om,  gelijk  Dy.nteu  zcgt,  zijnen  broedcr  lt)7-.>(l   Ual  hi  dal ,  enz.  Dczc  rcgi-1  ontbrickl 

te  Canicrijk  te  gacn  bezoeken.  in  A. 
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Seveiiliene  in  decenibri 
Voor  middaglu'  omliinl  lien  men 
VVcrt  den  voorseiden  daer  \vi  af  lueren, 
Janne  Chevalier,  ghevraeght  tier  stondcn 

16750  Sender  aibeit  oft  pine,  ongliebonden, 
Oft  hi  bleve  bi  dien  woorde 
Dat  men  sdaeglis  te  voren  van  hem  hoorde, 
Endc  dat  hi  die  waerheit,  wals  ghcsciet, 
Segghen  sonde  ende  anders  niel. 

16755  Doen  anlvverde  lii  lehant 

Dat  doude  Vronwe  van  Hollant 
Bi  Lambeert  van  Binch  al  bloot 
Hem  bi  haer  le  conicne  ontboot, 
Ende  beval  hem  in  Brabant  ghereet 

16740  Te  Ireckene,  alst  voorscreven  steel; 

Ende  dat  die  voorseide  Lambeert  daer  bi 
Hem  daer  na  seide  ooc,  dat  si 
Den  herloghe  wel  souden  al  bloot 
\  anghen  ende  bringhen  te  keynoot, 

16745   Als  si  Ighestant  wisten  claer; 

Ende  dat  si  souden  comen  daer 
Te  peerde  ende  te  voet  in  deser  maniere, 
Deen  na  den  anderen  viere  ende  viere, 
Van  INanien  tot  Wavere  onghelet, 

16750  Ende  vergaderen ,  na  topset 
Dat  si  souden  maken  als  dan. 
Ende  als  si  den  hertoghe  Jan 
(ihevanghen  hadden .  soe  ghi  hoort  ruoren. 
Souden  sine  te  Keynoot  vueren. 

16755  Ende  seide  voort  dat  al  bloot 


\  s.  1 075 1  A  :  by  die  woorde  Diemen ,  onz. ;  U,  C : 
by  dien  woorde  Diemen,  cnz.  Oni  iiicl  iiDodzakclijk 
rciic  laclfoul  lo  lalcii  staeii  hcb  ik  in  "t  cnkelvoiid 
Dal  men  gcsclu'cvcn. 


1 0737  Bi  Lambert,  dour  middcl  van  Lamb. 

10750  na  topsel ,  cnz.,  dat  is  volgcns  lict  be- 
sluit,  de  inaetrcgolcn,die  zij  dan  daer  over  ncineii 
zoiiden. 
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Doen  Avarvn  binnen  ke^noot 

Oinlrent  hoiulert.  ties  sijf  vroet. 

Elide  LXXX  ghesellen  tc  voet. 

Elide  vijflich  te  peenle,  al  soiuleniere, 
l(i760  Die  stat  tc  verwaernc  als  die  ficie. 

Voorl  seide  hi  nocli  eiido  dode  hekaiit 

Dat  Otie  van  der  Molten  eonen  lialsbant 

Hadde,  die  weike  lialsbant  was 

In  Inghelant  ghemaect.  sijt  seker  das, 
l(i7(io  Ende  men  liadde,  lioort  mi  vermondcn , 

Weder  in  Inghelant  ghesonden 

()m  noch  ecnen  andeien  tot  dii'ii 

Te  doen  inakene;  maer  wien 

Men  die  halsbande,  wals  ghesciet. 
16770  Aen  doen  sonde,  en  wiste  hi  niet. 

Ende  seide  dat  Peeterken  voorwaer. 

Die  met  hem  comen  was  a  I  daer 

Met  Otten  van  der  Motleii  woonde  bloot 

Oft  nietten  proost  van  Kcynoot. 
16775       Des  selfs  dijnsdaeghs  daer  wi  af  rueren  , 

i\a  der  noenen  omtrint  1111  nrcn, 

In  presenlien  der  raelsliede.  hooit  den  sen, 

Des  hertoghen  van  lionrgongien 

W  ert  Janne  Chevaliei-  voorseit 
16780  Onghebonden  ende  sondor  arbeil 

(ilievraeght  oft  hi  bi  dien  Mooide 

Bleve  dat  men  hem  segghcn  hoorde 

Des  morgens,  ende  hi  sonder  falcn 

Dat  segghen  sonde  ende  veihalen, 
167<So  Ende  die  vvaerheit  segghen  al. 

Doen  vertooch  hi  croot  ende  sinal 


Vs.  ICTUo  A,  B,  C  :  deii  welckcn  lialslmul  was.  I()78i  A,  B,  C  :  die  men,  vglk.   vs.    1673"i. 

16767  lot  (licit,  l)ij  (lien  ,  bovcii  dioii.  Twee  rcgels  verdcr  (vs.  10784)  stacl  Iiier  nog  eens 

16781   A  :  (ificlimilil.  Die  sri/f/licn  .loiidc ,  lictgcon  ik  ook  vcrbcter. 
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Die  zakeii  claerliker,  wilt  verstaeii, 

Dan  hi  te  voien  liadde  gliedaen , 

Ende  esser  glieheellijc  bi  blevcn, 
16790  Alsoe  si  boven  staen  ghescrevefi. 

Ende  seide  voort  met  woorden  snel 

Dat  doude  Vrouwe  honi  dit  beve! 

Op  Sinte  Andries  dach  hadde  gliedaen, 

Des  avonts,  als  zi  soude  dwaen 
1679S  Oni  te  soppeerne;  ende  daer 

En  was  nieinent  bi  nocli  naer 

Dan  Lambeert  van  Bingh  voorseit. 

Weike  Lambeert  hem  hadde  gheseit  : 

Consten  si  den  herloghe  Jan  * 

16800  Ghevanghen,  soe  soude  dan 

Doude  Vrouwe  herde  snel 

Haer  duwarie  crighen  wel, 

Ende  alle  die  Ihare  hadden  veilooren 

Souden  worden  verrichl  na  behooren. 
16805       Des  goensdaeghs,  XVIH  in  decembri, 

INa  der  noenen,  bekinde  hi 

In  presenlien,  si  u  bekant, 

Der  drie  staten  van  Brabant 

Dat  die  zaken  sender  ondersceit, 
16810  Soe  hi  sdaeghs  te  voren  hadde  gheseit, 

Ghesciet  waren  sender  waen 

Ghelijc  si  boven  ghescreven  staen. 

Voort  seide  hi  ende  dede  bekant 

Dat  Otte  van  der  Motten  nut  Inghelant 
16815  Van  Vrouwe  Jacoppen  der  herloghinnen 

Harer  moeder  brachte,  wilt  versinnen, 

Enen  rinc  daer  enen  steen  in  lach  : 

Als  dien  die  oude  Vrouwe  sach 

Vs.  16794  dwaen  is  wasschcn ,  afwissclnn,  on  I080i  verrichl,  in  'I  liuniic  hcrslcld. 

van  de  handen  te  verslaen  voor  hcl  cteii.  168! 4  A,  B,  C  :  Osic  van  derMotte.  Bij  Dynter 

{6Wa  K  :  Ende  die  Ihare.    .  Olio  de  le  Mmle. 
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Beval  si  recliievoort  hcrcle  scier 
46820  Don  voorseiden  Jaime  Chevalier 

In  Brabant  tc  treckcnc  sonder  verbeit, 

Oin  der  zaken  wille  voorseit. 

Ende  als  si  hem  dat  bevel  dede 

Antwoorde  hi  haer  Icr  slede 
•16825  Dal  hi  oni  haren  wille  verloren 

Sijn  goet  hadde  daer  le  voren  : 

INoch  sonde  hi  al  sonder  blijf 

Oin  haren  wille  waghen  sijn  lijf. 

Een  peert  dede  si  hem  daer  (oe 
16850  Bi  den  proofst  van  Keynoot  gheven  doe, 

Ende  Peeterken  ooc  een  aldus, 

Daer  si  op  quamen  lot  Flerus. 

Doen  sonden  si  le  Keynoot  metier  spoet 

Die  perde  onime,  ende  ghinghen  te  voet 
16835  Al  totter  Vueren,  doe  ic  ghewach. 
•  Des  vridaeghs  opten  XX»'<="  dach 

Der  selver  maent  ghenoeml  alhier 

Wert  den  voorseiden  Janne  Chevalier 

Gheseght  dat  lii  sonder  bcide 
16840  Alle  die  uterste  waerheit  seide  : 

Oft  si  hertoghe  Janne  hadden  ghevaen  , 

Wat  men  hem  sonde  hebben  ghedaen? 

Op  tvveike  hi  antwerdc  met  stade 

Dat  ware  giieslolen  in  den  rade, 
16845  Als  hi  le  Keynoot  bracht  sonde  wesen; 

Dat  men  ontbieden  sonde  na  desen 

Tabellioens  ende  derghelike 

iNotarise  van  Camerike 

Ende  van  eldere,  will  versinnen, 
16850  Daer  vore  hi  der  herloghinnen 

\  rouwe  Jacoppen  sonde  scelden  quijt 

Vs.  IflStil  B:  Jitcopjicn  fcliUrlen  ipiijl ,  Sdiider      soiidi';  \i)orls  reiilii/en  (sic). 
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Ende  verlien  ter  solver  lijt 

Op  Hencgouwc,  Hollant.  Zeolaiil. 

Dan  sonde  men  in  Brabanl 

168d5  Lalen  welen  alsoe  hoiide  : 

Soe  verie  als  tiant  ghelovou  woude 
Des  wrake  (e  doene  nenimeinieere. 
Soude  men  lien  senden  liaren  heeie. 
Ende  ten  lesten  seide  hi  daer  nu 

16860  Dat  die  heitoghinne  Vrouwe  Jacol)a 
Bevolen  hadde,  als  liertoglio  Jan 
Glievanghcn  ware,  dat  men  liem  dan 
Aen  sinen  live,  wals  ghesciet, 
Emmer  en  nicsdadc  niel. 

16865       INa  dat  met  woorden  ende  met  spraken 
Jan  Chevalier  alle  dese  zaken 
Te  vele  stonden  ende  steden 
Bekent  hadde  ende  verleden, 
Es  hi  op  die  Steenpoorte  daei-  naer 

16870  Te  Brussele  bleven  ghevanghen  daer: 
Ende  hoe  wel,  in  lieghe  n  niet, 
Die  greve  van  Saint  Pol  daer  toe  riel 
Ende  meer  andere  heeren  groot, 
Dat  nienne  ontcommerde  van  der  doot 

16875  Ende  rechte  van  den  live,  sijts  vroet, 
Die  sachtmoedeghe  hertoghe  goet" 
En  wonts  ghcdoghen  niet,  openbare 
Segghende  dat  hi  sculdich  ware 
Kecht  duen  te  ghesciene,  hoort  mi  bedieden, 

16880  Over  die  ghene  die  anderen  lioden 
Mesdaen  hadden  in  eneghen  keere, 
Die  hem  elaeghden  dat  als  heere;, 
Maer  als  men  aen  hem  selve  mesdade. 


Vs.   10850  i//ic/otf/i,  bc-lovfii.  10874  A:  Datmeimcn. 

lami  X:Emmcrs.  ■  iMTo  A  :  reclileit. 


I 
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Ende  hi  tla(  oni  die  Gods  glioiiadc 
16885  Vergavc  :  verwcctc  hi  sender  veilaet 

Gode  te  verghevene  sine  mesdael; 

Ende  alsoe  mcinde  hi  voorfan 

Glievanghen  le  iutudeiie  den  seiven  Jan 

Tot  des  Goeden  Viidaeghs.  sijt  seker  das, 
16890  Dal  doen  naeslcomende  was, 

Ende  dan  woude  lii  heni  tier  tijt 

Oni  Gods  wille  lalen  quijl, 

Ende  vergheven  hem  sijn  mesdael . 

Op  dal  hi  te  voorder  creghe  aflaet 
16895  Ende  verlalenesse  van  sinen  zonden. 

Maer  (iod  0ns  Heere,  lioorl  mi  oorconden , 

Hevel  anders  ghevoeghl.  doe  ic  ghewaeh  , 

Want  oplen  Goeden  Vridach 

Was  selve  doot  die  heere  voorbaer. 
16900  Als  int  capittel  dal  hier  \olght  naer 

U  verclaerl  sal  worden  scier. 

Bi  desen  en  wert  Jan  (Ihevalier 

JNiet  quijt  noch  ontslaghen,  dats  waer, 

Maer  hi  hieef  glievanghen  daer 
16905  Tot  die  greve  van  Saint  Pol ,  si  u  bekani , 

Tot  den  herloghedomme  van  Brabant 

Onlfanghen  wert ,  hoiil  u  daer  an: 

Die  dede  den  voorseiden  Jan 

Op  een  hooghe  slellinghe,  sijl  seker  das, 
16910  Die  voor  der  stat  huus  ghemaect  was, 

Op  die  mercl  van  Bruesseic  sonder  bliven 

Bi  Wouteren  Pipenpoy  ontliven, 

Die  animan  van  Bruessele  was  sekerlijc, 

Ende  vierendeelen  openbaerlijc. 

Vs.  IG888   ti:  dieii  irircu  rnriii.  I()«S(»    IJ  :   Tol  dcs  fioed!<  vrijfiidaci/s. 


Deei.  111.  81 


642 


BRABANJSCHE  YKESTEN. 


CXXXVII. 

Cjtif  l)ciiinilH'  Jan  van  iixabanl  ^ie  \Mc\ie  jifc  worbfii  cs  cn^e  (|l)f stovuen ' 

16915  Hertoglic  Jan  bleef,  wilt  versinnen, 
Met  siiieii  stale  te  Bruessele  binnen: 
Op  eiiea  goensdach  tooch  lii  van  daei- 
IX  in  aprille.  flit  es  waor, 
Sijn  biiuler  met  hem.  Te  derre  nianiere 

16920  Van  Bruessele  toghcn  si  te  Liere. 

Daer  hielt  een  dachvaert  die  lieere  vaiilant 
Met  sinen  drie  slateii  van  Brabant; 
Ende  als  die  dachvaert  was  gheent, 
Es  die  hertoghe  omme  ghewent 

16925  XII  in  aprille,  doe  ic  ghewach. 

Na  der  noenen  op  enen  satcrdach , 
Op  den  Palmavont  ler  waerheden. 
Ende  als  hi  aldus  quani  ghereden 
Tnsscen  Bruessele  ende  Vilvoorden,  daer 

16930   Wert  hi  bevaen  met  ziecten  swaer 

Ende  met  grooter  pinen.  Die  heere  lot'saJii 
Des  avonts  binnen  Bruessele  quam, 
Ende  bi  hem  quamen  in  coiten  (ermine 
Ende  blevcn  bi  hem  sijn  phisicine; 

16935  Maer  die  ziecheit  van  den  edelen  man 
Al  haerliede  consle  verwan. 
Dus  bleef  hi  ligghende,  soe  ic  ghewaghe, 
Matter  ziecheit  die  van  daghe  te  daghe 
Vast  meerderde  ende  slercte  sonder  verdrach, 

16940  Tot  oplen  Witten  Donderdach, 

'   In  A  is  alles  yelijlt.  C  :  /an  f/erlnrli  ./mis  dnnl. 


\'s.  I(i9l9  A  :  in  dierc  iiiaiiicrc;  C  :  in  di'r  ma- 
iiivrc.  Ik  vcrbirid  ilil  mcl  lii'l  viilffcnclc. 


IG'JoO  A  :  .HIioi-clMc;  Q-.haerc  lictle;  C:  llle 
/lanrliedcn. 
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Den  seventieiulen  dacli,  hoor  die  wille, 
Der  selver  inaent  van  aprille: 
Ende  doen  bat  die  edel  heere 
Van  Saint  Pol  sinen  brueder  zeere 

16945  Dat  hi  sijn  Icslamenf  wel  gheraecl . 
Tweic  hi  vooiinaels  hadde  ghemaotl 
Ende  wiselijc  glieordineeit . 
Volvoeren  woude,  si  ii  vercleeit, 
Ende  tot  volconiendei-  executien 

16950  Brenghen  woude,  verstaet  den  sen. 
Dat  gheloofde  hem  willicldijc 
Sijn  binder  te  doene  volcomelijc. 
Daer  na  dede  hi  met  begheeren 
Drie  messen  voor  hem  celebreeren . 

16955  Ende  als  hi  met  grooter  innicheit, 
Met  devotien  ende  met  minlicheit 
Die  messen  hadde  ghelioort  aldaer, 
Sijn  biclite  ghesprokcn,  sijn  sonden  claer 
Beleden  hadde  met  grolen  rouwe, 

16960  Ontfinc  hi  met  vreesen,  in  goeder  fiouwe 
Ende  met  grooter  weerdichede 
Den  lichame  (iods  ende  ooc  nie(h' 
Dat  weerde  heilighe  sacrament 
Der  lester  olyen,  si  u  bekent: 

16965  Ende  beval  (fen  lieerc  van  Rotsehier 
In  sinen  name  te  doene  aldaer 
Dat  mandaet  op  dien  dach. 
Na  alien  desen  doe  ic  a:hewach 


Vs.  lOitio  A  :  Ende  bat  doen  ;  C  :  Doeii  se  hiidl.  paiipcmm  pcfsonarum ,  ipsisque  ciburia  minislrunl 

469i8  Ii  :  Yerniiwcn;  C  :  Vcrnieiiwcn.  cl  more  soli/o  pecuniam  cariialioe  cxhiberet.  Met  is 

1696.<    Oea  lester  olyen  A  on  B  ;  C  :  Der  lealen  wonder  dat  de  rijmelaer  dat  nici  verlaeld  liceft : 

olieii.  niaer  het  \»  as  tocn  cen  onder  dien  naeni  algcmcni 

l(i9C7   DvNTERts  legt  uit  waer  iji  dat  mandaet  bekcnd  gcbruik  (nt  7noris  est).  Ik  licit  licl  nng  rl- 

hcstond :  vl  suo  nomine  facerel  mandntuni ,  nl moris  dcrs  zoo  acngctroffcn. 

f.sV,  Kcillcet  lavnndo  pedes  rl  alislerfjendo  Iredechn 
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Dal  men  die  oflicie  tiede  met  love 
1H970  Van  den  daglie  in  sinen  hove. 

Met  Iierde  grooler  sollempniteif. 

Omfrent  lien  uren,  voor  waer  gheseil, 

Hadde  hi  bevolen  claeiliken 

Dat  die  lijt  sijnre  pelgrimagien 
16975  Op  deze  werelt  vervull  was  claer. 

Ende  began  met  grooler  dcvolien  daer 

Desen  psalm  te  lesene  ahlus  : 

Miserere  niei  Dens 

Secundum  mmpiam  miser  kor  din  in  (nam... 
16980  Nemmeer  en  sprac  die  heere  lofsam: 

Maer  metlen  iersten  verse  van  desen, 

Sonder  meer  oft  vooider  te  lesen . 

Versciet  die  edel  ziele  lier  slon! 

Door  sinen  lichaemliken  mont, 
16985  Ende  voer  hi  Code  in  hemelrijc, 

AJsoe  \vi  hopen  claerlijc. 

Aldus  cs  herloghe  Jan  gheslorven 

Inl  iaer  0ns  Heeren  Qmlc  heeft  verworven 

Die  dool,  als  men  hier  hooren  mach, 
16990  Xlill''  XWI  oplen  donderdach 

Voor  Pacsscen,  ende  sijn  iichame 

Wert  ghebaisemt  na  belame 

Met  balsemen  van  groolen  love, 

Ende  soe  uhehouden  binnen  den  hove 


Vs.  1G970  A  :  Vandaghr,  kwalijk.;  vcrsia  lict 
oilicie  van  den  dag. 

16971    .\  -.groofe. 

16975  A  :  bcvolcn  ende  dner  bekenncn;  H  :  be- 
volen ende  claer  bokcn;  ik  voJgde  C,  al  is  die  les 
even  zoo  gcbrckkig,  om  dat  ik  zie  dat  dc  schi'ljvor 
van  C  lict  zelfde  had  begonncn  to  zetlcn  dat  A  cii 
B  hcbl)cn  ,  maer  ende  uilgcselirabt  en  dc  rest  op- 
zetlclijk  vcrandcrd  en,  gelijk  hij  zoktr  mecnde, 
verbcterd  lieefl.  Waoroni  zou  ik  hot  nog  cons  her- 


vcibeteron  en  voor  bci:nlen,  verclacrl  selnijvcn  ? 

16979  De  tweedc  latijnsche  regel  onlbrcckt  in 
A  en  in  C,  en  zij  konien  dacrin  met  Dv.ntek 
ovcrecn ,  volgens  wien  ook  de  liertog  sicchls  de 
drie  cerstc  woorden  van  het  latijnsch  vers  kon 
uilbrcngcn.  De  vojgcnde  regel  Nemmeer  en  sprac 
die  heere  lofsam  onlbrcekt  cr  ingelijks  en  sehijnt 
alleen  oni  hel  rijm  door  den  intcrpolalor  bijge- 
dieht. 

16991    A,  B:  sinn,  Iichame. 
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16995  Van  Cautk'iiberghe,  soe  ic  gliewaghe. 
Tot  sdijrisdaeghs  in  die  pacschdaghe. 


CXXXVIU. 

tJanber  uutcnfrt  enbe  fSfquifii,  t*n^l•  l)cte  I)crto0e  2am  ltd)ainf 
bfjjratien  uicrt '. 

Int  iaer  0ns  Hceren,  soe  glieliudi 

XIIII«  XXVII  die  Paeschdach 

XX  ill  aprille.  doo  ic  u  conl. 
17000  Endo  nocli  des  liortogheii  liciiaiiu'  slonl 

In  den  hove  (e  Biiiesscle  binnen 

Op  Coudenbeifli ,  nu  wilt  bekinnen  , 

Ghebalsenit,  soe  ic  n  dede  verclaer, 

Tot  des  dijnsdaeghs  daer  naer 
17005  XXli  in  aprille,  na  sijn  befame. 

Doen  wer(  dal  doode  lichanie 

Na  der  noenen  met  gioter  vvcerdicheit. 

Met  processien  ende  sollempnileit. 

Met  vele  torlsen,  met  criicen  ,  met  vanen  , 
17010  Met  menichfnidiclieit  van  tranen  , 

Met  droeflieit  ende  met  grooter  claghen, 

Van  Coudenberch  nien  hove  ghedraghen 

Tot  Sinle  Goedelen  in  der  kerken. 

Daer  worden  van  papen  ende  van  clerken 
1701S  Vigilien  ghesonghen,  lioordic  lien, 

Met  kerkelijken  serimonien 

Over  hem,  met  grooter  devotien  daer. 

'  A  schrijfl  wait  voor  wcrt.  C  :  Begnie/feitisse  ran  heiimli  Jan. 

Vs.  16998  De  wooi'dcii  zijn  hier  dcerlijk  doo-       A,  B,  C  schrijvcn  den  Pucsc.hd.  A  lj''<'fl  'n   'li  n 
reen  geworpen  om  een  rijm  to  bekomcii.  Versla  :  In       cprstcn  rcgd  :  noE  soe  r/hetfich. 
'tjaerO.H.XIV'XXVIIgclag  die  P.icsdidag,  rnz.  1700!)  I?  :  Inrscn. 
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Elide  des  anderdaeghs  daer  iiaer. 

Tc  Avetenc  des  goensdacglis  onghowaenl. 
17020  Dricntwinlicli  der  selver  maent. 

N\  crt  in  der  selver  kerken  voorseil 

Eon  niesse  niel  giooler  sollenipniteil 

0\ev  tlie  zicle  gliesonglien  daer, 

Ende  ler  stout  cort  daer  naer 
1702b  Wert  dat  doode  liclianie  voorseil 

Op  een  rosbaer  met  grooter  zeericheil 

Alsoe  ghebracht  loler  Vueren 

In  S'  Jans  kerke  ende  in  dier  nren 

\\  orden  van  ierst  statelijc 
17030  \  igilien  ende  inesse  devotelijc 

Gliesonglien,  ende  ten  inde  van  desen 

\\  erl  sliertoglien  liclianie,  lioort  mi  lesen. 

In  den  liooghen  choor  voor  den  allaer 

Bi  siiien  ^ader  begraven  daer, 
17035  Ende  bi  siere  moeder,  si  u  verclaert. 

Ende  in  deser  selver  uutvaert 

\\  aren  nietten  grove  utermate 

Nan  Saint  Pol  vole  abide  ende  prelate, 

Greven,  baenrolsen,  ridderen,  knapen, 
17040  Ende  vele  goeder  manno  van  wapen, 

Enlio  gliedopuleerde.  si  u  bekanl. 

\an  den  sloden  slants  van  Brabant. 

Als  dese  e.voquien  ,  will  verslaen  , 

INa  behooren  waren  ghedaon, 
17045  Es  die  gre\e  van  Saint  Pol  na  das, 

Die  toocomende  herloglie  was 

Van  den  lande,  omme,  will  vorsinnen. 

Woder  comen  le  Bruesselo  binnen 

Ns.  17010  oiu/lieivaeni ,  imgcloj^PM,  of  »al  n 170i7  oinnie    iiioet    met   hot   volgcndo   Wetler 

vcrkiczcii  zal  van  al  de  stopwoordni :  (c  Slice '/(■;( .  ntmoi  veiboiideii  « orden  :   M'cder  omme  gliccti- 

ill  lirghe  ii  nict,  les  wacr,  enz.  men  ■■=  UTiif!;gckcord.  Wclke  tacl !  en  hellid'c  rijiii 

I(i02o  A  :  Over!  lijrk :  C  :  Oi-cr  dlijcl.-.  (K'cd  dat  allcs  \crsoliooMCn! 
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Op  lliolvtin  Coudeiiboich  voorscrcvon , 
17050  Ende  aldaer  soc  es  lii  blevcn, 

Die  (loot  bescreiende  langlicii  lormijn 
Van  den  lie^en  biiiedei-  sijn. 


CXXXIX. 

I'on  l)ertoiil)»'  3au5  nirtnififn  fn^c  imii  sineii  lone  ell^t'  l)ai'  l)o  mt  sijurr 
iioot  iil)fclafiit  uirtcvi  '. 

Hcifoglie  Jan  die  heere  l)equame, 

Die  de  vjerde  was  van  dien  name, 
17055  Sone  des  lieitoghen  x\nllionijs, 

Reglieerde  Brabant,  die  heere  wijs, 

Twelfdalf  jaei-  oft  daer  bi. 

Binnen  welken  lidon  tiat  hi 

Vele  onghenucchtc  haddc  voorwaer. 
17060  Ende  vele  vrccnuler  zaken  claer 

Ghescieden,  als  vore  bescreven  staen. 

Ende  in  alien  dien.  doe  ic  verniaen. 

Was  hi  ^e^duldich,  Aves  hem  ghescief, 

Ende  en  veigat  (iode  emmer  niet 
17065  Te  lovene  nachl  ende  dach , 

Dien  hi  vrcesde  ende  ontsach, 

Ende  loofden  (van  dien)  des  hi  hem  toe  sanf. 

Ooc  en  vergat  die  heere  vaiilant 

Der  ermer  niet.  dat  elc  "hevroede  : 


I   A  :  (/heilaeghl  wail.  C  :  Hcrloili  Jans  zeden. 

Vs.  170S7   B  :  Tweclfdalf;  C  :  Tivel//laeivn. 

1 7000- 1 7007  A  :  .  .  .  vrcesde  cndf  nnlsnih  Vim 
alien  des  hij  hem  toe  sant ;  C  :  Van  itllr  dnl  hi/  linn 
toesanl.  B  lieeft  dit  willcn  vcrlielcrpii  pii  scliiijfl  : 


.  .  .  vreestie  ende  onlsarh 

Ende  lonfde:t  ton  dien  des  hi  hem  toe  mnt. 

Ik  vcigcnoeg  niij  met  Iwce  woordjcs  uil  Ic  sluilni 
CM  I'oii  koiiinm  na  ontsach  tc  plaetscn  :  loofden  !• 
loiifdo  hem. —  Vs.   I7((lfl  \  :  Der  evimcr. 
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17070  I\let  sinen  tideliken  gocclr 
Versach  hi  die  niildclikc. 
Soe  dat  hi  van  hen  ghemeinlike, 
Van  den  armen  menscen  algader. 
Ghenuenit  wert  der  armen  vader. 

17075  Hi  was  ghespaersaem  endc  goedcrtieren, 
Saclilnioedich ,  sedich  van  manieren. 
Ende  antwerde  gueleliken 
Soe  wel  den  armen  als  den  riken 
Die  hem  daden  eeneghe  ciachton. 

17080  Olte  eeneghe  bootscappen  aenbiachten, 
Oft  die  anders,  wals  ghesciet, 
Mel  hem  hadden  to  spiekene  iel. 
Die  ernu'  claeglidon  allegadei- 
Tverlies  \an  haren  mihien  vadei-. 

17085  Hi  well  gheciaeghl  ooc  utermaten 
Van  alien  sinen  ondersalen 
Met  louweghen  herten,  met  bitleren  zeere, 
Die  haren  saciilinoedeghen  goeilcn  heere, 
Ghenedich,  goedeitieren  daer  bi . 

17090  Verloien  hadden.  Ooe  wert  lii 
Gheclaeght  zeere  utermalen 
Nan  sinen  nabueren  ende  unimesaten. 
Die  hi  en  verlasle  clein  no  groot: 
Maer  bistant  in  hare  noot 

17095  Allijt  bewees  na  ende  bi. 
Ende  boven  al  soe  was  hi 
Van  sinen  dicneren,  si  u  ghesaeglit, 
Onsprekelike  zeere  gheciaeghl. 
Ic  spreke  ooc  wel  achernje!  met  reclit: 

17100  Ic  was  sijn  dienere  ende  sijn  knechf., 
Sijn  doot  magh  ic  wel  claghen  zeere  : 


Vs.  17070   B  :  lijllikcn.  17074    1!  :  ilrr  armer;  A  ,  C  :  rrmen. 

1 707'*  .\  lact  hct,  achlcr.  I709!i  li  :  m,  ,;,  bi  (sic). 
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Die  edel  goedertieren  lu'cre 

Gaf  mi  Jot  soe  menegher  slont 

Soe  nionich  suet  woort  met  siiien  inont. 

<7iOS  Dat  mi  alien  dat  leven  miju 

In  mijn  herte  glieprint  sal  sijn; 
Ende  sijnre  zielen,  vvats  gliesciet, 
En  nieinic  te  verglielene  niel 
Soe  langhe  als  mi  God  laet  leven. 

47110  God  wille  sijnre  zielen  gheven 

Deeweghe  vroude  van  hemelrijc. 
Als  ic  hope,  volcomelijc. 
Des  spreect,  alle  die  hier  hooren  na, 
Pater  noster  ende  .^ve  Maria 

17115  Vooi-  die  ziele  des  edeleri  lieeren 
Gode  ende  sijner  Moeder  teeren: 
Datten  die  Heileglie  Trinileit 
Crocmen  moet  in  deewiciieit.  Amen. 


CXL. 

Uanbni  ^xtvt  Ditn  Saint  {pirnl  cniie  tnai  l)v  binnen  ber  t^t  l)ertoije  Junt» 
8JJI19  6rucbfrs  jjel)ontccn  cniie  gl)cl)acn  l)abi)e  '. 

INa  die  doot  des  goeden  lieeren 
17120  Hertoghen  Jans,  soe  moesle  keeren 

Dat  herlogliedom  van  Lolhrike. 

Van  Brabant,  >an  Limboroli  samentlike 

Op  Fhilipse  sinen  broeder, 

Greve  van  Lyne}' ,  sijts  vroeder, 
17125  Ende  van  Saint  Pol,  dits  claer  ende  bloot. 

Die  weike  na  sijns  vader  doot 

Met  herloghe  Janne  woonde,  neemt  goom, 

Van  Bourgognen  sinen  ooni. 

i  heell  geeii  verschil.  C  :  Hoe  heiim-lt  I'hiipi  liel  Hinvneitirhop  ovenjrif  Herloge(n)  Jan  tijneu  hniedfr. 

Deri.  HI.  82 
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Uul  V  ranckerike  waert  hi  daer  naer 

17130  In  Brabant  ghehaclt.  dat  cs  wacr, 

Als  herloglie  Jan,  wilt  mi  versinnen, 
Met  Vroii  Jacoppen  sierc  ghesollinnen 
Endo  den  edelen  van  Brabant 
INiet  en  verdroecli.  si  u  bekant. 

17135  Ende  wert  riiwaert  ghemaect  a  I  daer, 
Als  ic  u  vore  dede  verclaer, 
Des  lanis  van  Brabant  sender  verlaton, 
Met  overdraghe  van  den  drie  staten. 
W  elc  ruwaerlschap  droecli  die  lieeie 

17110  Dal  hem  des  llant  l)edancte  zeere; 
Ende  als  die  zaken,  si  u  bekant, 
Te  salen  waren  bracht  int  lant, 
Heelt  hi  Iriiwaerlsoap  sender  begheven 
Hertoghe  Janne  overghegheven. 

17143  Hier  na,  dat  si  u  bekant, 

Als  met  niachte  quam  int  lant 

Van  Gloiicestrc  die  herloglie 

In  Henegouwe  met  moede  hooghe, 

Heeft  greve  Phili|)s  die  heere  voorbaer 

17150  Doorloghe  aenghenomen  duer 

Van  sijns  l)rueder  weghen  saen. 
Ende  al  den  last  onderslaen, 
Ende  melten  lande,  als  heere  ghetrouwe, 
Van  Brabant  gheloghen  in  Henegomve, 

17153  Ende  iheer  van  Brabant  vroomelike 
Gheleil  ende  bewaert  ghelrouwelike. 
Want  sijn  breeder,  si  u  bekant, 
Trecken  nieesfe  in  Hellant 
Overmids  die  doel,  heul  u  daer  an, 

17160  Sijns  oenis  van  Beieren  heiloghe  Jan. 


Vs.  17129  A  plaetslhier,  tegoii  zijiic  gewooiilo, 
cciic  slip  achtcr  Vranckrikc  [sic). 


17100  A  :  Sijns  oem  i>.  K.  herloijhc  -I an;   nok 
li  :  liiTlof/e  JuK .  onvcibogen. 
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Diis  was  die  gieve  Pliilips  cerlein 

Hool  entlo  o>ciste  capileiii 

Bi  den  hertoglie  Jaiine  voie  vercleeeit , 

Sineii  brueder,  daer  loe  gheordinecif. 
17165  Na  dat  tiaiit  van  Henegouwe  voorseit 

\\  eder  braclit  was  Icr  ghehoorsaeinheil 

Sijns  brueders  des  goederlioien  heercii, 

Es  lii  glieliocken  met  grooter  cereii 

Tot  Rooruen  in  des  pans  hof. 
17170  Oiu  te  gliecrighene  ooilol 

Moglien  te  Ireckene,  dit  ^el•nen1, 

Ten  heileglien  grave  te  Jlierusaleni 

Ende  (in)  dander  lieileglie  sleden 

Daer  onilreni,  (er  salielieden 
17175  Ende  in  verlalenessen  siere  zonden, 

Te  visenteerne.  Tien  selveii  slonden 

Hadde  ghewesen  een  sirijt 

Tnsscen  den  soudaen,  des  seker  sijt, 

Enteii  coninc  van  Cvpers,  dais  waer. 
17180  Die  Keislene  liadden  vele  scaden  daer. 

Mids  dien  en  wilde.  wals  gesciel, 

Pans  Merten  hem  oorlovcn  niel 

Die  pelgrimagie  daer  te  doene. 

Mids  desen  bleef  die  licere  coenc 
17185  Met  sinen  stale  langlien  liji 

Bi  den  paeus  te  Roonie.  seker  sijt, 

Die  lieni  eere  ende  weerdicheide 

Grootclijc  bewijsde  ende  dede. 

Ende  als  hi  weder  van  daer  quam 
17190   In  Brabant ,  alsoe  ic  vernain, 

\\  ert  hi  van  den  hertoglie  rike 

Sinen  brueder  ontfanghen  guellike. 

Vs.  17173  DedrieHSS.  licbben£«rfc('rt  dauilcr;      le  ihen(cernc  afhaiigt. 
ik  shiil  in  nil,  om  dat  dander  heiUyhe  sleden  van  17177   A,  B,  C  :  enen  stnjt. 
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Hier  na  es  heitoghe  Jan  gheslorvcn 
Sijn  brueder  en  lii  heeft  verworven 
17193  Van  lechler  glieboorten  ,  tial  wet, 
Die  lancle  encle  heerlicheidcn  met 
Van  den  Brabanlscen  rike 
Ende  over  IVIasf  dessjlielikc. 


CXLI. 

€\0(  De  icrglf  l)frlpgl)c  JJI)ilip9  in  6rabant  als  Ijcerc  unlfangen  mm  tnic 
van  siiifti  raeJic  cn^c  lum'Dtx  bce^en  i)ie  l)cm  men  oiljeconsenUexl '. 

INa  Paesscen  lieide  cort  daer  naer. 
17200  XIII^  XXVIl  0ns  Hceicn  iaer, 

Dede  hertoghe  Philips  lehande 

Die  staten  van  Brabant  ende  siner  lande 

Versamenen  ,  met  corlen  woorden. 

In  der  stat  van  Vilvoorden. 
1720o  Ghesproken  soe  lieelt  men  aidaer 

Van  den  rechten  dor  iandcn.  dais  waer, 

Die  men  in  someghen  poenten  ter  vaert 

Verbetert  liecft  ende  verclaert. 

Soe  die  privilegie  dal  claeriijc 
17210  Begrijpt,  bewijsl  volcomolijc 

Bi  den  hertoghe  verleent  ende  ghegheven  , 

In  der  stat  van  Vilvoorden  ghescreven 

Ende  beseghelt,  doe  ic  giiewacli, 

Int  iaer  \oorscreven  den  XXIII*'<="  dach 
17215  In  dc  maent  van  meie.  Dit  dus  ghedaen 

Wert  hi  le  Eovene  iersl  ontfaen, 

'   In  A  sleclits  een  weinig  vorscliil  in  de  spelling.  C:  /  iinilt'ti  priviligien  des  Innls  ende  hoe  fferlmli  fhilijii 
onlfangen  wert. 

Vs.  17200   B  :  dats  claeriijc;    vooits    bewijsr:      beiilc  vrrkcerd;  iiiai'r  allcs  is  hier  slordig. 
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Elide  (loeu  te  Bruessele ,  endo  alsoc  voort 

Tol  amleren  sleden  ,  alsool  heliooil . 

AIs  heere  ende  prince  corbaoilikc 
17220  III  nianicren  behoorlike. 

Met  sunderlingher  solleinpiiilcil 

Ende  met  minliker  wecrdiclieit. 

Daer  na  steldi  met  gocdcr  stade 

Sijii  raetcamere  ende  sijn  rade 
17225  Die  sijn  zaken  ende  heerliclieiden 

Souden  lielpen  met  wijsheiden 

Besorghen ,  bewaren  in  alien  dinglien. 

Ende  daf  beval  hi  zundeilinghen 

Jamie  van  Schoonvorste  in  goeder  Ironwen, 
17250  Die  borchgreve  was  te  Montjoinven. 

Heere  te  Cranendonc  sekerlike 

Ende  te  Diepenbeke  derghelike: 

Dien  hi  gheloofde  in  alder  wijs 

Oni  dat  hi  herloghe  Anlhonijs 
17255  Sinen  vader,  wilt  verslaen  , 

Menichfiildeglien  dieiist  hadde  ghedaeii. 

Hi  maecte  ooc  herde  scier 

Meesler  Janne  Bont  sinen  cancellier. 

Die  sinen  vader;  doe  ic  ghewach, 
17240  Ende  sinen  brueder  te  dienen  placli. 

AIs  herloghe  Philips,  daer  men  af  telt, 

Sijn  saken  aid  us  hadde  beslelt, 

Dede  hi  vergaderen  lehant 

Die  slaten  sijns  lanis  van  BrabanI , 
17245  Ende  begheerde  dat  si  Isinen  begheereii 

Hem  wilden  een  bede  consenteeren 

Om  someghe  siere  lande,  te  vvaren . 

Ende  renten  die  becoinmert  waren 

Te  lossenc,  ende  ander  zaken  mede. 

Vs.  )7*2^!>-S<l   A,  B  :  Imuwc  .■  Mtmljiiiiicr.  n'iiO  Vcrsin  :  oiuli-  oni  andcr  t.  mede. 
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17250  Die  hi  dcii  stateii  aldaer  cledc 

Nolabelijc  vercleercn  ,  sekcr  sijl. 
Endo  hoc  wel  dat  lot  dier  tijt 
Nict  ghesloten  en  waert  dacr  van. 
Soc  liebben  die  stolen  des  lants  nochlan 

17255  Horn  naniaels  op  een  dachvaerl 

Die  lAntwerpcn  ghelioiiden  waerl 
Een  seker  bede  ghcconscnleerl 
Tol  sekeren  lerniinen  gheordineerl 
Ende  op  vooiwaerden  besproken  ciaer, 

17260  Ghedraghende  toler  sonmien  ahlacr 

Tot  diio  l)ondert  duusl  croonen  ,  dat  wet, 
Ende  vivenlwinlich  duust  niel. 
Oni  dien  onlfanc  te  regeeren . 
Na  rtordinantie  te  bekceren. 

17265  Worden  ghesot  ende  gheconiniitteerl 
Twee  van  den  edelen,  si  u  vereleerl, 
Ende  twee  goede  manne  ulen  steden  : 
Heer  Heinric  van  Diest  ter  waerheden, 
Heere  van  der  Rivieren,  dat  wet, 

17270  Ende  heer  Won  ter  van  Kersbeke  met. 

Heere  van  Sialic  ende  van  Godsenhoven, 
Twee  riddere  die  men  wel  mocht  loveii. 
Van  Briiessele  was  met  hem  ghecoren 
Willeni  van  Heersele,  wilt  mi  hooren. 

17275  Willem  Noyts,  van  Antwerpen. 
Dese  nil  persoone .  ic  seker  ben  . 
Hel)ben  dese  bede  voorscreven 
Ontfanghen  ende  iiutghegheven 
Na  begrijp  barer  commissien, 

17280  Ende  daer  af  meer  ende  men 
Goede  rekeninghe  ghedaen 
Ende  volcomen  quilantie  daer  af  ontfaen. 

Vs.  17261  Ik  behoiul   dp  Ics  van  dc  IISS. ,  al      stund  cr  Ixlcr  Van  drie  homlerl. 
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(ALII. 

€)oe  ie  \)niOQ\)c  op  vvi  [)(e\cn  ufrbol3l)cii  xmcxi  cnhe  \)oe  l)use  joekr 
lot  syiii)fr  graticii  nam  cube  l)Of  fiiigl)f  van  sim-n  I)uu6(jl)fsinbf 
gljeiorrigcfrt  looorlifn  '. 

Coit  iia  ticii  Heileglien  Paesclidach 

XIIII-^XXVIll,  (locic  ohewach, 
I728d   Dede  herfoghe  Philips  tchande 

Veisamen  die  slate  van  siiien  lande 

Van  Brabant  in  der  slat  Aan  Liere. 

JNa  Isceiden  der  daclivaert,  soe  sant  sciere 

Die  liertoglie  lieere  Claeuse.  dat  wet, 
17290  Van  Sinle  Goerics  ende  ooc  met 

\  an  MeingersreeuAvt  Diederike 

Sinen  hofmeester  haestelike 

Aen  den  greve  van  Conversant, 

Van  Breine,  lieere  tot  Edinglien  ghcnant, 
17295  Ende  lot  Inglielhreclilc  mede 

Greve  te  ISassouw  ler  waerhede , 

Heere  ler  l^eck  ende  le  Breda. 

Tot  Janne  sant  hi  ooc  daer  na 

Van  Weseniale,  dils  openbaer, 
17300  Tot  den  heere  van  Rolseiaer, 

Tot  Janne  van  Schoonvorst,  sijt  seker  das, 

Die  horcligreve  le  3lonljouwe  was, 

Mel  sekcren  hoolscapen  ghclast  le  doene 

'  A  heefl  geen  bezonder  verschil ,  zell's  iiitl  in  ili;  s|n-lliiij;,  d^n  liiiijsyhesiiute  en  toorJen. 

Vs.  17289  hereii  Claesc;  B  :  /iccmi.  na  dieii  nacni  is  daer  in  den  ialljnschcii  tckst  hc- 

17291   A  schTiillMeneclirjcsiiwrl ;  B  licefl  alleen  dorven  en  gceft  con  valschcn  zin:  in  placis  van  et 

Menechges...  en  laet  de  rest  van  "t  wnord  in  't  w  it ;  dominum  coniilem  de  Conversant  mocsl  ei-  ad  dn- 

C  is  moeyclijk  om  lezen ,  daer  scliijnt  Mcitecliyrs-  minum  comilem  de  Conversant  slaen. 

rccM(  gcstaen  tc  hebbcn.  Bij  Dvnteii  slaet  .Vf»(-  17^92    \i:hoiemecstcr;C:rijcl<clijck. 

jfcscfKi'V,  datiligeernc  ovcrnarn.llol\  ii'idcwonrd  17294  Vcista  :  Ende  greve  run  lireinc. 
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\  an  sinen  weghen  acii  die  barocne  : 
17305  Daer  die  lieeren  uul  \orslonden  reclilvoorl 

Dat  die  liertoglic  op  hen  was  gliestoor! 

Ende  verbolghen  herdc  zeere : 

Dies  si  en  meinden  in  glieenen  keero 

Verdient  le  hebbene  in  gbeenre  nialen. 
17340  Dien  abolch  ontsiende  nlermaten 

Haers  heeien  shertoghcn  .  ende  niids  (bit . 

Reden  si  rechtevoorl  uler  slal 

Van  Liere.  uut  liaers  beeren  oogben  . 

Ende  elc  es  op  tsine  gbelogben. 
17315  Als  dal  den  liertogbe  quani  ter  oren. 

Wert  hi  toornegher  (!an  te  voren. 

Hier  na  hobben  sonder  veilateii 

Die  Iwee  weeiliko  slalen 

Met  haici-  beden  ghearbeit  zeere 
17320  Ende  gheworven  aen  haren  heere 

Dat  hi  hen  liet  bbken  meer  ende  men 

Die  zaken  ende  die  redenen 

Daer  omnie  dat  lii  verbolghen  was 

Op  die  heeren  daer  ic  vore  af  las. 
17325  Op  tweike  dat  si  rechtevoorl 

Der  heeren  anlwerde  iiebben  ghehoort. 

Ende  die  zaken  alsoe  lien  tiden 

^^'el  verslaen  in  beiden  siden. 

Hebben  si  verstaen  ongheloghen 
17330  Dat  eneghe  dieneren  shertoghen 

Hadden  over  die  heeren  vore  vercleerl 

Vs.  C750iBijDyMERstael:a('ndieviJFbarociie  lijk  en  allecii  oni  licl  rijni;  vi-rsla  :  in  dacroni. 

(  nsilcm  fiuinque  dominia  cl  baronibii!:),  te  weten  en  oin  dal  de  zakcii  zor)  slonden. 
ai-n  den  graef  van  Conversant ,  acn  Nassouw,  \Vc-  17319   B  :  bide;  C  :  met  haer  bedfu. 

{•mad ,  Kotselacr  en  Sclioonvorst.  t"32j  llicr  is  aclit.rgelaten  dal  dc  hcrldg  heii 

ITiJIO  B:  aenbokh,  gramschap.  Zie  gloss    op  die  redenen  le  kennen  gaf.  Daer  op  volg.le  locn 

Kkkstiv*  onder  Abolghe.  I'd  aniwoord  der  beschuldigde  heeren. 

I73H    Dit  eitdemids  dal  ^lact  hier  zeer  kua-  17328   Wei  veritneti  zijnde;  easiis  ahsi.hiliis. 
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Den  lierloL'he  loiircclilc  •iliciiifoinicerl  • 

Ende  aldiis  licbheii  inci  goedcr  inalcii 

Die  twee  weeilike  slaten 
1753.^)  Mel  onderwise.  met  ernsticlioden  , 

Aen  den  hertoghe  met  harer  l)edon 

Verworvcn  dat  hi  die  heeren  iofsani 

In  sijnre  gtinst  ende  gracion  nam, 

Flnde  hecft  hen  den  htsl  onverhoicn 
17540  Siere  herberghen  ende  sijns  staels  hevolen. 

Vooi't  hehben  met  voorsienicheit 

Die  twee  weeilike  stale  voorseit. 

In  der  stat  van  Herenthals  samentlijc 

Daer  omme  vergadert  notabeiijc. 
175io  Bi  oorlove  des  hertoghen  voorscreven 

(Ihecorrigeert  sonder  begheven 

Sesse  persoone,  dats  sonder  si . 

Van  sinen  huusghesinde.  die  zi 

Besculdicht  vonden  meer  ende  men 
17350  Van  der  onreciiter  informacien. 

Op  dat  dander  hen  souden  wachten  meere 

Aen  le  brenghene  haren  lieere 

Onrechte  zaken  in  enegher  malen 

Over  sijn  ghelrouwe  ondersalen, 
17355  Ende  si  met  alselken  bedroghe 

Niel  meer  en  vcrgramdeii  derj  liertoghe. 

Vs.  ITno-i-Sii   B  :  malv  :  xlatc.  17348   A  :  vcikiM^rd  :  die  Ity. 
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CXLin. 

tJanben  gl)esfl)Ule  tnsgiljcn  Ijcrtocjc  I3l)ulips  imn  6rabant  cxiifc  l)criof|l)c 
^Cln^c  tnin  6l)eli"c '. 

Van  Brahant  die  deide  herloglie  Jan 

Die  gaf  voortijls.  hoiit  ii  daer  an. 

Vrouwe  Marion  sijnre  ioncstor  docliler  like 
17360  Hcrtoghe  Reinoude  te  luiwelike 

Van  Gheirc.  Daer  met  gaf  lii  hem  al  bloot 

Van  ghelde  een  soninie  groot 

Op  voorwaerde  lusscen  lien  boiden 

Daer  af  gheniaect  ende  oiulersceiden 
17565   Ende  gheveslicht  na  haer  glielieven 

Met  openen  hezeglielden  brieven  : 

Oft  gheboerde,  soe  ict  bebe, 

Dat  hcrtoghe  Reinout  ende  vrou  Marie 

Engheen  gheboorte  ,  verslaet  den  sen, 
17370  Levende  en  belen  achler  hen. 

Dat  die  erl'glienamen  dan 

Hertoghen  Reinoufs,  hout  u  daer  an, 

Den  rechten  oore  sender  beglieven 

Der  selver  vrouwen  Marien  voorscreven 
17375  Die  somnie  van  penninghen  sender  onihalen 

Souden  weder  gheven  ende  belalen. 

Ende  want  van  hem  beiden,  sijts  ghewes. 

Gheen  gheboorlc  ghebleven  en  es, 

Versocht  hertoghe  Phih'ps  tsiere  vrame, 
17580  Als  rccht  oor  ende  erfghename 

Van  der  oiider  nio)  en  sijn 

'  A  is  zondci- verschil.  C  :  f/oe  die  penniiifjen  bekeert  smi:leit  wnrilen .  so  verre  Herlnoli  Heijnniiwl  vn 
Geldre  egheen  oir  van  f'rouw  Marie  van  Brabant  en  crege. 

Vs.  17369  A,  C  :  gitrborric ;  V,  :  rjlicbiirrlc.  17373   A  :  nire ;  B  :  oir. 
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Vrouwen  Maiien,  veistaet  dt-n  fijn, 

Hcrtoglie  Aiiule  alsoo  lioiulo 

Van  Ghelrt'T  daiti  hem  anoiuIo 
17385  Die  somme  van  den  penninglien  sonder  falen 

Oplegglien  endc  betalen. 

Dies  de  liertoghe.  sijt  seker  das, 

Nicl  ghesint  le  doene  en  was, 

Scggliende  dal  vrou  Marie  voor  dcsen 
^7390  Veic  iare  doot  liadde  ghewesen  : 

Ende  nieinde,  liadde  men  tgelt  int  fijn 

Haren  erfghenamen  sciddich  ghesijn, 

Die  hertoghen  in  gheenen  weghen 

En  hadden  soe  langlie  niel  ghesweghen 
1739^  Van  Biabanl,  si  en  iiaddent  glieopenbaert. 

Hier  omnie  wert  nienegiie  daclivaerl 

Gliehouden  lot  nieneghen  tcrniine. 

Ten  utersten  soe  meinde  Isine 

Te  ghecrigliene  in  ecneglieu  keerc 
moo  llerloglie  Philips  die  edel  heeie, 

Ende  versoclit  sijn  lanl  al  doe 

Van  Brabant  dat  si  hem  daer  toe 

Jeghcn  den  liertoghe  van  Giielie  leliani 

Hulpe  deden  ende  bislant. 
17405  Als  dat  den  herloghe  (|uam  voor  ooghen 

Van  Ghebe,  soe  es  hi  ghetoghen 

Bi  den  herloghe  van  Bourgongien 

Ende  vertrac  hem  al  den  sen 

Ende  van  der  zaken  londersceil. 
17410  Ende  want  die  herloghe  voorseit 

Ghelrouwel  hadde,  verslaet  Ighedichle, 

Sherloghen  van  Bourgongncn  nichle, 


Vs.  1758()  Asclircci':  Opler/f/lien  woiide  ende  be-      wijzc,  zoo  iiicl  door  goedlieiil,  dan  door  geuold. 
falen ,  wclli^t  oiii  dul  licm  dc  regel  te  kort  schccii.  1740i  B  :  llcliien  dede  voor  helpc  (=  liulpc) 

17509   ill  cinrr/liiit  l.rcrr,  op  dc;  cciic  ofaiulere       deden. 
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Siere  sustoi-  dochtcr,  liooit  iia  mi . 

Van  Clcve  :  soe  en  woiule  hi 
i7415  Tusscen  sinen  neve  van  Brabant 

En  ten  heiloghc  van  Ghcire,  si  u  bekant. 

Englieen  oorloghe  lalen  op  risen. 

Ende  dede  met  ernslegher  vvisen 

Sijn  raetsliede  dedinglien  telianl: 
174!20  Soe  datse  maeclen  eeii  bestanl 

Binnen  vvelken  tiden  ongliespaeit 

.Men  sonde  honden  een  dachvaert 

In  del'  stat  van  Mechelen. 

Daer  die  lierloghe  van  Bourgongien . 
17425  Van  Brabant  ende  van  (iheh-e  mede. 

Veisanicn  souden  in  der  slede. 

Daer  sonde  die  lierloglie  voorseil 

Van  Bourgognen  .  ierst  Ibeseeit 

Aenghehoort,  allehant 
d745(>  Sinen  voorseiden  neve  van  Brabant 

Ende  van  Gheire,  soe  ic  oorconde. 

Eens  makeii.  op  dat  hi  coiide. 

Ende  aldns  es  die  zake  ^oorsere\en 

Tnsscen  die  hecren  hanghende  bleven. 


Vs.  17.il7   A  :  Gheen;  B,  C  :  Eiieye. 

17i28-29  Men  merke  den  casus  absolulus.  C  : 
ende  altehant.  Ik  breng  nltchant  tot  het  volgctide. 

17430  A  :  Syne  voerschrevc  new.  Dc  rijmelaer 
had  niisschien  Sine  voorseide  neven  in  't  nieervoud 
geschreven,  al  was  die  van  Gheire  slcclits  dc  man 
zijner  nichte.  De  twee  woordcn  voorscrevcn  en 
ioorzeid  staen  gewoonclijk  in  de  IISS.  der  XV«  en 


der  XVI"' een«  verkort  gcschreven  en,  wat  crger 
is,  hunnc  vcrkniiing  is  de  zclfde,  omdal  men  al- 
lecn  nacr  dc  beteckcnis  zag;  dacrom  vindt  men 
zoo  dikwijls  het  een  voor  het  andcr  in  verschil- 
lige  kopijen  van  liet  zclfde  bock,  zclfs  wannecr  het 
vcrzcn  zijn.  Hij  oiizen  rijnielacr  is  dacrgocngroot 
kwaed  aeii. 

17452.  Eenf  iiiitlivn  ,  lot  ovei'eeiikomst  brengen. 
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()()i 


CXLIV. 

fatiiieu  gljcscljillf  Ui99fl)i:n  hen  Inssccip  luui  CuuJtifk  cniic  iien  (&r(v(  i>an 
iVrnniborcl)  iiif  liumlumrt)  in  l)tt^l)c  turn  t5l)ertci(jl)en  uiefcjl)en  '. 

i743o  Inl  iiiLT  (Jus  Hecren,  doe  ic  veiclaei-. 
XUII"'  XXIX  .  Iiooii  hior  naer. 
Soe  gliovicit  op  eenen  dijnsdacli  , 
Die  XIX  in  Julio  lach, 
Dal  nieester  Jan  Bont,  sijt  seker  das, 

17440  Die  doctor  in  beiden  reclilen  was 

Ende  cancellier  ende  ract  lol  desei)  ♦ 

Herloghen  Pliilips  liadde  gheweson, 
Ende  \;\i\  dcii  heifoglie  in  alder  inalen 
Daer  al"  onlset  was  ende  verlaten, 


...  Ludick...    J'irnenhurch...  Liiiihoirli.. 


rellkrs. 

Vs.  17455  Op  het  laelslc  blad  van  HS.  C 
(fol.  210  r»)  bevind  zich  cctie  aenteckening  die  tot 
ditcapitlcl  behoort  en  die  een  .sooi  I.  van  uiltreksel 
schijiit  te  zijn  van  het  proces-verbael  der  zilting 
die  door  den  rijnielacr  hier  beschrcven  wordt.  Zij 
is  van  de  zclfde  hand  als  't.  HS.  zclf.  Ik  laet  zc  hicr 
volgcn  met  haer  eigen  spelling.  Men  zal  er  uit  zien 
hoe  nauw  onze  schrijver  zich  aen  den  tekst  der 
ducunientcn  hield,  die  hij  voor  zich  liggen  liad. 
Zie  liier  die  noot  wacr  wij  tcvcns  uit  Iceren  weike 
verandering  de  zegels  ondergingen  : 

c  In  't  jacr  0ns  Heercn  .M.  CCCC.  XXIX.  des 
dijnsdaechs  ncgendagen  injuliodcsavontsoniticiit 
VIII  uren,  was  M'  (Mccsler)  Jan  Bont,  doclor  in 
beydc  de  rechten  ,  die  caneellici'  ende  radc  gevvecst 
is  ons  genadichs  heeren  des  hcitogen  van  Brabant, 
bij  den  drien  staten  des  lanls  van  Brabant,  dacroni 
.seer  nolabclijck  ende  in  grooten  gelalc  vergadert, 
op  der  stadt  raedlhuys  van  Lovcn,  verlaten  ende 
quijtgeschouwen  van  des  genieyncn  lants  wegen 
van  alsulcken  toeseggen  ende  geloften  ende  ecde 
als  hy  van  der  officien  wcgen  van  den  caiicelier- 


\>i/lien  vnn  Urabiiiil.   C  ;    I'dmler   maerkiiKjc  ccuf  van- 

schappe  cndc  ractscliapp(^,  ten  acnnenicn  de.s- 
selffs  den  voorschreveii  drien  staten  tot  des  ge- 
meyns  lants  behoelT  gedaen  heeft  in  der  stad  van 
Liere,  aacr  vuytwijsen  der  weerdiger  Blijder  In- 
compste  ons  genadichs  hecren  voorseiji,  ende  \\a- 
rcn  ooek  van  den  voorschreven  M''  Jan  Boiite  tot 
desselffs  ons  genadichs  hecren  behoeffovergegevcn 
den  grooten,  picynen  ende  contresegelc  desselffs 
ons  genadichs  hecren.  Ende  des  andcrdacghs  daer- 
naer  waren  op  der  voorscijdcr  sladt  racthnys  van 
Loven  overgclevcrt  JM''  Gijllain  van  der  Sart,  als 
cancellier  ende  rade  ons  genadichs  hecren  voor- 
schreven ,  naer  dien  dat  hy  in  presentien  der  .solver 
drie  slatcn  hen  lot  des  gemeynen  lanls  beho(d'  den 
cedt  daer  [? onduidclijk)  gedaen  hadde,  jiaert  be- 
grijp  der  weerdiger  incompst  ons  genadichs  heeren 
voorschreven ,  de  «  clckc  voorseijde  segelen  op  den 
voorschreven  tijt  aldaer  gebijlckenl  (gctekcnt  r</ 
gcbijt?  de  liveede  stjlh  is  herscltrei'en ;  inuer  men 
weet  dat  bijten  uitsteken,  graiercii  />)  Horden  niel 
eender  griecschcr  Y.  "  /ic  vs.  ilU'tH. 
17437   B  :  dlsendach. 
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17445  Oplei-  stal  huus  le  Lovene.  si  ii  hekaiil, 

Bi  (Icii  (Jrien  slateii  van  Brabant 

Qiiijl  weit  ghescoiulen  met  besclicede, 

\aii  loeseggliene.  glielofleii  oiule  eode, 

Scikeii  als  lii.  wilt  mi  verstaen  . 
174o()  l)en  drieii  slalen  liadde  gliedaeii. 

Tot  slants  beiioef  mccr  endc  men  . 

Int  aennemen  der  selver  oflicien. 

Doen  soe  gaf  die  selve  meester  Jan  Bont 

Tot  sheitoghen  belioef  over  ter  stont 
174oo  Den  drien  staten  in  die  hant 

Den  grooten ,  den  cleinen.  si  n  bekant, 

Elide  den  conlre-zeghele  inede 

Des  liertoghen,  dats  vvaerliede, 

Die  hi  lot  dier  tijt  hadile  bewaerl. 
17460  Welke  zeghele  vore  verclaerl 

Des  anderen  daeglis,  hoort  die  concluse. 

Te  Lovene  opter  slat  luise 

W  orden  gegheven,  si  u  bekant. 

Meester  Gilleine  van  der  Sail  in  hant 
17465  Lien  vvalscen  Brabant  gheboren 

Ende  deken  der  kerken,  wilt  mi  liooren, 

\  an  Sinte  Dyonijs  te  Ludeke  binnen. 

Die  voorseide  zeghele.  will  versinnen, 

W  Olden  giieteekent  sonder  veilaten 
17470  In  presenlien  der  drie  slalen. 

Dese  Meester  Gillein  voor  desen 

Hadde  cancellier  giiewescn 

Des  bisscops  van  Ludeke.  ende  nu 

Es  hi  gliemaecl  dat  segghic  u , 

Vs.  )71!»l   I'ol  bclioef.  leii  diensle,  tot  nut,  ecu  tei'd  in  door  don  uitgcvcr  :  lege,  zcg<  hij,  Jouiiiii 

j;cconsakrccrdc  lorni,  in  "I  middclceuws  latijii,  ail  (iisleiin  de  Sarto.  C  :  Gijilcin  vandcr  Sanl  of  Sam/. 

opus,  ill  't  oud  frniisch,  aloeps,  aloes,  I'Ic.  17109  fjheleekenl ,   gcsteken,  gcgravccrd,  vcr- 

17464  A:  (iillei/iie  vaiider  Sairl  -jBifandrrSarl.  iiicuwd.  Ilcl  iiicuw  Icckcii  was,  zoo  als  wij  in  hel 

Bij  DvNTKr,  ill  lien  loksl  :  Cillciio  de  Sarcn ,  veilii"  iiilrokksol  liier  vorcii  zagni,  ccne  griekschc  Y. 
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17473  Cancellicr  van  Brabant  toliaiule: 

Elide  hi  het'l't  honi  gliepijnt  lie  laiide 

Van  Brabant  ende  van  Ludeke  niede 

Te  hondene  in  goeder  eendraclilichede; 

Ende  bi  sinen  middele  goet 
17480  Sijn  beide  die  heeren,  sijt  des  vroet, 

Van  Brabant  enda  van  Ludeke  vooisoit 

In  /undei  lingher  viiendeliclieit, 

(innsten  ende  lieinieliclieiden 

Tsamen  verbonden  ter  waeilieiden. 
1748o       Daer  na  glievielt,  in  b'egbe  u  niet. 

Datlcn  laiuie  van  Ludeke  ghesciet 

Door  llanl  van  Limi)()rch  ongheweghen 

Groote  seade,  ilat  si  Ijeteglien 

Den  greve  van  Vernenborch  in  derre  wise 
17490  (Die  tiant  van  Liinborcli  panfsvvise 

Regeei'^e,  hielt  ende  besat 

Voor  een  soninic  gheKs.  hoort  dat): 

Dat  hen  die  scade,  ende  els  niet, 

Bi  siere  ooghelukinghe  waer  gliesciet. 
17495  Ende  ineinden  hem  daer  cm  tehande 

Sijn  pantscap  in  den  voorseiden  lande 

Van  Limboreh  tontweldeglien  met  machle. 

Die  greve  van  Vernenborch  dachte 

Hem  te  verweerne  daer  ieghen, 
17500  Ende  heeft  provanden  vele  ghecreghcn 

Van  voike  ende  ghewere;  tot  dicn 

Heefl  hi  hem  herde  wel  versien. 

Tsiere  lielpen  riep  hi  tehant 

Vs.  17-179  middele,  loedocn,  liisschciikoiiist.  17188  dal  si  bcleijhen ,  oplcgeii,  oplii^leri ;  wacr- 

17486  A,  B  :  Dallen  lande;  C  :  Dal  het  lande.      van  zij  (dc  Luikenacrs)  bcsclnildigdni  den  giaid' 

17487  A  :  Daert  hint;  B  :  Doer  dlant ;  C-.Doort      van  Vernenborch. 

lantvan  Limboreh schade  onghewegen,  Grooleschade  1749-i  A  •.ogJiclnhinghen;  B:  oegheluiekiiuje ;  C  : 

dal ,  cnz.  —  ongheivcglien  scliijnt  niij  onbercnbaer      ogenlycke  waere gh.  Dat  dit  cnkelijk  door  zijn  loc- 
te  botcekencn,  van   l  \\k\v.  weglien,  uagen.  geven  goschicddc  :  hij  luiklc  er  de  otigcii  \oor  loe. 
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Sinpii  lieere  den  herlogliC  van  Brahanl. 

17505  Die  van  Ludeke  min  no  meore 
Baden  den  hertoghe  herde  zoere 
Datii  den  greve  van  Vernenlxncli 
Glieen  bislant  en  dade  in  dat  l)esorLlK 
Want  si  hen  piiieii  wilden  alleene 

17510  Die  pantscap  Ic  crigliene  ghemeene 
Die  de  greve  hiell  in  siere  plechten , 
Sonder  den  herloglie  in  sinen  recliten 
Eniciisins  (e  veicortene  iet. 
Daer  af  si  boden ,  en  lieglie  ii  niet, 

17515  Te  glievene  zegliele  ende  brieve 
jNa  des  herloghen  ghelieve, 
Ende  andeisins  goede  vestit-beit 
Te  doene  den  beitoglie  \ooiseil. 
Als  die  hertoglie  tieii  liden 

17520  Die  zaken  verstont  in  beiden  ziden, 
Soe  heeft  hi  van  Liniboich  llant 
Den  greve  ghenonien  uter  hant 
Van  Vernenborch  te  hem  wnert . 
Ende  heeft  daer  al  ongliespacrt 

17525   Heinrike  van  Gronsseit  in  dieie  mate 
.  Ghemaect  sinen  drossate. 
Ende  hem  bevolen  een|)aerbke 
Van  sinen  weghen  ghetrouwebke 
Dat  lanl  te  regheerne  wel. 

17530  Aldus  es  dat  oorioghe  i'el 

Daer  ic  u  iiebbe  ghesereven  ave. 
Tusscen  van  \  ernciiborch  den  grave 
Ende  die  van  Ludeke  ghesist 
Ende  ghebluscht  die  groole  (wist. 


Vs.  17515  B  :  irrcdrlcnr  ofl  iel ;  niisscliicii  «as 
hcl  ecus  in  iel  :  op  eeiiigc  w  ijze  Ic  scliaden. 

n\iil  mslicheil  Tcdoene,  in  'I  fraiiscli  zou  iiumi 
zcgjjoii  doiiiier  des  garnyilirs. 


\~'o'2[   Vorbiml  :  llatit  van  Limborch,  ciiz. 
I7')33  A,  B  :  ghecliisl,  gesust,  gestilt. 
1 7E>oi  A  :  dieit  r/i nnlen  livisl ,•  B , C :  deti  groelen. 
V"lk.  vs.  {6i>{9. 
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CXLV. 

UdHiien  orlogljf  tus9cl)cii  Cuyiifke  tntic  Yiamax  fubc  l)iif  i)c  licrto^l)^ 
Ottn  Brabant  enDc  sun  Uint  ^aer  tu5scl)cii  llctlin(^^l'n  '. 

J  7555  Hel  es  opverstaeii  na  desen 

Eeii  groot  oorloghe  oiule  glieresoii 
Tiisscen  die  van  Ludike  ende  van  ^ameIl 
Oni  sekei-  dorpe  die  tsier  vramen 
Die  gieve  van  Nanien,  dit  versint, 

17540  Ghehouden  liadde  in  bewinl. 

Die  die  van  Ludike  nieinden  doe 
Dat  hem  seker  lioorden  toe. 
Na  des  voorseiden  greven  doot 
Van  Namen,  quani  tiant  al  bloot 

17545  Opten  hertaghe  van  Bourgongien 

Diet  teglien  liein  cochte.  verslael  den  sen, 

Behoudelec  den  redden  sijn. 

Ende  tgliene  dat  soe  ianglien  termijn 

Die  greve  ende  sijn  voorders,  si  u  Lekant, 

17550  Gheliouden  liadden  in  die  liant. 

Ende  dat  die  van  Ludeke  sender  begheven 
Hem  hadden  glielaten  al  sijn  ieven, 
Dat  meinde  die  hertoglie  al  blool 
Van  Bouigongnen  dat  si  cieiu  noeli  groot 

17555  Hem  niel  nemen  en  souden  claer. 
TIant  van  Ludeke  hier  naer 
Ende  van  Loen  /eere  vermoglieti 
Sijn  met  machte  uutglietoghen 
Ende  bebben  Polevaetse  beronnen 


'    A....  Ludivk...  deitinylieii:  gceii  aiiilci'  v.-rscliil.  C  :  Ooiioi/e  liissclivii  Litijdick  aide  y'amen. 

Potenathe,  iiiacr  door  den  uitgever  is  de  verbctf- 
r'm«  I'liileiadic  (sic)  at-iigcwezen.  Ik  bcliield  di' 
iiederduilschc  uitsprack ,  iiift  iiiet  minder  regt . 


Vs.  17540  Diet  leghen  hem  cncltic,  dat  is  vai 
liein  koclit,  nanielijk  van  den  lactst  gestorveiiei 
;;raef  van  Naemen,  die  Jan  liiel. 

ITyU'J  A,  B,  C  :  Poleiuetsc  (sic);  bij  Dv>TiiK 

Deel  ilL 


nieen  ik ,  als  dc  I'ransclicn  Lcau  voor  Lccuw  zeggcn. 

84 


666  BRABAISTSCHK  YEESTEiN. 

17560  Ende  meer  anderc  slote  gliewonnon 

In  den  lande  van  iNanicn  licr  slonL 

Ende  afgliexNorpen  in  den  gront. 

Nan  Bouigongnen  die  lieiloglie  lijc 

Hceft  ghesonden  liaeslelijc 
17565'  Den  lieeic  van  Croy,  wilt  versinnen. 

Met  vele  voles  le  INamen  binnen, 

Die  in  den  lande  sender  glieruule 

Van  Ludeke  daden  groote  scade 

Ende  lonnen  daer  dicwile  tint  ende  in. 
17570  Over  dander  side,  ic  seker  ben, 

Toglien  die  Liidikeren  met  inachte 

Voor  Bovines  met  lieercraehle 

Ende  hebbenl  beleglien  v\el  ter  core. 

Ende  encn  beer  glieniaecl  daer  \()re. 
17575   Daer  si  die  stat  ontsaelitelike 

Met  bestorniden  vreesclike. 

Maer  die  van  binnen  met  gheere 

Daden  alsoe  groolen  vveere, 

Dat  si  den  beer,  als  liede  vailiant, 
17580  Allemale  hebben  verbrant: 

Soe  dat  die  Ludekcren  voorscrcven 

Daer  bi  den  storm  moesten  beglieven 

Ende  lalen  Bovines  onghewonnen: 

jNochtan  sijt  vreselijc  aenronnen. 
17583        Herloghe  Philips  die  wide  beeande 

Ende  die  stalen  van  sinen  lande 

Van  Brabant  hebben  ernslelike 

(ihearbeit  zeere  ghelronwelike 

Om  dit  oorloghe  voorseit 
17590  Te  bringhene  tot  goeder  enicheil. 

Ende  als  si  dat.  hoort  mi  vermoiiden. 

Vs.  17574  beer,    ecu   oorlogsliiig,   in  "I   latijn      liier  A«i  (c/in()  genoemd. 
vinea,  waermen  zicli  van  bcilicndc  om  do  niuron  17875  Zoo  A;  B:  ontsacchlijckc ;  C  :  niUxnecUlv 

aeii  te  vallcn.  Bij  fraiisdn'  sclirijvcrs  virid  ik  hot      lijck.  Zie  bij  Kiliaen  (msacchl:  dal  bi'tcr  schijnl. 
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In  glieenre  wijs  volbringlien  on  conden 

Soe  liebben  si,  will  mi  veisinnen, 

Een  beslant  ghededinglit  daeienbinhen. 
17^)95  Si  hoopten,  wonts  hen  God  gheonncn. 

Meer  goels  (c  doenc,  op  dat  si  connen, 

Ghemerct  die  nacrdeiheit  van  den  bloede 

Die  was  Insscen  die  heeren  goede 

Van  Bonrgongnen  ende  van  Brabant. 
17600  Ooc  aenghesien,  si  n  bekant, 

Ter  ander  sidcn  eenpaerlike 

Die  goede  viicniscap  iiein^elike, 

Die  Insscen  beide  die  lieeien  slonl, 

Van  Brabant,  van  Lndeke.  si  n  cont. 

(ALVI. 

ii]oc  l)Cvlogc  jJI)i[ips  sont  oin  siin  bruit  cniJc  l)Of  nnts  ^acr  na  \]i\  van  iifscr 
uicrclt  CJCSl•i)l•i^fn  rs  '. 

17605  Tnsscen  den  heere  wide  bekant 

Philipse  hertoglie  van  Brai)ant 

Ende  vronwe  Yolenlen  rike, 

Dochter  van  coninc  Lodewike 

Van  Siciiien,  si  n  vercleert, 
17610  Was  een  hnwelijc  glietracteert. 

Want  si  nialcandren.  iioordic  oorconden. 

Van  niachscape  ten  derden  beslonden. 

Soe  hadde  pans  Merten  niinnentlije 

Giieorlooft  tselve  luiwelijc 
17615  Tusscen  hem  lieiden,  dat  gbijt  wet, 

'   A  :  ...  I'liilips  \riii    l!ialiarit     .   hniyt...  duvi   9iae  :  ilc   icsl  is  lelleilijk  hel  zelfilu.  C  :  /  aiidcii    hauwelijck 
van  //erloi/e  I'lilips. 

Vs.  17')9(i  opdiil  si  cnitneii ,  iiidicn  (lit  liuii  go-      vouls  (lud  (/Itcnrinen. 
luklc.  Zondirliiig  Ki'zi'S'li^ .  ''"f"  rpeds  vooraf  giiig  17!J!)8  H  :  Dal  was.  Ik'l  iiculriini  pasi  Mciiiij;. 
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Ende  ghedispenseerl  daer  niel. 
Ende  daer  na,  doe  ic  gliewach , 
Was  beteekenl  een  dach 
Dat  men  die  vrouvve  sonde  sniemen 

17620  Leveren  in  der  sfat  van  Riemen 

Des  hciloglien  vriendcn  voie  vercleeil. 
Diis  hecfl  die  hertoghe  glieoidineert 
Hecron  lngiieli)re(lile  van  Edinglien  olaer 
Ende  den  heere  van  Rotsclaer, 

17625  Den  lieei-e  van  der  Rivieren  ende  met  hem 
Janne  Ijcere  van  Bonlersliem 
Ende  vele  meer  andere.  si  u  bekant. 
Sijns  ridtierscaeps  nut  Brabant, 
Wei  met  lll<=  peerden  oft  J)at. 

17650  Die  hi  sant  om  in  der  stal 

Van  Riemen  tontfane  met  eere  groot 
Yolenten  die  vronwe  Meynioot, 
Ende  van  daer  met  weerdicheiden 
In  Brabant  fe  bringhene  sonder  beiden. 

17655  Binnen  dieii  tide,  hoort  mi  verchuen, 
Dat  dese  heeren  gliereden  vvaren 
Te  Riemen  waert  met  grooter  eere, 
Es  herloghe  Philips  die  vrome  heere 
Siec  worden  alst  hem  moeste  scinen. 

17640  Sijn  meesters  van  niedicinen 
Hebben  na  barer  consten  aert 
Hem  ghepijnt  le  helpene,  si  n  verclaert: 
Maer  die  /iecle,  ten  halp  gheen  passen, 


\  s.  17618  A,  h:  beteekenl  enen dach ;  C :  op  ecncii 
dach.  Ik  liet  de  vcrbuigiiig  weg.  Wil  ieiiiiind  den 
regcl  langcr  iiiakcn,hij  schiiivccfrHs/oof.sr/iprcii). 

17619  A  :  soude  siucmen  (sic). 

17621  A  :  vriende;  B  en  C  :  vrienden,  en  zoo 
moil  het  wezen,  in  dativo  :  Dat  men  sc  leveren 


(/('.<  herloijhen  ion  vcrkliierl  (des  voorzeidi'ii  lici'- 
log.). 

1762!)  B  :  mel  III'  peerden,  zoo  mode  C;  macr 
A  :  ly/  hnnderl ,  voluil,  en  Dvnter  zcs  liondcid 
(cam  sexhirjenlis  ctjitis). 

17639  Dit  ahl  hem  moeste  scinen,  tot  \^  ien  ook 


zoii  acn  dc  vriendcn  (in  dr  liaiidi'n  dor  vrienden)      rnrn  ticm  liclrckkc,  is  zonderling.  Ik  laet  licl. 
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Es  vasle  gheslLMct  ende  ghewasseii . 
17645  Ende  alsoe  zeeie,  dat  [lii].,  segghic  di , 

Es  bleven  ligghende.  Ende  hi 

Hceft  in  gocdor  vorslennesscii 

Ende  in  grooter  bekinnessen 

Sijn  toslament  gheordineerl, 
17650  Sijn  biechle  ghesproken.  ende  vercleert 

Den  prieslei-  sijn  sonden  volcoinelike, 

Sijn  sacranienlen  devotelike 

Minlijc  ontfanghen  die  lieere  niilde: 

Ende  ten  nleisten  .  alst  (iod  wilde, 
17655   lleet't  hi  ihe  scout  der  naluren 

Betaeit  sonder  langher  duren. 

Ende  es  inenscelike  versceiden. 

God  wille  sijn  lieve  /iele  gheleiden 

Door  ;-iijn  gioote  onllei  iniclieit 
17660  Ende  cioonen  se  in  die  ewicheif! 

Ende  als  sijncn  laden ,  segghic  di, 

Ende  ridderscape,  ihtt  hi 

Ghesonden  hadde,  soe  ic  vermane. 

Om  viouwe  Yolenlen  tontfane 
17665  Ende  te  bringhene  in  Brabant, 

Dese  niemare  weii  bekanl  : 

Hebben  si  die  sonder  verbnghen 

Vooit  ghecondicht  der  coningliinnen 

Van  Sicilien  ende  sijn  tehant 
17670  Weder  ghekeeit  in  Brabant 

Bethoel't  met  grooter  zeericheit; 

Ende  vrouwe  ^  olente  voorseil 

\\  eri  le  iinwelike  na  tgone 


Vs.   17645  Dc   construclio  is   liii-r  gcbrekkig;  j/^i/c  rf/ kan  aiidtTS  ook  sameiihangcii. 
misschien  stond  cr  cens:  Ende  alsoe  dat  die  licerc,  17(157   B,  C  :  mintiichlike,  minder -gocil. 

xegghic  di.   Om   den  zin  eciiigszins  le  luTstclleii  I70()0  croonc  .se  in  oplativo  waer  vioeyendir. 

schuif  ik  er  achtcr  diil  lie!  siihjekl  lii  in.  /hil  xn/-  l7(i(ii-'2   .\,  1$,  C  :  sijn  rade...  Ende  riddrrsrup. 
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GlleglK'^cll  sliertoglien  oulslen  soik 
17675  Vail  licilaengien  eeihaorlikf; 

Elide  (lie  coninc  van  Vraiickerike 
Hadile  liaer  suster.  dil  veisiiine. 
(ilu'liouwt,  elide  was  coninniiiiie. 


CXLVII 

€)oe  tsl)frl09i'n  licl)acnu"  onbcyvaiif ii  gcl)l)u^c^  mncrl  cn^c  uics  be  gtiiten 
l1an^fn  lan^c  nicer  oin'rtriiciil)cn  '. 

Herloglie  Pliilips  die  liecre  liecjuaiue 
17680  Vail  Braljaiil,  diersle  van  dieii  name, 

Sone  ^an  den  hertoghe  Aiillionijs 

Regeerde  Brabant  in  goeder  uijs 

INa  hei'toglien  Jans  sijns  bniedei-  doot 

Drie  iaer  diie  niaende,  seggliie  u  bloot. 
17685  Heitoglic  Jan  sijn  brueder  dedol  lieere 

Was  van  leden  leeder  zeere: 

Glieerne  jaeglidi  le  meneglien  sloiide 

Ende  niinde  iierde  zeere  die  hoiide  : 

Maer  bertoghe  Pliilips,  neeint  des  mere, 
17690  Was  van  leden  lierl,  ende  slere 

Van  lichanie,  ende  le  nialen  grool. 

Hi  liaddc  gbenoechle  sonder  ghenool 

In  vogle,  die  banleerdi  zeere. 

Uutnemende  vrooine  was  dedel  lieere 
17695  Ten  tornoye  ende  ten  spere, 

'  A:  Hoe  hertoghe  Philips  liihaem....  die  s'.alen  run  den  Idirleii.  en/,  ijclijk  li   In  C  :  Dual  rem  Hertoih 
I'Mips  van  Brnbanl  ierste  van  den  name. 

Vs.  d7C7i    A,  1!  :  oiilsle.  H.hI,!..  h.or  Mi.Irr,  dil  versiimL-, 


17fi77  A  :  lloflde  liarcr  siisler....  (ihcertriiden ; 


(*i>lr(iu\\l,  4>ii<li'  wds  conij^iniic. 


1! :  ffndde  barer  suffer....  Gheerlriiyl;  macr  C  :  WliSTi  A  ,  C  :  sijits  hmrders. 
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Dal  lii  hantoerde  iiiel  i>roolL'ii  glici'ic 

Uickc  met  grooter  eeil)acMliei(. 

Maer  leidei"  sijii  craclit  iioeli  vromiclioit 

Ell  lioefteii  wodri-  cloiii  riocli  grool 
17700  iNiet  coiiiien  bcsciulden  van  dor  (loot. 

Hion  iiioeslo  die  siuakcn  met  pitieii  swaer. 

MIH'  X\\  Oils  lleeien  iaer. 

ill  auguslo,  (Il'ii  vierdeii  dacli 

Die  ill  de  maeiil  van  oeglisle  lacli. 
17703       Als  mi  die  licitoglie.  sijts  gliewes, 

111  die  boreli  te  Loveiie  gliesloiveii  es . 

Hebheii  sijn  laetsliede  dat  teluinde 

Gliecoiidiclit  dell  slalen  van  den  laiide. 

Die  (iaer  sijn  comen  met  groolen  zeere 
17710  Om  Idoode  licliame  van  liaren  heere 

Te  siene,  dat  hen  was  driieffelijc. 

Soe  sijn  die  slalen  samenllijc 

0\eidiaglieii  in  curleii  lermineii 

Dat  men  bider  medicinen 
17715  Ordinancien,  dat  wet, 

Ende  vroome  c}  rurgincn  met 

Dat  doode  lichame  sonder  cesseren 

Op  sonde  doen  ende  visenleren, 

Ende  Ijesien  ende  welen  dare 
17720  Oft  die  liertoghe  ghesloiven  ware 

Natucrlijc,  oft  anders  ict. 

Ende  men  liceft  vonden  vcrstaet  Ibediet 

Een  aposteme,  diis  waerlieit  fijn, 

Groot  onder  die  leveie  sijn  , 
17725  Die  hem  die  dood  hceft  ghegeven. 

Daer  na  hebbeii  die  staten  voorscreven 

Ende  die  raetsliede  beqname 

Vs.  17701    B  :  Him;  C  :  Hij  <».  I77|{)   15  :  i-romeii  cyrurgien. 

17715   B  :  lermiJH  :  mcdkijii.  17725   B  :  aposloiic;  C  :  apnslnmc 
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Doen  balscnieii  dat  doode  lichaiiu". 
Jeglien  Ivervulen.  Iioorl  mi  veiclareii. 

17730  Ende  puhefacfie  wel  veiwareu. 

Ende  dat  gliedacii  al  ongliespaerl. 
Es  dat  voorseide  lichame  ghebaerl 
Elide  op  der  borcli  /eere  tanielike 
In  del-  cappellen  glieset  eeibaerlike, 

1773d  Met  scoonen  hclite  utermaten. 
Voort  es  bi  den  (hien  staleii 
Overdraghen  ende  gheordineert 
Dat  slieitoghen  rade  vore  veicleeit 
TIant  souden  besorghen.  des  seker  sijt, 

17740  Ende  die  staten  des  iants  taider  lijt 
Doen  vorsamcnen  openbare. 
Soe  wanneer  als  des  noot  ware. 
Tot  dier  tijt  toe  in  alien  keere 
Dat  si  van  eenen  nuwen  lieere 

17745  Ende  prince  waren  versien. 

Die  raetsliede  hel)ben  liier  na  ineKien 
Eene  dachvaert  ghemaect  tehani 
Van  den  drien  staten  van  Brabant 
In  der  stat  van  Lovene,  hoort  na  mi, 

17750  Ende  aldaer  soe  hebben  si 

Den  slalen  van  Brabant  vore  vereleert 
Vier  poenten  glieproponeert 
Ende  opgliedaen  te  dier  stont. 
Dierste  poent.  doe  ic  u  cont. 

17755  Dat  was,  dat  elc  dit  ontlioude. 

Oft  men  den  dooden  iicliame  sonde 
Begraven  van  Pliiiipse  slierloglien 
Oft  langher  houden  sonde  moghen'' 
Daer  op  hebben  die  staten  samentlijc 

Vs.  177^9  A:Endeje{jlii'itlfercu!/tcii;fi:Jcfjlicii      mi:  B  :  rcrhuren :  C  :  rcruiuren. 
I>vrm/len:  C  :  Tsefjeu  verviiylcn.  Voorls  A  :  verbnv-  I775'2  r//iiliiitrl .  in  de  baer  g('lpj,'(l. 
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17760  Overdreghcn  eeiitlrcchticlilijc 

Dal  men  den  lichanie  houden  sonde 

Onbcgraven  uter  moiulc 

Tot  dier  tijt,  verstael  die  leere, 

Dal  tiant  liadde  eenen  nnwen  heere; 
t7765  Ten  ware  dat  die  princen  M'oede 

Ende  die  naeste  van  siiieii  bloede 

Daer  op  anders,  wilt  verslaen , 

Oideneerden  te  sine  gliedaen. 

Dander  was  van  der  niunlen  al  bloot 
17770  Die  de  hertoghe  tot  in  sijn  doot 

Dede  slaen ,  oft  men  die  hondc 

Kechtevoort  niet  slnten  en  sonde? 

Elide  tderde  poent  dat  was 

Van  shertoghen  seghele,  sijt  seker  das. 
17775  Ende  tleste  poent  van  den  vieren, 

Dat  was  van  den  ofTicieren 

Ende  van  der  lekenkameren  tswaer. 

Op  dese  drie  ieste  poenle  aldaer 

Overdroech  tmeeste  deel  bequame, 
17780  Soe  ianghe  als  shertoghen  lichame 

Onbegraven  boven  der  eerden  slonde, 

Dat  die  muntmeester,  dits  waer  oorconde, 

Munten  sonde  eenpaeilike. 

Die  canceliier  desghelike 
17785  Sonde  den  zegliel  houden,  dat  wel, 

Ende  zeghelen  daer  met. 

Die  meeslers,  dat  wilt  onthouden, 

Van  der  rekencameren  sonden 

Ontfaen  ende  iiooren  die  rekeningiien 
17790  Ende  sliilen  van  alien  dinghen; 

Vs.  17702  moiicle,  aoi'Jc.  hctzclfilc  als  liechtevoorl ,  zonder  uitslej  ti'  zijii.  Do 

1770^  C  :  die  hecrc.ii  rroedf.  Viaining  alleeii  sehrijfl  hoiide  voor  ni(dc. 

17771   /inifdc  schijtil  iiiij  liier  ocii  advcrbiuiu  en  17770  Dozu  rogcl  onlbicckl  in  C. 

Deel  hi.  8;i 
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Ende  dodlcieren  nicer  endo  men 
Soiulen  hare  officien 
liedicnen  .  ulsoe  si  plaglien  rive 
Bi  shertoglicii  levenden  live. 

1779o  !\Iaer  die  jonclicere  van  Wesemale 
Ende  sonicghe  andere  alsoe  wale 
Van  den  ridderscape  sekerlike 
Ende  tstat  van  Briiessele  desghelike 
Hielden  hare  opinicn  daer 

17800  Ter  contrarien,  segghende  clacr  : 
Daf  men  de  niunle  slote  waer  goet 
Ende  dat  men  niet  meer,  des  sijt  vroel. 
Seghelen  en  sonde  in  gheenen  kcere 
Op  iiaren  voorseiden  doden  lieere; 

17805   Ende  dat  men  van  renten  mel  alien. 
Die  vcrscenen  waren  ende  ghevallen 
Op  enen  anderen  bi  sijnrc  dool. 
Engheene  clcin  oft  groot 
SInlen  en  sonde,  wals  mocht  ghescien, 

17810  Sonder  consent  ende  bevel  van  dien 
Dien  si  aen  glieslorven  waren. 
3Iaer  in  zaken,  lioort  mi  verclaren. 
Van  ghercchlc  ende  van  juslicien 
Bleven  si  bi  den  anderen 

17815  Van  den  staten  :  dat  men  tehande 
INa  doude  coslumen  van  den  lande 
Die  oflicicn  sonde  bedienen  voorlaen 
Bi  den  ghenen  ,  wilt  verslaen, 
Die  de  herloghe,  in  siere  ghewell. 

17820  Als  hi  leefde  daer  foe  hadde  ghesloll. 
Toter  lijt  dal  lant.  will  verstacn. 
Hadde  eenen  nnwen  heere  onlfaen. 


Vs.  17793  rive,  overvlooilig,  hier  voorldiirend.  17817  .\,  B,  C  :  soiideti. 

1 7808  A  :  Chenr :  Yi :  Kiif.jhe :  C  :  Eenigc.  17821    .K  .  C  ■■  Tot  ilier  lljl. 
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Ende  niet  vvetloi-staencJe  deseii 

Es  tmeeslc  deel,  daer  wi  af  Icsen, 
17823  Van  den  diien  slaten,  nieer  no  men 

Bleven  bi  der  ierster  opinien. 

I)«s  lieeft  die  muntmeester  scier 

Gheinunt,  ende  die  canceliier 

Heeft  ghesegheH ,  aisoc  voorlaen 
17850  Als  si  te  voren  hadden  ghedaen. 

iVIaer  tstat  van  Bruessele,  si  u  cont . 

Sloot  die  rekencamere  ter  stont 

Ende  beseghelese.  sijt  seker  das, 

Soe  datler  gheen  rekeninglie  en  was 
17835  Van  dier  lijt  voort  gliehoort  daernaer 

Nocli  gliesloten,  dit  es  waer. 


CXLVIII. 

fcjin-  ^ic  imcfstr  l)eilo^l)e  pi)ilips  in  Orobant  over  Ijccre  uiUfangljcn  cs  '. 

(lort  liier  na .  si  u  bekant, 

Sijn  die  stalen  van  Brabant 

Ende  slants  van  over  Mase  derglielijc 
17840  Veigadert  herde  notabebjc 

Te  Eovene  int  slat,  doe  ic  u  conl, 

Daer  nocli  oiibegraven  stont 

Die  lichame  van  haren  dooden  heere, 

Dien  si  beclaeghden  herde  zeere. 
17845  Ende  aldaer  es  conien  bi  hen 

'  A  :  Iweelste,  ilu  irsi  U  i;elijk.  C  :  /Joe  Herlocli  PItlip.i  van  Sourrjoiijucii  Ihi'itochdom  vim  Brabaid  ver- 
sochte  van  recht  te  liebbene ,  ende  desi/elijckx  /'rouwe  Marijriete  van  Houri/oiiiueu  ,  weilmve  van  /lenc 
goiiwe,  ende  hoe  f/erlocU  I'hHps  noch  ontfanyen  iverl 

Vs.  nSi'.i  A  :  noiii  incci-  noch  men:  C  :  nicer  kcr  das,  oiitbreekl  se.  Over  doii  voriif  Oescijlielcfe 
ende  men.  zic  Khrstina,  gloss,  imperfeclmn. 

17S:>5  A,  B  :  hcsci/helosc ;  in  C:bcsegcldc  siji  se-  17845   A,  I!  :  Den  Hchamc :  C  :  llct  licliurm. 
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Vrouwe  Maii^rietc  van  Boiirgoni^ieii 
Doclitcr  wilen,  soe  wi  u  k'cren, 
Hcrtoghen  Philips  des  wisen  heeicn 
Van  Bourgongien  score  vormoghcn 

17850  Encle  wcduwe  wilen  slierloghen 

Willcms  van  Beiercn  wide  bekant. 
Greve  van  Henegoiiwe,  van  HollanI 
Ende  van  Zeelanf .  dit  es  waer. 
Dese  Vrouwe  iMargiiete  nieinde  claer 

17855  Dat  tiant  van  Brabant  op  hare 

AIs  naest  levende  veislorvcn  ware, 
Ghenierct  dat  Iselve  hertoghedom 
Van  Brabant  ghoheel,  ende  nict  soni . 
Tanderen  liden,  loonde  si  scoone, 

17860  Comen  ware  op  vrouwen  persoone: 
Ende  na  die  privilegion  mede 
Van  den  lande.  alsoe  si  sede, 
Mocht  wel  ghescien,  nicinde  si  dare: 
Ende  want  si  die  naeste  ware 

17865  Levende  :  dat  blijcte  wel  niids  das 
Dat  si  shertoghen  suster  was 
Anthonijs  van  Brabant  dedel  man; 
Ende  also  was  si  nioye  dan 
Van  herloghe  Philipse  openbaie 

17870  Die  nu  aflivich  worden  ware. 
Ter  ander  side  notabelike 
Quamen  die  bisscop  van  Dornike, 
Van  Atrecht,  van  Amiens  met  eeren, 
Met  vele  andren  grooler  heeren  . 

17875  Ghecstelike,  woerlike,  (eliando 
Ende  seidcn  dat  tlie  solve  lande 
\an  Brabant,  van  Eimboich,  dat  wet. 


Vs.  17858  ende  niel  ^oin  .  cii  iiii'l  gedpcllclijk  I78(>7  declel  man  niocst  rfc,<  crfcteH  wohs  w  czcii. 

rif  sicchls  sominigc  drclni  ( r  van.  M.tit  cKtit  is  liici-  i^i'cii  iirlil  op  to  geven. 
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Entle  van  over  Mase  daer  niel  . 

Verscenen  waren  ineer  ende  nioii 
17880  Opten  herloghe  van  Boiirgongien 

Haion  Iieere,  van  rechU  weglion; 

Ende  oft  ieinent  woude  daor  ieglien 

Segglien  stille  oft  openbare, 

l)at  hi  die  naesle  niet  en  ware 
17885   Levende  nu  opter  eerden  : 

Dat  wouden  si  veranlwerden. 

Ende  seidcn  daer  die  wise  manno. 

Dat  die  herloghinne  Johanne 

Keeht  erfvronwe  was  van  Brabant, 
17890  Ende  dat  dat  voorseide  lant 

Bi  barer  dool  verscenen  ware 

Op  iiertogbe  Janne,  dais  openbaie, 

Van  Bourgongnen  van  rcchts  weghen. 

Ende  dat  hi  dat  hadde  verteghen 
17895  Ende  overghegheven  met  goeden  avise 

Sinen  briieder  hertogiie  Anllionise, 

Met  voorwaerden,  verslaet  die  zake, 

Soe  wanneer  als  sijns  ghebrake 

Oft  sijns  oors,  bout  u  daer  an, 
17900  Sonder  mans  gheboorte  :  dat  dan 

Die  voorseide  lande,  dat  wet, 

Van  Brabant,  van  Limborch,  ende  met 

Thmt  van  over  Mase  iioude 

Op  sijn  gheboorle  keeren  sonde. 
17905  Ende  dese  voorwaerden  ,  ic  seker  ben, 

Waren  gheveslicht  tnsscen  hen 

Met  zeghclen  ende  met  brieven  goet 

Bi  wetene,  bi  rade,  sijt  des  vroet , 

Ende  bi  consente  samenlbke 
17910  Des  Conines  van  Vrankerike 

1790i   Op  sijn  gheboorle,  van  lierlog  Jan.  17905  .A,  C  :  lioerl  ilcii  xen. 
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Elide  lu'rtoghe[n]  Pliilips  liaors  vader 

Van  Boiirgongnen .  oiulc  mids  gadiT 

\  loiiwc  Jolianiie  van  Brabaiil 

Haier  nioyeu  wide  hekant. 
179^5  Elide  daer  af  deden  si  blikeii 

Mel  ndiimis  volconielikeii 

Uten  principalen  brieven.  sij(s  wijs. 

Ende  want  dan  bertoghe  Aiillionijs 

Elide  beide  sijn  soneii,  hooit  mi  verclareii, 
17920  Alle  aflivicb  wordeii  warcn 

Sonder  wetlegbe  gheboorte  van  ben 

Achler  le  latene  meer  no  men  : 

Soe  seiden  si  dal  die  biride  voorseil 

Sciildicb  waren,  sonder  ondeisceil. 
17925  Weder  tc  keerno  iniii  ende  iiieere 

Opfen  bertogbe  baren  beere 

Van  Bourgongnen,  sijt  seker  das. 

Herlogben  Jans  soiic  wilen  was 

Van  Bourgongnen  des  beeren  voorbaer. 
47950       Jegben  twelkc  dede  segglien  daer 

Die  vrouwe  Mar^ricte  sondei'  veibeil 

Dat  alle  die  voorwaerden  voorseil 

Wilen  eer  gbeniaect ,  bout  u  daer  an  , 

Tnsscen  den  voorseideii  bertogbe  Jan 
17935  Ende  bertogbe  Antbonijs  ler  waerbeide , 

Die  weike  waren  baer  brueders  beide, 

Haer  glieen  onstade  doen  en  niocblen  iet; 

Want  si  bi  den  keiser  niet 

Gbeconfirineerl  en  warcn  twint, 
17940  Daer  af  die  lanfle,  dat  gbijt  versinl, 

Heilogbedoinnie  ende  beerlicbeiden 

Vs.  171HI   A,  B,  ('.■.liciiofilic.  A  :  luin-  radcr.  is  liicr,  s;''l'jl^  ilik.«ijls   ill  tlo  oudcre  tad,  uilge- 

17917    pnncipiilm  ,    ooisiiroiikclijktii ,    origi-  [aWw  :  Die  liertofihen  Jans  sone  was. 

naleii.  17056  .\ ,  B,  C  :  Ihvelckc,  voorls  A  :  haers  hroe- 

17!>"2S   f/rrfm/lii  II  Jdiis ,  ciiz. ;  hfl  rc\;\i\\iiiii  Die  dcTf.  —  Ons^nr/f  rfocH  ,  scliadcn. 
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In  leene  rneiden  tcr  wacilu'idcii. 
Daei-  op  anhverclon  allehaiil 

Die  arnhaxaluors  \o\t'  ghenaiil 
17945  Eniie  ractsliodi'.  lui  hoorl  den  >vi\. 

Des  herloglicii  van  Bourgongieu, 

Dal  toverglieven  gliedaeii  wacrl 

Op  die  voorwaerdfii  voic  veiclaeil. 

Ende  na  dien  soidcn  si  houde 
17950  Als  vore:  cndo  oft  men  scijtflion  woiide 

Dat  dat  van  glieenro  weerden  waer, 

Soe  nioeste  daer  nut  volglien  nacr 

Dat  lierloglie  Anlhonijs.  ^eI■slael  i\vn  Hjn. 

Ende  alle  heide  die  kindeieii  sijn 
17955  TIant  fonreclile  hadden  Ijeselen. 

Ende  dat  bi  dcr  doot,  will  weton, 

Van  licrtoghinne  Juliannen  claer. 

Op  liertoghe  Jaiine  bleven  waer 

Van  Bourgongnen.  ende  na  tgone 
17960  Waert  verstorven  op  sinen  sone, 

Daer  vore  dat  si  spraken  vri. 

Ende  mils  desen  sloten  si 

Haer  redenen  op  dien  dach : 

VVeder  tvoorscreven  overdracli 
17965  Tusscen  lierloglie  Janne,  sijls  vroeder, 

Ende  lierloglie  Anllionise  sinen  hroeder 

Van  weerden  ware  oCte  iiiel. 

Emnier  waren,  dils  claer  bediel, 

Die  lande  van  Brabant  sonder  beiet, 
17970  Van  Liniborch,  van  over  3Iase  met. 

Opten  lierloglie  liaren  lieere 

Conien,  verseencn,  niin  ende  rneere. 
Dese  ende  nieer  anderc  lien  tiden 

Vs.  17942  B  door  vcrgissing :  Ei'ii  Iwiiil  riier-  17975  A  :  Descn;  15  :  Descr;  C  :  /Jf.fc.  Hel  is 

den.  cen  casus  absolutiis :  doze  en  meeraiidpre  rcdciicii 

17947  A  :  Dat  overyhci-cii ;   B,  C  :  Ihit  dovcr-  acnhoort  zijndu,  eiiz.,  voor  dil  lactsli',  \s.  I7i)7.'i, 

gheve7i.  liecft  A  :  J^iulc  (iciii/liehocrl :  C  irisgolijks. 
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l{edoiieii  van  beide  siden 
17975   Kiulf  !(t'iilioorl  aile  den  8011 

Mel  goedei-  delibeiatieii, 

Wei  gliewoglicn  met  ernsticlicit. 

Hebben  die  slate  der  lande  voorseit 

Overdiaghen  eendrechlichlijc 
17980   linde  glicslofen  sainentlijc 

Dat  si  heiloglien  Philips,  die  was 

Sone  Iieilogiieii  Jans,  sijt  seker  das. 

Van  Bourgongnen  tsijnre  eeie 

V^oor  liaren  piince,  voor  baien  heere 
17985  Sculdich  waien  lontfane  tervacrl. 

Ende  dat  alsoe  sijnde  Aeiclaeit, 

Es  Viouwe  Margriele  onglielogiicn 

Van  Bourgongnen  weder  omme  ghelogiien 

Tot  Keynoot  in  Henegouwe  lelianl; 
17990  Knde  die  drie  slaten  van  Brabant, 

Van  Liniborch,  ende  van  over  Mase, 

Hebben  wiselijc,  niet  als  dwasc, 

Mellen  laelslieden  onghecesseerl 

Van  Bourgongnen  ghelracteeit 
17995  Van  den  rechlen.  ende  vriheiden  niel . 

Die  de  heilogbe,  dat  wet. 

Van  Bourgongnen,  dit  ontiioude. 

Vesteglien  ende  verleenen  sonde. 

linde  in  sijnre  inconist  conlirnieeren. 
18000  Ende  Ighene  dat  bi  dien  heeren 

Daer  op  gheraenil  wert  samentlike, 

Vuerden  die  laelsliede  wiselike 

Te  Mecliclen  met  Snellen  keere 

Bi  den  iiertoghe  liaren  heere, 
18005  Ende  brachten  weder  sonder  verlaten 

Te  Lovene  bi  den  drien  slaten 

Tshertoghen  gheliel'te  ende  wide. 

Vs.  17977  Ende,  ilal  V(i('r2;acl,sloiulbckT  hicr.  18007  gclieflc  riidc  willc,  mel  gocdkoiiriii.n. 
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Eiule  als  men  claor  lude  ende  slille 

Eens  wordeii  was  ende  overcoinen 
18010  In  der  vueghen,  soe  ict  liebbe  voriionieii, 

Glielijc  die  brieve  daer  op  gheniaect  te  waren 

Uat  uutwiseu  oiule  veiclareii , 

Overdroecii  men  den  dach  wel  houde 

Dat  die  Iierloglie  incomen  sonde 
18015  Te  Lovene ,  ende  els  daer  nare. 

Tweic  ghesciede  in  den  selven  iaie 

Xllll<=  XXX,  doe  ic  ghewach, 

Des  donderdaeghs  opten  vijfsten  dach 

Dei-  niaent  octobiis,  sijt  sekei-  das, 
18020  Ende  als  die  hertoghe  onlfanghen  was 

Te  Lovene,  soe  ict  licbbe  bescreven, 

Es  hi  daer  in  die  herberghe  bleven, 

Sonder  sijn  logis  oft  besorch 

Aldaer  te  nemene  op  die  borch, 
18025  Tot  saterdaeghs  smorghens  bequanie. 

Doen  vnerde  men  tdoode  licliame 

Wilen  liertoghen  Philips  sijns  neven 

Ter  Vueren,  daer  hijt  sonder  sneven 

Stalelijc  met  grooter  weerdicheit 
18050  Met  sunderlingher  solempniteit 

Van  vigilien,  messen,  exequien, 

Begraven  dede ,  ic  seker  ben  , 

Bi  heiloghe  Anthonise  sinen  vader 

Ende  bi  sijnre  moeder  beide  gader, 
18055  Ende  bi  hertoghe  Janne  den  brueder  sijn. 

Des  anderdaeghs,  vcrstaet  den  fijn  , 

Des  sondaeghs,  opten  Vlll*^"  dach 

Die  in  die  maent  octobris  ghelach, 

Soe  quam  hi  te  Brucssele  binnen; 
18040  Daer  hi  was  ontl'acn  met  minnen 

Vs.  l8(llo   Oi-erJi-uecli   iiipii,   enz.,  kwain  men       overccn  wi'gens  den  dag  op  welkeii ,  eiiz. 
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l\let  bliscapen,  fceslen,  met  grooler  ecre 
Solemnelijc  als  prince  ende  heere. 
Van  Bruesscle  trac  hi  tAntwerpen 
Daer  hi  waert,  ic  seker  ben, 

18045  Ontfanghen  met  grooler  solempnileit. 
Van  daer  trac  hi,  voor  waer  ghescil, 
Oni  ontfanghen  tsine  na  dat 
TsHertoghenbossche  al  in  die  stat, 
Daer  men  hem  groole  eere  dede 

18050  Als  eenen  prince,  ende  Iiet  es  zede. 


CXLIX. 

Uanlien  tiocrtcn  lKi"tOf|l)c  |3l)ilips,  nan  sijnri'  moiil)cutl)fil,  van  sincii  litclcn, 
ran  sinen  iirouuicn  ciiiic  van  sincn  sonc  iicn  C5rcuc  imii  dljavlois  '. 

Dese  tweeste  hertoghe  van  Brabant 
Die  Philippus  was  glienant, 
Es  verre  die  meeste  (ende)  wide  bekant 
Ende  mechtichste  heere  die  Brabant 

18055  Gehat  heeft,  hoort  mi  verclaren, 
Mcer  dan  in  vier  hondert  iaren. 
Hi  scrijfl  nu  sinen  titel  diis  : 
Bi  dcr  gracien  (lods  Philippus 
Herloghc  van  Bourgongnen,  van  Lolhrike, 

18060  Van  Brabant,  van  Limborch  derghelike, 

'  A  ;  I'anden  tweetsten...,  van  sijnrc  vrouwen  en  van  syne  (sic)  socn  den  grcve  van  C'herloes  C  :  f/oe  veel 
vrouwen  ende  kynderen  HcTtoch  I'hlips  fjehadt  heeft. 

Vs.  18042  A,  B  :  Solempenllijc.  prince,  vs.  18042,  mot  Als  eenen  prince  in  den 

18043   Van  liruessele,  cnz.  Dczc  rcgel  en  dc  laelslcn  rcgel  van 't  Iioofdstuk  verward  heeft. 
iicht  volgende  onlbreken   in  A  en  C,  en  Dvnter  180'Jl  A:Dilsdelweetsle;C:Di(i.idiclwcetste. 

heeft  ook  niets  dal  cr  aen  beand«oordt.  Ik  nicen  18053  A  :  Ende  liel  die  meeste  wide  bekant,  en 

dat  de  uitlating  in  A  en  C  hot  gcvoig  eener  ver-  zoo  mcdc  C.  Ik  vergcnocg  niij  met  ende  van  B  uit 

diioling  des  afschrijvcrs  is,  die  de  woorden  als  le  sluilen,  en  ontzic  de  slol-c  van  wcps^c 
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Greve  van  \  laenderen  .  van  Artoys  met. 

Van  Bourgongnen,  palatijn,  dat  wet, 

Van  Henegouwe,  van  Hollant  heere, 

Van  Zeelant,  van  INamen  ende  ooc  meere 
18065  Mercgreve  van  den  heilegheri  like 

Ende  heere  van  \  rieslaiit  derghelike 

Van  Salines  ende  van  Mechelen. 

Dese  hertoghe  Philips,  ic  seker  ben. 

Heefl  nil  sijn  derde  vrouwe,  dats  claer. 
18070  Dierste  dat  was,  dits  seker  waer, 

Vrouwe  Michiele  sekerlikc 

Des  Conines  dochter  van  \  lankerike. 

Die  ander  was  die  dochter  des  greven 

Van  Eeii.  edel  ende  rijc  van  haven, 
18073  Ende  hadde  ierst  tot  ecnen  man 

Philips  van  ISyvers.  INu  nierket  dan, 

Van  dcsen  tween  vrouwen  vore  ghenanl 

En  haddi  glieen  kinder,  si  u  becant. 

Nu  heeft  hi  sijn  derde  vrouwe 
18080  Ysabeelen,  in  goeder  trouwe, 

Des  conincs  dochter  van  Portegale. 

Een  zeere  wise  vrouwe  te  male 

Ende  goet,  see  ict  belie. 

Daer  iieeft  hi  af  gehat  sonen  drie. 
18083       Dierste  was,  verstaet  wel  dat, 

Gheboren  te  Bruessele  in  die  stat, 

Int  iaer  0ns  Heeren,  segghic  di, 

Xlill'^,  dertich  daer  bi. 

Op  alderkinder  dach.  wilt  verstaen, 
18090  Ende  hi  wert  kersten  ghedaen 

Met  herde  grooter  solemniteit 

Op  Coudenberghe  voor  waer  gheseit, 

Vs.  IS07c-1807(j  Deze  vier  regcls  oiitbrckcii      allccn  dezen  rcgel  heeft,  schrijft :   Van  Diin. 
in  A  en  B.  Do  placts  dacrroor  opengelaleii  is  In  B  18078  .\  :  Haddij glieen  kinderc ;  B  :  F.n  Imddcn 

van  zesticn  liiiicii ,  in  A  van  zes.  —  Het  (IS.  C,  dat      yheen  kinderen ;  C  :  En  liaddie  geen  kinder  (sic). 
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In  Sinte-Jacobs  kerke.  doe  ic  gliewach . 

Dacr  menich  om  liep  dies  niel  en  sach. 
18093  Desc  ionglie,  dat  si  u  bekant , 

Wert  voor  waer  Anthonijs  ghonanl. 

XIIII  maonde,  dat  gin'jt  vorsint, 

Leefdc  hi  ocht  daer  onitrint; 

Doen  sterf  hi  ende  hi  waert 
18100  Te  Brucssele  begraven,  si  u  vorclacrt, 

In  den  choor  van  S'  Gocdelen  kcrke. 
Dander  sone,  elc  hier  op  merke, 

Wert  te  Ghent  gheboren  voorwaor 

XI1II«  XXXll  Ons  Heeren  iaer, 
18105  Optcn  XMIih"  dach 

Die  in  de  niaent  april  ghelach. 

Kerstcn  wert  hi  ghedaen  aldaer 

Ses  daghe  in  nieie,  dat  es  waer. 

Joes  hiet  lii,  des  sijt  ghewes; 
iSriO  Cortelinghe  hi  ghestorven  es. 

Hi  leet  tot  Ghent,  soe  ghi  mooght  hooren. 
Die  derde  sone  wert  gheboren 

In  Bourgongnen  te  Dyjoen 

Int  iaer  Ons  Heeren,  dits  waer  sermoen... 
18H5 


Op  Sinle  iVIertens  avont. 

Vs.  18094.  Ucze  regel  dicii  ik  uit  B  overnceTii,  den  afsclirijvcr,  als  enkul  sjiot  zijiulp,  opzclldijk 

onlbreekt  in  A  ,  waer  dc  volgende  aldus  liiidcn  :  in  't  wil  gelaten  is. 

Ende  daer  oinme,  dal  sy  u  bekani ,  18IO(i   A  :  Dip  inde  aprillc  lack;  B  :  Die  in  den 

Waerl  hy  Anihonijs  genanl.  april  ghehtch  ;  C  :  fJic  ill  dc  niaendt  aprillc  lack. 

Hct  racdselachtigc  hiervan  Icgl   ons  C  nil,  waer  1^107  A,  C:  Ende  kersleuwaerl  hy  gh. 

men  Icest :                                                                '  18109  Joes,  ioAocw^,  Jossc. 

,    o-  .  I      II       L    J       I     1          I  181 H    A  :  Hel  leenlit  te  Gent;  dezc  regel  ont- 

in  Sint-Jacobs  kerrke  doc  ik  gliewarh  •^                                       ^ 

Op  Sinle- Anllionis  dach,  breckt  in  B. 

End.daeioni.sy  ubckani,  18116  Gaping  der  drie  HSS.  —  A  :  OpI  Sente 

Werl  hy  Anlhonis  ghenainpt.  Martens. 

Mel  is  zigtbaer  dat  de  in  A  overgeslngei]  regel  door 
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Karle  es  dese  sone  glieheeten. 

Dese  Karle,  dat  seldi  weten  , 

Es  een  schoon  kint  ende  bequame, 
18120  V^an  Charlois  draeght  hi  den  name, 

Ende  es  daer  af  greve  ende  heere. 

Hi  heeft  ondcrtrouwt  tsiere  eere 

Vroii  Katlirinen  die  zuvorlike, 

Des  conincs  dochtcr  van  Vrankerike, 
18I2d  Die  hi  hi  hem  heeft  met  minnen 

In  der  stat  van  Bruessele  binnen , 

Daer  si  met  eeren  ende  met  vramen 

Houden  liaren  staet  te  samen. 
Van  descn  lierfoghe  wide  bekant 
18130  Van  Bourgongnen  ende  van  Brabant 

Die  nu  elfdalfiaer,  so  wi  lesen, 

Hertoghc  van  Brabant  heeft  ghewesen, 

Ware  herde  vele  vroomicheiden 

Te  bescrivene  ter  waerheiden  ; 
18155  Maer  des  en  willic  niet  ane  nemen 

Te  doene,  alsoet  sonde  betemen  : 

Des  beveelict  iement  anders  voort. 

Die  dat  sal  setten  alsoet  behoort. 

INiet  niin  ic  bidde  daghelike 
18140  Voor  hem  Gode  van  hemelrike, 

Ende  voor  sijnre  vrouvven  sonder  verlaet. 

Ende  voor  sinen  edelen  staet, 

Dat  hem  God  door  sijn  moghentheit 

Verleene  lane  lijf  ende  wijsheit, 
18145  Dat  hi  dit  goede  lant  met  eeren 

Tsiere  zielen  salicheit  mach  regeeren, 

Ende  ter  vroomen  sijnre  ondersaten. 

Ic  bidde  hen  alien  ulermaten 

Vs.  18H8  A  :  Dese  Karle  suldi ;  C  :  dat  sulde.        gelijk  men  gewnonlijk  zegt. 
18127  vrame,  vlacmsch  dialekt  voor  vvome  of  18157  A  :  i/emendc. 

vroome,  nut,  vonrdeel ,  vruclit.  In  ccr  on  dcugd,  18147  A,  C  :  EnJo  ter  salielieU. 
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Die  dit  lesen  selcn  oft  hooren, 

181S0  Dat  si  bidden  alles  te  voien 

Voor  die  lierloghen  met  herten  fijn 
Die  van  der  werelt  versceiden  sijn, 
Ende  voor  den  staet  met  herten  zeere 
Van  hertoglie  Philips  onsen  lanlsheere, 

18155  Die  Brabant  nii  ter  lijt  regeert; 

Ende  voort  met  herten  onghefraudeert 
Voor  onsen  ionghen  heere  Corlois , 
Den  ionghen  heere  van  Chariois, 
Datten  God  wille  ghebencdien 

18160  Ende  van  alien  quade  bevrien, 

Ende  verleenen  hem  sender  hinder 
Taensiene  sijnre  kinder  kinder 
Met  bliscapen  ende  vrolicheit; 
Des  onne  hem  die  Drievuldicheil! 

18165  Seght  amen!  alle  tsiere  baten. 

Hier  met  willic  mijn  dichten  lalen, 


18166  Ik  gccf  (lit  cpilogus  zoo  als  hct  in  mijn 
US.  B  stact,  behalvc  de  klcine  wijzigingcn  die  ik 
in  de  nolen  zal  aenteekenen.  In  dc  IISS.  A  en  C 
is  de  volgorde  der  verzen  op  twee  plaetsen  de 
zelfde  niet  als  in  B.  Om  mij  dc  niocyte  te  sparen 
van  te  kiezen  en  van  mijnc  kcus  rekening  te  gcven, 
zal  ik  hier  enkelijk  de  les  van  A  met  de  varianlen 
van  C  lalen  volgcn.  Op  die  w  ijzc  zal  dc  lezcr  dc 
drie  tcksten  met  clkander  kunnen  vergelijken  en 
zelf  kiezen.  HS.  A  : 

Hier  niel  willic  niljn  Hiclil  lalen  ,       , 

Ende  of  ic  yet  nieer  hebbe  bescrevcn 

Oft  niin  ,  dnt  wille  God  verglitven  , 

Dan  puor  waerlieit  en  anders  nift. 
isno  Alsoe  die  saken  sijn  glieschiel 

Des  ic  niel  te  pconre  stoiide 

(Des  nemic  Gode  ter  orconde) , 

En  hebbe  jrhcdaen  yet  ofl  niel ; 

Maer  alsoc  die  saken  sijn  glieschiet 
18175  Ende  ict  vernenicn  conde,  dat  wel  , 

Hebbict  in  rime  cort  gliesel; 

Ende  vemiele  my,  hier  op  glose, 


Desen  lijni  warechticll  als  die  prose. 

le  bebber  die  om  gewaect , 
IIS180  T-e,-le  ende  sevcnde  boec  volmaect. 

Mijn  inct  is  iite  des  latic  bliven  ; 

Mijn  penne  es  sleu  om  nieer  te  scriven  ; 

Dorh  hebbic  (sie)  u  alien  die  staet  oft  sidl 

Dal  ghi  doch  vocrdcn  richler  (sic)  bidt  , 
181X3  Hal  hem  God  nae  dil  corte  leven 

Wille  sijn  eweglie  bliscap  gheven.  Amen. 

Ilel  vers  18179  hier  was  ecrst  anders  begonnen  : 
Dns  licbhic.  ic  hchher,  maer  't  gccn  ik  hier  in  cnr- 
sief  sicl  werd  onmiddclijk  doorgchacid  en  voorls 
de  rcgel  op  dezc  manier  volledigd  :  bber  die  om  ifc- 
waecl.  —  Dc  varianlen  van  C  zijn,  vs.  1  :  Hirr 
mede  wil  ick ;  vs.  6  :  tol  gheettre ;  vs.  7  :  Doej'  toe 
ick  Godt  ncmc  ter  oerc;  vs.  9  :  Maer  so;  vs.  12  : 
Ende  iek  vermele  mij;  vs.  15  :  rijm  so  waer  als; 
vs.  14:  Diis  heb  ie  hier  dit  (sic)  om  g.  vs.  1  :>  : 
Eer  tseste  ende  tsevende  boeek  was  volmacckt  (goedc 
les) ;  vs.  16  :  Mljneii  inckt  is  vnyt  dus  laet  ickt  hi.  : 
vs.  17  :  slvcmt'.  vs.  19  :  dichter;  vs.  20  :  cort.  Knkel 
verscliil  van  spelling  heb  ik  niet  aengeleckend. 
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Ende  of  ic  iet  nieer  hebbe  bescreven 

Oft  min  ,  dat  wille  mi  God  vcrglieven , 

Dan  puer  waerheit  ende  anders  niet. 
18170  Alsoc  die  zaken  sijn  gliesciet 

Ende  ict  vernenien  conde,  dat  wet, 

Hebbict  in  rime  cort  gheset, 

Des  ic  niet  te  glieenre  stonde 

(Des  nemic  Gode  ter  oorconde) 
18173  En  hebbe  [bijgliedaen  iet  ocht  niet: 

Maer  soe  die  zaken  sijn  ghesciet. 

Ende  ic  vermete  mi,  hier  op  glose, 

Desen  rijm  warechtich  als  die  prose. 

Dus  hebbic  ic  er  dicke  oni  ghewaect, 
18180  Tsesle  ende  Isevende  boec  vohnaect. 

Mijn  inct  es  ute,  des  latic  blivcn; 

Mijn  pennc  es  sleeuw  om  meer  te  scriven. 

Doch  biddic  u  alien  die  slaet  oft  sit, 

Dat  ghi  voor  den  dichter  bit, 
18185  Dat  hem  God  na  dit  corte  levcn 

Wille  sijn  eeweghe  bliscap  ghevcn.  Amen. 

Vs.  I81G9  B  :  ende  anders  ict.  18182  sleeuw,  bot,  versleten. 

18171  ^/ide  !e(,  verslanog  cens  ALSOE  I'c^  Zie,  18186  Met  dezen  regcl  eiiuligt  liel  wcrk  van 

wat  (le  opvolgingder  vcrzeii  betreft,  de  varianlen  den  dichter,  en  de  handschriften  A  en  C  brekcn 

van  A  en  C  hier  neffens.  bier  af ;  maer  de  afschiijver  van  HS.  B  hccft  er 

18175  Daer  de  zin  hier  krcupel  gaet,  heb  ik,  nog  twaelf  verzen  bijgevoegd   om  ons   van  zich 

oni  hem  een  weinig  le  belpen,  in  plaets  van  ghe-  zelven  te  spreken.  Al  heeft  mijn  voorganger  zc 

darn,  Ybi^ghedacn  geschreven.  recdsaengehaeldiuzijnelnleiding(bandl,  bl.xxv), 

18179  B:Dus  hebbic  ic  hcbbcr  dicke  om  gewacct.  ik  mcen  wcl  te  doen  met  ze  liior  op  hunne  plaets 

Zie  bier  naest  den  lekst  van  A  en  C.  De  drie  af-  nog  cens  te  berstellcn  met  hot  zclfde  vcrschil  van 

sebrijvcrs  badden  dus  in  hun  exemplacr  de  zelfde  letter  waerdoor  ik  biz.  478  vs.  12557  cen  ander 

Ics  voor  zich  liggcn.  bijvoegsel  van  den  afscbrijver  onderschcidcn  lieb. 

18181    B  :  vyl  des  lalic  bl.  Zie  dan  hier  dit  aenbangsel  : 

Dit  bote  l)ccft  tiolliriul)t  albus 
Van  brii  Damme  j^c'tnritua, 
Hid  gljfbicljt,  maer  roUcrcucn, 
©plcn  prijrnbaci)  omtrint  nrgljcn 
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5  Urtn,  btc  XV  in  nutc  gkrlatl), 
316  men  occ  gljcscrtucn  siul) 
©119  i^ccrtn  jatr  Xllll  Ijimfccrt 
€nl)f  Xl-lill ,  mtn  bat  ivonbcrt. 
<&ob  si  {il)clocift  bic  l)tm  iicii  tijt 
10  J^tcft  ucrlctnt  cnfic  rcspijt 
Uat  l)i  bic  gocbc  stat  biur  met 
Dan  Crucesclc  te  orebru  Ijccft  gljtstt. 

Eeii  wcinig  lager  liocfl  <Je  zelfdc  Hcnricus  van  Ook  ile  kopisi   van  US.  A   laoft  met  roodcn  inki 

den  Damme,  als  om  le  bewijzen  dal  hij  niel  be-  nog  zcvori  rcgels  onder  hot  laolste  vers  zijn  af- 

hendiger  was  in  't  lalijn  dan  in  zijne  nioederlacl,  schrift  bijgevoegd,  vvaervan  men  den  inhoud  en  de 

zijnc  bladzijdc  met  dil  liarl)acrsclie  en  kreupele  uillegging  in  dc  Iideidiiig  van  Willeins  zal  vindcn 

vers  gesloten  :  '""  deel ,  biz.  xxii  en  \  olg. 
Pro  tnti  prt'lio  umiquam  plus  scrilicre  lolo. 
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6egtngel  hex  oorbgcu  t»aix  Cuuck '. 

Men  moet  bi  wilen  laten  staen 
Die  niaterie,  ende  buten  gaon 
Wandelen  vast  hier  vast  daer 
In  ander  materie  ende  verclaer, 
5  Te  vv'eten  ende  tondersceiden , 
Van  des  ons  nu  te  rueren  sceiden^ 
En  worde  niet  ghebracht  hierin 
Ander  materie,  den  rechlen  sin 
En  sonde  die  nieniglie  niet  verstaen, 
10  VVerde  hem  glieen  ondeiwijs  ghedaen 
Waer  somighe  saken  ierst  uut  risen. 

*  De  vijfhonderd  vier  en  dertig  verzen  die  ik  hier,  als  Aenliangsel,  op  den  eigenllijken  teksl  der  Srabaulsclie 
Yeesten  laet  volgen,  niaken  het  vierde  hoofdstuk  van  liet  zevende  boek  uit  in  niijn  liandsclirift  C;  alsmede  in  dat 
van  RicBARD  Heber,  vroeger  bet  tongeilooscbe,  nu  prof.  Serrvre  toebehoorende,  waeruit  Heylen  dezelve  in  zijne 
uitlreksels  (zie  mijne  voorrede  :  Cod.  D)  overgenomen  bad.  Mijnc  HSS.  A  en  B  kennen  dat  vierde  hoofdsluk  niet, 
on  in  bet  soort  van  Prologus  waermee  het  aenvangt,  geluigt  de  opsteller  daervan  zelf,  dat  het  tot  zijne  materie, 
dat  is  tot  de  Brabanlsche  Yeesten  wczentb'jk  niet  behoort.  Ik  heb  het  nogthans  niet  willen  verwaerloozen , 
omdat  het  blljkbaer  van  den  zelfden  schrijver  is  als  de  rest,  en,  als  gelijktijdig  verhael,  over  de  onluslen  die  ten 
lijde  van  Jan  van  Beieren  te  Luik  plaets  hadden,  soras  een  nieuw  of  een  klaerder  lichl  verspreidt.  Helgeen  het 
bijzonder  moet  aenbevclen,  is  dat  het  onparlijdig  schijnt. 

Of  dit  vierde  hoofdstuk  van  HS.  C  en  van  het  tongerloosche  later  in  deze  min  of  meer  eigenaerdige  tcksten  ioge- 
lascht  is,  of  uit  dien  der  andere  handscbriften  uitgeworpen  is  ,  kan  ik  niet  zeggen ;  maer  ik  beu  genegen  het 
eerste  te  gelooven.  De  slijl  en  de  spelling  verschillen  hier  en  daer  van  de  rest  der  redaktic;  maer  daer  is  in  onze 
handscbriften  weinig  uit  te  besluiten.  De  spelling  heb  ik  zoo  veel  mogelijk  met  die  van  het  ovcrige  in  overeen- 
komst  gebragt.  Het  heeft  mij  overbodig  geschenen  al  mijne  verbeteringcn  onder  den  tekst  aen  te  wijzen. 

'  Dit  is  het  opschrift  en  de  spelling  van  het  hoofdstuk  in  het  handschrift  C.  Zie  biz.  \A  de  aenleekening  op  den 
lilel  van  het  IV^'  capittel. 
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Dus  moet  men  somwijis  onderwisen, 

Ende  van  biiten  verre  verhalen 

Ander  saken,  daer  uiit  dat  dalen 
15  Soniighe  dinghen  die  glieboren 

Tot  onser  materien  te  hooren. 

Des  >vil  ic  liier  nu  in  bringhen 

Ende  rueren  soniighe  vreenide  dinghen. 
Ghi  hebt  hier  voor  ghchoort  al  bloot 
20  Den  rouwe  ende  droefiieit  groot 

Die  hertoghe  Anlhonis,  uut  rechter  trouwen, 

Hadde  oni  die  doot  sijnre  vrouwen; 

Nu  laet  icken  in  sijnre  droefheit 

Naer  der  natueren  crancheil. 
25  Ende  want  tier  tijt,  si  u  verclaert, 

Als  dedele  Vrouwe  aflivich  waert, 

Groote  Iweedracht  ende  oorloghe  swaer 

Was  in  den  lande  van  Ludike,  daer 

Af  hier  namaels  sal  ens  gheboren 
30  Te  scrivene  ende  te  laten  hooren  : 

So  wil  ic  in  corter  lalen 

Tbeghin  des  oorloghs  hier  verhalen. 
In  Ijaer  0ns  Heeren,  hoort  hier  naer, 

XIIl^^  neghenentachtich  jaer, 
55  In  nieerte,  den  achtsten  dach, 

iNa  costume  van  scriven ,  doe  ic  ghewach , 

Des  stichts  van  Ludike,  heer  Aert 

Van  Hoorne  aflivich  waert, 

Bisscop  van  Ludike;  ende  naer  hem 
40  Ghecreech  tbisdom,  ic  seker  bem, 

Jan,  die  joncsle  soon,  verstaet  te  rechl, 

Van  hertoghe  Aelbrecht 

Van  Beieren ,  die  hiclt  in  sijn  bewant 

Henegouwe,  Hollanl  en  Zeelant. 

Vs.  57  III  l  IIS.  slacl  verkccrd  Ghremcrt.  Vs.  il   In  "t  HS.  staet  :  die  joiickxsle  heer  (sic) 
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45  Ende  dese  quani  met  sinen  vader 
Ende  sinen  breeder  beide  le  gader, 
Die  weike  Willem  was  ghenaenit, 
Tier  [tijt]  grave  van  Oostervant, 
Ende  fnet  meer  ander  groote  heeren 

?)0  Tot  Ludike,  daer  hi  mel  grooter  eeren 
Wcerdelijk  wert  ontfanghcn  claer 
XIll"  XC  0ns  Heeren  jaer, 
Den  tienden  dach  in  julio. 
Zeventien  jaer  was  hi  out;  also 

§5  Was  hi  te  jonc  te  dien  terniine, 
Bisscop  ofte  priester  te  sine; 
3Iacr  die  paeus  dispenseerder  mede, 
Bonifacius,  die  te  Roomen  hicit  stede. 
Mits  desen  en  screef  hi  hem  niet 

60  Bisscop,  maer,  verstaet  tbediet, 
Elect  van  Ludike  gheconfirmeert. 
In  tjaer  0ns  Heeren,  als  staet  vercleert, 
Xni<^  XCV  claer  bescrevcn, 
Is  eenen  twist  op  gheheven 

65  Tusscen  den  elect,  si  u  bckant. 
Van  Ludike,  ende  sijn  goede  lant. 
Also  dat  die  elect  voorseit 
Thof  ende  den  stoel  der  gheestelijcheit, 
Van  sinen  gheesteliken  gherichte, 

70  Transfereerde  ende  stichte 
Of  stelde  te  Diest,  si  u  bekant, 
Binnen  den  lande  van  Brabant: 
Want  van  Ludike  alle  de  sleden , 
Ende  van  den  lande  Loon  mede, 

75  Waren  den  elect  alghemeene 
Onghehoorsaem,  sonder  alleene 
Die  stat  van  Eick ,  sonder  waen  , 
Metten  slote  dat  daer  Iceglit  aen; 
Die  weIke  van  Hoorne  heer  Hendrijc, 
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80  Heer  van  Perweis,  seer  subitelijc, 
Als  een  vroom  ridder  ende  gheeerl 
Ende  ter  wapen  wel  gheleert, 
Ghecreech  met  rechter  cloekiclieit 
Tot  behoef  van  den  elect  voorseit, 
85  Dien  hi  in  deser  noot  tier  stont 
Met  grooter  vroomicheit  bistont, 
Teghen  alle  die  Ludikeren  , 
Tweic  men  naermaels  sach  verseeren , 
Also  hier  naermaels  sal  sijn  bescreven. 
90  Als  dus  dese  twist  was  gheheven, 
Tusscen  den  elect,  sonder  waen, 
Ende  omtrent  IIII  maenden  had  ghestaen 
Tusscen  hem  ende  die  iande  sijn 
Van  Ludike,  van  Loon  :  so  wert  in  tfijn 
95  Ghcsact,  ghepeist  ende  ghevelt, 
Ende  thof  te  Ludike  ghestelt: 
Naer  ouder  costumen  dit  was. 
In  Ijaer  0ns  Heeren  mils  das 
XII11'=,  een  min,  eerbaerlijc 
100  Sant  die  coninc  van  Vrankrijc, 
Die  universiteit  van  Parijs, 
Ende  Vrouwe  Joanne,  des  sijt  Avijs, 
Van  Brabant,  die  cdel  herloghinne, 
Ende  die  grave  van  Namen,  dat  versinne, 
105  Tot  Ludike  wel  verzien  ter  keure 
Haer  nolabel  ambassadeure, 
Te  weten,  hoort  die  waerheit  lien  : 
Dien  patriarch  van  Alexandrien , 
Meoster  Peeter  Pleu,  was  mi  vercleert, 
dlO  In  theologicn  ghemagistrect; 

Meester  Willem  van  Brugghe,  sijt  seker  das, 
Die  tier  tijt  deken  van  Lier  was; 
Meesler  Jan  Ghio,  genucmt  bi  namen, 
Deken  van  S*  Albaens  te  ISanien, 
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Ji5  Ende  nieer  ander  met  eerbaerheit, 

Die  aen  den  elect,  aen  tcapitlel  voorseit, 

Aen  alle  den  kerken  ende  sleden 

Des  lants  van  Ludike  ende  Loon  mede, 

Verworven  dat  si  hen  keerden  dus 
120  Van  den  paeus  Bonifacius 

Den  IX*'™,  die  te  Roomen  sat, 

(Dien  si  tot  dicr  tijt  hadden  ghehat 

Gheobedieert  al  teenemael), 

Ende  hidden  hen  voort  neutrael 
125  Tusscen  beide  die  paeusen;  dits  waer  bediet, 

So  dat  si  gheenen  van  beide  niet 

En  obedieerden  sekerlijc, 

So  als  de  croone  van  Vrankrijc 

Ende  tlant  van  Brabant  ooc  en  deden; 
150  Op  dat  men  die  tweedrachticheden 

Der  voorseide  II  paensen  mils  desen  dinghen 

Te  voorder  hadde  moghen  biinghen 

Ter  cessien,  oft  eenicheit 

Te  makene  met  voorsinnicheit 
135  In  der  H.  Kerken  ter  Gods  eeren. 

Cort  hier  naer,  in  tjaer  0ns  Heeren 

XIII1"=  drie,  hoort  mi  verclaren, 

Eenighe  poorteren  te  Ludike  te  waren, 

Die  hen  noemen  deden  bi  namen 
d40  Hedroten  ,  die  begonden  Isamcn 

Onder  hen  te  rebeileren  seere, 

Teghen  hertoghe  Jan,  haren  iieere 

Van  Beieren,  den  elect  voorseit; 

Ende  seiden  ende  hejjben  voorgheleit, 
145  Dat  hi  tbisdom  langhe  ghenoech 

Beseten  hadde,  naer  sijn  ghevoech, 

Sonder  bisscop  ende  priester  te  sijn. 

Vs.  137-38  111  't  HS.  stact  :  wilt  mij  vcrstacn,      Eeniye  poorteren  Ic  Linjdicke  twaen. 
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Want  hi  nu  tot  sinen  termijn 
Gomen  ware  van  XXX  jaren, 

150  So  was  haer  meininghe  ende  begaeren 
Dat  hi  priester  ende  bisscop  worde. 
Op  tweike  datten  voor  antwoorde 
De  voorseide  elect  gheven  dede  : 
Dat  met  hem  spaeus  moghenthede, 

15S  Van  dien  hadde  ghedispenseert, 
Ende  dat  hem  ooc ,  dat  gheweert 
Van  dier  saken  noch  tbericht 
So  en  behoorde  nichtes  nicht; 
Maer  hi  hadde  daerof  meer  ende  men, 

160  Voor  sijn  overste  ende  niet  voor  hen 
Te  antwoorden,  sonder  si. 
Daerop  repliceerden  si : 
Dat  hi  ende  si  ghehoorsaemheit 
Den  paeus  hadden  wederseit; 

16S  Dus  en  vraeghden  si,  wats  ghesciet, 
Naer  sijn  dispensatie  niet. 
Ende  want  hi  doen  also  houde 
Priester  noch  bisscop  worden  en  woude, 
So  verworven  die  Hedroten  dat, 

170  Dat  die  van  Ludike  der  slat, 
Onlkenden  haren  elect  voorseit 
Voortmeer  alle  ghehoorsaemheit, 
Also  si  den  paeus  hadden  ghedaen. 
Mits  desen  transfereerde  saen 

175  Van  Ludike  die  elect  voorseit 

Thof  des  gherichts  dcr  gliecsteiicheit : 
Van  duutscer  tonglien  slelde  hi  Ighericht, 
Binnen  der  goeder  stat  van  Tricht; 
Ende  van  Waelen,  voor  waer  gheseit, 

180  Heeft  hi  thof  te  Hoeye  gheleit. 

Vs.  1B6  hem,  dat  is  den  Hedroten.  van  Soe  bcter  Toe  makcn. 

158  So  =  Dus,  vcrvolgens;  andcrs  zou  men  107  US. :  tvant  hijl  docn. 
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Daer  die  slat  van  Liidikc,  Avilt  mi  hooren, 

Meer  af  outpoint  was  dan  te  voren; 

So  dal  si  coren  allehants 

Voor  mombaer  ende  bescornier  slants , 
183  Van  Perweis  heer  Hendiike, 

Dip  in  dei-  saken  also  Avijsselike 

Ende  deuciulelijc  hem  droech  voorwaer, 

Datti  binnen  corten  tijt,  daer  naer 

Dat  hi  den  eedt  sonder  waen 
190  Van  der  monibaerschap  hadde  ghedaen, 

Een  goet  ghevoech  ende  middel  vant, 

Daer  mede  die  (wist,  die  tusscen  tiant 

Hinc  ende  den  elect  voorseit. 

Ghi'saet  wert  ende  afgheleit; 
19S  Ende  Ihof  dat  words  sonder  verbeit 

Wederom  te  Ludike  gheleit. 

Ende  daer  na  wordcn  ,  sonder  verlaten, 

Bi  den  elect  ende  den  slaten 

Des  lanls  van  Ludike  tsamentlijc 
200  XVI  persoonen  eendrachtelijc 

Ghecoren,  al  ongespaert, 

Dien  die  macht  gheghcven  waeit, 

Dat  si  een  besoec  doen  souden 

Tondervindene,  bi  wiens  scouden  , 
205  Die  twist,  dien  ghi  hier  hebt  ghelesen, 

Opghestaen  was  ende  gheresen : 

Voort  weghen  te  vinden  vuechelike, 

Ende  ordinantie  redelike 

Te  maken ,  daer  de  elect  voorseit 
210  Met  bleve  in  sijnre  heerliclieit, 

Ende  die  slat,  alse  mi  dochle, 

Onghequelst  houden  moclile 

Haer  rechlen  ende  haer  vriheden, 

Also  dat  dese  onvreden, 
215  Ende  derghelike  twist  niet  meere, 

Vs.  213  HS.  :  Ende  gelijclicn. 

Deel  III.  88 
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Tiisscen  hen  endo  liaren  heere 

En  i^heviolen  noch  on  resen. 

Welke  persooncn  voorghelesen 

Tsamcn  vertoghen  onder  hen 
220  Binnen  der  stat  van  Tongheren. 

Daer  Iiebben  si  onghecesscert 

Seker  pointen  gheordineert 

Die  die  peis  van  Tongren  glieheeten  sijn. 

Ende  als  daer  naer,  verslaet  den  (ijn, 
225  Op  wort  ghebroken,  wilt  verslaen, 

Tbesuec  twelk  hadden  ghedaen 

Die  XVI  persoonen,  ende  ghelesen  : 

Worden  beide  meesters  van  desen 

Van  Ludike,  herde  cort  naer  tgone 
230  Met  hen  noch  XVII  persoone, 

Openbaer  ter  puyen  overkiut 

Van  moeyterien  ghcbannen  nut; 

Maer  al  nioeslen  die  XXX,  na  dat, 

Te  Ludike  rumen  uler  slat, 
255  So  hebben  si  nochtans  ulermaten 

Aldaer  achter  hen  ghelaten 

Veei  heinielike  vrienden  inlstat. 
In  tjaer  0ns  Heeren,  verslaet  dat, 

XllI^  nil,  wi  lesen  dus, 
240  Sterf  paeus  Bonil'acius 

Die  LV''',  die  sat  tot  Rome; 

INaer  hem  worde  paeus,  hier  op  gome, 

Die  VII*'''  die  Innocentius  hiet. 

Hertoghe  Jan,  ic  en  lieghe  u  niet, 
245  Van  Beieren,  elect  ghenaemt 

Van  Ludike,  rechtevoort  hi  sant 

Aen  den  paeus,  hoorde  ic  oorconden, 

Te  Viterbien  tot  dien  sloncfen 

Vs.  250  Diis  in  'I  gehecl  iiogoiitioii  pcrsooiion.      '23'2   Ilet  woord  »ioei/(ef(C«  (niuiterij)  is  oiizekci'. 
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Meester  Janne  van  Turnliout, 

2S0  Die  welke  verwerf  sonder  ophoul 
Aen  den  paeus  altehande 
Dat  hi  den  elect  ende  sijn  iande 
Van  Ludike  ende  van  Loon  niede 
Weder  in  sijner  gratien  dede 

2S5  Ende  in  obedientien,  dits  ware  dine, 
Suetelijc  nam;  ende  ontfinc 
De  builen  dacraf  onghecesscert. 
Ende  werden  opentlijc  gliepubliceeit 
In  tjaer  0ns  Heercn,  hooit  wat  ic  scrive, 
'  260  M  llll^ende  vive, 

XXVll  daglien  in  novenibri. 

Die  elect  ende  clergij 

Warens  wel  content  ende  tc  vredcn 

Ende  songhen  met  grooter  bliheden 

26S  Te  Deum  laudamtts,  sijt  seker  das, 
31aer  die  stat  van  Ludike  en  was 
Dies  niet  ghepaeyt,  ter  waeiheden, 
Noch  verblijt,  nocli  te  vreden. 
Aldus  is  anderwerf  lierde  saen 

270  Een  groote  twist  weder  opghestaen 
Tusscen  den  elect  ende  die  stat , 
Also  dat  die  prelaet  naer  dat, 
In  tjaer  XIIIl'^,  sonder  saglie, 
Ende  sesse,  in  die  Paeschdaglie, 

275  Hem  weder  vertroc  met  glieninde 
Tot  Triclit  met  sinen  huusghesinde, 
Ende  stelde  daer  tliof  volcomelije 
Van  sinen  ghericlito  gheeslclijc. 
Om  welke  sake  gheliouden  waert 

280  Herde  menighe  dachvaert, 

Oni  de  saken  te  vereeniglien  tswaer. 

Vs.  256  Versta  :  (Hu  Jan  v.  Beiercn)  ontving  281   In   t  IIS.  staci  :  sovar. 

de  builen  en  zu  werden  gepublicccrt. 
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Ten  ulcrsten  in  0ns  Heeren  jaer 
Van  sessen ,  op  den  sesten  dach 
Van  soptenibor,  doe  ic  ghewach . 

285  Wort  bi  den  sleden ,  hoort  niijn  sernioon . 
Des  lants  van  Ludike  ende  van  Loon 
(Die  stat  van  Tiicht  uutgiienomen 
Ende  van  S'  Triijen)  overconien, 
Ende  ghesloten,  dal  men  lioude 

290  Eenen  mombaer  maken  sonde. 
Als  dese  conclusie,  sijt  seker  das, 
Van  der  moniborien  ghemaect  was, 
Js  een  van  den  meestercn  tehant 
Van  Ludic,  die  was  ghenant 

295  Jan  van  der  Caulsiden.  ongheloghtii, 
Al  tot  Perweis  glietoghen , 
Ende  hevet  bestelt,  des  seker  sijt, 
Dat  daer  ooc  quam  ter  selver  tijt 
Meester  Lambrecht  Gorijs, 

300  Dwelc  een  waer,  des  sijt  wijs, 
Van  den  XXX  te  waren, 
Heidrolen  die  giiebannen  waren 
Te  Ludike  ghewaerlike. 
Dese  hebben  heere  Hendrike 

505  Van  Perweis  met  grooter  cioecheit, 
Bibraclit,  dat  die  elect  voorseit 
Van  Ludike  door  niemens  houde 
Bisscop  noch  priester  sijn  en  woude. 
Maer  dat  hi  meininghe  hadde  te  waren, 

310  Dat  lii  tbisdom  woude  latcn  varen, 
Ende  nemen  een  wijf  met  staden; 
Meinde  den  lande  te  beraden 
Groote  oorloghe,  op  dat  hi  tiant 
Te  wiile  ni'ocht  crighen  in  sijn  hant, 

Vs.  312  In  't  US,:  Meijmlc ;  niisscliieii  If  Iczcn  :  Mcincude? 
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315*  De  goede  verdiinken  cnde  veriaghen  sacn  , 

\ls  hi  fanderen  tide  hadde  ghedaeii. 

Ende  seiden  voorl,  waert  so  dat  hi 

Hem  daer  toe  vueghen  (woudej.  woiiden  si, 

Sonder  vefweeren,  dat  men[nej  houde 
520  Tot  eenen  mombaor  kiesen  sonde, 

Ende  Dieric,  sincn  outsten  sone 

(Tot  S'  Lamhrecht  canoninc  was  die  ghone 

Ende  archidiaken  van  Haspegouwe), 

Bisscop  van  Ludike  maken  sonde. 
32d  Op  twelk  de  voorseide  heer  Hendric 

Antwoorde  aldus  properlic  : 

Dat  hem  dat  in  gheenen  keere 

Te  doene  en  stont  nimmermeere, 

Gemerct  dat  hi  int  openbaer 
350  Des  voorseiden  elects  man  waer 

Van  leene.  Ooc  hadde  de  elect  voorscreven 

Die  provende  sinen  sone  ghegheven 

Van  Ludike,  ende  daer  mede  darchidiaconeit 

Van  Haspegouw  met  minnelicheit. 
555  leghen  weike  redenen  in  eenigher  wijs 

Meester  Lambrecht  Gorijs 

Ende  Jan  van  der  Cautsiden  alleghcerden, 

Ende  veel  propositien  proponeerden, 

Daer  van  Perweis  die  heere 
540  Na  hooren  woude  min  noch  nieere. 

Ende  also  sijn  dese  twee  met  alien 

Aen  des  heeren  vrouwe  ghevallen 

Van  Perweis,  die  si,  ongheloghen. 

Tot  barer  opinien  hcbben  ghetoghen; 
545  So  dat  si,  met  subtilen  keere, 

Heer  Hendric  van  Perweis  haren  heere 

Daer  toe  heeft  bracht  sonder  sneven, 

Vs.  oJ9  Sonder  verwcercn.  In  "t  HS.  scliijiil  verworcen  (?)  tc  staen. 
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Dat  hi  hen  ten  uteisten  heefl  ghegheven 
Totter  saken  sijn  consent. 

350  Aldus  is  wederom  ghewent 

Jan  van  dei*  Cautsiden  voorgheiesen, 
Doen  hi  drie  daghen  hadde  ghewesen 
Tot  Perweis,  dils  ongheloghcn, 
Ende  is  te  Ludike  ingiielogheni 

35f)  Ende  heeft  die  saken  also  bedreven, 
Dat  aile  die  steden  daer  bi  bleven, 
Van  Ludike  ende  van  Loon  mede, 
(Uutghenomen  die  twee  steden 
Triclit  ende  S'  Truyen,  dit  wilt  hooren). 

360  Dat  si  heer  Hendricken  hobben  gliecoren 
Van  Hoorne  ende  van  Perweis  heere 
Teenen  monibaer  met  Snellen  keere; 
Ende  Diericken,  sinen  oulsten  sone, 
Hebben  si  ghecoren  naer  tgone 

565  Tot  haren  bisscop;  die  weike,  vader 
Ende  sone  beide  te  gadei', 
Met  scoonder  gheselscap  te  samcn , 
Binnen  de  stat  van  Ludike  quamen. 
In  tjaer  van  sessen  ,  dat  segghe  ic  di , 

370  XXVin  daghen  in  septenibri, 

Daer  si  met  eeren  ende  met  weerdicheit 
Ontfangiien  werden,  voor  waer  gheseit. 
Van  daer  keerden  hen,  die  van  Ludike  dns 
Van  den  paeus  Innocentius 

375  Den  Vil'=",  die  te  lloomen  sat, 

Ende  gaven  hen,  verstaet  wel  dat, 
Onder  die  obedientie  aldus 
Van  pacus  Benediclus 
Den  XI1I"=",  dit  sat  als  doen 

380  In  der  slat  van  Avignoen; 

Ende  die  confirmeerde  tehant 
Haren  nieuwen  bisscop  voorgenanl. 
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In  desen  ghescille  voor  bescreven 

Sijn  bi  hertoghe  Janne  bleven 
585  Van  Beieren,  alio  te  sinen  rechte, 

Die  heercn  van  S'"  Lambrechle, 

Uulghenomon  een,  ende  mils  desen, 

Sijn  si  in  tjaer  voor  ghelesen , 

Heinieh'jc,  op  den  vijlsten  dach 
590  Van  October,  doe  ick  ghewacli , 

Van  Liidike  tot  S'  Truyen  conien. 

Desglielijcs  sijn  naer  haer  vernioglien 

Die  ander  persoonen  gheestelijc 

Die  totter  clergien  eenpacrlijc 
595"  Behoorden,  al  nicest  uutghevlouwen- 

Want  si  hen  niet  en  betrouwen 

INoch  houwen  en  wilden  in  gheenen  keer 

Metten  nieuwen  J)isscop  niin  no  meer, 

Maer  metten  outsten  houwen  aen ,  . 
400  Den  elect  van  Beieren,  hcrtoch  Jan. 

Dns  worden  die  gheestelike  tnannen 

Alle  le  Ludike  uutghebannen 

Ende  die  nieuwe  bisscop  onghecesseert 

Heeftse  alle  ghepriveert 
405  Van  liaren  beneficien  sonder  sncvcn, 

Ende  heeftse  anderen  gheghcven. 

Tnieeste  deel  des  rudderscaps,  in  dien  tide, 

Hielt  ooc  herloghcn  Jans  side: 

Somighe  edelen  hidden  sokerlijc 
ilO  Die  partie  van  bisscop  Dierijc 

Van  Hoorne  ende  alle  die  stede 

Van  Ludike  ende  van  Loon  niede, 

Sonder  die  van  Tricht,  si  u  bekant, 

Ende  van  S'  Truyen.  Ende  want 
415  Die  van  S'  Truyen  niet  en  wilden  eeren 

Den  nieuwen  bisscop  noch  obcdieren, 

So  is  heer  Hendrijc  van  Perweis  tehande, 
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Als  moinbaer.  metten  ghemeinen  lande 
Van  Ludike,  van  Loon,  met  grooter  niachle 

420  Daer  voor  ghetoglien  met  liarer  crachte. 
Ende  als  si  die  stat,  sender  saglie, 
Van  S'  Truyen,  beleet  liadden  XIV  daglien  , 
So  eest  ghededinght  ende  bedreven 
Dat  haer  die  slat  heeft  opgliegheven 

425  Den  voorseiden  mombaer  metter  spoet. 
Behoudelike  haer  lijf  ende  goel 
Met  voorwaei[den],  ic  sekcr  ben, 
Dat  die  heeren  van  der  capiltelen 
Ende  ander  van  der  clergien  te  waren, 

430  Die  aldaer  ghevlouwen  waren, 
V^ri  ende  onbesorclit  van  daer 
Souden  moghen  scciden  sonder  vaer. 
Ende  trecken  daer  thaer  ghelieven  sonde. 
Dus  toghen  die  heeren  herde  houde 

43S  Van  der  clergien  tot  namen  binnen: 
Ende  die  mombaer,  wilt  versinnen, 
Quam  te  S'  Truyen  sondei*  verlioude. 

INn  heeft  hi  in  sijnre  gliewoude, 
Van  den  lande  allc  die  stede, 

440  Van  Ludike  ende  van  Loon  mede, 

Sonder  de  stat  van  Tricht,  si  u  vertelt, 
Daer  hem  hertoghe  Jan  uut  belt 
Van  Beieren  metten  vrienden  sijn. 
Hier  naer,  over  een  termijn,        ^ 

445  Conflrmeerde  Vrouw  Joanna  teliant 
Herloghinne  van  Brabant, 
Ende  herloghe  Anthonis,  als  ruwaert 
Van  Brabant,  dat  si  u  verclaert, 
Van  der  capiltelen  alle  die  heeren, 

450  Ende  ooc  van  hen,  wie  si  wcren, 
Van  Ludike,  dat  si  met  vreden 
Souden  mochen  binnen  den  stcden 
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Van  Brabant  comen  ende  bliven  nioglien 

Ten  einde  der  voorscreven  oorloghen. 
455  Ende  aldus  quamen  ,  dat  derre  ic  lien  , 

Die  voorseide  heeren  van  der  clergien, 

Die  te  Nanien  laghen ,  ic  segglie  u  dat . 

Al  tot  Loven  in  der  stat, 

Daer  si  sijn  bleven  in  goeden  vreden 
460  Tot  den  einde  des  oorloghs,  [in]  waerheden. 
Hier  naer  hebben ,  ic  seker  ben, 

Hertogbe  Jans  vrienden  van  Beieren, 

Cloekelijc,  met  subtilen  doen. 

Tslot  ghecreghen  van  Bullioeii. 
465  Als  dit  vernam,  ic  segghe  di , 

Heer  Hendric  van  Perweis,  so  is  hi, 

In  tvoorseide  jaer,  doe  ic  giiewacli, 

Van  sessen ,  op  de  XVI"^"  dacli 

Van  november,  daer  voor  glietoghen 
470  Met  heercrachle.  Doen  hijt  met  vermoghen 

Twee  maent  beleghert  hadde,  sonder  scop, 

Gaven  hen  die  Beiersce  op, 

Behoudelijc  lijf  ende  goet. 

Als  nu  hcrtoghe  Jan  wert  vroet, 
475  Considereerde,  merckfe  ende  sach 

Dat  hi  sijn  vianden  niet  en  mach 

Wederstaen  noch  weder  draghen 

Sonder  hulpe  van  vrienden  ende  maghen  : 

So  is  hij  selve  haestelijc 
480  In  persoone  ghetooghen  in  Vrancrijc, 

In  Engheiant  ende  in  Diuitslant, 

Om  van  den  coninghen  wide  bekant 

Ende  princen  die  hi,  dat  si  u  cont. 

Van  Maeghscappen  naer  bestont, 
485  Ende  van  swagheschappe,  dats  bioot, 

Vs.  454  HS.  :  dees  voorscheven.  48i  US. :  maetscappcn. 

&o  IIS.  dcs  oorlochs  waerheden. 

Deel  III.  89 
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Om  troost  ende  hulp  in  sinen  noot 
Te  ghewinnen,  dat  is  waer, 
Ende  is  wel  ghetroost  van  daer 
Wedercomen,  si  u  bekant, 
490  In  sinen  rade  dien  hi  doen  vant, 

Dat  hi,  metter  hulpen  sonder  verbeit 
Die  hem  sekerlijc  Avas  toegeseit, 
In  tjaer  XIIII<^  ende  seven 
Op  S'«  Machiels  avont,  sonder  begheven. 
493  Mel  heercrachte  ende  met  ghewoude 
In  tiant  van  Ludike  comen  sonde, 
Oni[t]  weder  ter  obediencien  sijn, 
Te  consequeren,  verslaet  den  fijn; 
Ende  als  hi,  doe  ic  u  ghewach, 
500  Desen  tijt  ende  overdrach 

Den  heeren  ende  princen  wide  veimaeil 
Ghecondicht  hadde  ende  verclaert, 
Die  liem  troost  ende  hulpicheit 
Gelooft  hadden  ende  toeghoseit  : 
505  So  eest  ghebeurt,  so  wi  vernamen, 
Mits  sekeren  lasten  die  overquamen 
Den  coninc  der  croone  van  Vrancrijc, 
Dat  van  Bourgognien  die  heere  rijc, 
Ghescreven  heeft  aen  den  swagher  sijn 
510  Van  Beieren,  dat  hi  lot  dien  terniijn 
Bliven  moeste  in  Vrancrijc; 
Mer  tot  anderen  daghen  vuechelijc, 
Die  men  daer  op  ramen  mochfe, 
Sonde  hi  hem  met  coencn  ghedochle 
515  Te  hulpen  comen  met  moghenlheit 
Also  hi  hem  toe  hadde  gheseit. 
Ende  aldns  so  is  voorwaer 
Dat  opset  ghebroken  daer, 

Vs.  iOO  In  sinen  rade,  enz.,  dat  is  in  liet  opzet  Vs.  498  Zoo  HS.  voor  conqiteslercn?  conque- 

dal  hij  vormde.  '•ercn  7 
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Dat  herloghe  Jan,  als  ic  vernani, 
S20  In  den  lande  van  Ludike  niet  en  quani 

Van  Beieren,  als  ic  u  dede  cont, 

Op  S'''  Machiels  avont 

Met  sijnre  crachte,  so  hi  had  opgheset. 
Van  den  oorloghe  sceidic  hier  met 
525  Daer  ic  hier  naer,  heb  ic  gheval, 

U  noch  meer  af  scriven  sal 

Ter  plaetsen  daer  dit  point  sal  sijn; 

Ende  in  die  materie  mijn 

Wil  ic  [n]u  voort  continueren , 
S50  Ende  achtervolghen  ende  persequeren 

Van  herloghe  Anthonis  den  edelen  lieer , 

Die  bedruct  was  herde  seer 

Om  sijner  liever  vrouwen  doot, 

VVier  siel  God  bnenghe  uut  alder  noot. 

Vs.  5:20  Dat  hij  niet  en  quam  was  het  gevolg  Vs.   5o4.    In   't  handsclirift    staet    Wicns    sic 

van  liet  qhebrokm  opsel.  Goclt,  enz.  Macrlant  zou  Dicr  gczeid  hebben. 
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Alpen  (le  voue  d'),  40. 

Alsace  (ravouerie  d') ,  Oi-74,  109,  HI-H7. 
Anglais  (les),  475,    S15-519,  802,  509,581, 
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A.\ToiNE  de  Bourgogne,  due  de  Brabant,  2-21, 

197.  (Voir  les  litres  dcs  chapitres.) 
A^■TRV  (le  seigneur  d'),  261. 
A.vvERs,  15,  17,  27,  51,  99-102,  140,  149,  150, 

157,  170,  170,  181,  189,  212,  255,  248,  272, 

537,  340-347,  555,  571,  378,  587,  588,  405, 

413,  421,  430,  446,  iOl,  467-474,  509,  511, 


515,  514,  521,  522,  525,  551,  512,  543,  505, 

577,  587,  615-624,  054,  0S2. 
Apelteuex  (Jean  d');  5O0. 
Arago.v  (le  roi  d'),  195,  205,  205. 
.\rckel  (le  pays  d'),  559. 
Arckel  (le  seigneur  [Jean]  d'),  99. 
Arckel  (le  damoiscau  Guillaunie  d),  Ills  dii  pre- 
cedent, seigneur  de  Borne  el  de  Sill.iid,  275, 

508-810,  512. 
Ardinciien,  i'0//er  Oruexge. 
Aremuoe  (Gillcs  d'),  seigneur  d'Eiisis,  558. 
Arkenen  (Gaspard  ct  Blelcliior  d'),  5!li). 
Arles  ,  ville,  135. 

Ar.miem  (Renier  d'),  clianoiue  de  Liege,  295. 
Arondel  (Ic  conitc  d'),  222. 
Arschot  (Ui  ville  d'),  255,  421. 
Artois,  comte,  222. 
AssciiE,  voyez  Liedekerkk. 
AsscHE   ( le  seigneur  Guillaunie  d"),  ainman  de 

Bruxclles,  299,  552,  561,   362,  371,  577- 

579,  501. 
AssciiE   (Jean  d'),    .599,  409,  410,   425,   454, 

478. 
AssciiE  (Robert  d'),  399,  434. 
AssciiE  (la  dame  d'),  375.  590. 
AssciiE,  voi/e:  Grimbeugim:. 
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AsscHE  (Herman  Van  den),  receveur  tie 

de  Brirxellcs,  510. 
AiTE!.,  chateau,  120-122,  127,  I5(i. 


AiTEL  (le  seigneur  Huwarl  d'),   U9,   12o-12(), 

129,  152-141,151,  155,  169,  195,  196. 
AviGNo.v  (le  papc  [Clemenl  VII]  d'),  l(i,  17. 


B. 


Backer  (niailrc  Pierre  dc),  president  de  la  eliam- 

bre  des  comples,  24-1. 
Uaest  (maitre  Leon  de),  clianoine  dc  Liege,  290, 

554. 
Bale,  vllle,  515. 
Bar  (le  due  de) ,  222. 
BastoGiNe,  voye~  Vastenaken. 
BAUTEnsHEM  (Jean  de),  seigneur  de  Berg-np-Zooni, 

419,  579,  668. 
Bedport  (le  due  de),  558,  5G0. 
Beke  (le  doyen  de),'l90,  107. 
Benoit  XIII,  pape,  195,  702. 
Berg-op-Zoom,  seigneurie,  255,  566,  567,  121, 

470. 
Beug-op-Zoom,  vojje:  Bautershem  el  Glimes. 
Berg  (Gilles  Van  den),  ecoutctc  dc  Diest,  179. 
Bergiie  (Guillaunic  Van  den),  seigneur  d'Orbais, 

Iresoricr  et  chaneelier  de  Brabant,  522,  559, 

545,  550-555,  561-565,  567-570. 
Bergiie  (le  due  Adolphe  Van  den),  521  ;  544. 
Bergiies  (Henri  de),  seigneur  de  Grimberge  et  dc 

Melins,  senechal  de  Brabant,  229,  250,  259, 

240,271,289,519,527,  516,  551,  552,  565- 

567. 
Berghes  (Bene  de),  seigneur  de  Goele  el  ;i  Merl- 

scna,  dro.ssardde  Brabant,  428-429. 
Berghes  (Gerard  de) ,  575. 
Bergiies  (Hector,  batard  de),  618. 
Berlaer  (Jean  dc),  seigneur  de  llelniont,  419. 
Bersele,  voycz  Witham. 
Berthout  (le  seigneur  Waulliier),  268. 
Beyer  (Ic  seigneur  Conrad),  282,  504. 
BiEHBEEK  (Ic  seigneur  Jean  de) ,  268. 
BiERVLiET,  en  Zelande,  291 ,  294,  298. 
BiGARD  (Guillaunic,  seigneur  de),  gouverneur  dc 

la  viUe  de  Bruxcllcs,  420,  546,  551 ,  552. 
BiNciiE  (Lambert  dc),  655-658. 


BiRGEi,  (Simon  de),  524. 
Blanckeniieim,  voije:  Heynsbekg. 
Blondel  (Guillaunic),  seigneur  dc  Grevillier,  eoii- 
seiller  d'Anloine,  due  de  Brabant,  250,  259, 
518',  519,522. 
Blondel  (le  seigneur  Jean),  555. 
Boene,  voyez  Tefelen. 

BoET  (mailre  Louis),  receveur  du  Brabant,  572. 
BoETS  (le  seigneur  Evrard),  420. 
BoHE.ME  (llason  de),  277,  282. 
Bois-LE-Duc,  15,  27,  51-55,  255,  260,  544,  515, 
571 ,  578,  405,  450,  454-456  ,  440,  446-449, 
509-514,  550,  551,  554,  576,  577,  682. 
BoLA\D  (llcnri  de),  seigneur  de  Rollc\  ,  1 19. 
Boniface  IX  ,  papc  ,  695  ,  698. 
BooME  (ten)  ,  pres  dc  Ruuipst,  104. 
Boots  (la  dame) ,  252,  257. 

BoNT  (maitre  Jean) ,  clianoine  de  Sainte-Gudule  , 
conseiller  du  due  dc  Brabaul,  president  de  la 
ehambre  des  comples,  evci|ue  de  Cambrai,  190, 
211,  249,  255,  271,  274,  281,  296,  514,  515, 
519,  587,  589,  655,  661. 
Bo\T  (maitre  Guillaunic),  290,  587. 
BoRciHPVEN  (Henri  dc),  conseiller  de   la  ville  de 

Louvain,  240. 
Borne,  voyez  Arckel. 
BoRSELE  (le  seigneur  Florent  de),  588. 
Boi:ciiouT  (maitre  Laurent  dc),  doyen  dc  S"^-Gu- 

dulc,  557. 
BouciiouT  (Daniel  de) ,  585. 
Boiiruon'(1c  due  dc),  91,  210,  222. 
Boergeval  (le  seigneur  Roland  de),  420. 
BouRsciiEiD  (le  seigneur  Bernard  de),  119,  155. 
BoussicADLT  (le  seigneur  de),  marcclial  de  France, 

210. 
BoLTERSiiEJi,  voycz  Bahtersmem. 
Bouvigne,  villc,  06(i. 
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BoviER  (Hcni'i),  ^2\. 

BoxsEY,  voyez  Klokcuingex. 

BoxTEL  (le  damoiscau  de),  812. 

BoxTEL,  voycz  Meeriieim. 

Braine-le-Comte,  574-384-. 

Brandenberg  (Frederic  de),  sciguciir  do  CIcrve, 

119,159,  UO. 
Brandenberg  (Godefroid,  seigneur  de),  l'20,  140. 
Brandenberg  (Jean  de),  seigneur  d'Esche ,  119, 

140. 
Breda  (la  dame  de),  2!>'2. 
Breda,  255,  541,  421,  458,  440,  170. 
Breda,  voyez  Nassau. 
Brederode  (Waleran  de),  309. 
BuETAGNE  (Ic  due  de),  C70. 
Briele,  viile,  357,  338. 
Brienne,  voije:  Lu.xembourc. 
Brigbe  (Louis,  due  de)  el  de  Legnilz,  2o3,  277. 
Brighel  (Trunibacli  de),  tresurier  du  due  dc  Glo- 

ccster,  560. 


Brighel  (Bauduin  de),  520,  527. 

Broxswick  (le  due  de),  85. 

Brouwershaven,  en  Zclande,  010,  012,  053. 

Bruges  (Guilleaunie  de),  doyen  de  Lierre,  094. 

BuijMUEL  (le  seigneur  David  dc),  517. 

BnixELLES  (Pierre  de),  clianoinc  a  Conslaneo, 
290. 

Bruxelles,  ville,  5,  10,  32,  57,  90,  90,  100-102, 
146-149,  176,  181,  189,  192,  212,  228,  252, 
240,  251-258,  270,  298,  327,  314,  352,  301- 
305,  571,  378,  384,  389,  393,  390,  403,  Mi, 
421,  429,  430,  444-457,  401-409,  471-470, 
480-490,  490-502,  507-537,  342-540,  550, 
333,  505,  565,  568,  571,  586,  589,  040,  012, 
674,  etc. 

BUCHOVEN,  433. 

Blck  (Arnould),  clianoinc  de  Liege,  241. 

Bi'ERE.N  (Jean  dc),prcv6t  d'Aix-la-Chapelle,  Ire- 
soricr  dc  Brabant,  455,  447,  430,  407,  482, 
485,  487,  490,  491,  305,  806,  328,  315. 


c. 


Calais,  550,  502. 

CiMBRAi  (diocese  dc),  158,  192,  588. 

Cambre  (I'abbaye  dc  la),  501. 

Canciion  (mailre  Pierre),  eveque  d'Utrccht,  290. 

Canters  (Gilles),  411. 

Catherine,  (ille  du  roi  dc  France,  582,  583,  083. 

Canticrode,  voycz  Bonst. 

Caudenbergii  ,  230,  390,  444,  452,  439,  101, 

517,  551,  554,  045,  647,  083. 
Cautsiden  (Jean  Van  den),  700. 
Chabot  (le  seigneur  Jacques),  niayenr  de  Liege, 

242. 
Cbalons  (rcvequc  de) ,  57,  84. 
Charles  IV,  cnipereur  d'Allemagne,  (i,  94,  103. 
Charles,  roi  de  France,  7,  37,  38. 
Charles  le  Temeraire,  sa  naissance,  083,  080. 
Chevalier  (Jean),  632-641. 
Cheverv-le-Franc,  157. 
Chinv,  comte,  62-78,  109,  111-118, 
CiNEY  (Jean  dc),  21. 


Clavet  (Godefroid),  doyen  de  Bruges,  • 
Clermont  (le  comte  dc),  91. 
Clerve,  chateau,  159,  151,  152. 
Clerve,  voijcz  Brandenberg. 
Cleves  (Ic  damoiseau  de),  455. 
CtEVEs  (Ic  due  de),  607. 
CiEVEs  (la  dame  de),  660. 
Clignet  de  Borbant  (le  seigneur),  121 , 

219. 
Clletinck  (Henri),  405,  401,  42 'i,  423, 

464,466,  470,  501. 
Clletinck  (Jean),  403,  424,  423,  449, 

462,  465. 
Cluetinck  (Guilleaunie),  403,  470,  501 
Clletinck  (Everard),  424,  423,  441. 
CoENE  (Henri),  ccheviu  de  Liege,  242. 
Coire,  villc,  134. 
Cole  (Jean),  223. 

Colensone  (iNicolas),  387,  588,  117,  17 
Cologne  (la  ville  de),  174. 


210- 
152, 
100, 
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Cologne  (ravouc  dc),  -iO. 

Cologne  (I'arclicvcqiic  de),  87. 

CoNFLANs,87,  171,  189,191. 

Constance  (coneilcdc),  lti9,  174,  1X9,  190,  107, 

20'>,  294-310,  5-20,  328. 
Constantinople  (Ic  palriarchc  de),  oSo. 
Conversant,  voyez  Ldxemboirg. 
CoREMAN  (Jean),  doyen  de  S'-Picrrc  a  Anderlcclit, 

S90. 
CoRTENBACU  ( Ic  seigucur  Ivan  de) ,  coniniandcui- 

de  I'ordre  teutoni(|ue  des  Jones,  a  Macstriclil, 

3S8. 
Cortenberg  (niaitre  Aniaiui  del,  doyen  de  S'-Do- 

nat,  a  Bruges,  354,  429. 
Cortenberg,  abbaye,  40;j-407,  430. 


Coudenbekg    (le  seigneur  Jean  de),   eelieviii  ilv 

Bruxcllcs,  210,  378,  399,  470,  ::0I. 
Coidenberc  (Geldolphe  de) ,  399,  470. 
CoiDENBERC  (Simon  Van  den),  579. 
Coude.nberg,  coi/c-  «»ssi  Caiuenbergii. 
Crainuem  (Arnold  de),  seigneur  dc  Grobbendonek, 

122,  5:)1,  572,  596,  415,  110,  K02. 
Cranendonck,  chateau,  470. 
Cranendonck,  voyez  Sciioonvorst. 
Crov  (le  seigneur  de),  578,  000. 
Cllenbebg  (le  seigneur  dc),  tresorier  de  ll<ill:iiiil<', 

542,  54.1. 
Cure,  voye:  Coire. 
Ci'vcK  (Jean  dc),  seigneur  de  llooclislralen,  5^0, 

428,  454. 
CvGAU,  elialeau,  198. 


D. 


Daeluem,  255. 

Damvilliers,  120,  122,  127,  128,  152,  15r 

Dalle  (Robin),  215. 

Dendermonde,  voyez  Termonoe. 

Denis  (Saint-),  en  Brokcroye,  592. 

Dentergem,  voye:  Zvpe. 

DiABLE  (Jean  le),  551. 

DicKBiER  (Jean),  420. 

Diedegem  (Jean),  ainnian  de  liiuxelles,  44  1, 

462,405,  501. 
DiEPENBEEK,  cbatcau ,  15,  27. 
DiEPENBEEK,  voyez  Schoonvorst. 
DiEST,  villc,  255,  277,  287,  445-450,  570, 
DiEST  (Henri,  seigneur  de),  dil  dc  la  fiivih'f, 

419,  054. 
Diest  (Thomas  dc),  seigneur  de  Sichcin,  170 

257,  275-276,  419,  407,  570,  592. 
Diest  (Ic  damoiscau  de),  158. 


(i08, 
208, 


Dijon  ,  084. 

Does  (la  demoiselle  Van  der),  322. 

Donat  (le  previJt  de  S'-),  a  Bruges,  520,  521. 

Dongelberc  (Jean,  seigneur  de),  420. 

DoNSTENE  (Lardenois  de),  002. 

Dordrecht,  500-304,  507,  511 ,  510,  557-510  . 
545-350,  559. 

Dolai,  591-598,  051. 

Dlchervelt  (Jean,  seigneur  de),  151. 

DuERE,  villc,  45.5. 

Duffle,  voyez  Merre. 

DuKBuv  (prcvot  de),  70. 

DussEN  (Jean  Van  der),  31. 

DuvEL,  i-oyez  Diable. 

DvxTER  (niaitre  Edniond  de),  secretaire  du  due  dc 
Brabant,  131,  191,  198,  202-200,  241,  271, 
282,  518,  319,  351,  550,  551,  .505. 


E. 


EcossE  (Ic  roi  d'),  605. 
Edingen,  voyez  Enghien. 
Egmont  (le  seigneur  d'),  308. 


Eindhoven,  chateau,  447,  451. 
Eindhoven  (Everard,  seigneur  d'),  588. 
Elderen  ((lodenoul  d"),  21. 
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Elisabeth  ile  Gorlitz,  duchcssc  de  Brabant  cl  dc 
Luxembourg,  margrave  <lc  Braiidciibourg,  com- 
tesse de  Lusace ,  59-0!j,  110-117,  I'JO. 

Klter,  voyez  Autel. 

K.MMiCHOVEX  (frere  Edmoiid  d") ,  maitre  de  S'-Jeaii 
de  Jerusalem,  a  Chantrain,  'i3l  ,  Stiu. 

Empel,  sur  la  Mouse,  32,  53. 

Ei\DELSD0Rp(Thicrr5'd'),  seig''deWildeiiberg,  \  19. 

Enghe  (Bernard  Van  den),  387. 

E.NGHiEN  (les  sires  d"),  570. 

Enghien  (Englebcrt  d'),  seigneur  do  Koslergale, 
223,  875. 


ExGiiiEN  (Englebert  d'),  seigneur  de  Tubisc  ot  dc 
la  Folie,  462,  575,  592,  600,  (fi^,  668. 

E.\CHIEN,  voyc::  Lixemboirc. 

Ensis,  t'o^pr  Aremlde. 

Eppeghem,  423. 

EscAUSsixES  (le  seigneur  Alonian  d'j,  niarecbal  ilo 
la  cour  de  la  duchcssc  Jeanne,  223. 

EscAUT  (le  seigneur  Pierre,  abbe  sur  1'),  190. 

EscHE ,  voyez  Braxde.neerc. 

El-  (lo  comic  d"),  210,  683. 

EvERLANGEs,  chatcau,  137. 


F. 


Kauri  (maitre  i^nselmc) ,  doyen  d'Anvcrs,  101. 

Falais,  chateau,  423. 

Palais,  voye:  Wesemale. 

Fauquemont,  pays  et  villc,  17,  27-30,  235. 

FiLWATER  (le  seigneur),  609-61  I. 

FiscHBACii  ,  chateau,  137. 

Flandre,  conitc,407. 

Florchingen  (Robert  de),  seigneur  dc  Bonscy,  1 50. 

Folie  (la),  voyez  Enghien. 

Fontaines  (le  damoiseau  Jean  de),  225. 

Formon  ,  villc,  157. 


FoURMELLES,  voyc:  Fremelles. 

France,  46. 

France  (le  roi  de),  107,  206-211,  670. 

France  (le  dauphin  de),  seigneur  dc  Vienne,  291  , 

581. 
Fremelles  ou  Folrmelles  (maitre  Simon  de),  261, 

520,  358,  560. 
Frise,  572. 
FRisoNs(les),  98. 
Froyere  (Jean  de),  404. 


G. 


Gaesbeek,  chatcau,  572. 

GAESBEEK(le  damoiseau  de),  548,  i55,  650. 

Gand,291,  600,  608,  684. 

Gangelt,  chateau,  255,  597,  413. 

Geneppe,  voyez  Looz. 

Genevre  (Gebenna,  Cevenna),  58i. 

Gent,  voyez  Ghent. 

Georges  ( Ic  seigneur  Nicolas  de  S'-),   16,   192, 

224,  260,420,  655. 
Georges  (Jean  de  S'-),  539. 
Gertrlde  (le  prevot  de  S"),  a  Louvain,  445. 
Gertrude  (Mont-Sainlc-),  villc,  340-343,  549, 

437,  440,  442,  607. 
Gbeel  ,  voyez  Merre. 


Gheldenaken,  voyez  Jodoigne. 

Ghe.hert  (Gerlache  de),  429,  45i,  155. 

Ghent  ou  Gant  (Guillaume  de),  seigneur  de  Mcer- 

uijck,429,  447,  512. 
Ghermel,  chateau,  454. 
GniJiiMicH  (les  frercs  dc),  253. 
GiiniMcn  (le  seigneur  Evrard  de),  157. 
Ghio  (maitre  Jean),  doyen  de  S"-Alban,  a  Namur, 

094. 
GiEiis  (Jean),  changcur,  a  Louvain,  510. 
Glimes  (Jean  dc),  seigneur  de  Berjg-op-Zoom, 

Grimbcrghe  ct  Melius,  224,  367,  386,  419, 

438,  509,  574,615. 
Glimes  (Bauduin  do),  420. 
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Glocester  (IJumfroid,  due  dc),  Si(),  519,  "j20, 
55S,  344,  S34-373,  S84-887,  60'2-005,  (iOO, 
628 ,  050. 

GooFBOiD  III  (Ic  due),  207. 

GoELE,  voyez  BEnonES  (Renier). 

GoESWi.N  (frerc),  prieur  dcs  Cliarlreux  dc  Secl- 
heni,  158. 

GOETSENHOVEN,   VOyCZ  KeBSBEEK. 

GoRiNCiiEM  ou  GoBciJi,  308,  309,  3"il ,  359. 

GoBis  (Mailre  Lambert),  700. 

GoiDE,  ville,  029. 

Gbasen,  voye:  Montenaken. 

Grave,  chateau,  11,  19. 

Gbave  (Rasse  dc),  seigneur  dc  Maleiiic,  238,  27i, 

290. 
GuEViLLiEB,  voye::  Elondel. 
Gkimbebge  (Jean  de),  seigneur  d'Assclic,  d'Aa  el 


dc  Hoogcslcin,  225,  387,  399,  107-ilO,  423, 
425,428,  429,  434,435,447,404.465.469, 
474,478,  499. 

Grimberce  (Guillaunie  dc),  380. 

Grimbebge,  voyez  Aa,  Bergites,  Glimes,  Nassm. 

Grobbendonck ,  chateau,  572,  575. 

Gbobbendonck,  voyez  Crainhem. 

Groenendale,  626. 

Grolst  (Jean  dc),  dit  de  Meyer,  532,  533. 

Grousselt  (llcnri  dc),  004. 

Grov  (Jacques),  chanoinc  de  Liege,  241. 

Grov  (Emeric),  cchevin  de  Bois-lc-Duc,  241. 

GiELDRE,  duchc,  308, 

GiuLLEAiME,  due  dc  Bavierc,  conite  dc  Hainaut 
el  dc  Ilollandc,  seigneur  dc  Zclande,  8,  1  I,  19, 
50,  55,  90-99,  290-293,  303,  327.  330,  070. 

GiisLAiN  (Saint-),  028. 


IIainalt,  comic,  222,  323-328,  332-334 
360,361,475,  515,  510,  555-557,562-: 
568,  575,  576,  585,  588,  592,  595,  590, 
620 ,  040. 

Hainaut  (Jean  de),  98. 

Hal,  228,  257,  258,  550,  301,  505,  514- 
532,  536,  540,  544,  564,  574. 

Halen,  250,  421. 

IIallf.  (Jean  de),224,  542. 

Ham  (le  seigneur  Guillaunie  dc),   120.  135. 

Hamaide  (la  dame  dc  la),  322. 

IIamstee  (Ic  seigneur  de),  012. 

Hare.n,  chateau,  364. 

Harfi.eib,  ville,  200,  215. 

Hase,  voyez  Boueme  et  Waldeck. 

Halboirdin,  voyes  S'-Poi.. 

IIaverets  ou  Havr^  (dc),  gouvcrneui-  dc  llaii 
555,  503,  (02. 

Hector  (frcre),  227. 

Heemskerke  (le  seigneur  Gerard  dc),  357. 

Heer  (Arnold  dc),  21,  385. 

Heerseie  (Guillaunie  de),  539,  051. 

Heeswijck,  voyez  Leck. 


537,      Heetvelue  (les  seigneurs  Jean,  Guillaunie  ct  W'au- 
505,  tier  dc),  591,  592,  409,  410,  415,  417,  420, 

004,  427. 

Heetvelde  (Ic  seigneur  Thierry  dc),  224. 

HEiMERSBAcri,  voyez  Merode. 
)19,       IIeinsbebc  (Guillaunie  do),  eonite  de  Blanckeii- 
heim,  249,  598,  522,  525. 

IIei.vsberg  (Jean  dc),  eveque  dc  Liege,  conile  dc 
Looz,377,  522,  824. 

Heinsberg  (Robert  dc),  18. 

IIeinsberc,  voyez  Looz. 

Helmont,  scigncurie,  456. 

IIei.mo.nt,  loyez  Berlaer. 

Henri  V,  roi  d'Anglctcrre,  206,  207,  214,  215, 
219,  220,  582,  585. 

Henri  111,  due  de  Brabant,  208,  270. 
aul,       Henri,  cmpercur,  95. 

Herck,  250. 

Hercoirt,  91. 

Heremeis  (Ic  seigneur  Pinchart  dc),  602. 

Herenthals,  255,  420,  511 ,  514,  657. 

Herlaer  ,  454. 

IIertoghe  (Ic  seigneur  Jean  dc),  seigneur  dc  Mur- 
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cliov  e,  (iclii-vin  ilc  Bruxelles,  2i0, 584,427,  o'JO. 
Hertocbe  (Edouard  tie),  419,  470,498,  501. 
Hertoghe  (Henri  de),  405,  470,  501. 
Hesbaie  (archidiaconc  de),  43. 
Heverle  (le  seigneur  Henri  de) ,  clianibelluti  lie- 

reditaire  de  Brabant,  257,  240,  419. 
HEVDROiTs.J'actieux,  a  Liege,  (>9(>. 
Heylissem  (I'abbe  de),  445. 
Hey.vsberg,  loye:  Heinsberc. 
HiupsE,  niieux  Zempst,  pont  sur  la  Senne,  425. 
HoEKELEU  (Thierry  de),  rcceveur  de  Liege,  242. 

HOELVELTZ,   VOyeZ   H0LLE>FELZ. 

HoGEXSTEiN,  roye:  X\  el  Griwbergiie. 

HoLLi.voE,  comte,  502-505,  529,  552,  557-540, 
549,  555,  505,  588,  400,  409-415,  417,  4t0, 
441,  472,  481,  553,  570-375,  587,  393,  f.OO, 
606. 

HoLUNOE  Me  balard  dc  i ,  530,  5(58. 


HOLLENFELZ,   157. 

Hoogstrate-x  (la  dame  dc),  252. 

HooGSTRATE.\  ,  voyez  Cl  VCK. 

Hor.ves  (Henri  de),  seigneur  de  Pcrwez,  uiaMiboni' 
de  Liege,  24,  40,  47,  48,  51-53,  095,  694, 
097,  705  el  dans  VAppendice  (Bijvoegseli. 

HoR.NES  (Thierry  del,  44-47,  35,  419,  705. 

HoRNEs  (.\rnould  de),  evecjue  de  Liege,  092. 

IIosDEx,  chateau,  556,  457-459,  445,  312,  315, 
000. 

HosDEN,  roijez  Seve.nbergex. 

HoLTE>  (Jean  dc),  echcvin  d'Anvers.  210. 

Hoi  THEM  (le  seigneur  Ivan  de\  420. 

HuvE  (.Arnold  Van  den),  465. 

Hlffle  (Jean  Van  den),  587. 

Hii.DENBERG  (le  seigMcur  Jean  de),  225,  257,  420. 

HtsEKEN  (ten),  cabaret  pres  de  Vilvorde,  505. 

Hi  V,  51. 


I. 


luEGilEM,  royc:  Ta^e. 
Imbermiint  (Hriiri  d'l,  cIkiiki 


dAivla-Chanelle 


198,  202. 
l.wor.ENT  VII,  pape,  098. 


J. 


Jacqieli.ve  de  Baviere,  dueliesse  dc  Brabant, 
tcsse  de  Hainaut,  Hollande,ctc.,  290-292, 
500-325,  553,  475,  315-518,  553,  541, 
5.30,  362-564,  570.  572,  388,  591,  595, 
000,  001,  609,  015.  029,  052.  (130.  (Vo 
titrcs  des  cliapilrcs.) 

Jean  XXIII,  pape.  192. 

Jean,  due  dc  Baviere,  elii  dc  Liege,  19,  22 
55,  85,  88,  90,  154,  240,  241,  209,  270, 
286,  292,  295,  298-517.  520-500,  575, 
409,  412,  417,  422,  425,  440-445,  355, 
500,  569,  572,  588,  589,  650.  062,  095, 
703,  707.  (Voir  les  litres  dcs  rhapitres.) 

Jean,  due  dc  Berry,  7. 

Jea-N,  roi  de  Bolieinc,  comh'  ilr  LiiNcnilmur 
93. 


297, 
355, 
590, 

ir  Us 


,  40- 
275, 
588, 
30 1, 
098, 


Jean,  due  de  Bourgogn(»,  eoiiitc  dc  rianilic, 
0,7,58,48,50-57,  78,  91,  98,  102,  i: 
195,  196,  20(i,  236,  239,  261-269,  291,  5: 
581,  450,  457,  475,  47(),  496,  517,  55i,  3: 
341,  537-3.39,  301,  502. 

Jean  de  Grinibcrglie,  seigneur  d'Aa  rt  de  Ilodgc 
St.  in,  451. 

Jean  IV,  due  de  Brabant,  255,  i50,  ilc.  i\( 
les  titrcs  des  chapitres.) 

Jean  II,  roi  dc  France,  0,  94. 

Jean,  due  dc  Gorlilz.  95,  110. 

Jean  dc  Haiiiaul ,  9S. 

Jean,  due  dc  Liinbuurg,  222.  3I9._ 

Jea.nne,  ducliesse  de  Brabant,  I  -  II  .  (i7(i-li7 
693. 

Ji  ANNE,  conilcssc  de  Saint-Pol.  12,  91  ,  229. 
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•Iodog.m;,  253,  421.  seigneur  deMeeren,  fiO-6i,  74,  I07-I0!t,  120, 

.loKDC   (Jc),    ilans    Dynloins,    tie  (;oEnK,    'o/V  |55. 

■•i  If-  KiF  (lean  le),  foreslicr  du  sire  de  DiesI,  17!S. 

.lo<sK  ill.'  liraiiilciibiMii!;,   iiiiirgrnvi'  do  M(jravi<\       .liLiEns,  diiehe,  182,308. 


K. 


Kegki,  (Gilk'b  de),  cclie\iii   ik-   Bnixollis ,    tU4, 

'ii8,  4i'J,  iUi,  i(i(i,  i(i8. 
Kkupkn  ,  25.'j. 
Kersbeek  (  Gaulhicr  de),    seigneur  dc  Stalic  et 

Goetsenhoven,  420,  0o4. 
Kersbeek  (le  seigneur  Jean  dc) ,  420. 
Kesierbeek  (Pliil.  dc),  eclievin  de  Bnixelles,  578. 


Kesterbeek  (Giiillaumcde),  echevin  dcDruxel 

466. 
Kestercate,  voye:  Engiiien. 
Ketille  (mailrc  Jean  dc  la),  2()l  ,  271,  5;J8. 
KeYiNoot,  voye:  Qiesnov. 
Kmjst  (mailrc  Jean),  frcre  preolieur,  'iSO. 


L. 


Labrette  (tliarks  ik'),  eniiiiclalik'  dc   France, 

210. 
Laiiaye,  clialeau,  521,  522. 
I.ALAi.NG  (la  dan)c  de),  522. 
Lambert  (eglisc  S'-),  a  l.iegc,  2S2. 
Landen,  ville,  421. 

La.woy  (Ic  seigneur  Guillaiinie  dc),  litiO. 
La.nxoy  (Ic  seigneur  Ungues  dc),  517. 
Lare,  chateau,  157. 
Leau,  ville,  175,  25;i,  420. 
Leck  (Henri  dc  la),  seigneur  dc  llccswijck  ,  ru- 

wart  d'Anvcrs,  lOi,  318-522,  5.')l,  532,  41!), 

329,  UOO. 
Leck,  voye:  Nassai. 
Ledk,  terre,  539. 
Leerda.m,  terrc,  539. 
Leeuw  (Jean  de),  eehevin  ilc  l!ru\cllcs  tOi,  4iS, 

464,  466,  470,  301. 
Leeuwe\berg,  voyez  Looz. 
Leide  (Ic  burggravc  dc),  522. 
LEMMEKEN,roi  d'arrucs  du  Brah.inl,  83. 
Le.ns,  en  Arlois,  213. 
Le.>s,  voye:  Liedekerke. 
Leopold  VI,  due  d'Autriclic,  8. 
LieiiTE.wvvTER  (GiidolViiiii  \an  den),  331. 


Liedekerke  (Cornell  dc),  seigneur  dc  Lens   et 

d'Asscke,  224,  570,  586,  428,  462. 
Liedekerke  (Philippe  et  llcnri  de),  223. 
Liege,  pays  et  diocese,  18-22,24,  31,  40,  44- 
47,  30,  33,  37,  243,  244,  274,  296,  .500, 
326,  527,  376,  863,  360,  388,  665-667,  092. 
Liege  (Ic  chapilre  dc),  363. 
LicNV,  voye:  Philippe  dc  Brabant. 
Lierre,  ville,  253,  540,  541,  i20,   377,  642, 

653,  636. 
LiLEADAM,  voye:  Velly. 
Lille,  ville,  98,  476,  35 i,  353. 
LiMBouRG,  duche,  19,  172,  175,  253,  654,  ()65, 

664,  076-680. 
LiNCKEXBEEK(ilcnicrdc),  echcvindc  Bruxclles,  579 
Li.NGY  (Ic  seigneur  Guillaunic  de),  602. 
Li.MRE  (Racs  de),  462,  465. 
Li.NTRE,  chateau,  156. 
LosiBEEK  (Jean  dc),  391. 
LoMESHEiM,  ville,  253. 
Loose  (Thierry  de),  599,  iSi,  470,  301. 
Looz  (Jean  de),  seigneur  de  lleinsbcrg,  Lecuwcii- 
berg  et  Geneppe,  40,  198,   204,  207,  281, 
282,  597,  598,  455,  4.30-iCO,  467,  482-328, 
566 ,  367. 


DES  NOMS  DE  PERSONISES  ET  DE  LIEUX. 


an 


Looz,  conile,  40-42,  52,  55,  243,  »<>.' 

LoBRAl^E  (Ic  due  dc),  193. 

Louis  I,  due  d'Aiijou,  7. 

Louis  de  Nevers,  comtc  de  Klaiidrc,  (i. 

Louis,  due  d'Orlcaiis,  7,  58,  120,  12). 
150,  131,  1«S,  222. 

Louis,  roi  d<;  Sicilc,  7. 

LouvAiN,  5,  17,  88,  89,  100-102,  \M- 
181,  189,  207,  208,  211,  23!),  230, 
540-545,  352,  378,593-596,  /lOl- 
411,  ilC,  -417,  420,  421,  425,  450-4 
454,  4ai-47(i,  493,  493,  498,  509- 
525,  529,  531-556,  510-544,  551, 
565,  567,  577,  586,  624-626.  052, 
672,  (i75,  080,081,  705. 


-149, 

170. 

210, 

247, 

4O0, 

409. 

435, 

451- 

■514, 

522, 

559, 

560, 

002, 

671, 

LiNA  (Benoil  de),  202-205. 

Luna  (Pierre  de),  194. 

LiXEMBOUBG  (Pierre  de),  .seigneur  de  Coriversiint, 

de  Brieiine  et  d'Eiigliieii,  558,  562,  548,  549, 

556,  557,  559,  570,  592,  601 ,  607,  655. 
LuxEMBouno  (Jean  de),  519,  500,  001,  007,  620. 
LixEJiBounc  (Louis  de),  cvcquc  de  Terouane,  358. 
LiXEsiBoniG  (Elisabctli,  duchesse  de),  250-252, 

256,  326. 
LixEMBOUKG,  duche,  62-80,  104,  109-119,  122, 

127,  133-155,  140-146,  151-159,  170,  172, 

257. 
LiXEMBOiRG,  elialeau,  124. 

LVXEMUOURG,   I'oycz  ISuil^MK. 

LvNcv  (Philippe,  eoinlc  de),  049. 


M. 


Maesevck,  693. 

Maestriciit,  18-27,  50,  51,  39-45,  50,  255,  210, 

245,250,  286-289,  420,  421,  450,  415-450, 

525,  567,  577,  700,  701. 
Maigml  (la  demoiselle  de),  252. 
Maleine,  i'0(/e-  Grave. 
MALI^Es,  99-104,  146-148,  150,  157,  262,  265, 

270,  291,  451,  496,  532,  535,  557,  538,  542, 

008,  660,  680. 
Mamoue,  107. 
Marcierite  de  Bourgogiie,  290,  292,  293,  521 , 

676,078,  680. 
Marie  de  Brabant,  038-000. 
Martin  V,  pape,  315,  514,  588,  051,  (iO". 
Mayence  (Tarclievcque  dc),  85,  87. 
Meeren  (Jean  \'an  der) ,  655. 
Meere.v,  voj/e:  Josse  de  Brandeboirg. 
Meeriiem  (Thierry  de),  seigneur  <Ie  Buxtel,  428. 
Meerwyck,  voyez  Ghent. 
Meincersreuwt  (Thierry  de),  633. 
Meissen  ou  Misnie  (le  margrave  do),  83,  85. 
Meldert  (Ic  seigneur  Libert  d(^) ,  419. 
Melins,  voyez  Berghes,  Gi.imes,  Grimbergue. 
Mennen  (.lean),  cchcvin  dc  Bruxelles,  240,  404. 
Meui.iiant  (inailro  .Iacf|uesi,  271. 


Mercy,  elialeau,  157,  158. 

Merode  (SeheifTart  de),  seigncui-  de  llci 

40,  524. 
Merre  (la  cointessc  <le ) ,  dame  de  Itii 

Gheei,  572,390. 
Merteken,  inessager,  208,  209. 
Meiiien  (la  dame  de  S"-),  522. 
Mertexs  dike  (la  dame  de  S"'-),  502. 
Meutse.na,  voyez  Berghes. 
Mehweden  (Thierry  de  la),  ehaU'lain 

441-445. 
Meurs  (Frederic  de),  conile  de  SarwcK 

192,  447,  450,  400,  505,  5O0. 
Meirs,  voyez  \ernEi\bourg. 
Meuse,  fleuve,  55. 
Meyerie,  voyez  Bois-le-Dic. 
Michel  (I'abbe  de  S'-),  a  Aiivers,  I'lO. 
Michelle,  fille  du  roi  de  France,  (i85. 
Milan,  107. 

Milendo.nck  (le  seigneur  dc).  40,  357. 
MiLLE,  255,  i'oi/(;.r  MiLLE\. 
MiLLEN,  terre  et  chateau,  397,  415. 
MisKA  (Ic  seigneur),  205,  200,  207. 
Misnie,  voyez  SIeissen. 
MoERs,  voyez  Mei  us. 


lie  Mm 
Icn.  t! 
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JIoehs  (Kenier),  eclicvin  dc  Bnixellcs,  258,  274, 

■iilO,  58ti,  387,   399,. ill,   ilC,    i-iS,  478. 
.MoERSsE  (TtiiciTy  do),   arclicveiiuc  ilc  (;()logpir, 

172. 
>l(ii.  (.lean  ilc),  i'clR'\iii  ile  Hriixcllcs ,  nwiilio  dlio- 

Icl  (Ic  Jean  IV,  4()ti,  :j3(),  u80. 
JloLDEnt  (.Jean  Le),  boni-se<iis  dc  HrnMlles,  ."i'il. 
MoMALE  (Ganlliioi'  de) 

242. 
,'Mci\:;k    (Jac(|iii's    de  ' , 

li.'il. 
,Mo.\s  (Guillaiinie   \an 

470,  uOl. 
MoNS,  212,  53i,  3()S, 

:i99-()03,  010,  028. 

5l0>STREUI,,   I'OyCZ  MoNTEllEAl. 

.MoNTiiEbi.vno,  voi/c:  Wlhtemboiuc. 
MoNTENAKKN  ((inillaHnie  de) ,  seigneur  de 


arcliidiaere 

le   llaina 

(luri^euis    di 

Unixell 

,  eclie\iii    d( 

ISi'uxeil 

'i(i,  a 


etdeWiIre,  drossarl  de  lii-abanl ,  420,  44 
JIuNTEREAt,  chateau,  582. 
.MnxTFoiiT  (le  seii^neur  (jnillaiinie  de),  502 

307. 
.MoNTjoiK  (Jean,  bnrggrave  de),   Iresurier 

ve(|ue  de  Liege,  280,  291,  'HO. 
MoMJOiE  (le  dainoisoau  de),  tresorier  du 

loine,   121,    179,  205,   270-273,    ii 

417,  435,402,  :j27,  592,  000. 
.MoxTJOiK,  chateau,  572. 

Mo.VTJOIK,   l'ni]CZ  SciIOONVORST. 

MovTMEDv,  120-128,  152,  155. 
MopERTiNGEN  (Thierry  de),  21. 
.MopERTixGEN,  chateau,  21. 
MoRCiiovE,  vofjc:  Hertoghe. 
.Mors  (Guillaume  do),  578,  vni/ez  \  a\  M 
.MoTTK  (Ollon  de  la),  057,  058. 


hn 


N. 


IS'aeldwvcu  (le  seigneur  Henri  de) ,  5138. 

IVAMin  (le  conile  de),  094. 

Namijr  (la  comlesse  de),  91. 

Namur,  conite,  050,  OOii,  000,  705. 

Narbon.ne  (Tevcque  de),  198. 

Narbomne,  199,  203. 

Nassau  (Engelberl  de),  conito  do  la  Leek,  de 
Breda,  de  Grimberglie  et  d(^  Viauden ,  30,  85, 
83,  229,  230,  239,  318,  544,  530,  532,  569, 
419,  405,  308,  521,  327,  549,  371,  399,  055. 

Nassau  (Ic  cuinle  Jean  de),  545. 

Neerlinter,  inije:  lJivih:RE. 


.\ii;i  H  sr\i) ,  17. 

NivELi.Es,  253,  420,  337,  339,  301,  374, 

NuoT  (Gaulhier  Vander),  eeheviii  de   ISr 

iOO,  392. 
.\oRMANDiE,  duchc,  582. 
NorifAST  (Henri),  seigneur  de  Wernbergli 
NoYST  (Guilhunnei,  niareehal  i\\\  liralianl 
NuLAND,  village,  153. 
Nlre,\berc  (le  burggrave  de;,  193. 
iSuwE.MUSE,  eh,iteau,  pres  de  Pi-agiie,   I  \ 
>'y,MV,  399. 

NVSSF.N,    19{. 


392. 
i\elles. 


,  545. 

031. 


o. 


Oebrechts  (Gautliier) ,  331. 
OERTEiVBERd  (Ic  c(pnitc  Hcuri  di'J ,  315. 
Ophem  (Simon  d'),  .380. 
Orbais  (Guilleaume  d),  509. 
Orbais,  io//e-  Bergiies. 
OiieiiiMoNT,  120,  122,  128,  132. 


Oroenge  (Ic  seigncui'  .\rnold  d),  309. 
Orley  (Jean  et  Guilleaume  d),  120,  150, 
OsTiE  (le  cardinal  d),  333. 
OsTBEVANT  (Guillcaunic ,  conitc  d),  (i95. 
OuuEMiovEN,  foycz  .\ldexmi)Ven. 
OvE\,  en  llongrie,  57. 


DES  NOMS  DE  PERSOtNNES  ET  HE  LIEUX. 


7±) 


P. 


Pai,ant  (Corsclius  dc),  5:24. 

Papiot  (mailrc  Jean),  296. 

PARC  (I'abbedu),  US,  'tU\. 

Paris,  58,  202,  207. 

Penthievre"(1(:  conite  de),  1)02. 

Peronnk,  210. 

Perpigkax,  20S,  208. 

Perves,  213. 

Perwez,  voye:  Hurnes. 

Petersiiem  (Ic  damoiscau  dc),  50!). 

Philippe  de  Boirgoc.ne,  coin((,'  dp  I'liuulrf,  2,  5, 

7,  3S2,  5S5. 
Philippe  DE  Br,ABA.\r,  coiiitc  deS'-Pol  cl  dc  Ligiij, 

I'uwart  dc  Brabaiil,   15,   150 -4-55,  i71-i77, 

i87-49l,  aOI-SIO,  :il8-528,  .WS-.'ioi. 
Philippe,  cointc  dc    Charolois,   ensiiitc  due   dc 

Boiirgogiie,2Ei9,  292,  507,  5:)6-5a8,  582. 
Philippe,  conUedc  Ncvers  ctdc  Uelhel,  8,17,  27, 

51-55,  ol,  209,  222,  085. 
Philippe  de  Valois,  0. 
PiCARDiE,  199,  222. 
PiPEXPOv  (Gaiithicr  de),aniinaii  dc  Bruxcllcs,  599, 

470,  «0I,  041. 


PiPENPOY  (Gislcbei'l  do,  ccbcxin  dc    Briixcllcs, 

240,  584,  585,  427. 
PiPE.>P0Y  (Cicrard),   aiiiniaii  dc   ISrnvcllc^,  471 , 

505. 
PiPE.xpoY  (Giiilleauiiic),  599,  'i7(l. 
PiPEMPOY  (Jean),  599. 
Plaisaxce  (Ic  cardinal  dc),  100. 
Pleu  (mailrc  Alexandre),  palriarclic  ilAlcxaFRliic, 

694. 
Plissis  (Thierry),  reccvciir  de  Uicsl,  170. 
PoELE  (la  demoiselle  Van  den),  522. 
P(>iLVACHE,  chateau,  665. 
Pol  (Ic  balard  dcS'-),  seigneur  dc   llaubdui'diii , 

578. 
PuL  (SainI-),  i-'Oije:  Philippk  dk   Or,\in\r  el  \\  i 

LERAX. 

PoppEx  (Henri),  eehevin  de  Diesl,  177,  178,  181. 

PoRTiGAL  (la  fillc  du  roi  de),  685. 

Pot  (Ic  seigneur  Rene),  57,  261,  271. 

Pragi'e,  57,  82,  118,  151,  159. 

Prosper (niaitre  Corneil),  prcvot  dc  Cambiai,  .510, 

592,  007,  627. 
PLTLI^GFiN ,  chaleau,  157. 
Pywock  (le  seigneur  Louis),  f2(l. 


Qlaetsaet  (Gillcs),  bourgeois  dc  Bruxclles,  551.       OiEsxor,  clialean,  591,  150,  (i5'i,  (i5li,  059,  (iSO. 


R. 


Kaks  (Rulgcr),  dc  Cologne,  271. 

Ba.xst  (Jean  de),  seigneur  de  Canlicrodc,  420. 

Ranst  (Danecl,  veuve  dc),  252,  257. 

Rasoir  (Jean),  590. 

Reims,  608. 

ReLETIS,  rOiV  ZeLETITZ  cI    WtLOECK. 

He.vald  IV,  due  dc  Gneldre  et  de  Juliers,  19,  20, 

28-50,  97,  99,  268,  270,  54i,  658-660. 
Hey  on  Reyde,  le  seigneur  dc),  40. 
Rethv,  I'oiv  Rotseher. 
RiCHEMOT  (le  conile  do),  210. 


RisixGE.x  (niaitre  Jean  dc),  201  ,  271. 
RirrERSBERCH ,  voir  Rodemac 
Riviere  (Raes  dc  lal,  scijjnc 

068. 
Riviere,  voir  Dikst. 
RoiiERT,   roi  de  Bavicrc, 

Iloniains,  106;  sa  inort, 
Roche  (La),  chateau,  112. 
Roche  (li^  seigneur  Jean  <lc 

eehevin  dc  Liege,  212. 
Rode,  chateau,  255. 


l.HKII. 

iirdc  ,\c 


?7,  79, 
107.     . 
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RoDEMACHER  (Gillcs  dc) ,  scignciir  dc  Uillorslicrcli. 

130,  132. 
RoDEMACBE  (David  de),  835. 
RoEST  (Rceux),  592. 
RoEST  (Ic  seigneur  Jean  van  dcr),  oiS. 
RoEST,  voye:  Rotselaer. 
RoEisEN,  voyez  Roche  (la). 
RoEVERE  (Ic  seigneur  Thierry  de),  23S,  271. 
Rolley  (Ic  seigneur  Henri  dc),  195. 
RoLLEY,  chateau,  137. 
Rolley,  voyez  Roland. 
RoMAiNs(le  roi  dcs),  183,  {M ,  1H9,  192,  25-1, 

320-530,  355,  500. 


Rotselaer  (Jean  de),  seigneur  de  \orselacr 
Retcy,  224,  27i,  il9,  508,  574,  013. 

Rotselaer  (Henri  do),  seigneur  de  Roesl,  i 

Rotselaer  (Ic  sire  de),  21 1 ,  309-372 ,  438 
549,  055,  008. 

Rotselaer,  seigneuric,  470. 

Rotterdam,  310,  350,  359. 

Rouen,  200,  381. 

RlREMONDK,   47. 

RijEiN  (le  niargraviat  de),  15,  27. 
RiJ.vsiiEM  (Jean  de),  conseiller  du  dm'  An 

140,  192,  198,  202,  311,  312. 
KuswiJCK  (Gui  <Ic),  551. 


20. 
,  407 


s. 


Santuove.n,  577. 

SARs(GuiIleaumc  de),  402,  540. 

Sars  (Jacques  de),  402. 

Sart  (Gilles  du),  doyen  de  S'-Denis,  a  Liege,  002. 

Sarwerden,  voye:  Meurs  el  Vernenboiirc. 

Savoie,  duche,  195. 

Savoie  (le  due  do',  159,    192,   195,   190,  201, 

615. 
Saxe  (le  due  de),  172. 
Sr.DATTER  (Henri),  453. 
ScnAL'CEU.NEs,  I'oyc:  Escaissi.nes. 
ScHOCKAERT  (Jean),  470,  498,  501. 
ScHOOMiovEN  (Jean,  sire  del,  420,  438. 
ScHooNiiovEN,  chateau,  504,  507,  009,  (il5,  029. 
SciiooNENWEnDE,  tcrrc ,  359. 
ScHoo.woRST  (Jean  de),  seigneur  de  Cranendonek 

c(  de  Dicpenheek,  burggrave  dc  Montjoic,  179, 

240,   38(>,   358,  119.   509,   521,   .574,   053, 

055. 
SciiiREX  (Jean  Van  der),  551. 
SciNDERMALE  ,  voye:  Xhexdremale. 
SciRPEMCH,  vallec,  137. 
ScooNiANS  (le  seigneur  Jean),  3s(i. 
Senne,  371. 

Senzeilles  (le  seigneur  de) ,  402. 
Serarnts  (Jean  I"),  509,  170,  501  . 


Serar.nts  (  Rartliclenii  I"),  eclie\iii  de  Biiivelles, 

404. 
Serclaes  (le  seigneur  Kverard  I'),  373,  389,  399, 

414,  415,  429,  434,  447,  470. 
Servais  (I'eglise  S'-),  ;i  Maestrielil,  25. 
Sevenbercen  (Arnold  dc),  drossard  de   Hdsdeii  , 
.  439,  443,  512,  512. 
Sevenbercen,  029-031. 
Sevne  (Guilleaume,  conite  de),  seigneur  de  Sainle- 

Aehlenrodc,  35-35,  50,  57,  84,  87,  132,  380, 

419,  521,  527,  540,  571,  591. 
SiciiEM  ou  SiciiEXEN  (niaitrc  Godcfroid  de) ,  do>  eii 

dc  S'-Pierrc  d'Hilvarenbcek,  190,  295,  590. 
SiciiEJi,  terre,  179,  180,  184,  235,  421,  470. 

SiCllt.M,   t'O^C-    DiEST. 

SiGisMOND  (I'eglise  S'-),  a  NaiboiniL",  205. 
SiGisMOXD,  roi  de  Rome  ct  dc  Hongrie,  7,  57,  00, 

01,  95, 108,  110,  129,  152-100,  170,  172. 

174,  184,  191,  198,  253,  274-270,  280,  290. 

501,  314,  503. 
Sittard,  voyez  Arkel. 
Smeeds  (maitre  Anselnie),  doyen  d'Anvers,  197 

295,  5i0. 
Snack  (Henri),  551. 
SoicNEs,  forcl,  126,  370,  032. 
Sonne,  cntre  Bois-Ie-Duc  et  Maeslrielit  ,15,  27. 
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SoYE  (le  seigneur  Jean  dc),  120. 

SpoNTiN  (Robert  de),  seigneur  dc  Wavee,  211  , 

120. 
Sprimont,  ehateau  ,  235. 
Stalle,  I'oi/e:  Kersbeek. 
SxEENBEnCEN  ,  23S,  i2 1 . 
Steenkerke  (la  dame  de),  322. 
Steenlandt  (Nicolas  dc),  258,  271. 
Stei.xe  (Pierre  de),  chanoinc  de  S'-Laiiibeil,  ii 

Liege,  prevot  ii  L'lreclit,  242,  422. 
Steine  (Ic  chevalier  Frederic  de),  504. 


Stertbeek,  coijez  Viiai.n. 

Stichelman  (Jean),  SSI. 

Stocke  (Lambert  Van  den),  prieiir  de  Berte,  295. 

Stockei.  ,  village,  553. 

Stovaert  (Jacques,  472. 

StraeteiV  (Gerard  Van  der) ,  prevot  dc  I'eglise  de 

Caudcnberg,  391,  474. 
Strasbourg,  villc,  138. 
Strasboirg  (Tevequcde),  183-185. 
Si'FFOLCK  (le  conite  de),  500. 
Swaef  (Jean  de),  capitaiiie  dc  Diest,  179. 


T. 


Tave  d'Kel«  yt  (Jean),  amiiian  de  Bi'iixelles,  378, 
391),  404,  424,  4(l(i. 

Tave  de  Gaesbeek  (Jean),  seigneur  dldcgem,  379, 
399,  4G8. 

Tefele>  ou  Teesele.n  (Rulger  de),  dil  Uoeiie,  se- 
cretaire du  due  Jean  IV,  388,  392,  417,  425, 
134,  479. 

TereiNBorcii,  voijez  Teroia.ve. 

Termo.nde,  150,  271,  COO. 

Terouake  ou  Terenborch  (Pcvcque  de),  302,  519. 

Tervueren,  ville  et  ehateau,  13,  231 ,  252,  371, 
375,  450,  531,  544,  555,  632,  081. 

Thierry,  due  de  Brabant ,  35. 

Thierry, archidiacrc  dc  S'-Larnbert,  a  Liege,  701. 


Thlri.nge  (le  landgrave  de),  208,  270. 

TiRLEMONT,  54,  255,  420,  534. 

ToNGERLoo  (I'abbe  de),  190,  237,  240,  351,  445, 

140. 
To.NGRES,  098. 

To.NGREs  (Jean  de),  officier  du  sire  de  Diest,  178. 
ToiRNAV,  227,  535,  507,  578. 
ToiiRNAV  (I'eveque  de),  320,  521,  500. 
Treves  (rarcheveque  de),  172. 
Tro.md  (Saint-),  250,  700-705,  704. 
tubise,  voijcz  e.\ghie.n. 
TiRNHOtT,  chateau,  250,  511,  514,  551. 
TiRNHOL'T  (maitrc  Jean  de),  699. 


u. 


Ursi.ns  (le  cardinal  dcs),  515,  015. 
Utrecht  (diocese  d'),  588. 

IJvTTE.N  Enge  (Bernard),  eoiiseiller  de  Jean  IV, 
414,  416,425,  454,  478. 


IIyttEin  E.nge  (le  seigneur  .\mel),  bailli  de  Gaes- 

bccck,  414. 
Uytkerke  (le  seigneur  Roland  d),  gouverneur  de 

Malines,  184,  500. 


V. 


Vaez,  Tervaes  ou  Terwaes,  chateau,  150. 
Valenciennes,  242,  585,  598. 


Vastenaken  ou  Bastogne,  prevotc,  70. 
Vastenaken  (le  seigneur  Gerard  dc),  120. 
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Veele  (Henri; ,  cchcviii  dc  BruxcUes ,  579. 
Vellv  (Andre  de),  scignpur  dc  Lilcad;iiii,  578, 

(iH. 
Ve.\d6.me  (le  conile  dc ),  iiuu'eelial  ilii  |ial;iisdu  roi 

de  France,  210. 
\erne.nboliig  (le  comic  Uobcrt  de),  seigneur  dc 

Mcurs  ct  de  Sarwcrden,  121,  219,  509,  '.'rH  , 

527,  665,  664. 
Vie>.\e.\  ou  Vianden  ,  voije:  1'"ra.\ce  el  Nassau 
ViLAix  (Jean),  seigneur  de  Sterlbeek,  (i35. 
ViLvoRDE,  363,  371,  573,  378,  i20,  155,  156, 

457,  170,  612,  6:i-i. 


V'iSBACJI  ,  VOyCZ   FiSCHBACII. 

Vliet  (le  seigneur  Jean  \uii  (lei),  561,  567. 
VoELE>  (Jean,  seigneur  de),  120. 
VoET  (Jean),  bourgeois  de  Bruxelles,  550. 
VoiRLE  (Guilleaunie) ,  eche\  in  dc  Liege  ,  242. 
VoORUoiT  (Andre  dc),  boui-geois  di'   Bruxcllc 
551. 

VORSEIAER,    VOI/eZ  RoTSElAER. 

VosKEN  (Goblel),  herant  d'arnies,  224. 
Vroe.nte,  prison  de  Bruxelles,  555,   561,  56 

569 ,  449. 
\'icin,  Icrre,  255,  597,  415. 


w. 


Wackeii  (Pierre),  grcdicr  du  roi  Sigisnioiid,  2.55. 
Waldeck  (le  seigneur  liuillcaunic  llase  de),  255. 
Wale.vrode  (Jean  de),  evcquc  de  Liege,  575. 
W'aleran,  comic  de  S'-Pol,  connelable  de  France, 

12,  17,  50,  147,  148,  200,  456-167,  571,  577, 

582-.587,  607,  610-646,  619. 
Waliiai.\  (le  seigneur  llcnri  de),  420. 
Wassemberg,  chateau,  255. 
Wavre,  636.    , 
Wavre,  voyez  Spo.mia. 
Weert  (Jean  de),  599,  470,  501. 
Weertiuvsen  (Ueiui  dc),  258. 
VVelschenfels,  roijcz  Roche  (I.a). 
We.mmele  (le  seigneur  Arnold  de),  268. 
We.xceslas,  roi  de  Bohcme  el  dc  Borne,  eonilc  de 

Luxembourg,  7,  57,  58,  61  ,  (>2,(i6-l  19.  125, 

125,  12C,  153-159,  112,  155-160. 
Wexceslas,  due  de   Brabiiiil,   6.  (i.'i ,  75,    100, 

106,  251. 
\\'er\bercii,  voi/cz  Noriivsr. 
Werve  (Nicolas  \an  den),  587,  429. 
Wesemaei,  (Jean  de),  seigneur  dr   {"iilais,   iimie- 


clial    <lc    Brabant,  257,  288,  541,  571, 

119,  447,  455,  465,  540,  571,  57. '1,  579, 

674. 
Wese.mael  (Gerard  ,  seigneur  dc; ,  2(i8. 
\Vese.mael  (le  damoiscau  dc),  572. 
\VESE.MAEL(la  dame  dc),  575,  590. 
Westerle,  470. 
Wicrode  (Thierry  de) ,  524. 
W'lERiNCiiE.N  (niailre  Alard  dc),  scerrlaire  d 

de  Brabant,  590. 

WiLDENBERG,   lOI/eZ   ICXDEI-SUORP. 
WiLRE,  VOIjez  Mo.XTE.NAKEN. 

WiNGiiE  (le  seigneur  Gaulhicr  de),  419. 
WiTHAJi  (Henri  dc),  seigneur  de  Bcrseic,  II 
WiTiiAM  (Ic  seigneur  Jean  de),  419,  565,  56 
WoNciv,  21. 

WOL'RICIIEM,    lOI/CZ    aUSsi    GoKINT.IIEM,     557,    i 

560,  5(il. 
Woi:«  E  ou  WoiDi:  (Heiiii  de),  221. 
WijCK  ,  ii  Macstrieht ,  25. 
WijxANTs  (Gilles),  chanoinc  ile  8'-Lainbeit, 
WuxsRERC  (le  seigneur  de) ,  195. 


I  di 


212. 


XiiExuiiEMALi;  (baliiillc  de) , 
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Y. 


^(1I.A\DF.,  reiiie  dc  Jerusalem,  (it)7-ti(i!).  Yirick  mi  Yorok  (le  due  ilc) ,  'i'i-'. 

Vpporecia,  en  Italic,  IBO.  Yvors,  ville,  70. 


YsERMAN  (Antoinc),  21. 


z. 


Ziir.A.NDE ,  388,  i)70,  etc.,  cui/r:  ll<ii.i.A\Dt.  Zey.\k,  voyez  Sevne. 

Zelem,  pres  dc  Diest,  158.  Zierickzee,  609. 

Zeletitz  (le  seigneur  de) ,  2S3.  Zwaef  ,  voyc2  Swaef. 

Zexneke,  bourg,  586,  62s.  Zype  (Gerard  Van  deii),  seigneur  dc  Denler^eiii, 
Ze.\.>en  (.\dolphe  Van  der),  (Mlicvin   dAnvers,  46o,  i75,  KOI,  EiOii,  507,  .'>2I,  55o,  55t. 

240. 
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Adoixh,  graiiisclia|),  \s.   1751(1.  Ai  lk(.giii.n  ,  limligcii ,  Ijislcclilci] ,  \s.  5040;  \ev- 

AciiEMANT,  cicrlijk,  vs.  8705.  zociicn,  vs.  9981. 

AciiEMiKE,  verciei-sel,opscliik,  klei'ilsti,  vs.  iOt)7.  Aktkekkkn,  fr.  delachcr,  vs.  3151. 

.\ciiTER  KiGGHE  TRECKE>,  riigwacrls ,  VS.  171.  Ali)eu«ijs  (in  — ),  iilcloi'haiuk",  vs.  10894. 

AciiTERvoLGiiENjgevolggcvcii,  uitvoei'cn,  vs.  (ilO(i.  Al  i>n;  wile,  terwiji,  vs.  50(18,  |y247. 

Acute  (in  —  hebbcii).  ziii.  gc(lacli(c.  \  ooi'iiciiifii,  .\i,[.\giii;,  gulicellijk,  vs.  8505. 

vs.  15855.  Alle.vtal,  alles,  vglk.  0.«  end  o.vi,  vs.  1051. 

.\ciiTERSTtLi.iGiiEiT,  acli  liM  slil   \aii   liflaliiig.    \s.  Al  MET  ALLEN,  geliecllijk,  vs.  4021  ,  811 1. 

-199.  Als  DIE  WISE  =  vvijsselijk,  vs.  2959. 

.Aendiiaciiicx  (:iili  Icmnmls  --),  aciilrckkcii ,   \s.  Alsdoen  =  alsdan,  vs.  4-564. 

10932.  AiSELKi;>  jiacht,  acciis.,  ziilkc  inagl,  \'-.  I(K1K9. 

AEXtiiEDEiLTic,  ac'ijik'c'l.  Vs.  I  550U.  Alteevegaueii,  al  tc  zaineii,  vs.  7513. 

.\E\KEtiiEN  (licin  =  zicli  ids  — ),  zicli  liciiKifycJi  Altkiiam  ,  iladelijk,  vs.  5725. 

met,  vs.  3559.  Alte  wel,  zccr  wcl,  vs.  10128. 

.\enveert,  pari.,  acngevallen ,  vs.  4092.  Amiiacht,  diciist,  vs.  10470. 

•Aerbeiten,  vvcrkcn,  vs.  4tiS,  1075;  pijnig<Mi,  vs.  An  iiauen  danc,  tcgoiidaiik,  vs.  3075,  0551. 

12275.  Ai'OENTEMENT,  vcrdi'ag,  vs.  13448. 

.Vfdraghen,  iialalcn ,  vs.   13519.  •  Arciiioiaken  ,  vs.  9007. 

.\f  ende  as,  heeii  en  weer,  vs.  5290.  .Vjkiiste  :  icmaiul  ;ijii  --  irarnen,  Hucrsclmweii, 
.'^FGAEN,  mcl  dativ.,  afvallig  woideii,  \>.  3451.  vs.  10913. 

Afghkiiidden,  afbiddcii,  vs.  ()878.  Artsiere,  sciiutters,  vs.  5128. 

Afkeeren  (ieinand),  oiikcmicii,  vcrlalen,  \s.  959.  Assise,  laeg,  slrccp  (in  ceiicii  jok) ,  \  s.  750. 

Afi.vkn  =  AFLATEN,  ophoudoii ,  VS.  5(i59.  Avijs  (ran  niifpii  cmisnilc  cmlc  ni-ijs),  vs.  1049. 
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Bakn,  sirijdpeik,  vs.  -iOtiS. 
Baenrotsiikkiien,  vs.  i520. 
Haehgif.n,  scliuileii,  vs.  88:!(i. 
Ba\e,  uitlogt,  vs.  529-i. 
Baxketteren,  feeslinacllijil  limnli 
Bate,  profiji,  voordcd ,  vs.  5(i7i. 
Battaeloieren    {Ohi'hatliii'li/ii'r/ , 

bezel),  vs.  747. 
Becommert,  bt'last  iiiel  schiililcii, 
Becreinen,  bcklagcn  ,  vs.  lOOio. 
BEnEDii\GiiE;\,  bepleilen ,  bosluiloi 
Bederve,  bcdiirfcnis,  vs.  8748. 
Bederven,  sub.sl.,  behoof,  mil ,  v- 
Bedorste,  beliocfde,  vs.  4(>!2;>. 
ItEDRANC,  iiietiigic,  gcwoel,  \s.  2018. 
Bedriven  (ecu  land),  bcstieivn,  vs.  liiSliiJ. 
Hedrijf  ,  jurisdiclic,  vs.  9281. 
Beeb  ,  zekcr  slorintiiig,  vs.  I7:)7'5. 
Begaex  ((»  ict.<  —  sy'd),  opigcriisl,  aeiim'ilai'u,  \s. 

5892. 
Begaex,  beiunghen  ( —  >//»),  aoiige/oclil  udidi-ii, 

vs.  1059. 
Begheve.n,  opgevcii,  vs.  597 !i. 
Behoef,  diensi,  vs.  14182. 
Behoekte,  noodigc  voorracd  ,  vs.  8740. 
Bkholpex  (hem  wax  — ),  ■inpri's.  iiiol  daliv.,  \s. 

0710. 
BhHoi'DELEC  DiEN,  dit  uilgezoiidei'd  ,  \s.  4'.t'>,  0558. 
Beiegiien  ,  part.,  =:  l)ejcgcnd,  vs.  4070. 
BELEEXEji  (iemaiid  — ),  ecu  lien  goven  ,  vs.  OSO:;, 

8288. 
Believen,   fi-.  iKjrccj;  vs.  809)>. 
Berkc,  welligl  van  den  lijil  Ic  viislan 

liiiiH,  vs.  6150. 
BuiKntxr,  besproken  ,  vs.  5411. 
BhREEDscAP,  voorracd,  vs.  S(>5!l. 
Berinxen,  belcggcn ,  vs.  8ii85. 
Besceet,  nillegglng,  vs.  0598. 
Besieidex,  paii.,    Ic    ken:uMi   gi'gCMir, 

4715. 
Bemeii,  vi'.ieg,  \ ordering,  vs.  2249. 


7'"- 


l^i5o, 


Bescuevex,  door  biioveij  niljicinuidigii .  \s.  ii  ill. 
Bescrivex,  vs.  15320;  zie  Besevdex. 
Beseffen,  pari,  bescieit ,  hegrijpen,  vs.  5!i4l. 
Besexden  (ieniand  —),  dooi-  hod<'n  (ilbricven  nil- 

noodigcn,vs.  12454. 
Besidex,  langs  de  zijdo,  vs.  2007,  8812. 
Bezit  =  BEZET,  belegeiiiig,  vs.  15505. 
Besi.aex,  in  bcslag  nenioii ,  konflskerori,  vs.  I  !i7i2. 
Besorcii,  bewixt,  rege.mext  (van  den  landi>),  \s. 

5710-17,  1557,  1419. 
Besprekex  (//cm  =  zich  met  ieniand  —  ),\s.  4501, 

0252. 
liKSrAF.x  (icniand  — ),  verwanl  zijn.  'J'cii  ilrnlm  . 

in  den  dcideii  giaed,  vs.  2100. 
Betame,  subst.,  bclainelijheid,  \s.  17005. 
Beteuelike,  bctamclijk,  vs.  9591. 
Bevae.n  =  bevangcn  (met  ziocleii),  vs.  10950. 
Bevallex,  aenvallen,  vs.  8774. 
Bev5;li.ex  (eenen  IwisI),  doen  vallen,  slillcn,  vs. 

I  059.5. 
Bevookw AEiii  ,  j)arl.,  besproken,  vs.  9755. 
Behaxue,    inipf. ,   acnviel,   onirigde,   drong,    vs. 

14717. 
Bewaxdelt  (eeii  man  wcl  —  ),  ervaren,  die,  \eel 

gezien  hecfl?  vs.  15425. 
Bewaxex  (zich  ids),  liopen  ,  bclovcii,  vs.  2000. 
Beweeght  (wcghen,  wagen),  oplctlcnd,    nadeii- 

kend,  vs.  549. 
Bewext,  beslucr,  gezag,  vs.  044. 
Bewerpex  (eeii  selu'ifl),  ont«crpeii,  opstollen,  \s. 

I51M2. 
Bkwigiiex,  beslrijdon,  vs.  8559. 
Bkwisen  (—  iemand),  oiiderrigten,  vs.  0207. 
Bi  esde  AiX  WEZEX,  legciiw oopdig  zijn,  vs.  9814. 
RisDOMMER,  i)laclsvcrvai)ger  van  dcii  bisschop  als 

hocr  (t>ke-(luininiis,  IV.  tiiliwiej,  vs.  9075. 
BiSTENTiCH,  huljizaeni,  vs.  S548,  14715. 
BiSTEXTiciiEiT,  bijslaiid,  vs.  14857. 
BiVAXe,,  oinvang,  sUrek  ,  vs.  8007. 
Bloope,  \ieesael)lig,  vs.  5249. 
BiiiciE,  iinperf.,  =  bicek,  vs.  I78(i5. 
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BoTTKLOiEH,  die  \oor  dc  flesschen  (dcii  keldn?)  bKOECACHTicH,  iiiooi'iissig,  vs.  8779. 

zorgt ,  vs.  778.  Urootmeesteh,  \\t:vr  en  oiulcrhoudcr  van 
BoL'DE,  adv.,  sloul,  v.  15788.  vs.  !»-io8. 

Breidek,  iiouli'.,  zicli  uilln'cideii,  \ s.  li!M(i.  Hi  sse  ,  kariiiii,  \s.  15817. 


c. 


Cai-  {niet  een  — },  iiict  licl  iiiiiislo,  \s.  7805. 

(^*NCELERE\,  doollialcn  ,  iiitschiitldioii ,  vs.  15!2(i(i. 

CAni.\E,  karfon,vs.  l;io5l. 

Chele,  ccdcl,  vs.  5359. 

Oi.AERHEiT  (coninclikc    --),  doorhiclilighcid ,   vs. 

1602. 
Oleen  doe.n  (U'lnaiid  — ),  verklcincn,  vs.  0951. 
(;LE.^ODE^•,  juwcelen,  ciiz.,  vs.  5)778. 
CoENicHEiT,  koeiiheid,  vs.  5367. 
OoETSBEDUE,  laiigc  Tuststocl,  VS.  9386. 
CoMMl)V^GMEESTER  (vaii  Lcuvcii),  \'S.  !i8li. 


CdNHOOl  ,   llClldc,  IC1..T,  \s,   \MX-1. 

CoNT,  bckciid,  vs.  202i. 

(N)OS,  kfus,  die  gekozcii  zijii,  \s.  9628. 

(>nAKE.N,uilbcrsloii  (over  iniKiiiil—  ),  bij  \o(iibcelil 

een  kwacd,  vs.  621. 
Crenken,  vci'zwakktii,  laslig  valk'ii,  vs.  9045. 
CR1TE^,  sclirecuwcn,  10610. 
Cro.nement,  vs.  5904. 
Cri'i,  (hacr),  gekruld,  vs.  75.'j. 
CRtJT,  onitrok,  land,  vs.  15850. 
CujiE,  iiaiinelijks,  vs.  Tt-'i"/. 


D. 


Dacuvakkt,  laiidsdag,  vs.  5705. 
Oaer  li.N  BiNivEN,  bcler  :  daor  eidiinn 

eiibinnct),  vs.  5862. 
Daer  jeghen  =  jcght'fi  dal  ,  lol   dal 

si'hcn,  vs.  1997. 
IJaektoe  meere,  bDvendk'ii,  vs.  2215. 
I).is  =  dat,  vs  16641. 
Das  =des,  vs.  4520. 
Dat  =  datlct,  dal  hel,  vs.  965(i. 
Debat,  twisl,  vs.  16145. 
Uedinciiex,  Iwisten,  pleilcii,  vs.  254  5. 
Debinghsman,  bcmiddclacr,  vs.  4271. 
Deemsterms,  duistcrlieid,  vs.  14086. 
Deeren,  scliade  tocbrcngen ,  vs.  58(iO. 
Derric,  durf  ik  ,  vs.  8160. 
Die,  dikwijis,  vs.  1678  ;  elders  dicke. 
DicH,  rijniw.,  hoogd.  voor  ili  of  »,  \s.  (il  il. 


UiEiVE  =  die  hem,  vs.  HI,  16490,  16650. 
I  daci-       Die  welke  uie  =  weike,  vs.  9606. 

DiNiioLT  =  den  inliout,  vs.  8998. 
ileiins-       DisTORBEREN,  belclteii,  vs.  5352. 

DoEN  (/('  docnc  tvesen),  iiuodig,  vaiidneii,  \s.  8751. 

DoEN  (ieniand   (>/.<  hrkciid  dofii  =  niaken),    vs. 
11778. 

DoNDERBis,  kanoii,  vs.  15497. 

Drade,  adv.,  spoedig,  vs.  4068. 

Drieeander,  ecu  sooi'l  van  penning,  vs.  9912. 

Drossaet,  vs.  16175. 

Dlxhte,  subst.  onz.,  vrees,  vs.  653. 

Deist,  diiizcml ,  vs.  1414. 

Di'WARiE,  weduwgifl,  vs.  6852. 

DwAEN,  de   baiideii   wasscben  cji   oldiiiogeii,  vs. 
16794. 

DiJCCREEFSCAP,  VS.  9125. 


E. 


KcHT,  i^egt'  vs.  310. 

Ecnr,  later,  daerna,  vs.  I569,3(i67. 


Kenbrechtk  iii:n  ,  ecndjagl,  vs.  5915. 
Eeniciisi\s,  (1|i  welkr  wijzeoiik,  \s.  5890. 
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LISTE  DE  MOTS 


Kemchertieren,  ccnigerliaiiile,  vs.  SOiii. 

EE^  vooR  AL  =  ecus  voor  altijd,  vs.  !)910. 

Eeks  weciidraghens,  etniiiacl  betaeld,  vs.  12128. 

Eetsweghen  (van  — ),  door  ccd,  vs.  10924. 

EiNTELiJC,  ten  cinde  toe,  vs.  4232. 

El  (niemenne  — ),  niemaiid  anders,  vs.  2981. 

Elderswaer,  ciders,  vs.  164-25. 

Elcs  ANDERS,  clkaiidcrs ,  vs.  Sfilifi. 

Eis  =  ciders,  vs.  18015. 

Elsvvare,  Eldersware,  elders,  vs.  710. 

Elware,  Elswaer,  etc.,  ciders,  vs.  1213. 

Em  =  in,  iniie,  ik  nc,  ickcn ,  vs.  103. 


En  (sic)  voor  en,  cndc,  als  lijniwoord  gcbrnikt, 

vs.  499. 
Ei\ghee>  ,  geen  ,  vs.  10933. 
Engheensins,  gccnszins,  vs.  15933. 
Engien,  vverktuig,  vs.  8877. 
Enicheit,  ccnpariglieid,  vs.  12757. 
Enten  =:  cnde  den,  14495. 
Erfheere,  vs.  3452. 
Erre,  Met   erren   zinne,  vcrgranid,   vs.  (>9t>2, 

9S60. 
Ers,  Eers,  acrs?  vs.  200. 
EvELE  MOED,  gramscliai) ,  vs.  4248. 


F. 


Eaei.gere.\,  bezwijken,  vs.  3232. 

FoiiFAiTEN,  subst.,  boctcn,  amcnden,  vs.  7057. 


Fraide,  bedrog,  vs.  3352. 

Fun,  subst.,  cinde,  vs.  170,  13729. 


G. 


(illEABITlEERT,  gcklccd '.' gCW  OOH  Ic  IcVCll?  VS.  201. 

(iiiEAN,  impf.,  van  gunncn,  jonnen,  vs.  8793. 
Ghebattailliert,  geschacrd ,  vs.  16029. 
GiiEBOEREN,  gcbeurcn,  vs.  1801. 
Gheboeret  :=  gcbeurdc  bet,  vs.  15972. 
Gmeboert,  gcbeurdc,  gcbeurcn  zou,  10364. 
Ghebrekelwc    wtzEN.    ualalcn,    verzuimcn,    vs. 

9686. 
GiiEDEDiNGHEN,  bc])lcilcn,  VS.  2285;  :ic  uol:  De- 

IIINGHEN. 

GiiEnocHTE,  gcdaclilc,  vs.  15785. 

(iiiEDOEN  =  docn ,  vs.  4428. 

(iiiEDBiGiiEN    ( —    Ifaiurii),    ovciccnkiiriicM ,    vs. 

11212. 
(■iiEENREiEiDE,  gccndcrlci,  vs.  12574. 
(riiEER,  bpgccrtc,  drift,  vs.  15847. 
(iHEGARE,  klecding,  fr.  garde-robe,  vs.  1515. 
GiiKGOET,  good  bcziltcnde,  vs.  10621. 
(iiiEiiAVEN,  part.,  gclieven  (in  den  doop),  vs.  8241. 
Gheiiaven   (geld),   opgclrokken,    onlfangcn,    vs. 

10586. 
(liiEiiELpicii,  bebu])saeni,  vs.  9242. 

(illFIIENGIlEN,   tOCStUCIl,    VS.  7. 


GiiF.HENT,  spoedig,  vs.  11235. 
GnEiiEVEN,opgcnomcii  (fr.  irlcvc,  nn  fief,  etc.),  vs. 

1 392. 
GiiEHiNDE,  nabij,  vs.  14262. 
GuEHiNGBEN,  toclatcn ,  vs.  5274,  7175. 
Ghekeeren,  afwenden,  vs.  14956. 
Gheknocht,  verbonden,  ^s.  5916. 
Gbeladen,  bclast,  vs.  4199. 
Gheleide,  vrijgeleibricf,  vcrzckcring,  vs.   1845, 

3745. 
Gheliden,  doortrckken,  vs.  595,  746. 
Gheligghen,  vallcn,  Paesdacliyhdavli,  en/..,  vie), 

vs.  16998. 
Ghelimpe,  locgevcndhcid,  vs.  3044. 
GiiELooFT,  part.,  beloofd,  vs.  5664. 
GiiELovEN,  bcloven ,  vs.  1813. 
Ghelijc,  Van  dien  ghelike,  desgelijks,  vs.  9652-3. 
Ghemeit,  waclghcmcit,   wclgczind,   wclwillcnd , 

te  vrcdcn,  vs.  739,  10613,  15315,  1574".  '/Jc 

bet  Errala. 
Giienant,  gcnaenid,  vs.  18077. 
Gbeneme,  aengenaeni,  vs.  15593. 
Ghenent,  subst.,  drift,  i.jvcr,  vs.  772. 


ET  LOCUTIONS  RKMARQUABLES. 
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Ghe.nindk,  vcrtrouweii,  mood,  vs.  !l()(15,    I'2til7. 
Ghepavt,  gcslild,  voldaeii,  vs.  liiiOT. 
(iiiEPRiJST,  bewijst,  pai'lic,  vs.  ZilO. 
(jheprijst  =  gepi'ozen,  vs.  4-521. 

GnEflAECT,    WEL  GIIEHAECT,    gClroffeil  ,    ScllOOIl  ,   VS. 

I(i945. 
GiiEnAECT  (hv/ —  )  voliiiackt,  vs.  lOOOI. 
(illERANSON.NEERT,  I'l'.  rancoiiiK: ,  \^.  KuiOfl. 
Gherasteert,  part.,  acngchniidcti,  vs.  \(i'2-2i. 
GiiEREC,  gcrcedscliap,  vs.  .S83i. 
GtiERECKEN,  in  orde  brongcii ,  vs.  !).)5'). 
GiiEREET,  dadclijk,  vs.  925ii. 
Ghereit,  gercedclijk,  vs.  10167. 
GiiERiEF  {Iharen  cflierievc),  gcbruik,  mil ,  vs.  ;i!)5i. 
Gheringhe,  dadelijk,  vs.  7101. 
(jherochte,  buit  of gcreodscliap?  vs.  litl"). 
GiiERLiiT,  gerocp  of  slrooping,  vs.  S,S2o. 
Ghescepe.n,    part.,     boslomd,    blootgeslcid,     vs. 

12384. 
Ghescepe.v,  mogclijk,  bcrcid,  vs.  lioOI. 
GiiEsrENE,  adj.,  ligt,  gcmakkolijk?  vs.  "ilil. 
Ghespa.v,  gezelschap,  stoel,  vs.  lOSTi. 
GhesprIjNCt  (vlcesch),  gczoiitcn;  vs.  774. 
(iHESTAECT,  gesloten,  gcniackl  (do  vricndscbap), 

vs.  388. 
GiiESTAEFT,  vasl.  Gcslaefile  eel,  voorgcspoldc  ccd, 

vs.  10880. 
(iiiESTAET,  parlic,  aengcslcid,  vs.  1052. 
GdESTAKET  (stakcllcii.) ,  gcslaketseld  ,  vs.  203(i. 
Gbestalt,  gcstcld,  vs.  2929. 
GiiESTANT,  stact  van  zakcn,  vs.  10715. 
Ghestant,  stact,  stand,  bonding,  vs.  11772. 
GlIESTENTlCH  ,  vast,  VS.    13519. 


GiiEsiE.NTK.iir.iJc,  standvastig,  vs.  5918. 
Ghesijn,  part,,  geweost,  vs.  3830,  12548,  l73<l-.>. 

GlIETRIVELEERD,  gclovepd  ,  VS.  5314. 

Ghetlghk  gheven  =  gcluignis  govcu ,  vs.  321  i. 
Ghevader,  gecslclijkc  niaeg,  vs.  8230. 
Giievaen,  govangcn,  vs.   12035.  Vglk.  I.»i:\. 
(iiiEVAi.s  gheo.vnen,  gfink  gniinori ,  \s.  0959. 
Gheveert,  godrag,  vs.  10090. 
Gheveerte,  voorval,  daed,  zack  ,  \s.  3S05,  I  I7fs, 

11959,12213,12289. 
Ghevoecm,  voordeel ,  scblk,  wclslaen,  vs,  0517. 
GiiEVOLGicii,  bijstcnimcndc,  vs.  98 1«. 
Giievreet,  to  vrodcn  gcstcld,  vs.  9027. 
GiiEVROEDEN,  nadcnkcn,  verstacn,  vs.  0108,  I5;).S0. 
Giiewegen,  gcvraegd,  vcrhacid,  vs.  908. 
GiiEWES  o/Ghe\vis,  zckcr,  vs.  0024. 
Ghewesen  =  gewcest,  vs.  7078. 
GitEWESEN  (vonnis),  uilgesprokcn,  vs.  100911. 
Ghewilt  worde.n,  van  «il  wordcn,  vs.  lOOOS. 
Ghewrant  (fjhcwranc ?) ,  gcschil,  Iwist,  vs.  2034. 
Guile  (sonder  — )^  telcurslolling,  vs.  3319. 
GiiissE.N,  bci'ckencn,  vs.  8708. 
GiiissE.N  {hicr  op  ghisi),  achl  gevcii ,  vs.  5978. 
Geavie,  pick,  speer,  etc.,  vs.  1794,  7113. 
GoBSHtus,  huis  voor  zickc  of  oudc  nicnschcn,  vs. 

8969. 
GoMEN,  Goo.MEN,  achtgcvcn  op,  vs.  128. 
Gone  {na  't  — ),  daerna,  5849,  0252. 
Gr.avem  {den  das),  uitgravcn,  vs.  IC02(i. 
Groot  noch  SMAL,groot  noch  klein,  nicis,  vs.  I  075. 
Gri.mme.n  op  icniand,  vs.  5til  I. 
GuETLic,  vs.  3894. 
GuETt.icHEiT,  goedhcit,  vs.  10320. 


IIakiliterrn,  brkwarni  iiiaki'ri  (iiii  I 

vs.  1321. 
IIaeflike  di.ngen,  dc  have  bcliollVrii 

Iczcn  :  buuslikc?  vs.  12827. 
IIadoev  =:  haddc  bcni,  vs.  4013. 
Haehlieue,  pron.  poss.,  liiinru',  vs. 
Haerwerts,  ten  opzigtc  van  liner, 
Hant  (Ic  — ),  dadclijk,  vs.  2080. 


iiiisi'iiien  tc 


0930. 
s.  7051. 


Ham  (ill  liaiiilen  ciiincii.,  in  lutiiil  r/rii'ii),  zii'li  (jvcr- 

gcven ,  vs.  1784. 
Have,  gocd,  goedcren  ,  vs.  18. 
Hedoev  (zich  zoo  of  unders  — ),  gedragcn,  vs.  2.S(i. 
Heeft  giiewesen  =r  is  gcwocst,  vs. -10548. 
Heerscap  («Wc /)(?<— ),al  dc  liccrcn,  vs.  81(i,  7810. 
Heeten,  radcn,  bevelcii ,  vs.  10942. 
IIeimei.ijo  (met  ioniand),  vriend,  vs.  4155. 
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IJSTE  l)K  VIOIS 


IfELPE,  hiilp,  VS.  1797,  14795. 
Helt,  wkw.,  liielii,  vs.  8411. 
Hexe.nzjjn,  vcrtrokkeii,  vs.  79:iO. 
HERBEnoiiE,  huisslaet,  oiulerlioud,  vs.  ■i7(ii. 
HERBriiNGiiEN,  sul)st.,  oudc  gcbruikcii,  vs.  5668. 
Herde,  herder,  oversle,  vs.  14944. 
IIerde,  adv.,  grootelijks,  zecr,  vs. 4495. 
HERirALEN  (iemand  — ),  achterlialen ,  vs.  7929. 
Het  esser  nogh  ghenoecii  =  daer  zijn  ei',  vs.  32  l.i. 
Hive  =  liij  hem,  vs.  14186. 
Hoerscheit,  wangedrag,  vs.  \''2o7i). 
HoKT,  hoodc,  vs.  IfioSH. 


Hofscriver,  schrijver  van  "skcizcrs  liof,  vs.  (ilijii. 

Hoot,  hoofd,  vs.  732. 

HooTSMAN,  hoofdnian,  vs.  3S22. 

lIopE.v  (acn  Godc  — ),  vs.  3701. 

lloiDE,  adv.,  hacst,  vs.  bOO,  13802,  c/c  Hoiue. 

HoLDE,  gunst,  licfde,  vs.  4709. 

HoiwE  (wel  — ),  houdc,  welhaesl,  vs.  1893. 

HuEDER,  hoedcr,  vs.  2923. 

HuiscESi.NDE,  huis-cii  tafelgciioot,  vs.  8330. 

HuvE  ,  hoofddcksel,  helm,  vs.  3243. 

Ilijs  =  HI  DBS,  hij  dat,  partilicf,  vs.  1838. 


I. 


Iet...  iMET,  ciders  ook    mets  met,  vs.  943.  Zic 

KERSTm.\,  biz.  53. 
h,  tot,  vs.  2183. 
In  =  ic  en,  vs.  1 1 133. 

Incomstbrievb  (van  den  iiieuw  ea  hertog),  vs.  5933. 
IvDn,  eiiide.  'Fallen  inden,  ten  alien  kantcn,  vs. 

2091. 


In  uueknke  volden.  In  geeiie  «ijs,  vs.  1021 1. 
Imiebben,  in  handen  hcbbcn,  bezilten  ,  vs.  2901, 
2933. 

Is  LAiVC  SO  SWAERDER,  VS.  15948. 

Innegheven,  in  handen  gcvcn,  overgcveii,  \  s.  2888. 
Inne  NKiMEx,  in  bezit  nemen,  vs.  2933. 
l.\T  STAT,  in  de  stad,  vs.  4479,  etc.,  etc. 


J. 


.Ieghe.vode,  jegcus,  vs.  9383. 
Jegherincs,  ei'geiis,  vs.  10203. 


jEGHEWEi,c,al,elk  of  hoedaiiig  ook,  vs.  1397,  1003. 
JoEGiiT  (scone    -),  sehoonc  jongvronw,  vs.  1901. 


K. 


Kaboel,  il.  Caboel,  Iwisl,  vs.  3520. 
Kasteleix,  bnrgvoogd  (dcs  liiiuls  cndc  stole),  vs. 

11237. 
Keer  (inel  Snellen  kcerc)  =  welhaest ,  vs.  3090. 
Keer  [na  alien  kccre),  in  allc  geval,  vs.  3407. 


IvEER  {in gheciien  keen,  In  gecuer  wijze),  vs.  18.39. 
Keeren,  zich  kceren  in  (=  tot)  iemand,  licnr  lol 

scheidsman  ncmen,  vs.  2183,  4308. 
Kennen,  bekennen,  vs.  12610. 
Knaep,  dienaer,  onderhoorigc,  vs.  9080. 


L. 


I.\E.\,  latcn,  coiUraclic,  vs.  4241.  \'glk.  Aklae.n. 
I.alwereis  (SItite-),  Laurentins,  vs.  8863. 
I.EENBOEK,  regislei-  der  lecngoedercn ,  vs.  9891. 
I.eisten  ((/fff/Zic — ),  toestaen,  vcrlecncn  ,  vs.  14738. 


I.EisTE.v  lei'nc  diichvuerl),  volbrengcn,  vs.  3920, 
Lette.\  ,  loeven,  bclctten  ,  vs.  170,  077,  3101. 
LiDE.N,  bclijdcn,  vs.  12610. 

I.IOKN,    --?>  (iIlELIDBN. 
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